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. Le Fhulocope de [Mellire l1ehan 
. …* DPoccace Elorcntin, 
Contenâe [hultoirc de Fleury 


A BIlanchefleur, 


DIVISE EN SEPT LIVRES TRADVICTZ D'ITAS 
LIEN EN FRANÇOYS PAR ADRIAN HSEVIN GENTILHOM- 


me dela mailon de Monſieur de Gié, 


fs, 


Patere dut ahilin 





 Huec Prmlege du Roy. 
 -'OilesgendA ranis enla rue nenfue Noſiredame à l'enſeigne Sainët 
Er TEHAN BAPTISTE conrre-ſnéie Geneuieſue des Ardens || 

Par DENTS fANOT Imprimeur cæ-Librayre. | 


/ 


Francoys par la grace de Dieu 
Roy de Frâce au Preuoſt de Paris,batllif de Roucn,Senechal de Lyon 8 
de Thoulole, Et à rous n07 aultres [luſticiers & Officiers de noſtre Royaul 
me ou leurs licurenans Salut. Veue ayons [humble lupplication de noſtre 
bicn aymé Ichan André libraire iuré cn noſtre vniuerlité de Paris. Conte- 
DANT que puis peu de temps ençail a fait traduire d'Italien cn Francoys|e 
Piulocope de Iehan Boccace elegant Poete Florêtin, Auquel elt amplemêt . 
declairé Ja tresexcellenre hiſtoire de Fleury flz du Roy d'Elpaigne 8 de 
Blachcileur [a belleRomaine;,Le tout diuiſé en {epr liures clquelz pluſieurs 
perſonnes pourront prendre recreation. Poux lequel liure mettre cn imprel 
lion à conucnu & conuient expoler audit {uppliant grande ſomme de 
deniers, 8e doubte que hi toſt qu'il mettra en [umucre Iedi& Îiure imprimé 
que plulieurs autres imprimeurs de noſtreRoyaulme l'eltorcêt [ur Jes co 
pies dudi4 liure faire imprimer icelluy liure,En quoy failant ſeroit hr 
perte K& deltru@tion audi4 [uppliant, lequel comme dit elf à pour celte 
cauſe fait expoler grand partye de lon bien. Parquoy 1[ nous a humble 
ment fai lupplicr ê rcquerir que luy vueillôs oùtroyer temps 8e delay pé 
dant lequel il ( 8: non autre } puille vendre 8e diltnbuer ledi4 liure apres 
ui l'aura faidt imprimer , Se {ur ce Juy oùÙtroyer no7 jettres à ce conuena- 
bles. Pource cltil que nous audi {uppliant de noftre grace eſpecial par ces 
Prelentes auons permis & permettons faire imprimer led Uure nommé | 
SŒappellé le Philocope de lehà Boccace , & expoſer en vente dedans le ter 
me ê delay de quatre ans PE VeNANS, à compter du iour & date de 
ces prelêtes, [ans qu'il ſoir ljoyhible 4 quelque librayre n'aultres quelz qu'ilz 
loient ne puiſſent dedàs ledi&t terme & delay de quatre ans prochains ve- 
nans [imprimer ou faire imprimer ledit liure ne icelluxy expoſer ne diltri- 
buer cn vente en'aulcune maniere pédiât 8 durät Ie delay & terme deſluf 
di. Sur peine de côfſcation deſdiétz [iures 8e d'amende arbitraire 4 nous 
applicquer. Si vous miädôs 8 3 chalcü de vous [ur ce requis ê& |icôme à luy 
appartiëdra, que de celte prelête permilh1d,côceſhiô 8 oùroy & de l'efteët 
& côtenu en icelluy, Vous permeétez faites & {ouffrez ledit [uppliètr iou 
ir & vler plaineméêt & pailibleméêët , {ans luy metre ou dôner ne {ouffrir e- 
ltre fut mysou dôné aulci empelcheméêt au côtraire. Lequel {cfait mys 
ou dôné luy auroit <lté ou cltoit,luy mettêt Scfacêt metre incôriniät 8 [às 
delay à plaine entiere deliurâce & au premier eltat & deu. Car ainſi nous 
plailt 1 eltre fai, nonobſtät quelcôques lettres à ce côtraures.Donné à Pa 
ris lexxil. jour de lanuier, l'an de grace nul ing cens quarante vng. Et 
de noſtre rcgne le vingrthuiétieſme., Signé par le Roy 4 Ja relation ducon- 
| Guyot. 





A MESSIRE RAYMOND SAC ES 


de la ville de Caley en Ja Conté de Pauie, 


UN imprimant les liures gratieux, 

3 FN LeS platlantz diétz , les motz lolacieux, 
0 Du Philocdpe amoureux trauaillé, 
Pour lequel faire a longuement veillé 

Ce grand Pocte & Orateur Bôccace, 
Quila elcript en [1 tresbonne LTACE) 

En tel langaige 8 termes | parfaiëz 
Que c'elt la fleur de tous ceulx qu'il a fauétz: 
Puis par Seuin traduéteur veritable, 

Mis en Francoys plaiſant & dcletable, 

Td qu'onſ'elcript 8 parle au temps prelent: 
Penſant à qui il en feroit preſent 
Digne de luy il feit election, 

Ette choifit pour [a perfection 

De ton {çauoir en chalcune {cience 

De qui tu a5 certaine experience: 

Et puis leliure a clté compoſé 

En vray Tuſcan orné 8 dilſpolé, 

Que tucntens,ê le Francoys auſli: 
Doncques Seigneur conhiderant cecF 

Il t'en donne vhg cn langaige deFrance 
Pour cltre offert Se mis cn ta preſence. 
Tuleverras plein d'Amours êc de guerres, 
De faidtz divers par les cltranges terres, 

De doulx proposternplis d'affeions, 

De Poche, K& tranſmutations. 
Recoy le doncg Seigneur amy Raymond, 
Son bon vouloir t'en conuie & ſemond. 
Saiches en gré premier àl'inuenteur, 

Puis dt; au Francoys tranllateux, 
Quineluy à moins donné de beaulré 

Que l'aultreafau de grace 8 debonté. 












Ad Adrianum Sewn de magduno, 
Raymondus Saccus. 
Temuhi FAILOcO p1 dono miſi/Jelabores 
Gaudeo, ex hoc duphic nomine munus amo. 


 Tum quia noſiratum ſiane eff mibi ſcripta probart, 


Atque Iralos Galla noce placere libros: 
Tam quôd anucorum ſunnno mibi ſcriptus in albo 
Perpctne dederis pigus anicuie. 


N. De Herberay Seigneur des Eflars 
aux Leteurs du Philocopede 
 L Boccace. 


Spritz gcntilz Amateurs de ſéanoir, 
UE Rendez loucnge êx immortelle Lrace 
LL] A ce Seuin + qui vous à fait auoir | 

En noſtre langue ou toute aultre Cestace 

Ce Philocope, œuure delehan Boccace, 
Louez {on œuure & diligence cXTTEINGE, 

Louez [a Phraſe , & lelouez luy meclme, 

Loucz Florence, ou gi{t {on inuenteur, 

Et de Laurier au lieu de diademe 
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Soit COUTONNÉ Par VOUS letranſlateur. 


Acuerdo Oluido: 


AYX LECTEVRS. 


Cherchans plaſrx occupation) | 
Ce PHILOGOPE eFL offert à voz yendxy L 
Pour ſatisfaire à uoftre- affetfion. 
Les bons propos de riche inuent1on 
Vous donneront paſlctemps gratteux, 
Er les trauaulx d'ung eſpert curieux 
Conrenteront ſemblable paſ] ſion, 
Bref ce ſera exercice ioyetdx, 
Qui ſeruira de recredtion- 


O4 FA eſpritxer cueurs laboneux . N 


Ne Py ne mienlx. 


rr A eau. 0 “ulm ever nanmnaumrree 


- ax BE mr AE = — ure muunquuiuieeeer pe , 


. EE Fucillc.1, 
À haulce, excellente & 1Llu- 


STRE DAME, MA DAME CLAY- 


dede Rohan, Contelle de [ainét Aignan, 
Adrian Seuin donnc {alut, 







NV iuant le dcbuoir näâturcl cn ofhcée de plairé aux perſonnes dé 
NET cognoillancellcuées plus par vertu que par hauſkelle de lignage, 
SZ Die nc pourrois illuſtre dame aucc [a main & [a langue allez faire 
pour vous,à cauk de voz vertuz & obligation de voz biensfaidtz , Et {ça- 
chant {clon Hehode pocte Grec qu'il ya au monde troys dinerlitez d'hom 
mes, les premiers delquelz ſonr ceulx qui naturellemêët ſçauent ê& [uyuent 
la droiüte & vrayc vie, par laquelle ilz {ont prefercz aux autres, Les {ecôd7 
lont ceulx qui delirent d'ung parfait vouloir & touhiours trauaillent d'ap 
prendre les choſes difhciles. Fc les derniers [ont ceulx qui ne {çauent nec 
Teftorcent de [çauoir aucune choſe, & {ont inutilles au bien publicque: 
1é inlufhlant natif de Meun ſur loyke  rcie@ant ceulx qui {ont de [a bends 
derniere, 8e voyant que ie ne puis attäâindte àla premiere ; me {uis efforcé 
de me ioindre à ceulx de [a féconde, auec]elquelz ie me peine ê& trauaille 
ke petit & debile elperit: pour lequel conténter & donner rccreation à tous 
ceulx qui delirent {çauoir l'une &c l'autre [andue, Italiènne 8 Francoyſe, en 
laquclle ie voy plulicurs {e deletct affectueuſement : Ie me ſuis this à tran- 
ſlatex en noſtre dite langue le Philocope de l'eleguät Iehan Boccacez mon 
moins Poete qu'Orateur:patr expres commandement de monſeigneur de 
Gyà voſtre frere,rnon bien facteur, aux prieres de plulieurs mes bons à- 
INYS\QUi auoienr grand delire de le vcoir. Mais premier que d'entrer en ma 
tiere m'a lemblé eltre neccllaite devous ouuurit je côméceméèt de l'œæuure 


allez obſcur, qui eltétrchilluftre dance ) Ja deſcription du voiage de Charles 


Trois [ox 
tes d' hom 
mes an md 
de 


conte de Prouuence frere duroy {and Loys en Italie,meclmes aux royaul- Decdara- 
mes de Naples 8 de Sicile,dôr 1] challa Mainfroy hlz baltard de l'êpereur du commé 
Federic,Jequel Mainffoy occupoit icelles terres par force & les vlurpoit cd cement du 
tre l'eglile Romaine : Parquoy le pape Vrbain ayant icété les cenſures ec- ure | 


clelialticques contre icelluy Mainfroy,auoir appellé ledi& conte Charles 
de Prouuence,ê luy auoit donné iceulx royaulmes à la charge d'en chal- 
ſer Mainfroy ê [àa polterité qui les ano detenuz l'eſpace de treize ans, Ce 
qui fur fai, comme il plait 4 dieu que les orguileux loyent abbatuz êe les 
humbles cxaulcez.Er icelluy Mainfroy pour auoir elté vng trytant & v1o- 
lareur deiuſtice fut vendu cent ducatz aux lortileges de Beneuent pour en 
faurckpulrure.Eltanr dôcques icelluy conte Charles demouré vaincqueux 
S& veltu de [a couronne du royaulme de Naples , eur plulicurs cenfans, ê& 

A UI entre 


EPISTRE 


entre autres vng flz nômé Robert, qui empoilonnà ſon frcrcailné, pour 
lequel malfaidt &e par le cômandeméêt du Papezil edihia Je réple de {ain@e 
Claire de Naples,êc regna trente troys ans, puis mourut à Sauonne {ans 


_ heritier legiume procreé de [on corps delaillant leroyaulme à André roy 


de Hongrie [on nepueu {oubz Je gouuernement de lehanne [a [œur. Mais 
auant qu'icelluy Robert paruinit à [a couronne , 1 ayma tellement vne 
damoy ſelle nourrie en {on palais qu'il eur d'elle vne belle lle nommée 
Marie , creue & elleuée ſoukbz couleur d'autre perce : de laquelle Iehan Boc- 
cace fut amoureux ,êe à Ja priere d'icelle compoſa ce liure du Philocope,ou 
elt amplement declairée l'hiſtoire de Fleury hlz du roy d'Eſpaigne &e de 
Blanchcfleur Ja belle Romaine :ſoubz lequel dilcours 1] à compris toutes 


* les palhions amoureuſes, & à montré par [à pochie la haulreſle & [ubriliré 


de lon gentil elperit. Ayant doncques tranllaté cehure ie me luis aduancé 


 deleprclenter & dedier à votre haultelſe auec perpctuclle obeillance,lup 


Reſponſe 
de Laure 
d Perr dr- 


die. 


pliant toute vertueuſe creature qui en [on cueur porte le pris d'hôneur pour 
ne tumber cn {candaleuſe vie,&K delirant par cognoillance des choſes pal- 
ſées la perſcuerance dela felicité , qu'elle liſe celt œuure,[le condelcendant 
à la raiſon &K conduyſant lon amytié (lans concupilcence) 4 vertueuſe 8e 
heureuſe fin;telle qu'eurent Fleury êe Blanchetleur , afin que l'ame prei- 
gne lon vol ou l'heureuſe vie K& incomparable lielle ne preignent fin : La 
conformant touſiours à [a belle & [age reſponſe que feit madame Laure à 
la mellagere de Pctrarque,Juy dulant qu'apres Ja vie\vraye honclteté cltoit 
lapluſchcre choſe en vnc belle dame , & que [ans icelle ne peut <ltredu 
nombre des nobles 8cvertucuſes fenames , aulquelles cit concedé 

INIS NON AUtTement ay mer; À celte cauſe & qu'il {où vile aux Jleteurs, 8e 
que profit [en enſuyue : le requiers deuotement celluy dont tout. bien 
procede & qui eſt {ouueraun plalmateur qu'il me conde | bien au fai 
du prelent œuure qu'a luy {cul gloire 8e honneur en {oit rendu, & ioye 8 
côlolation âl'ame de ceulx qui Je liront.Et encores pour mieulx vous nci- 


ter aymer fermemecntie delcripray auant que conrmencer mon œuure, 


L'hiſtorre 
moderne 
deHalqua 
druch + 
Burg.ipha 


vne moderne nouuclle aduenue puulnaguieres en ma preſence & au {ceu 
de pluſieurs : C'elt qu'il y eut en vne forte place & ville en Ja Moréenom | 
mée Courron ſituée en Jleuant deux puillans perlonnages & de grand e- 
ltime,d'elquelz [a renommée l'elpendoit en dinerſes contrées, lung eltoir 
appellé Karlio Humdrum Jequel auoit vng leul hlz 8e vne flle, le flz 
nommé Bruhachin 8 Ja flle Burglipha. Er l'autre auoit nom Malchipo 
Phorhiach qui auoit vng ſeul hlz nommé Halquadrich. Ces deux grans 
pcrlonnaiges pour cltre voiſins & bons amys , êtelz que {1lz fuſent fre- 
res, faiſans eulx deux Jeur trafhcq en communauté, firent nourrir en vng 
lieu pres de Ja cité Jeurs troys entans enſemble l'eſpace de dix ans, ledit 
Karilio repputant & aymant le hlz de Melchipo comme len, aull faiſoit 
le kmbla- 


mie mms, 
"us ap 


‘À 
M, 
IE; 


| 


DVYTRANSLATEVYR, Fucillet.1I1], 
le (emblabk Malchipo des deux enfzns de Karilio-êe parcillerhent les: 
femmes qui ſe nommoiët l'une Kalzandra & [Laurre Hartiaquach. Orad- 
uinr que les deux percstreſpallercent de pelte cn vng melme ternps,delaif- 
[ant 1celluy Karilio [on filz de douze ans & [a flle.d'unze , êe Malchipo 
laiſſant auſli {ſon ſeul filz 8 heritier de parcilaage àla flle : iceulx recom- 
mandans à tous leurs parcns & amys , nommément à leurs femmes qui 
pour la railon eurent entierement la charge ê& tutclle de leurs cnfans. À- 
Pres la mort des peres les troys enfans l'entray merent trop plus qu'aupara- 


uant , {peciallement Halquadrich & Burglipha ,.lelquelz d'autant qu'ilz | 


croiſloyent & venoient cn aage, de tant plus ['augrnentoit Jeur amytié,la- 
quelle pour eltre commécée en leurs icunes ans fur Ü1 alpre Sc grande qu'a 
peine [à pcurent celer que chalcun n'en eut cognoillance,tellément qué le 
commun bruit cn fut | grand par Courron qu'il paruint 4 Bruhachin 
frere d'elle. 51 ſen doubta fort en entra en telle 1ialouſlic qu'il ne ſe peur 
garder le demonitrcr. Et vng iour eltant Halquadrich en Ja maiſon de 
la mere de Bruhachin 8e deuiſant auec {amyc- Burglipha qui moins ne 
lay moir que luy clle , icelluy Bruhachin le print par [a main Sc Je {upplya 
ouyr de luy en rccoy vng licn lecret. Or ne le doubtoir êcorcSaucuneméêt 
Halquadrich de laialoulie d'icelluy Bruhachin,lequel luy Milk cn celte ma 
niere. Cher frere, depuis huit iours aucuns de mes Üinguliers amys @& pro- 
ches parens m'ont fort reprins de vous [aller en voltre aage li familiere- 
méêt continuer VeNix ceans parler, dançer, ê& deuiſer au {ceu de tour Je mon 
de,\auec ma (œur , me remonſtrans [l'inconuenient 5 eN. pourroit adue- 
nir, qui tant de foiz clt ia aduenu en celte terre par [a legereté de ieunef 
le que ie cognois par moy eltredlfficille à euiter , bien que icvous eltime 
mon meilleur amy ;, & que ne voykdriez (ayant elgard à l'amytié denoz 
Feuz peres) v1lipender noſtre mailon . Mais pour ne tumber en plus grief 
NE de noz maiſons 8 dangers de n07 corps & ameszauſh 
que vous [çaucz allez la couſtume qui clt de ne frequenter trop vne pucel. 
lc de bonne &c ancienne mailon,ê que l'honncur y gilt:Daduantaige que 
autres filles tenues au contraire en grande [iberté & à la veue d'ung chaf 
cun ſont qual! vilipendées , & ne les peuent Jeurs freres ou parcns marier 
ſinon en bas lieux : le vous requiers poux ces caules en vray & loyal amy 
dorelnauant ne parler ou entretenir ma (œur aucunement, & pour mieulx 
oublier differez en ma faueur ([1l vous plailt) de venir en celte mailon, 
quoy faiſant vous obleruerez cauſe de continuelle augmentation ânoltre 
Amytié,laguelle pourroit autrement prendre üin . Et de rechef ic vous ſup- 


plie n'en eltre mal content , mais le prendre d'au bonne part que ice 


vous diz , ce que ie vouldrois en pareil faire de vous. Halquadrich oyant 
ce propos K quali hors dulens pour telles paroles, êc de ſe veoir ainſi pri- 
ué delaveuce de Burglipha que tant LL auoir chere , tellement qu'il aymaſk 
IE … a Ui trop miculx 


hu 
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trop mieux [a mort que-viure eh tel martire, reſpondie à Bruhachin, O0 
Btuhachià fi ie ay toufiours reputé faulſemêr mon meilleur amy,auquel 
[cul i'euſle mmanñfelté. mon Lecret , tu ne me deburois maintenant repren- 
- dre dela pudicque &.ſincere anionr que lay auec ta [œur, car tu ne me 
pourrois miculx deftédrera'mailon ne trouner meilleure cxcule lu tes 
parens & amys. ‘Oxſcait on.bien 05 l'amytié que ie portez Burglipha elt 
cañlée.des noftre enfance, 8 que l'oublier me leroit impoſllble : de {ſorte 
que plus gricf deplailir ne me pourroit cltre que m'en defendre [a prelen- 
 CezParquoy le NE puis me condelcendre à ton dire : Pource auant queme 
priuer de rel bien 11 me fauldroit olter la vie.Sux ce point 11z [e departirent, 
8e Halquadrich en alla chez [{oy,ne plultoſt fur le [demain venu qu'icek- 
luy Halquadrich, deleſperé & trop'plus aueuglé 8 confuz en l'amour de 
Burglipha qu'auparauant , & rcueltu d'une cotte de maille, [en alla en |a 
mailon de Brahachin,deèe laquelle il trouva [a porte ouverte, 81 êtra furieur- 
feméêr droi en. la chäbte de Burglipha qu'il apperceut ſ'habillant 8e aſl- 
le aupres de lon frere.Né pluſtolt ſcfurenr veuz qu'ilz mirèr [es mains aux 
elpées,ê [ans autres paroles,[inon,maintenant on cognoiltra quelles ſont 
les vertuz d'amours,/le tirerent ferement terribles coups,de ſorte que Hal- 
quadrich (amoureux êr voyant ['amyc)tua Bruhachin. À Theure taât pour 
le fon des clpées que pour les criz,pleurs,gemillemens, 8 lamentations de 
ii DS lur Thomicide de {on frere par {on amy ,fcſleua tel bruit par 
la maiſon qu'il ſembloit propremêt vng tônerre. Les vyngs PE NOTtz 
Les autres prenez je EE larron,lc violatcur de yirginitré,celluy qui a 
neſchammentr tué Bruhachin , tant qu'a peine lc peur Je fortuné Halqua- 
drich {auuer 8e eſchapper des mains de {es aducrſaires : Maïs tellement 
luy fut prolpere ê fauorable ['inſtable'fortune qu'elle le ieta en vngpe- 
tit brigantin {ur mer , êc fut Incontinant rendu à [auueté cn vne io & 
fort chafteau pres de Ja,non [ans grand muſere,peine,trauail, & cnnuy de 
l'eltre ablenté & exilé delamye ê& la terre. Et EP pPouez penſer 
le martire de Burglipha,de veoir pour elle {on cher frere mort, & {on amy 
pour tel mefaid fuyrif, dont il conuenoir le prendre en mortelle hayne. 
Nonobitant deux jours apres le meurdre , icelluy Halquadrich haban- 
donné de tout conſeil, & Iequel ne peut oublier [amye Burglipha & de 
plus en plus enflammé en {on amour, cnuoya vers elle en toute diligence 
vyng lien familier {cruiteur nommé RBoſtruch,juy porter vne lettre d'excuſe 
du meurdre de {on frere:la {upplianr luy remcttre le meffaiët & conliderer 
la ration d'icelluy,ê qu'a celte cauſe elle ne differalt continuer de laymer, 
autrement qu'il cltoit mort. Lequel Boſtruch qui eltoit fort ancien farni- 
lier à cogneu de Burglipha, lemblablement de [a mere & {eruiteurs de 
leans(aulh qu'ilz 1gnoroient {a demeure aucc Halquadrich) prelenta ay- 
lément Ja lcttre.Er feit tresbien {lon mellaige, @& 1celleleuc de Burglipha,8c 
,  ayantbicn 
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ayant bien entendu les paroles de Boltruch , neles voulant declairer à {à 
mere Ny À autres (craignant ce qui en fuſt aduenudelle luy dilt. Boltruch , ic 


m'elmeruetlle quelle hardielle ta maintenant conduiét cn ce lieu, pour fai- 


re ſeruice au plus rand trailtre du monde : ne quelle audace t'a meu [a lan- 
gue de me requerir faire mercy à celluy que ( pour auoir exterminé l'hon- 
neur de ceans) 1e delire [ſelon [on merite veoir eltrangler . Pource va 8e luy 
diz que ie brulle(toy prelent)la lettre, && queie vouldrois quoir veu je [em- 
blable de luy, auſi qu'il n'aura de moy non toute pourſuite à [a ruyne & 
vituperable mort, dc te deftends Ie retour ceans de par luy.Lors 1celluy Bo- 
ſtruch bien falché retourna vers [on mailtre qu'il trouua leuken {à charm- 
bre penſant à [à venue , auquel ilfeit [a vraye reſponſe, parquoy il ſ'elua- 
nouyt ê& cheut quali mort. Son leruiteur le reprint fort de ſa beltialité, 8e 
peu à peu reuenu à conualcſcence leremilt cn meilleure elperance que de- 
uant, luy alleurant l'importuner de [ortc qu'a la fn elle ſe condelcendroit 
à [on vouloir. Et par tant de foiz ê& auec Jettres de Halquadrich, telles que 
bien {çaucz eltre it en amours ; Boſlt-uch {ſen alla vers Burpligha & |a 

our {uyuit À viucment qu'elle [accorda faire entierement [a volunté, ou- 
bliant Thomicide <n {on frere : &l'aduwſa par Jettres qu'elle bailla audi& 
Boltruch qu'a elle nc retarderoit l'acôplillement de leurs amours, ains ſeu- 
lement reltoit d'en ellire le moyen.O0 quel grand contentement & incom- 
prehenhible ioye luy fut à l'heure , | le muable hazart de Fortune ne luy 
eult contrarié : car elle delia du taut en feu ( comme ille veoit. l'amour de 
femme eltre trop vehement & ardent que de [homme ) le delibera ſeu. 
le donner fn à leur intention , K&len alla vers vng vieil prebltre de |a loy 
qui auoit [ors [a cure des CeTeNTONIES , auquel apres longs propos,fagnant 
autre choſe , luy declaira entierement l'amytié de Halquadrich 8e elle: luy 
requerant côlell à l'execution de l'entreprile, autrement &e.ce iour melmes 


'elleſc mettroit à mort. Quoy oyant ce ptebſtre luy remonſtra |a faulte 


qu'elle failoit d'aymer le meurdrier de [on cher frere, &c que [il eltoit pris 
on le feroit- honteuſement mourir, qu'il auoit 13 perdu {on bien ;, auſſi que 
a mere & les parcns ne la vouldroient jamais vcoir , &e Je grand deshon- 
neur & charge de conſcience que c'eltoit, dont elle ne feit compte, mais 
du tout ſuyuir [àa folle oppinion. Lors pour. n'eltre occalion dé [à mort 
8c delelpoir luy dit. Ma fille cognoillant voltre fermeté & que je ne 
Vous puis diucrtir, ie vous batlle celte pouſdre que vous prendrez en vin 
blancle matin à voſtre leuer:& icelle beue vous tumberez cn vne forte pal- 
moyſon, combien que ne lentirez aucun mmal,ê lerez cn 1celle vingt quatre 
heures, tellement que chalcun penſera que loyéz morte ; & vous apporte- 
Font iNcontinNant ceans en noſtre maniere accoultumée , puis vous [aille 
ront en ma charge pour vous inhumer anec [es autres : 4 l'heure le vous por 
teray lecretement en ma chambre, & apres que celte palmoilon {era paf- 
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[Te 1e vous ix ii en hab dilhimulé & denuit au melmes briguans 
tin qui a ſauué Ha quadrich,lequel vous rendra loubdaineméêt ou 11 ſera, Et 
ain! {ans le (Ccu ou veu de perlonnc donnerez ordrea [a beſogne, pour- 
neu toutesfois qu'ayez bon cueuxr à boyre [a pouldre. O que diuin 8e con- 
folarifluy fembla ce conlei], 8e r rir clle loua & remercya le prebſtre 
quileluy donnoit,de {orte que des lors elle ſe retira {eule en [a chambre, ou 
falgnant cltre malade ſe meit au li. Puis au matin couchée ainh! que di& 
luy auvit clté, beur Ia pouldre 8& demeura comme morte. Et enuiron {cpr 
heures vnc damoy ſelle qui riens n'en {çauoit, penſant juy dcmander de fa 
ſanté tira le rideau , & [a voyant immobile , toute froide &r roide ſe 
crya à Haulte 8e piteuſe voix,tant que pour lon cry [a mere 8 Jes {eruiteurs 
 vindrent àl'effroy veoir que c'eltoit , lclquelz pour veoir Ja belle Burgli- 
phaainh paſmée, croyans n'y trouuer autre remede fut par eulx reucltue 
Se milc4à leur vlaige au li de la mort {clon [a qualité grande : puis fut por- 
tée pour mettre en terre z ou ce pendant [uruint à [a malheure Roſteuch 
ſeruiteur de Halquadnich voulant luy prelentcr de par {on maiſtrele deu 
& acoultumé lalut:êc croyänt comme les autres qu'elle fut morte,il retour- 
na haltiuement l'anoncer à {on ſeigneur lequel hors du ſens 8e cn deſef. 
poir pour celte falcheule nouuelle, & deliberé contraindre [a fiere Atropos 
lay aduançer le coup morte, [adrella à vng Appothicaire qui luy baulla 
en malle [a longueur de quatre doitz de poylon . Et combien qu'il euſt clté 
bien conialké par {lon ſeauiteux de n'aller à Courron , par ce qu'il eſtoit fort 
 mecnallé dciuſtice & de tous les amys du treſpallé, tourtezfois il {y feit con- 
duyre haltiuement : 8 alla {ans aucune cranüe & en g1ande aſlcurance 
trouver [à doulce & cherc amye ja habandonnée de tour Je monde. 8! plo- 
ra amerement {ce complaignant en grande compalhion de [a tant malheu- 
rcuſe &e aſpre fortune qui l'auoit conduit à | dur pallaïge. Eten mauldik 
ſant &e delpitanr le Ciel, Soleil, Lune, ltoilles, & Élcnucns, confſlant des 
[a naiſſance auoir touſliours clté nourry en pleurs & gemillemens, qui 
encores [uy renforceoient à celtuy malheureux êe dangereux paz, print 
iultement [a moytié dela malle de poylon qu'il mangca. Puis peu apres 
& pendant {on grand trauail ( venu à hin Je terme de [a palmoylon ) Bur- 
lipha rcuint en conualelcence @%& premiere ſanté, laquelle n'auoit autre ſon 
haid & delir que de veoir [lon joyal amy Halquadrich : Laquelle cſtonnée 
d'ainli l'apperceuoir deconforté aupres d'elle, l'embralla , baila, & accolla 
cltroidtement , luy declairant l'entier eftet de [on entreprinſe: pareille 
ment luy à clle, & qu'il Ja croyoit morte : Laquelle {cachant que pour ſon 
A ja prins ja poylon , &e n'y auoit remede pour |e garentir de 
mort : apres Jongs baiſcrs , entretiens , & auoir totallement acomply ce 
qui elt decent & permis en honnelte &e lincere amour, voyant prochat- 
ne Ja fn de lon amy , Icrcquilt luy oÙtroyer par vraye amytié l'autre moy- 
té de 
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tié de lon poylon, ce que non {ans grand peine 8 ennuy il luy ‘accorda. 
Et4à lors elle]la mangca Sc auança [à mort quand & quand Halquadrich. 
Les deux amans doncques en [a preſence du prebitre & autres qui y lur- 
uindrent, en parlant & Jouant leur amytié, rendans graces à Dieu pour 
celle, it [a beatitude de les conduyre à {on royaulme luy ren- 
dirent leurs clperitz en grand contentement , ioye 8e lielle. Er furent leurs 
deux corps mis & inhumez cnlemble en vng fort beau & riche cercueil. 
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 narreaueé les lx aultres cnſuyuans la vie de Fleury 8: Blans 
chefleur , traduiétz d'ltablien en Francois, par noble hiomrné 
Adrian Seuyn ſecretaire de noble ſeigneur monſeigneur dé 
Gye. ES 







ſAdrics Sc quali abolies du valeureux peuple ancienns- lun, 
EE mcnt RE d'Encas Troyen par [a merueilleuke | 
SE | pulllance de luno, n'ayant voulu deuctnent du tout 
A oublier [a pitoyable mort de Ja Cartagienne Dido, 

SIE NE 11C parcillemét leurs auſtées preteritzpechez,puniſlät 
grictuement pour iceulx [eur poltcerité,en pollcdant leur cité, qui pout 

vertu [ubrmiſt 1adis à elle l'uniuerfel môde:Elle {ceüt que aupres des der- 

nicres parties du coing d'Italie, i] y auoit cotes vngpetit tarheai de lin 

Brate Nation qui ['efforçceoit reuerdir les {ciches racines de [a louche, De 

ce clmeue |a ſain &e déclleelle propola par bon moyé lereduire à riens, 
abbarant {emblabletmét fon grâd orgueil côme aultresfoÿs celuy de les 
Prcdecelleurs.Et ayiät accômodez aux triüphiäs chars,les relplendullans 

Sc luperbes oyleaulx, K eſtât aAuparauant [à venuclignihiée par la fll de 
Thaurniätis clle deſcendit de [a primitiue haultcſle vers {ôn vicäite Bn Le Pafs 
ral, luy dilt, O toy indigne parucnu à Ja louucraince dignité, quelle cit bain, 
ta ncghgéècedde ne tcſ{oulcier,en [a proſpcrité de no7 aduerlairesHQuelle | 
olcurité occupe tes yeulx qui toutes choſes doibuêët veoir? Lieue toy,\êe 
pourcequ'ii ne reſt lo1hible guider les armes deMars faiz que maintenir, 

loit detoy appellé celuy qui aucc noſtre pouoir(ê tellemêt qu'il n'ê {oit 

Plus miemoire)abattra les fanlles fuciltes demeurées {ux [inutile rameau, 
dont es racines furent longs téps y a ſfeichées. Entre Je ponär & royaul. Charles 
nec de Borcas,ya fruétiferes foreltz,clquelles ic {cay eltrenaÿy vng preux conte d 


 Wvertucux champion de l'ancië [ang de celuy qui 1adis deliura tes pre- Prouhey- 


decelleurs de lamauldiéte raige des Lombars , iceulx rendans vaincuz cefreredi 
&e plulicurs autres ennemys de noſtre puillance . Ft pource que luy à. Roy ſaiff 


 UOnS PN côlcrué [a derniete part de n07 victoires, appcllesiceluy &+ Loys. 


promedtz luy fur no7 valeureuſcs forces,que ie reduiray à les peines, &e Priapus. 
feray gratieux les Satires,Nymphes8e Faunes &c Mars à nies prieres luy La fille 
aydera vigourenlement,Et chcores noſtre [uppiter courroucé de veoir4 d'aſfreus 
telle gêr plus êcliné au lacrifice de Priapus qu'au gouucrnemméêt dela filte cf] iuſhice 
A D'Aîtrcus ; 
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d'Altreus Jeux deue cſpoule)porter pour élcigne l'oylcau loubz laquelle 


formel felt apparu plulieursfoys aux mondains,eſt de tout ce contéêt. 
D'aduantaige ie Juy alleure mouvoir vyne aultresfois les furics infernal 
les, des abhomunables Royaulmes à {on ſcruice comme iefeiz entrant le 
[aint oyleau es pays d'ltalie,bië qu'alheure 1e ne vouluz permettre Jeur 
ex terminée ruyne; leur dônant téps eulx repentir,affin qu'ilz meritaf 
ſent pardon,auſsi que ie lentois < n debuoir yllir l'edificateur de celieu 
pontifical. Doncques {oys cn loliciteur,linon icte[auſleray en ſes mains 
[ans aulcun {ecours.Puis ſe departit,delcendiäât es tencbreux Royaulmes 
de Pluto,ou à Jamétable voix ,\appella Alctho,8 [uydilt, 1 te côuient |a 
ſeconde & derniere foys en [l'aduerlité reuolucr les feables penſées pro- 
cedées de celuy lequel tu ne peuz au premier de [a proſpcrité, tellement 
abolir que dans les Royaulmes Ttalice [nc print force oultre meſure, 


car à celte fois leltundra au monde {a renommée, Ce did & {on char 


tourné,clle monta au ciel.Les obſcurs Royaulmes lc faſchecrêt à merueil- 
les de telle nouuelle,voyans faillir pour icelle leur proye , mais pourtant 
ne peurent rchlter àla volunté dela {ainée déclle, 8e Aletho(iceulx laif- 
lez)alla aux autres f ui 1a elle auoit commeuz 4 cruelles batailles, mef 
mes remplilt auccg force d'inique volunté &r yre les couraiges des plus 
puiſſans murmuris contre Jeux principal{digneur, & luy monlträt qu'il 
auoir laſciuement violé leurs Uctz matrimoniaulx , puis retourna d'ou 
elle eltoit partie, Incontinant le vicaire de [uno appclla l'enfant cleu 
de la ſainéte bouche : lequel {eigneurioir à l'heure [a terre alsile 8 jioj- 


 gnantlesrolnhe êc ſoſhe,Et luy declaira les grans promelles de la ſanéte 


déclle fil le mettoit auec ſes forces à tel leruice , & au dernier d'aorner 
lon front de la Royalle couronne du fru@tifere pays : ou cas toutesfoys 
qu'il delracinalt du tour |a mauldiéte plante.Le vaillant cheualier ne fut 
deldaigneux à telle entreprinlce, mais ce delirant,êe aux liens pareil ſicge 
qu'a les predecelleurs , le mit en vigoureuſe force à Ja merualleuſe em- 
prile, delorte qu'en brieftemps & à layde promile il anichilaauecexe 
cutée mort Jes enncmys de [uno , [oy conltruanr cldidtz Royaumes, 
Sr y plantant {on {ceptre : ou ayant quelque peu demeuré 8 engendre 
nouuelle lignée ;, ü rendit l'ame à Dieu . Son {uccelleur au royal 
throſne M; apres luy pluſieurs enfans , lung delquelz nommé Ro- 
bert conſtitué en Ja royalle dignité regna.enticrement auccq l'ayde de 
Pallas es choſes qu'il [ucceda à {es predecellcurs . Or auant que paruenir 
à la royalle excellence, Ÿ cut plailir à vnc gente damoyſele demour- 
rantcs royalles mailons & engendrerent vne tresbelle fille. Et voulant 
garder l'hôneur de luy & de Ja damoylelle,i| la nourrit tendremêt 8e en 
lecrer loubz nd oppolitif d'autre perezêc eut Je nù de celle ou gilt la redé 
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ption de noſtre miſerable pcrditioh aduenue par la trop folle hardiciſe 


dela premiere mere,la ieunc fille ['aornoit au croilfre, enſuyuant es ve 


tiges de [on pere, en eltimable 8e notable beaulré, vertus 8x coutumes 
tant que pluſieurs [a penloicnt, nd flle d'hommezmais de dieu. Aduint 
qu'ynS [our (ainſi que Saturne auoit [cigncurié [a premiere heure ; 14 
Phæbus paruenu aucc {es cheuaulx au lixicſme degré du Mouton ccæle- 
ſic], 8 quand on celebrout la glorieuſe departic du flz de luppiter des 
deſpoullez royaumes de Pluto)Ile auteur du preſêt œuure, me trouuay 
ch VNF gratieux êe beau temple en Parthenope du nom de celuy qui 
pour cltre deifhié loultint eltre {acnhé [ur Ja gnlle,ou !'oyo1s Je lcruice 
Plein de doulce melodie qu'on chante à tel iour, celebré des lucceſleurs 
prebitres de celuy qui premier ceingnit [a corde,exaulceant humblc- 
ment [a pauureté K& vivant enicclle. Et 1a tant(lelon thon iUgcmentr) y 
ayiät clté qu'il paſloit [a quarte heure du iour [ur l'oriental Onſon/appa- 
rut à rhcs yeulx l'admirable bcaulré dela ſuſdicte flle venue oyr ce que 
l'elcoutoys ententifuement . Et hi toſt que l'euz regardée, mon cueur feit 
tel tramblement,qu'il le conformoit prelques outre railon à mes dimi- 
Duc poulx,& inſcient,parquoy (auſi non cognoilſant ce qu'il ymagi- 
noit [uy aduenir pour [a nouuclle veue) ie dis doubtant fort auſtre acct- 
dent: Helas,O qu'eſt ce cy? Maus peu apres aulcunement alleuré, 6e nes 
elperitz reprins1cieétay hardimêt ma veue es yeulx de l'aornée flle,el- 


 quelz(apres lôps regards)icveis Amour, qui {'cltoir longuement eſpar 


né à mon inſtance,en habit | pitculx qu'il me rendoitlon {ubicét poux 
1 bellefemme, &Æ ne me pouant rallalicr [a veoir , 1e luy commencay 
d }- 
à dire: 


riri lcignèur(es forces duquel les dieux he beurêt rehilter) ie te 
rends graces d'auoir mis deuant inoy ma ſcute beatitude,que ja ſen 

tanr le froid cueur [a doulceur de tes rayons;,cômence ['clchauffer: 
aInſi ie quilonguement en crainéte t'ay fuy,te prie mainfenät que(rhoyé 
Nant ton inſible vertu & beau lx yeulx ou pitoyable demeures) Tu en 


Ta deité centres cn moy, lenete puis(ne delirejplus fuir,ains te nc {oubi- 


meétz humble 8 deuot enticreméêt à tes plailirs. le n'euzplultoft prons 
cé Jes parolles, que les luy{ans yculx de Ja belſe hlle eftincellans regarde- 
rent Jes miens cn penetrante Jumiere : par Jaquelle me {emba veoit 
venir, &€ paſſer | lecretement & roidcment au traucrs de noſdiétz 
yeulx, & droit au cueur vne enflammée ſagette d'or, qu'il tetoux- 
DNa)êT eſt encores en [on premier tramblement , & entrée en icelluy 
ya allumée vne flamme ( luyuant mon aduis ) ineſtimable 8 it 
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tel pouuoir que tous les {entemens de l'ame ſont elpris en penſées 
es merucilleules beaurez de l'excellente fhlle.Fr depuis que ie mefuz par 
ty de lale cueur humilie, 8e que eu {louſpiré pluſieurs iournées pour 
la nouuclle playe , penlanr toufiours à [a vertueuſe fille, vng iour lafor- 
tunc(comme 1 luy pleut}me 1efta en vng temple du Hom du prince des 
lainéts oylcaulx :'auquel religieuſes de Diane veltues denour {oubz voi- 
les blancs cultiuoient tiedes feuz, louans deuotement Je ſouverain lup- 
pitcr : & [a parucnu,ie vc1z [a gratieule dame de mon cueur, accompat- 
gnée d'aulcunes d'elles, en grand fcltoyable 8 ioyeulx propos, auquel 
1efuz 8e vng mien compagnon allez domeclhcquement recueilliz, Et 
allans d'ung propos en aultre parlames en amoureux diétz du vaillant 
prince Fleury flz dutreshaul Roy d'Elpaigne Felix enſemble de {es 
fuidz. Quoy oyant la trelnoble fle, luy pleut [ans comparailon,&e me 
dilt,en me rcèardiär auec riant vilaige & amyables geltes: Certes la me- 
moire des 1cunes amans recoit grand iniure( penſant à leur haute côltà 
ce en elpritz : Lelquelz furêt cgalemêt par l'amoureule force, touſiours 
fermes à oblcruer êtiere foy)de nd citre deueméêt Jeux renômée exaulcée 
en vers d'aulcü Pocte:ains [aillée {culemêt es fabuleuſes paroles des 12NO 
rans. Pource nd moins couuoiteuſe de me pouoir dire cauſe de reueler 1- 
celle, que pitoyable de leurs actes, le te prie par la vertu eltant en mes 
ah premier 1Our que tu me Vv1Z @ que par amoureuſe force te [ub- 
mis mon obligé, de t'efforcer 4 compoſer vng petit [ure en vulgaire & 
beaulx termes narrant entierement [a nailcance , amours & accidens, 
des luſdidts deux amans,ê puis le teut : Mais ie n'eu plultoit [entry la 
doulceur de la parolle proccdée de [a gratieuſe bouche: Auſsi ſaichant 
eltre à mon endroidt,la premiere requelte del'excellente fille (reputant 
icelle,commandenacnt) Ft ayant à celte occahion meilleure elpcrance à 
mes futurs delirs que 1e reſpôdis:-Magnanime dame voſtre doulce pne- 
rc (à moy expres commandement )tant me contraunét que ie ne vous 
puis nyer cela ê& aultrc plulgrand labeur qui vous fult à plailir,bicn que 
4 |! haulte œuurcicloye inſufflant, toutesfoys luyuant que nu] eſt tenu 
es choſes impolsibles \à mon pouoir & ayde du dominateur de toutes 
choſes 'accompliray voltre vouloir. Lors me remercia begninément, 
Ainſi plus pour côtrainéte raulonnable que volüté(licentie d'elle) 1eme 
partiz,ê auſst tolt delhbe ray mettre ma ptomellez cxecutià. Or d'au- 
tant que (comme iay deuant d1ét) ne {uis {ufhilant [ans ta gracc( O di- 
ſperlcux de tous biens,)a Impctrer 1celle, ay deuotement recours à toy 
Tc luppliant qu'aueca icelle humulité que plus peult faire mes prieres 
acceptablesque moy eltant es {ainétes [o1x de tes luccelleurs à employer 
le remps , tu louſtienne [a debile main au preſent œuure, qu'elle pour 
trop Jegicre volunté ne tranlcoure [ans aulcun arrclt en cho INOÏNS 


; qUe 
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que digne exXaulceient de ton nom : tnaus |a guydes moderécticthit 
en eternelle louange de ton honneur O {ouuerain luppiter. 


Doncques chfans qui de [a barque du couuoiteux celperit auez Ja Inudcd 
voille drellée aux vêts, mouuzs des dorées plumes du ieune flz de tioh ds 
Cithcrée,êe qui es amoureux palais faites demeurezdclirans par- Boôccdté 
uenirauec ſtudieux pas au port de ſalue, le vous pric par [a puilſlance ine- à toutes 
ftimable, prelter TE leltude au prelent opulcule,& y verrez cà hêneftes 
bien la mobile fortune à varié es anciennes amours, êc depuis auec pai- perſonnes 
lible mer, a fauorilé en diuerhiré es patiens , & tellement que [11 elt pour lr 
vray qu'il {oit {oulas aux milerables auoir compaignie à leur mal, vous lépreſeu 
croyrez fermement en pouoir auoir au dernier conlolation,{emblable. GNNTE 
mentelperance de guerdori qui nc peulr cltre {ans grand peine. Evous | 
ieunes flles amoureuſes qui pottez cachées en voz delicieux eltomachz 
les ardentes flammes d'Amour, Addonnez voz oreilles auec non mua- 
ble entendement, es nouueaulx vers , lclquelz {uyuant voltre naturel, 
Nereciteront des cruelz faittz de l'ancienne Troye, ne parellemecnt des 
languineules Pharlalicques barailles , mais au contraire des pitoyables, 
lamentables,êc moult gratieux accidens de Fleury & {à loyalle amye 
Blanchcfeur. En ce faiſant cognoiſtrez combien plaiſt à Amour vne 
Ieune perſonne lcigneuriant [a penlée ſans {e dôner à pluſieurs, d'autant 
que le pluſlouuéët l'unf ſe pert pour l'aultre,côme voyons en vng prouicr 
bc,quequi chaſſe deux lieurcs à grid peine en prent l'ung, 8e ordinaire- 
ment nul. Ainſi cn ay mecrez vng leul que vous {caurez aymet parfaitc- 
ment à l'exemple de la laige Blanchcflcur,laquelle apres long trauaalx, 
Amour reduilt à l[atant delirée 8 loubhaittée fin: 8e (le preſent œuurs 
donne en voz clperitz aulcun fruiét & profht,ne loyez ingrates deuo- 
tement en louer [uppiter,ê Je nouucau auteur. | 


FA Eluy lupérnel FÆineſtimable prince {ſouverain luppitet , digne &é 
C iune pollelfeur des cœæleltes royanlmes » tient par {a prouidence |... ] 
incomprehenhible l'imperiale couronne & {ceptre , Er ayant à Nafratid 
ſoy fait 8e creé pluſieurs chers freres 8c compaignons , à poſfedex 
lon Royaulme , cntre aultres Je plus beau, {uperieur & gratieux 
Pluto , auquel ( congnoillant {on inicque vouloir , & queia 1] m'f 
prenoit ) il donna ; & à ſes complices ; les tencbreux Royaulmes |.4 rff: 
de Dites, enuironnez des palludz {tigiens , Jeur allignant eternel tion d- 1 
exil de {on plailant &e grarieux Royaulme tellement que pour cifer ex 
remplir les habandonnez lcges\il pourucur de nouuclle generation aires aÿ 
ti cgi 
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Se ſorma Prometheus, auquel 1] feit don de chere & noble compaignie. 
Quov voyant Pluto, 8 falché IEE peuple eltoir apparcillé pour 


habituer {à nailçance, dont i] eltoit bany par {on vice , conlpira en po- 


 Uuoixr exiler les nouuclles creatures, auec l(ubnle fraulde,/Je nuit à <ffed, 


les fufſans pecher au [aint 1ardin,ê tellement qu'eulx 8 leurs hoirs en 
feurent priuez milerablement, Puis 1oyeulx d'auoir {ubrilemeént anu- 
lé la propolition de Iuppiter,fen retourna cn {es tencbreules maiſons. 


* Celuy qui void tout {ouffrir longuement celte niuxe , & tant qu'il luy 
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lemblaremps ver de pitié & clemence, vers ceulx qui ſ'eltoienr laillez 
alnl, folle ment abuſer, Se 1 cltoicnt pour lors reclus es obſcurs lieux, 
cnuoya miraculeuſement {on flz du acl enterre: Luy dilant, v3,8e de- 


. liure de noſtre lang ceulx aulſquelz Dites à eſté f lôgue prilon,affin que 


les futurs puiſſent vaillamment rehilter aux faulles & cachées trompe- 
ries de Pluto, &clailles en terre apres toy,{emblables armes aux ticnnes, Et 
commence Vulcan. 4 tes commandemens nouvelles {agettes : lclquelles 
(comme iadis furent)icétées de toy, enlcignêt quelle elt noſtre puullan- 
ce, Le leul flz de [a louucraine haultrelle(aux commandemens du pere) 
delcédit en terre SŒloufirit,pour nous porteurs des nouuellesarmes en n9 
accouſtumée ſorte, l'inique playe d'Atropos n'vlant en luy(comme aux 
aultres hommes) de naturel office. Et ain li que la terre {entit le nouvel 
faix de la deité du hlz de Iuppiter , elle feit en divers lieux , plailans &c 
euidens lignes de future victoire aux habitans. Et luy parucnu. cn AAC 
ferme,remplir la terre des {uſdiétes armes,alleurät ceulx qui auec parfai- 
ctefoy elcoutoient {es ditz & qui pour leur deftenle {e garnilloiëtr d'icel- 
les,leur eltrererus lereceui dômaige de l'ancien ennemy,de lorte que cd 
tre les ignorans de la verité mouuoient pluhieurs 8 variables batailles, 
Sans ce que nulz(bien qu'ilz voulhilſent) peullent aulcunement reſiſter 
à eulx , pource qu'ilz nc doubtoient peine ne mort corporelle. Et ia des 
merucilleules vitoires des nouueaulx cheuahiers entrez en champs de 
bataille contre Pluto, nd {eulement cen raulonnoit tout Orient: mais de 
leurs magnificques actes l'Occadèr [fé {entoit,à l'heure que leflz de dieu 
(ayant delpouillée de plulieurs l'ancienne ciré de Dites,ê cltant retour- 
néa [on pere)enuoya aux princes de les cheualiers Je promis don de ſa 
ſainéte ordre. Er voulant encores que le dernier pônant {ceult es [aan- 
@es operations , elleur lung deldiétz princes, êr celuy qu'il cognoil- 
ſoit plus bellicqueux êx qual vng notable marbre à l'encontre des in- 
fiz maulx qu'il luy conuenoit recepuoir [ur Iles vndes d'Hilperie: 
lequel arriué en l'<ltrange region, garny des forces de Ja l{ouueraine 


 deité, cômeça contre les reliltans alpres batailles, dôt 1] fut vainqueur, 


& reucltir pluſieurs d'iceulx des cæleltes nouuelles armes, 8 depuis 
plulicurs autres côbatz (trouuée plus dure & reſtante armée)alleuré 
E & [ans 
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e [ans aulcune paour ne tourner vilaige, humble 8c deuot louſtinr le 
dernier coup d'Atropos,& rendit meritoireméêt pour (on grand labeur 
Ja lanéte Scgradieule ame au ciel.Et apres [a palsion,les complices prn- 
drent {es relhcques martirées,@e les cenlepuelirent reucremment non {ans 
grans [armes , en vng notable lieu. Puxs pour eterniſer {on nom pres |es 
dernieres vndes Occidentales, ediherent [ur {on venerable corps vng 
fort. grand trmple de luy intirulé,ou ardent continuellement treldeuotz 
Leuz,rendans au {upernel Iuppiter , gratieux encens. Et toutesfois lu 

iuſtc cxanlçeur ne fut en {on viuant, | vallant à defendre [a faulle opi- 
Dion qu'il a elté au dernier iour grzcieux conſeruateur de les feaulx, fai- 
{ant Iluppiter pour luy (en exaulçeant en {on temple les deucs orailons) 
mcrucilleux miracles, cauſe que Ja renômée du deu Occidental rulon- 


na vniuerſellemér,& pallà en bricfles chauldes vndes de l'Oriétal Gan- 


ges @%& (manifeſteé aux boullantes arcnes Libyennes)fut {ceuc des hab 


trans es glacées nciges d'Aquilon d'autant qu'il ncrelpôdoit faullement 
ainhi que {ouloyenr les dieux pleins de fabulolité : mais veritablement 
lccouroitau beloing (comme cencores fait) les iultes &c deuotz reque- 


ranszcaule de faire railonner d'aduantaige [a renommée par le monde, 


…… Oncques [a renommée de l'elmerueallable vertu du puiſſant dieu 
Occidental elt vniuerſclle \encores en trop plus et COININE 
digne du licge cathedral des luccelſeurs de Cephas . O ſouveraine 

cité.O treshonnorée Rome, qui as {ubiugué & dompré tout le monde 
{ur les inexpugnables montagnes en eltant {eule & vraye dame dont 
tute rehiouiz beaucoup , melmes te cognoulſant cltre [a premiere qui 
ayt pris les [antes armes, @& en 1celles deuenue autant belliqueuſe , & 
d'aduantaige que par Je pallë en celles de Mars. Parquoy, O Rome 
ainſi que jadis ton Juylant front fut plulieurs fo1s pour |es anciennes 
Viétoires,\aorné de belles fueilles de Penea, Tu meriteras d'eltre mainte- 
nant Fc viétorieulement(pour celte dernicre bataille où tu triumphes es 
nouuelles armes) reparée d'eternclle couronne ; Et à [a fin , apres longs 
trauaulx , ton ymaige cen {era honnorablement logée aucc les eltoilles; 
entre lelquelles,ê% tes anciens flz & perestu ſeras benoilte.Et 4 ceſte oc- 
calion tes enfans ont 1a deuotion es loingtains temples, 8 demandent 
au dieu qui y demeure Jeurs nccelsitez, ly promettant gracieux vœu 
que IE (qui en areceu don) le 1ngere ordinairement d'accomplir, 
cn le vilitant nonobſtant [a dultance des lieux , qui te impetre alleurée- 
ment vers dicu trelgran d merite, 
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 Ebruit eſtoittel(comme dit elt)parRome en Jaquelle demouroit, 
|. vng treſnoble iouuencel, cxtraét du noble {ang du premier qui 
conquilt l'Africane Carthaige, & nommé Quintus Lekhus African 
bien moriginé & abondant en richelles 6 parens, lequel clou deha 
pour les vertus cheualier & inſtitué en l'ordre militaire. Or 1 auoit {luy- 
uant la loy dur filz de dieu, pour {atrelchere elpoule vne tresbelle Ke cx- 
cellente damoyfelle Romaine , lortye de la poſteriré de lujius Celar êc 
nommée Iulic Topatie, qu'il aymoit pour {a rand beaulté & infime 
bonté: Et auoient eſté enlemble , depuis que Himeneus couronné des 
fuéilies de Pallas,fut premicreméêt en leurs domiciles,êe qu'en leur cham 
bre cſtoicnt allumées les {ainétes torches, tant que Phæbus elto1it rentré. 
cinq foiz en la maiſon de Ja vierge celelte,{ans polterité d'eulx deux,ce 
que plus ilz {(oubzhaiétoent , parquoy itz {entoient vne grictue &qual 
zntollerable facherie, melmes ayant cherché tous moyens que [adie 
damoyſclle conceult ; ce qui ne pouoit auoir cﬀieét : toutesfozs l'infinie 
puiſſance de celluy qui veoit tout, ne permilt qu'ilz finiſſent leurs briefz 
jours, [ans les faire iouyr d'une partie de ſeurs delirs,êc y pourueur | [ai- 
gement qu'UNS 1OUT Lelius ocupé pour celte ralon, ouyt parler de 
celluy dieu qui eltoir loing {ur les Helperiens r1uaiges: €) qu'il ſeur mer- 


 ualléuſement bien, car 11 alla incontinent en vng temple ou [a reuerée 
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ymaige du glorieux ſain eſtoit figurée, deuant laquelle 1] di : Opra- 
tieux dieu, qui enrendantlame au l{ouuerain luppiter,as lauſlé ton ſant 
corps ſur les riuaiges d'Occident, recoy mes voix [Lelles doibuent cltre 


exaulcées. en ta prelence : Etainſi que tune nyes à nul deuot orateur {à 


juſte demande, en pareil accorde moy la mienne parfaitement leu 
cognois qu'elle [oit equitable.le luis 1eune homme,bien famé & de mai- 
Dn fort renomméeen la fameuſe cité, opulent en biens &+ excellem- 
ment äâllyé, accompaigné de noble & belle damoyſclle, auec laquelle 
i'ay iatant eſté que 1e voy commencer au ſole] 14 hix1elme fo1s,[lon ac-. 
coultumé chemin , & n'en ay peu auoir enfant + qui apres noſtre der- 
nier jour ſuccedaſt à noltre nom &c anciènes richeſles de nous cy deuît, 
&e longueméêt A m'eſt grictennuy,ê caule que ie te prie de- 
uoteméêt(hi ceſt choſe railonnable\le ſalut de n07 ames,ê augmentatid 
de té hôneur)d'impetrer grace du leigneuxr tour puiſlât que Len ayeleu 
lement vng,lequel me puille reprelcnter 3.l'aduenu,& l'aanl.aduuiët 1e te 
prometz êc ure Par lame de mon pere ê&e deité du lupernel luppiter,vi- 


 fiter perſonnellement ton loingtain téple,êe y allumer Uur tes autelz de- 


Uuotz feuz.Puis {on orailon finyc,1l retourna en [on militaire palais quali 


content & aſleuré de ſa requelte, hicomme nulle 1uſte 8 BN c- 


 ſtrefaiteen vain . Et lors que les couuoiteux cheuaux elchauffez pour 


Ie journal labeur, ialebaignoicnt es caues ſalées de l'Occident, & que 
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les claires cltoiles ſe peuuent veoir.Lelius 8 Iulie bien ioyeulx du ſuſdié 


vœu dont ilz clperoicnt grace , & ayant pris leur delicate reffeñion, le 


meirent au conugal lift, ou occupez de tresdoulx {onimieil le {ain 


pour lequel galicc elt vilirée voulur rendre certaun ledit Lelius ; com- 


bien [a iuſte priererc luy auoit pleu:êr deſcendu du hault ciel, luy com 
menca à parler auec bon vilaige ainl1: O Lelius ie [ws celluy que le jour 
pallé ru as deuotcment requis iriterceder pour toy vers le haulr dieuäce 
qu'il re felt digne d'yng leu hcritet de ron nom qui relluſcitaft ra re- 
NOmImÉe apres ta mOrt.À celte cauſe luy milericordieux exauditeur des 
raiſonnables demandes &r d'icelles ample largiteur & bienfaiteur, te 
aduile par moy , qu'il a exaucé [a tienne ; & que la premiere fo1s que tu 
te ioindras honneltement 4ton clpouſe, receuras pour certain le deman 
dé don.Ce did luy & lelommei] de Lelius {e departirent cn vng nſtâr: 
Parquoy icelluy Lelius (reucillé 8 plan de merucilleuſe ioye) regarda 
lôguement par [a chambre {11 aApParceuroit l'annonciateur dela 1oyeuſc 
nouuclle, & {oubzhaitée amballade : Mais depuis qu'1 {ceut n'y cltre 
plus, LIeremerca moulr humblemement, puis appclla lulye qui dor- 
moit encores z &Æ luy recita cnticretnent la viſion dont clleſelmerueilla 
fort :&+ eltant à celte occalion prelques en vne extreme Iyelie, elle cn 
loua & remercia inceſſamment dieu. Et peu apres Jadiéte coniunétion 
annoncée z Lelius cogneut que lulye eltoir allcurement grolle,luyuät [à 
reuelation du {aanét de deu. . 


R apres quelque eſpace de temps, & que ia Callto demonltroit 

au peuple {à rclplendillante lueur , leldhiétz Lelius & Iulye, reci- 

— toicnt aſlemblécment de la miraculeuſe viſion, ê€ tellement quie 
icellelulye qui auoit lenty Slentoir en loy le delré & caché fruiét, dit 


veritablemecnt:Lelyus 1 me lemble que 1e lens par cfteét nous auour elté 


accordé le gratieux don,d'autät que 1e luis plus grolle que de coultume: 
Dont Lelius receut promptement vne aylc incomprehenhible , & in- 


comparable , & reſpondit: Àdonc 11 ne conuient retarder d'aduantaige 


d'accomplir ma promelle : riais li coſt que les clairs rayons d'Apollo le 
manifelteront, ie vueil en telle compalgnie que bon me {leniblera entre 


prendre le long voyaige, @& portet les gradeux prornis encens au hboing- 


tain autel:Lors lulye dit, Helas ron chemun {era 1 fut maintenant {ans 
moy? Er Lelius luy reſpondit,Iulie tu es ieune,êe [eroit impollble à ton 
tendre aagclouffrir tel labeur, êe telle angoiſſe au deliré fruit qui elt en 
toy » parquoy tu demouras digne dame & inailtrelle de noſtre nailon 
attendant mon retour. OYant lulie {on dire , clle baigna {on vilaige de 


pitoyables larines, ê& dit ; AÎleuréement de tant que ja fortuné te con-. 


trariroit ; ie croyrois eltre continuellement plus puiſſante à [oultcnir les 
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Tpſicra- armes àton aydezſuytte, 8e trauaulx que Iphicrathée luyuant Mithrida- 
thée Mi- tes, non ſeulement es felicitez elquelles ta compaigme me rendra con 
thridates, tente,Ft ſitu m'ablentes, tu me lailſeras en diuerles 8e yariables penſées 
| ê ſolicitudes zcaule que ie [ouſtiendray touſiours cn doubre dc toy plus 
 grkfénuy,que ſien feuſſe pres cn rous accidés.O0 Thyberius Gracchus 
Ja pityé que tu euz de ta chere clpoule Cornelia : Lors que laiſlas ja cou- 
leuure , dpargnant plultoit {a vie que Ja tienne propre , fur pareille à 
ceſte de Lelius,voyant les pleurs dela compaignie: À quoy 1 relpondit, 
- lulie, celle tescriz, car levoyaige ne {era ſans toy , & diſpoſe ton vin] 
couraige au [ong chemin que(comne 1e croy) nous commençerons au 

NoOuucau Ijour:Lors lulie {e teur bien contente. 


Thybe- A roſide Aurore auoit habandonncz les noÙturnes feuz, &e Phæbus 
riusGrac lelché les gelées herbes,quand Lelius & Iulieſe leparerent de repos: 
chus, Cor & Jeuez , icelluy Lelius commanda que les commoditez necellaires à 
nelia. eur voyaige feuſlent incontinent appareillées, puis feit aduertir ceulx 
qu'il auoit elleuz pour es accompaigner , Auſquelz 1] recita ce qui leur 
eltoit interuenu , 8e qu'a celte hün 1Iz fuſent preltz pour mettre à effet 
enlcmbleméêt {a promeclle, Qui tous vnanimes relpondirêét cltre prôpts 
à tous {es bons pluſirs. l ) 


Le parte- 1 Ncontinent le commandement de Lelius fut exccuté: parquoy luy, 
ment de Tulic , & leur compaignié , retournez des temples lainêts ou 1z 3- 
Lelus € uoïicent prié piteulement Je {ouucrain Iuppiter,à ce que leur voyaige tant 
Lukcpour de l'aller que du retour fuit prolpere , cheuaucherent jeurs haquenées, 
dller en 8 pleurans partirent,n'ayans à peine dit à Dieu à leurs parens 8e chers 
Galice. | amys.Puis iz commençerent aucc ioyeulx , ê& ferme couraige leur def 


aduenturé chemin. | 
Pho roy AE veyant le milcrable roy, dont Acheron enuironne le royaul- 
d'enfer. mc , auſsi que te] cxercice nuyloit à les niques inuaſions, & que 


TT Lklong voyaige en vaincquoit la chair, qui cltont cauſe de xeſiſter à 

les malheureuſes rentations , au merite du royaulme mal cogneu deu 
qu'il perdit,par delirer outre Je debuoir: Sçachant pareillement la nil 
eure part de ceulx qui 0 aller en {es manoirs eltre dilpolez à cel 
luy lemblable,/ou plus grand labeur(remply d'ênuyeule {olicirude)pro- 
 pola lcsen divertir aucccraunéte : Et conuocquez en {a prelcnce les mi- 
niltres d'enfer, dit :; Compaignons, vous {çaucz que [uppitcr nous a in- 
duement priuez des amples royaulmes qu'il tient , en nous appropriant 
lur l'unyuerlel centre de celte extreme contreë , & crée à noſtre confu- 
lion pour remplir 07 lieges de nouuelle progenic, Laquelle nous ue 
| oubz- 
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ſoubzträialmes clandeſtinement, de lorte que nous tOurnaſmes ſes pas 
en no7 domicalles, toutesfois celt oultraige ne luy luſfilt, 4ins cenuoya 
[on flz nous en delpouiller , 4 quoy ne peulmes rehiter : Ce faxét il ad- 
uilſa les habitans delaterre de noz [aſciuitez, & leur bailla armes dclquel 
esilz ont rompu aylément les noltres, tellement qu'il coniüent nous 
en vénger ſur eulx, car le môter en haut nous clt prohibé d'autant qu'il 
cxcede noſtre puillance , & nonobſtant 1 fault augnienter ingenieu- 
ſement noltre royaulme , &Æ recouurer [a perte de cy deuant . Doncques 
icelluy fiktz de luppiter laillà entre aultres choſes {ur rerre 8é à {on peu- 

le à nous plus contraire,[on côtinuel excrcite/auquel vous debuez veil- 
1: à ce que voluntairement 1 loir ofté de leur couraige,melmecmient des 
Romains qui l'ont plus que les autres en [ingulicre recommandation, 
cr maniere qu'ilz [en acquittent tous :; À celte caule (ê« pour les cmpel- 
cher à tout le moins aucc paour de viſiter les eltrâges temples) l'ay bië 4 
poinét deliberé de vêger mon ire {ur vne quantité qui vont prelcntemét 
 autemple,lirué [ur les dernieres parties d'Helperie:ainli entéêdez defaire | 
Ie ſemblable quelquepart qu'en [achiez . Cela did il print [a ſemblance Pluto fré 
d'ung treſhoble cheualicr,[equel gouucrnoit vne cité nommée Maërao- nant la ft: 
rine, loubz Je pouoir du grand roy Felix regent des royaulme d'Helpe- gure dig . 
rie, & nepueu d'Athlas qui ſoulticnt Je cil, & courant [ur vyng cheual chenalier. 
tant maigre qu'on [luy veoyoit apcrteméêt les os, il paruint es loingtains Marmo- 
royaulmes,en la prelcnce dudit roy qu'il rrouua € allâr 3 {on plaiſir les rine ciré 
beltes ſauuaiges:ê< approché de luy, en faigniät, cheoir il{e mieit à pied, énheſhat- 
quali comme vng grief corps mort qui tumbe en terre ſans cltre heurté, ge. » 
Et cn pleurät,diſf en voix [1 corrompue qu'a peine le pouoit ouyr.Ha à Pluto par 
mon lcigneur,tu challes deuär toy les innoctes bêeltes,&+ côtrainétz les [ant an 
ficrs chiens mettre en leurs entrailles [es agues dentz : & ie milerable ay roy Fe- 
[ailé leu Romain en ta cité Marmorine qui ia l'a toute bruſlée , bien lx. 
que l'accident m'en ſoit incogncu , [non qu'eltant prelques [a quarte 

artic pallée de [a luiuante nuiét,dont nous auions [le precedent iour ce- 
| jebré en grand triumphe les lainéts lacrtifices de Bacchus ; & ainli que 

chaſcun'le r<poloit, rouiz en lommeillant vng trelgrand 8 fort elpou- 
ucntable plain d'hommes,garlons &e femmes, cnlemblel'iripetueux 
[on des inaccouſltumées armes: Lors i'habandônay totaleméêt le vaincu 
[ommeil,8r me leuay en crainéte, | latlliz haltiuernent au plus hault de 
ma mailon,êr apperceuz la cité en feu & pleine de faſcheule tuyne. In- 
continét le plaint l'augméêta à mes oreilles, êc les terribles [ons des trôp 
pcttes approchez aulcuneméêtr de mé logis ; ie couruz aux leùres armesz 
gc en deſcendit de ma forterelle ainli armé  iercricontray pluſieurs ns 
amys quii l'apparcilloienr pour le bicn public de [àa cité 4 receuoir en af 
Pres combatz aucc les celpées tranchantes les cruelz ennemys, aulquelz 


compaf- 
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Les men- compaksionné de leur viczie dis, O 1ouuêcelz, ne voyez vous quelle elt 
Jonges de maintenant ja fortuné es cas aduenus? Les dieux en. Ja force de qui nous. 


Pinto. 


elperons {c {ont fuiz d'icy,ê+ ont abandonnez leurs autelz, pource vous 
lecourez en vain la cité; toutesfois [1 vous celtes fermes allons combatre 
au milieu des cnnemys/Ainli nous vaincrons, ou bien en nous vengeiät 
de telle hôte,commiäderons n07 ames aux licges infernaulx,d'autäât que 
le ſeul remede elt aux vaincuz n'elpcrer lalur. La cité cltoit prile de tou- 
tes pars des ennemys laquelle iz gardoient à force de pertuzanes, quid: 
nous cheminalmes tous allcurez & par vne meme voycea-l'infalible 
mort? Helas qui pourroit reciter [a ruine êc tépelte de celte nuiét2èT pat- 
Ier de la moindre partic de l'occilion, ou clclarcir en pleurs Ja dolente 
Se angoilieulc mutation 2L'ancienne cité qui touſiours à eſté [oubz noz 
bras victorieuſe fut à [heure , Sc en vng inſtant deltruiéte des ennemys, 
comme. nous milerables trelmoignds le malheur par tout. Nous voyons. 
par les larges voyes tumber de mortelle douleur Jes corps , ê& trouuions 
de paz en paz nouveaux plains rumeurs , & infinies occilions . Et en 
plulicurs endroiétz de [jadiéte cité, dont les mauſons brullées rendoyent 
APeTTe VOYE, NOUS combations parties deldiétz ennemys:mais quahà |a 


derniere heure dela nui&,& couuoireux du nouuel our, nous fuſmes à- 


premecnt allailliz d'une innurferable muſrirude dont nous nous deffen- 

dilmes virilcement,& de {orte que 1'aduilay baigner [a terre du lang de |a 
Plus part de mes compaignons , & cltre {ans muſericorde tuez des ad- 
uerſaires. Parquoy ne pouant d'aduantaige louſtenir le cruel aſſault, ie 
tournay Jes elpaulles,auec vne partie des mucens fuyant vers mon palais, 
Ou NOUS rencontralmes plus alpre bataille . Ft quali furieuſement, & en 
dclelpoir de {ſalut nous nous 1cctalmes au TE aguz fers des en- 
nemiys,dont aucuns furent de tous coſtez fort blellez & vaincuz cn mes 
maiſons par mes compaignons,l que ilz fuyrcnt vurilement : Puis nous 
montalmes au ſuperieur pauillon êr viimes ardoir entierement |a cité 

Sc remplie de nuyhiblc fumée que nous regardalmes longs temps cn p1- 
tyé & pleurs. Lors nous feulimes de rechetallailhz d'ung treluaxllâr h°- 
me capitaine Romain merueilleuſement bien accompaigné , qui ayant 
rompu es portes de l'ancien palais monta cn haulr , êx tuoit tous ceulx 
qu'il rencôtroir,comme Je fer loup eltrangle {ans defenſe les craintiues 
brebis, Er luy veis occire mon viel pere, mes deux cnfans,ê allez d'aul- 
tres, que voulant quement venger ie receuz infiniz coups de {lon <lpée, 
& m'eult rué ne feuſt ma vielle mere, & aultres femmes qui le mirent 
au deuant en {abandonnant pour ma vie , delorte que !'clchappay 
de les mains par fortune. Quoy voyant aulsi que mon {ecours eltoit en 
vain ie m'ädrellay. êc fuiz mulerablement celte pârt, ou ie te diz que 
ton royaulmeeltinfalbleméêt allaully de gens | cruelz qu'lz UN ii 
CINE 
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lement pris les armes contre toy:fnais encores contretes dieux, Et qu'il {oie 
vray mon. lang tele manifeltra, lequel tu veois elpendre en tant d'en- 
droiétz,\à peine ay 1e peu en fuyant {auſuer ma vie, que 1e croy ſera mainte- 
näât finie:Car mes playes qui plultolt requierêt medecines8 repos quetra- 
xiail contraignent aſleuréement l'ame habandôner le milerable corps.-Par- 
tant 1Lte plaira appardller à ce que tu puilles nuicuſx vifucment receuoir 8e 
à force tes ennernys ja prochans d'icy, queic n'ay fait, VeNëer INES 
playes , tellement que 1e purſle aucc Jes aultres clperitz hauller [a telte par 
la vengée mort. Et à peine eut finy les parolles auec ſaine voix qu'il laulla | 
deuanr Jeroy Je corps froid 8e {ans ame. . 


Edit roy elcoutoit les {uſdi@tes menſonges , les mains eltrainétes & 
fort faché en vilaige , 8e cncores voyant que l'elperit du parlantche- 
 ualier auoir habandonné Je corps 11 ne peur dire mot: mazs muant de 
couleur naturelle , deuint palle 8: entrerent en {on eltomach variables {o- 
licitudes qui Je failoyent par grief ennuy quali pleurer , ne {çachant nu] 
promptremede à [a nouuelle,toutesfois prenant vigueur, & pour eſmou- 
uoir Iles couraiges des liens,il ordonna que Je corps mort fuft enlcpulturé, 
Et habandonna ſa challe commencée , drellant les paz auec les compai- 
paignds droi@t es maiſons royalles, ou arriué commanda {oubdianeméêt 
à [es cheualiers qu'lz prinilent en toute diligêce les accouſtumées armes, ".”. 
Sc feit hatifuement conuocquer le prochain populaire à luy lubie,delor- lx muite 
te qu'en brief il eut vng M exerclte pour obuyer aux allaillans de ſes cheus- 
lon royaulme. | liers aux 
Voy fai, & Je1our venu qu'il auont delhiberé lecretement faire mou- %. 
OU ſondiét exercite , il commanda cltre apparetllé à mars deuotz 
ſacrifices 4âceque la deité laquelle lembloit vers eulxcourruocée in- 
deument)l'adoulait, 8 voulät [acrifer en propre perſonne pour luy eltre 
{on entreprinie prolperc, & rencôtrer aylémenr {es êénemys,1] alla au ſacré Le ſicrif 
temple deuant le treldigne autel deMars,ê regardant affeétucuſement 8e du OS 
en grand deuotion [on cfhigye illa veit baigner de nouvelles larmes, dont ÉE N 
1] Fur fort eltonné.mais ymaginät qne ce fuit par pitié de [on intereſt {ere Du 
conforta,puis venu vng ieunc thorcau pour immoler [ur ledi4 autel] Pro ure 
nonça. © vraye deité qui | NOus as en pleurs faiétz certains de 4 
ra compalsid en noſtre cndroiétrecoys noz prôpts & volutaires facrilices, 
8e nous dônes en vilaige riant {cure clperance de proſperitez. Ce did il fe 
ritl'inexpunable thoreau , lequel | to{t qu'il ſe nti tnauré du froid cou- 
ſteau l'clbranſla deraige tellemêt qu'il elchappa des mains de ceulx qui le 
tenoient,el'enfuyt furiculemêtvers les marins riuaiges d'Ooccident rel 
pendant lon lang, drellant fes paz |a part que les cnnemys auoyent luy 1 EE . 
nant le faulx donné à entendrè,allailly Je royaulme. anier, 
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| ( E voyant leroy il ne peut retenir ſes larmes,ains cômechça à pleurer 


aAmerement ec diſt, Nous voyons ores cuidemment l'ire conceue des 

dieux à l'encontre de nous & combien [a fortune nous clk contraire, 
Las que Mars qui pleure nous cnlagne bien eltre côpalsionné,non des pal- 
lées mais des futures pertes,veu que luy & autres dieux refuſêt noz {acrifi- 
ces côme indignement faiëtz, & c'eſt chole manifelte:car le thoreau qui ja 
eſtoit nauiré pour adoulcir [eur ire a euadé d'être n07 mains leurs autelz, 8e 
baigne de lon [ang innocent noſtre terrouer,ligne que nous fuyrôs 8c que 
les cnnemys ctnpelcheront aucc cruelle occilion Fu aux derniers ter- 
mecs de noſtre puwllance:Toutesfois vous [upremes & tresbons dieux | les 
milcrables meritent aucuneméêt d'eltre exaulcez, ne refuſez mes pitoiables 
voix d'autanr qué cômméè {çaucz\1e ne ſuis 1celluy Dionuſius qui a louuen- 
tesfo1s priué voz téples & ymages de tous aorncmens aptcs 4 voz autelz. 
O Iuppifer ie ncte delpomllay oncques ainli que luy qui diloit que laref. 
plendilianre robbe eltout leclté griefue && l'yuer froide,tereueſtant decom- 
mans &c vales draps en l'une êc l'autre {ailon:{emblableméèt à toy O flz 
T'Apollo ie nc feiz couper aucc Je trenchanr fer ta dorée barbe ſicomme le 
ſuldit,qui affkermoit cltre mal {eant an hlz, dont lc pere cltoit cncores {ans 
barbe: Et pareillement O ſainte Iuno ie n'ay faiët delcouurir ton [ainét 
temple pour leruir en vng aultre côme Quintus Fuluius,parquoy 1e meri- 


; tallemoy &€ mon peuple ainli queſacrilcges iuſte deltructié, aincois audôs 


touſiours hônorée vous & vo7 réples , Doncques ne conſentez que noſtre 
|! 


puiſlance Iadis par vous donnée benignement à n07 predeceſleurs ſoit in- 
iuſtement deltruiéte dece peuple, lequel ſe fere aucc nouuclles armes de 


conteſter noz forces, ou à [occaſion de quelque offenſe à voltre deité de 


Camnle. 


“« 
e Eu) 


208 à clperirz [leparez de noz hommes deburoicnt luffire pour vous ap- 


4 


moy Ou mé peuple voſtre ire le meuſt iufteméêt,vous plaiſe que tout lefex 
loir {ur moy -Helas ne m'en faites moins digne que Camile dôt vous ex- 
aulſaltes les or1lons à [a louange,/honncur,ê& proflit, des Romains qui le 
bZnirent incogtinent,encores bien que Ja bruſlée Marmorine,le relpandu 


pailzr,oftrovez moy que receu le coup dela ficre Atroposic rende l'eſprit 
aux dieux internaulx , deuant que ie voye {oubz ma puillance deltruyre 
mon royaulmeparicellegent. | 

i PE que le roy failoit [on orailon en pleurs 8 {ouſpirs,1] dreſla au- 


cuneméêt les larmoyakles yeulx vers [a partic que lc furieux thorcau e- 


L'ajoleoy : toit fuy,qu'il apperceut tumbé,au moycn du deffailly {ang,pres d'âg 
ſeau du. boys, vid [ur icelluy voler Se delcéèdre du ciel côme fouldre le duuin Oy- 


Pau. | 
Terne.. 
Lucus 
Sdlla. 


leau,lequel len repeuſt lôg tem Pé ec ſceleua 8 vola droi ou le peuple du 
di roy detioit ce iour prêdre cheny, parquoy il en cut bô augure, qui lux 
cauſa plus deioye & d'elperâce que nd 4 Paulla voix deTertie quäd 1] diſt, 
Perle elt morte, ne parcllement à Lucus Sula lors qu'il veit TE 
eler- 
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le lerpent es champs de Nole a colté de [on autel,Ft miuant [a triſte face eù Leroy 
Ioyeulx &e bon w1laige,il l'elcrià à {on peuple. Mes enfans reliouiſlez vous Felix par 
Sé Prenez confort par ce que [uppiter a piteuſcmenr châgé de conſeil 8 elt le à ſon 
compalsionné denoltre mal: car i à accepté benignceméêt ce qui eltoit fuy peuple. 
de n07 mains comme nous telmoigne lon {aint oy leau, [lequel voyant je 
thorcau abatu au prochain boys,ê {es forces deffaillies felt repeu is 
méêt dellus 8e apres l'eltre leué de [a, il atyré vers n07 aduerfaires nous en- 
lcignär noſtre chemin,qui me fait croyre que l'yre de luppiter clt appailée 
veu qu'il 4 enuoyé à noſtre cxercite tel guide, À celte cauſe deſchaſlez toux 
ENRAY pour prendre plailir , êc priez deuotement les dieux qu'ilz loyent 
Prompts 4 noz viétoires, Et apres nous cheminerôs halUuement ou à volé 
le {and oyleau : car nous voyons euidemment la dehirée &e prolpere ven- 
Teance venir 4 effedt & bone fin. … . 
[L Es feuz allumez de toutes pars & les elpciles &r nebuleuſcs fumées ce. L'drmée 
päidues es [ainéts téples,les trôppettes {onnerent qu hrêt trembler es du royfe 
cheuaulx prompts aux fieres batailles , puis leroy de ardent deſir par {ix 
l'elpcran ce dudis augure commanda que les ékeignes royalles fuient JE 
ployées auxvents & quetout Je monde habiäidonné es cas fortuitz print le 
chemin vers Martnorine,à quoy 117 obeyrent incontinent. Mais le miſct4- 
ble Lelius ne preucoyt le dernier iour qui apparcillé eſtoit à luy 8 ſes com- 
pPaignôs,ains le ingeroit d'y paruenir.Et ia la fille de Lathone l'eltoit dems 
ltréc quatre fois cornuc & autant ronde depuis qu'il partir de Rome ouil 
ne deuoit. plus retourner,quand il auoit tant cheminé qu'il auozr Jaullé der- 
riere [uy les blanches clpaulles d'Apêénin f'efforceant arriver au temple qui Le monf! 
ne deuoit eltre veu de Ea yeux nc lemblableméêt d'aucun de les compai- Apennin! 
onons. |. ; 
E ſoleil étroit léteméêt en [a rolideAutore & Jes troubles nuées OcCcUPfOI- 
cent [on vilaige 16 le gârdoient de rendre {on accouſtumée lueur,auſi 
Paraduêture que celluy qui veoit tout cognoulToit |a playe du cruel iour au- 
quel ille apparcilloit cſclairer, Lors que Lelius & {à compalgnice joyeulx à 
leur interelt chcuauchoient par vne profonde vallée, qui remplie de brou- 
ées empelchoit ſeur yeue tellement qu'a peine ſe Pouoient veonr Jung 
Tanltre. 1 y'auoit au dellus vyne treshauſte montaigne,laquelle ſembloit e- 
tre au trauers deldiétes nuées conioinéte aux eltoilles par ou ilz penloicnet 5 
deuoir paller êe {chalterent |e plultoit qu'ilz peurent. L'aduerſaire roy 
Non cognel d'eulx eſtoit auecq {es gens delià arriué {ur ladite montai- 
 gnezou {| lc campa pour plulgèrande ſeurcté toute [a nui4. Lequel, apres 
‘que leſoleil euſt com mançé à relouldre aucc ſes Agu7 ralons [es obſcures 
- brouëes il ymagina à {a fantalie quelle voye lon peuple deuoit tenir &cte- 
Sardär au traueres l'elj pelle brouée,anu fond del'oblcur val, aduiſa la deus 
tc gent cheuaucher vers luy,êefut en Joubte [oubdainctnent comme Hit 
| EE Bi laplom- 
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Ja plombée picrre,qui en'yllant du railonnant canon, tourne && blanchult 
Pour l'empelchementr qu'elle en vollant rencontre deuant loy.Et rcgardät 


[es cheualiers felctia à haulte voix:Venez frâcs compaignons, chers amys 


8efreres d'autant que ie croy que NO CNN InY5 le maniteltent , & puis aur 
cuhcment repris les elpritz, parla cn celte lorte. 














vf] 
}, 
rf 


SL 





TT A / | 4 | 
ZI IS AS |A À A 
i 


avane pui 
dove 0 AS UU / ei ever re care A 
à EPS PA VS VS PPS JOL D SS C NEC N ANC NC 1 
0 dE > a e EE EE TT TT 
9 d PP L lp, a GN Ÿ 


es 
V A PU + 
x 
= N > > 
L-d 1 
t 
eo 
UV 
À / ig à ] 
te cs) M [1 
A) E. Ÿ VE - ; 
la Qi Ea L 
| | 
: Le ME TE 1 
NT t/ 
M, ; | !, 1 
| LU ; 
‘[ dll 
) bu, f, é 
{ 1 } 
[] ; [] 
; À / 
— k 
di + 
| / 
5 >» 





1 RS 
L PS 





QS. 


A PI 
JD 





Eigneursh les yeulx ne m'abuſent , ie penſe veoir comme ie vous ay 
montré, partie de no07 aduerlaires eltre arriuez au pied du mont & 
venir celte part:Et ainhi qu'il me femble,ilz nc {ont aduertiz de noſtre 
mouuementzprile d'armes,n'y encorcs nous ont peu tr; ip Ja brouée 
quin'elt tumbée, Partant 1e eros d'aduis que nous y obuiilsions coſt UC 
alprerencôtre ê@&c allauſt,afhin que Ne lc doubrans de noſtre cntreprinie 12 
n'y peullent remedier 4 noſtre dômaige + à Jeur profthirable ſalut. lec lcay 
pour vray qu'ilz [onr venuz uſques icy lans reliltance,qui me faidt dire 
qu'ilz cheuauchenr alleurémêt & delarmez:parquoy en les allaillär,nous 
cn aurons incôtinent {ans côtrcdiét à noſtre plailir,ou [a mort ou Ja vie, 8 
c'eſt la cauſe que ie vous prie de vous halter vaillamment êe [ans crainéte, 
Sr d'autant que vous aucz [ceu premier qu'habandônifsions n07 mailons, 
que les dieux nous ont montré p- de recôciliation certaine, nous don 
nant pour duc & conduéteur le {ainét oyleau que nous auons tant deliré 
par lepallé,auquel vous aucz veu dreiler n07 paz celle part: Et aulsi que 
cltes certains qu'ilz viennent allatllir noſtre {ang & baigner iniultement 
leurs elpées en n07 entrailles, &c veullêt occuper n07 maiſons,ê% nous ch- 
uoyer en douloureux exil es dernicres parties du monde , Pour Je louable 
AUTUTE qUI NOUS PrOmET prolperce hin , & pour [a raulon laquelle NOUS it 
man 
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mande que nous,nGus deffendions patfuictement enſemble no7zmailGns 
allalhes de nouveau peuple, chalcun œuurc en vray cheualier & charn piô 
vertucuſement de les armes.Penſez vng peu que vous n'auez accouſtumé 
depcrdreles commêcées batailles,ains de tenir continucllemét par voltre 
elmerucill ble force ce que vous aucz ladis conquis en pluſieurs vitoites. 
Séblablement Ie couraige vous doibt cro1ltte me voyär armé pour voltre 
lalur 8e le mien,bien que ieſoye delormais es ans de mù dernier aage,/ou le 
repos conuiendroit miculx que le labeur ; Ox puis que telles glorleules oc- 
calions vous incitent deucnént au delir de [a v1ftoire , luyuez Taugure 8 
l'acquerrez . Ce did, commanda que les enſeignes delcendilſent haltif. 
Uement contre ceulx qui dcemouroient cncores en Ja vallée. À l'heure les 
cheualicrs monltrerent qu'ilz tendoyenr tous au combat, leſquelz oyant 
leſon destromppettes, cors & aultres inltruméêès,furent {ans aultre ordoyn- 
nance aus! furieux que le Her chien, qui delchayné {ent le bruit des fucil- 
les de l'ancien boys, & luyt [a proye [ans aulcun arrelt deualant Ja môtai- 
gne.Semblableméêt comme les impetueux fleuues, lclquelz à cauſe des 1in- 
Undations d'eaux des montaignes,courenr [ans remede d'arrelt ruyneuſe- 
ment, emmecincntle plus {ouuéêr trelgriFMombre de pierres qui nc font 
mois dômaigce que l'caue. Ainli ['inique, perucrs & gloutd exercite du lag 
Innocent,dclcédoit droiët, 8& [ans tenir voye ne ſentier, la rude méôtaigne 
en li grâd rumeur K&rempelte des [ons de cors,trôppes & aultres divers in- 
ſtrumens,meclmes delcurs fortes Sc execrables'armes,que toute [a vallécen 
retétiſloir.lulie qui cltoit en diuerles lolcitudes aduula a premiere, [a per- 
uerſe géêt,Xla voy ir |i horribleméêt venir/fut crainétifue ainſi que la biche 
deuär le lyon, &e eltâr froide côme marbre blâc ['approcha paoureuſenéêt 
deLelius,auquel clle dilt avec voix callée.0 Lelius ou cltores rs bs cſprir> 
Ne veoystu celte armée qui delcéd [1 furienlemêt du hauſr de la méôtaigne 
droit à nousQuzlle gent peulr eltre,ê pourquoy ne pourueoys tu à [eux 
fureur [11z nous viênent oftéler: Lors Lelius y regarda & veitle mauldid 
peuple êcores allez [oingtain:mais nd tar que luy & [es côpaignds euſſent 
cu leloyſirid'eſchapper,dôt aucunement cranétifFen couraige, il fe tourna 
vers [a côpaigne & [uv reſpôdit. Ne doubtez riës,car iz ne nous chetchét 
0. » vw dd . ° PE MW 2 PE e 
pas: puis 1] cômença à péler 8 dire en loy. Alleuréeméêt 1lz deſcendét ainſi 
furieuſement pour nous ſurprendre à [a môrée,&e veulent auoit noſtre ri- 
chelle en nous en prinant, ou bicn côme rebelles de noftre [joy nous olter 
la vie, eltans ia certains de noitre eltre . Or le [auluex nous elf impokible 
d'aurär que leurs fraiz & puiflans cheuauſx ioindroyent tof les noftrestra 
uaillez:encores moins vaulr le reſilter cs armes par | petit nôbre contre tek 
exercite, doncques i| nous côuient pour ſe mieulx attendre icy lenr miſe- 
ricorde,à ce qu'en fuyät nous ne augmentiôs leurs cruelz couraiges , 8eou 
1lz Nous reccpuerôt à pitié,nous pallerons oultre auec dien,ou [ind elperäâr 
B 11 en ſuy 


Himulitu= 
des + 


luliebar- 
lans à ſon. 
maryLe- 
INF. 


Haren- 
gie de Le 
lus à ſes 
compal- 
LNONS. 


LE PREMIER LIVRE 
cn luy demeure Ie dernier remede deſalut en la force denoz bras. | ..- 
[h Ous les compaignons de Lelius deliroïient elchapper & paruenir au 
meclmes temple qu'ilz alloient viliter , && commençerent fort à mur; 
murer pour celte gent, & ne l'oſoyent dire audiét Lelius le voyant 
auſsi paraduenture empelché es luldi@es penlêes : mais quand ilſen ap- 
perceut,êæ cognoullant Jeur doubrte,i] les regarda piteulement & Jeur parla 
en celte maniere. 0 





h Relnobles iouuencelz , chers amys & côpaignons qui m'aucz luyuy 
1ulques icy,ê crcé votre chef\non pour le debuoir,mais par le moy- 

en de voltre parfaite amour, 1'ay bien ouy ce qu'auez {ecreteméêt dit 
de l'incogneuc gent que nous voyons euidemment en [a montaigne:Par- 
quoy vous ayät conduit ioyeuſceméêt en [a proſperité,iele feray tant qu'il 
vous plaira en l'aduerhité,êæ en ce comme franc,vray & loy4àl conduétcur 
IC VOUS TCCITETAY PTEITUETEINeNT NON aduis , & puis 1e vous guideray [uy- 
uant voſltre conſeil. Donc quand moyennant Iulie j{aduiſay celt exerate 
en ce lieu perilleux 1e penlay en deux choſes , l'une qu'ilz nous vouloyent 
à leur belong priner de no0z môdaines richelles, voyans n07 harnoys op 
pulens 8 cn auoir vray lugement:quoy aduenant n'y relultons,mais don- 
nons leur hiberallement tout, parce que loué en [oit le donateur, n07 mai- 
ſons en Rome {ont allez copicules d'or & d'argêt ,ainli ce nous elt peu, 
à eulx beaucoup,Et l'aultre qui m'eltonne d'aduiätaige, celt que ie doubte 
qu'ilz cherchéêët noſtre mort,pour cltre venuz pardeça, ou il ya plus de per 
lecureurs de noſtre nouuz Ile 8 ſainételoy , qu'é aultre endroit du méôde: 


- Et maintenät leur côtcnance m'en alleure:car ilz delcendent vers nous en 
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innumerable nombre d'enlcignes delployées & terrible rumeur qui n'eſt 
couleur de pardon &e pitié, Er à celte cauſe, penſant d'auantaige 4 ce der- 
nier poin@t, & examiné [ur ce mon elperit1ie n'y laiche nulremede prof 
fitable,par ce que,comme voyez, [a fuite leur enflammeroir les couraiges 
à plus grand ire,encorcs qu'elle nous {oit impoſable [ind entre leurs bras; 


d'autant que nous {ommes encloz de montaignes en celte vallée, & de. 
vouloir relilter auec n07 armes à Jeur puillance, nous {ommes trop peu aut 


regard d'eulx. Pourtant 1e [uis d'aduis que nous [es attendions & conuoc- 
quions leur milcricorde,ê ['Uz {e meuuent à pitié,nous remercirons Dieu 
ec accôplirons nolfre voyauge,\aultrement nous nous deffendrons vigou- 
rcuſement à force de bras,êr vengerons noſtre mort 4 quoy Iuppiter nous 
à clleuz . Pendant que JIediét Lelius parloit ainli pitculement à {es chers cd 
paignons, dont luy ê&x culx eltoent fort côpalsionnez:ê en pleurät ame- 
rement, les aulcuns diloient: Helas viel 8 ancien pere dont ie deburois 
cltre Je baſton & {ouſtien, quelle {era ta v1ie,le cas aduenant que 1e meurez 


Lexre- 
Lretz des 


Autres pleuroient Iles petis enfans @& ieunes dames,qu'ilz auoient laiſſez (Pat- 
4Rome, cn deteltant Jeur-mauluaile fortune. Er jes derniers, les chers fre. à! de 


res & habandonnées nchelles, pour {uyure Lelius : duquel ilz pleuroient 
8e regrettoient generalement [a chere côpaignie,&r amytié qu'z auoient 
conceue Ke conioinéte [1 doulcement enſemble , 8e que {1 to{t monſtroit 
deuoir ainſi amerement partir:mais celte angoille douloureuſe , & extre- 
INC ENNUy ne leur dura gueres , car Lelius les reconforta incontinéêët, 8e leur 


Leclus. 


du. O vaillantz 8e vertueux compagnons ou [ont fuiz voz virilz courai. 1.-fzs à 


es 3 Vous vous cltonnez pour peu de choſe, @e elpandez AINeTcINent 
ls larmes ainſi que femmes. Auez vous [1 tolft oublié l'aſpre mort que Ca 
ton {ouſtint courageuſement en Vticque;\aymant mueülx mourir en liber 
té que viure en lcruitude des ennemys,nous enleignans {ouftrit tout gricf 
ennuy pour [a liberté ? Or que feriez vous [Lie feilleleſemblablez le croy 
d'aduantaige, laillez Je pleurer & n'ayez loing des vieilz A lcunes da- 
mes,petis enfans,ne pareillement des habandonnées richelles au ſeruice 
de celuy qui les vous donna, par ce qu'en peuſr ſeul diſpoler,& n6 point 


VOUS,\Ce qu'il conduira à bône hin.Le mourir pour vng |! grand donnateur 


ct moins que riens.1lz delibererent au conlel de Lelus, celler Jeur piteux 
plainét,ê& luy relpondirent qu'ilz l'auoient tenu touliours & tenoiët côti- 
nuellcment pour vray duc êx leignenr,êr n'elperoiët en auoir 1amais d'au- 
tre, en ce faiſant qu'ilz clto1ét apparallez d'executer auec UI lon bô plai- 
(ir ſur celtuy 8e autre plus grand accident,en l'aſleurant de le {uyure iuf 
ques à [a mort.Lors ledit Lelius ſes remercia reucrammêt de tel honneur, 
#5 2 \ à 

puis 1] commanda que chacun l'armalt êe feuſt prelt 4 recepuoir les enne- 
mys. Eten ordonnatroys bandes, dont il fir guyder Ja premiere, ou 1] 
mit les plus puiſlans Sc feaulx,par vng treſnoble & hardy icune homme 
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Setlus Romain appellé Scltus Fuluius. La {econde, en laquelle eltoiët tous ceulx 
Frdiius. quilcltoienr accompaignez d'eulx au chemin,cltoit menéc par vng 1ou- 
Artifims Uuencel de [a terre, [ouuerain poete nommé Artifilius, puillant 8 vaillant. 

le polsible. Fr Ja dernierc,ou Ul retint [a pluſpart du peu de gens qu'il auoit, 
Sulpre:us fut conduiéte par Sulpitius Caxus,{on cher compaignon & parent , le fai- 
Caius. lant leur capitaine general & ſeul correéteux. Ladiéte ordonnance faidtez1] 

parla 4eulx en celte {orte: …. EE 
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L'oraſon 

mulhitaire. Hers ſeigneurs & compaignons , [uyuant mon premier dire, nous 

deL.clhus C. ignorons l'occaſion de [a venue vers nous tant fnrieuſeméêt de ce peur 
ple,que ic croy cltre inicque & terrible contre noltre loy. Et attendu 

. l'endroit iz viennent ain {1 furieux pour nous tollir cruellement 8 {ans 


pitié les vies,deuant que nous y puillions remedier. Quoy aduenant,vous. 


n'eltes homtnes qui côtamniez voltre cternelle renommée par vilité: aln- 


coys vous @ vO07 predecclleurs auez continuellement cxpolé parle pallé. 


. les ames corps pour pcrpetuer voz louanges. Et qu'aanl! [o1t,nous en 

Fo rdtius nd \ray telmoignage, l'inextinguible memoire de voz ancés,qui doibr 
Coces. inceſſamment augmêter voltre vertu & vigueur:& vous [ouuienne main- 
tenant dela grand force d'Horatius Cocles : Jequel,comme bien {caucz, 

retint jadis [ur le pont Sublice,Ja puillance & alpre combat des Thuſcans 

cntrez en Rome en trel grâd exercilte,ê 1a quali pour prédre ledit pont &c 


 paller par dellus,mais 1] le gardatant qu'il luy fuit rôpu par derriere: Par- 


quoy 
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quoy la cité fur [auluée pareilleméêt de Marc Marccllus qui alſaltit les Gau 
lois en moindre nombre que vaus n'cltes, & combatit tellement qu'i] en 
cut viétoire,ê [a mort de Jeux Roy,dont 1] [acrihia les armes à [uppiter Fe- 
rertius.Et {cmblablement de ce quefeult Publius Callius pour n'eltre {ufb- 
ic d'Ariltonicus. Las combien & quelles exemples [ec pourroient recitet 
de voz predecelleurs ? lelquelz tous [ouſtindrent gricfues angoilles & pe- 
rilz non tant pour eulx que pour [a republicque . Doncques que debuons 
* nous faire maintenant qui {ommes à celt extreme party pour noſtre pro- 
pre lalur ê+ honneur de tous ? Veritablement nous dcbuons côbattre plus 
vigoureuſement & faire d'aduantaige qu'eulx êc non pas nous accoultu- 
mez d'affranchir les {erfz[oyons en letuitude des inicques barbares 8e vile 
ment tuez d'euſx, Et d'autant que ie vous cognois 1cuncs hommes coura- 
geulx » & bons combatans ie me reconforte moult,&+ ay trelgrande elpe- 
rance que [a victoire gilt en voz mains dextres,aydant [a fortune:non ob- 
ſtantou 1 aduiendroit que les cruelz aduerſaires feullent eriuyeux denoz 
forces)à tout le moins he vous Jaillez tuer [ans deftenle ainli que les crain- 
tifues brebis aux furieux loups, mais fautes qu'ilz ayent [a viétoire en pleu 
rant. Au penlez que vous combatez contre eulx en bons champions & 
fermes defenleurs de Ia loy du fhlz de Iuppiter, qui pour nous tyrer des arms 
ples mains de Pluto,elquelles noltre premier pere nous muſt milerableméêt 
par lon déffaulr,à louffert opprobre ê&e cruelle mort:ainli nous dcbuôs 1uſte 
ment exaulcer [a loy, & expoſer pour noſtre propre {alut n07 corps àla 
mort\affin que les ames meritêt pardd cn cternelle renômée,êe les offen- 
les loyent remiſes veu que nul elt & {era [ans peché. D'aduiätage n07 cen-= 
dres {erôt deuotement vilitées comme il eſt du {aint temple, auquel !1'ay 





cores elpoir que paruiëdrôs 1oycuſeméêt,ainhi chalcü {oit vaullât au côbat, 
Ib PSFE THAT a | 
(ES) SS 
EE Fi PES 2 bd a - TL ENS LA 


arm es uw 


Mare 
Marcek 


Publius, 
Caſius., | 
Ariflon- 
CUS 6 


La com- 
plamèëte 


LE PREMIER LIVRE 


di qui clcoutoit pireulement les paroles de {on mary } COININENEA 
fort à le douloir & faire ſi grand.plainét que nu] ne le fut par dureté de 


de Inlie à+ eucur abſtenu de faire leſemblable,8c dilt4 Lelius:Helas mon doux lci- 


Jon mary. 


Theur celte n'eſtoit noſtre intention quand nous habandonnalmes no07 
mailons,nous partiſmes deuoteméêt,pour viliter Je réple du benoilt [aint 
alsis es derniers rivages d'Occident, 1 [emble que tu veilles maintenant 
auec armes clmouuoir bataulle: Las regarde | ceſt honnelte choſe apele- 
rins? certes nd. Helas à tout le moins pourquoy t'ingeres tu de combattre 
{ans {cauoir contre quelle gent? Ne croys tu poin que les diuerles natuôs 
du monde ont entre culx aultre 1nimytié que celle des Romains? le doub- 
tc railſonnableméêt fort qu'en te voyär 8 tes côpaignons armez\ilz croyéêt 
que ſoyez les ennemys qu'ilz cherchent. Et à celte occalion pourront iu- 
ltement commencer [a bataille non penſée. Lailles donc gouverner à mô 
conſe celte volunté, @ quitte , enlemble tes compaignons les armes, ê& 
ou deſarmé tu doubterois les Jeurs,imagine qu'ilz ne {ont | vilz & auelz 
qu'eulx eltàs armez ilz ferilléêt Jes delarmez. Tu loulois cy deuät en prieres 
Be à leur prouffit reprédrel'orguilleule 8e cruelle volüté de Ja 1euneſle Ro- 
INaine pour eltre deſrailonnable, & tu ncte fes adoujcir auec tes paroles 
lyre de ceulx cy aucas que courroucez ilz vezinſlèt ſur toy,êc par aduêture 
pour Ja doubte quetu faiz.qu'èlz ne t'elcoutéêt.Or croys tu qu'ilz {oiët naiz 
desdurs checlnes ou aſpres rochers, 8e à ce moië impitoyables,ê ne veullêt 
Oyr tes parolles râr douces & amyables qu'elles nous feront dôner incôti 
näât lieu à noſtre vie3Las n'experimêëte Ja force de tô peu de peuple côtre f 
grahd exercite, car fil en aduiêët bien ce ſera fortune & non Je AU Ne 
voystu que tes côpaignds euſſent volütiers [aille les armes | tu ne les euf- 
les prinles d'autant qu'1lz cognouiloient l'euidiät perl ? ainfi tu cn es occa- 
lion. Er | d'aduêture tu doubtes [a cruaulré de ce peuple,1l elf meilleur fuir 
pendant leloylir,que de combattre. Tu voys bien que les prochaines md 
taignes {ont couucrtes de buillons 8 lieux fors ou nous nous pouÿs. chal- 
cun d'ung colté & d'aultre allez aylement cacher. Helas n'attendons plus 
les pointes des fers , lelquez me rendent vne mortelle paour . ‘Allons 
Se commençons Ja [alutaire fuite,4 quoy ne nuyra l'oblcure brouée qui eſt 
cn celte balle vallée , &e | l'exercite vient pour nous offenſer pource que 
nul éênemy ne doibt vouloir de {on aduerſaire d'aduiätage que Ja fuite en h 
gne de craindre [a puillance:ilz [erôt côtens nous vcoir fuyr,ê eulx rians 
retirerôr leurs viltes cheuaulx 8c ſe mocquerôt de nous,dôt ne nous deudôs 
loulcier,pourueu que nous elchapiôs de leurs mains,puis [1] n'eſt licite de 
pañler ouſtre, nous retorncrôs aRome premier que vouloir mourir & ne ſca 
uoir côméêt,car chalc eſt tenu de diuin cômäâdeméêt côferuer ſa vie 4ldô po 
Uoir,Saichez d'auätage que tout cheualicr n'eſt de la volüté ne Ü1 fier que le 
lcigncur,telleméêt que quäd ceulx nous aurôt challez aulcunemét,11z nous 


laulleront 
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Jaiflcrons aller voluätiers,fe repoſcront, 8e téouuerôt n07 grahds trelors Fé 


richeſles qu'ilz cntedront {cultement à prendre. Et ce pendant,/àl'ayde de 


dieu, nous.-nous ſaulueroñs en quelque endroit: Helas Lelius, côbié queic 
loys femme faiz qie rhd côlcil {oit cn celt endroit oblerué,par ce que bié 
louuent celuy des femmes clt meilleur que le legier & {oubdain des hom- 
mes. Me {oit doncques accordée éclte [a premiere Ke derniere grace eh ce 
voyaëé.-Ce diloir,êe. d'aduantaige [a de fortunée lulie,en pleurs &r peinille 
mÈs embralloit incellamment Lehius,luy rompant en la bouche es parol- 
les ; aulquellzs apres les auoir elcoutées longuement, 1 reſpondir anli. | 
| Vie ce ne {ont pas les parolles que tu me diſloys ennoz mailons4 Rome, 

quatid tu me prioys de m'accôpaigner au prelent voyage. Coinment as 
 tuſitoſt perdu toh viril couraige) Tu promettois louſtenir plus VIgOoU- 
reuſeméêt en vnc necellué,les armes & labeurs' que né feir [a vertueuſe fem 
mec de Mitridates, K& ne fuſt le creé fruit qui elt caché en toy, 1'auoye de 
Lberé ayant les armes [ur le do, det'adioindre au nombre de mes cheua 
liers; Et maintenant tu cherches l'occaſion defuyr, leulement pour |a 
veuc des hommes,dont nous doubtons de [a côdition, & [ilz {ont amys 
Ou cnneclhys. Tu ne rellembles cn cela à ts ancië oncle Ceſar, lequel exce- 
da tout aultre Romain en prouelles,vertuz,ê hardielle. Or chere compa: 


Nez Ne crains point & loys alſleurée,caril n'eſt mealleur 8e vtile conſeil à. 


noſtre lalut,/ayanr [ur ce bien examiné tio clperitz,que celuy pat nous cà 
clud, & croys que dieui ne veult [es royaulnes eltre acquis v1lement : ains 
cn vertueux labeur, & tc tays & confie auec nous en n07 vertuz. 


Yan Ludide ſulic que Lelius cltoit fertne,elle {ſe ieta à (6 col en bleu 
rant & diſt: Puis que tune veulx [uyure mon conſeil & me rendre 
loyeuſe, âccordes moy vne aultre demande derniere detoutes,c'elt 


qu'il te plaule qu'a tvut Ie roins, lors que tes bandes affronteront les inco- 


gneuz-enuemys & que tu verras le cruel quel qu'il ſoir cheualier, qui dreſle 
ra vers toy l'aguc ſance 1e miſerable au lieu de ton elcu cn recoipuc le pre- 
mier coup à celle fn queiene tevoye apres nauré d'ung -aulire, &e ce me 
lcra trelgrande grace, d'autant qu'vng ſeul coup terminera infinies dou- 
leurs. Lors ic pauure delconfortée | d'aduéêture ie me trouuaſle vive {ans 
toy, quelle douleur & quelle pareille angonlle fut oncques | ennuyeuſe à 
milcrable 8e delolée fémezé êcores tout Ie grief mal ſeroit vouloir mourir 
€ nc pouoir.Bien qu'il me {eroit aſleureméêt polsible,car {le cas aducnoit 
certes toit auſsitoſt comme Thisbée {uyuit [on milerable Piramus, mé 3- 
me aulsi challée du corps auicc l'eſmolu couſtcau,[uyuroit par tout [a ticn- 
ne. Pource oÙtroyes moy celte derniere grace,\affin que tu privesde grâdes 
triltelle & douleur Je peu de vie SN io qui elt en moy, 1e qui elpere 
aller es [aéts royaulmes de luppiter feray apareiller Je digne leu à ta vertu, 
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E pédant qu'elle parloir ainhi piteulcraéët en pleuxs Scayant qualitout 

……. baigné de ſes larmes le viſage de Lelius, [on cuèur qui craighoir de 
> mourir par gricfac doujeut,appella à {on aydetôutes les exterieures 
forces; la laiſla eùtre les bras demue viue,@e qualitoute froide : & Jedi 
Lelius qui [a vouloit conforterzce voyant, milf pied à terre, & Ja print | 
porta. en VNS champ prochain de [a,ou 1] feit cltendre vng tappiz, puis a 
miſt repoler dellus, & l'ayant recommandée à quelques lienes-damoy- 


fles;il faulit prôptement à cheual,ê retourna à les compaignons. Helas 


Lelius,ou Jalles tu oresta chere ſulie que tu ne do1btz jamais reucoir ? Jas 
qu'amour ſe porta vilainement en voltre endroit vous ayant par {a vertu 
tenuz enſemble | Jjonguement & cherement conioinétz , @& ne vous per- 


. mettre au dernier vnsg {cul bailer ou 4 tout Je moins Je dernier {alnr. O Le- 
_ liusru cours À ton peril ê& l'habandônes ou beloing demie vine. Helas que 
 Jayfera grief êt an oilleux le retour des elperitz qu'il ſemble veoir vaga- 
bonds parle prochain xr,dont iamais ne D 11 retourner pource que 


Oraiſon 
de Lelins 
à dieu. 


elle ſouffriroit moins.Or Lelius trouua {eldiétz compaignons, rellement 
couuoiteux de la bataille pour les {uidiétes parolles que (il cult d'aduanta 
pearrclté il Jcseult trouuez l'encontre de leurs ennemys,mais apres qu'il 
les eut en douces paroles aulcunemenr modercz,i] cômanda 4 vng {unét 
homme,lequel 1 auoit mené pour {acriher quelque foys à luppiter qu'il le 
haftalt luy offrir promptement dignes lacrifices.Ce faidt,i] ['elcria hau 
à ſes bandes |i qu'ilz Je pouoient trous veoir,êe les pria generalement qu'ilz 
riallent deuotement à [uppiter pour leur {alut.Et ainſi chalcun fcit xeuc- 
rement ſon orailon à cheual, 8 1celuy Lelius cômença [a ſiêne en celte ma 
niere. O ſouverain [uppiter & gratieux {eigneux par la vertu duquel tout 
[e gouucrne auec perpctuelle raiſo, | ru faiz quelque chole lE lespricres, 
jcte ſupplienous regarder cn piryé êe nous [ecourir au prelêt affaure. Nous 
clperons en toy ſeul d'accomplir no7 delirs au {aint voy aige de ton cher 
frere, toutesfoys ſicôme ccluy qui [caittout,tu nousvoys maintenäta 
pareillez à nouvelles batailles,contre celt cltrâge peuple,nd pour augmé- 


. ternoz richeſles &e mondain honneur,mais ſeulement pour maintenir ta 


vrayeloy,contre la faulce volunté de celte gent que ie croy y etre alleure 
mêt du tout rebelle, à ce que par noſtre ncgligcnce elle ne leur ſoit cachée: 
Partant nous ſuruichne premuer ton ayde [ans laquelle chacun ſe trauazl- 
le en vain,êè puis nous {o1t manifeſte aulcuncment de ton {ouuer ain liege 
elperance de confort, & maintienne continuellement n07Z cueurs à ton 
ſeruice:Et te plaiſe prelcntement nous certifier de ton plailir,pource que | 
nous ne peuſhids faire bië , nous ne bagncrids n07 mains au lang innocéêt 
ou indeuement au cognoillant. À peine eut Lelus hinye {on oralon qu'il 
apparut fur luy &c les cheualiers Vhe nuéc,tellement luwulante que quali 1lz 
Ne pouoient l'endurer,de laquelle | {ortie vyne voix, & duit. Combattez 


Dard 
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Hardiment 8 (ans doubte, car iene vous habandanneray point, 8e vous Layoix 
ayderay à venger VOS INOTS , @ pource Ne vOus NE ie point, & ducie par 
Prenez landtement les paroles, d'autant qu'il 4 elté beloing que le lang Je à Lelins 
d'ung homme iuſte fault eſpandu pour le ſalut de rout vng peuple . Vous 
ſerez tous auiourdhuy auec moy au vray temple de celuy que voûs allez 

VCOIT , Où ic vous donneray les couronnes, apparcdillées à voltre vitoire, 

Cedi, elle ſ'eluanouit auſsi toit qu'elle mnt. À [heure jedi4 Lelius 8e 

les compaignons {e drellerent fort ioyeulx & rcgraticrent [a diuine puik. 
lance , êT apres auoir repris leurs armes, ilz f apparceillcrent de reſikter à 
leurs cnncmys : lclquelz f'aprochoicnt ia d'eulx, en trelgrand & cſpouë- 
table brui4 &c rumeur. 
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Peine auoient les ieunes compaignons de Lelius couuoyteux , hat- [+ hatail: 
Uz,fK vigoureux au combat pour Jes ſuſdi@tes paroles , repris en |-deLelius 
leurs dextres mains leurs lances, qu'ilz rencontrcrêt moult prochain ex des Eſ 

Tincogneue gent ê+ inicque cxercite,telleméêt que les dards iettez de chaſ- paignolx. 

CUnNe partzPouoient ayleméêt ferir leurs aduerlaures.Les aguz rayôs du ſoleil …. 
ui auoient [eparées les nuylantes brouées pcrmecttoicnt qu'ilz {e veillent 

EE Tâg l'aurre.ceulx Jclquelz {c fioiët cn Jeux gràd multirude,eltoiëe 

delcéduz du môt [ans anlcune ordônäce,penlant lurprédre leurs aduerſai 

TES) mais les voyäs armez & qu'ilz les attêdoiét gloricuſemét tous en fiere 

baraille,ilz l'arrelterêt {oubdain,craignis de courir trop tot à [a mort.Les 

deuotes gens qui 13 auoIicnt propoſé de mourir deuant queprendre la hd- 


teule 


Uw 


LE PREMIER LIVRE 


 teuſcfiute,&e [es couraiges apparallez à grans choſes demeuroiët generæ- 
. lement fermes {tables &e-de propos delibcré 4 bien combatre. Lors Lelius 
… feit partir deuant tous deuotement , & à petis pas [a premiere bande que 
Lez bons Seltus-Fuluius guydoit,êe feir euidêët ſigne aux aultres qu'ilz ne luyuſlent 
arcede [iln'eneltoir nccellaire. Or il cltoit dehia turbé {ur |es 1euncs Romains 
Partheez VDE innumrable quantité de lagettes, Sc tremblans dards 1eGtez des arcs 
exhras. deParthue 8e bras Hrabiens,quand Lelius,le couraige allumé de meruezl- 
d'Araliz lceule vertu,meut le puillant cheual,ê& drellant le luyſant fer de {aläâcefra 
pa vng trelgrand cheualier,lcquel {embloir eltre chef & guyde de tous les 
autreszêe ne {cruirent les armes à la defenſe qu'il ne cheult mort du grand 
deltrier. 11 fut le premier qui reucla au fleuue de Stix les inicques œuures de 
Pluto, 8e le premier qui baigna de {on [âg,la mal cherchée && Jes plaine fers 
Romains.Seltus qui cheuauchoit halſtivement apres Lelius, cn ferit vng 
aultre qui aceompaigna.la'inilcrable ame, & generalement chalcun des 
vertueulx iouuchcelz [uyuoit {on compaignon @ capitaine,&c nc commé 
ça moins-que [uy, ains tous cheuaucherent oultre, & combatoient vaillà- 
ment-abbatans ce qu'ilz rencontroient. La pluſpart d'eulx anoicnt pour 
les deffailles 8e rôpues lances , tiré les fourbies clpécs, lelquellesattaindes 
des clairs rayons du loleil reuerberant, menalloicnt es [uruenäs ennemis: 
nul n'clpargnoit les voluntaires forces,mais combatoient alleurement cs 
tre le vil peuple .Lelius 8 Scltus,procedoient auant,ê combatoient virile 
ment deux trelgrands Barbares qu'ilz trouuerent fors &e reliltans.Et pen- 
Lelius ds. dant l'alpre durée, Ja multitude deja ie pt opprcllour Jes Ro- 
ne courai- mains,de ſorte qu'il [eur fur force reculer ouſtre leur vouloir : mais Lelius 
ge dſes ayantabatu lon aduerſaire,len apperceut,ê Ja teſte de {on cheual tournée 
gens, | courutroidciment vers eulx & Jeur diſt. Voicy [heure de voltre dclirée 
vertu,pource éployez voz forces, car noſtre ſalur gilt au Jabcur de fers ay- 
dez de no7 braz.Qui loubzhaitcra veoir [on pays,les chers peres,enfans, 
femmes. K amys laillez,qu'i] le demande auec l'elpée. Tout le conhilte par . 
le vouloir de dieu en [a bataille,dont le meilleur <lt eſperer la vidtoire, cd- 
bien que Ja grand quantité des cnnemys au petit camp contredira 8e 
em ee la valeur du petit de nous combatans Jes domptera faci- 
Jlement.Imaginez doncques que y07 peres,meéres,ê petis enfans {oyéêt icy 
agenouillez en voltre prelence,ê pricnt cn pleurs & gemillemés que vous 
ouuriez tellemêt des armes que vous vous rêdiez valincqueurs à eulx mef... 
mes\en ſorte que leur recitant [es couirles perilleules,vous les rédiez cn vng 
cGuirmen Dſtant paoureux,f loyculx Les pitoyables parolles de Lelius enflime-". 
ſe rent les non froids couraiges des jeunes Romains: [elquelz donnerent de. 
dans la louſfenue bataille, 8x tuerent moult de leurs cnnemzs. Guirmeni-.. 
des treſpuilanr Barbare vcoit les gens de {on ſeigneur fort cndommagez,. 
du peu de nombre des éôbatans ê&{'adrella à [es enſeignes, & feit arrclter. 
E le grand 


DY PHILOCOPE … Fudillet. XII. 
lc grand peuple craignant qu'il n'aduint pis.Et aduiſant les paoureux che- 
ualiers,1 cogneut ceulx qui auoient mal combattu,es mains delquelz les 
eſpées trembloient, dont les aucuns auoient petites lances, aultresrom- 
PUcS » aultres l'cſtoicne allez bien portez , 8 les autres non, | Jeux dilt. 
Ha vilannie ou tournes tu? adrelles tutes pas vers les gardées enſcignes 
loubz telle clpcerance de guerdon ? veritablement mon elpée taillera qui- 
Conques ne combatra hardiment |es ennemys. Les perdues flammes 
des cueurs Barbares relluſciterent aulcunement pour {cs parolles, cauſe 
qu'ilz tournercent vilaige . Ledit Guirmenides ſeur allumoit les cueurs | 
êe baillont des fers es mains de ceulx qui les auoient perduz, &e [elcrioit 
qu'on tualt {ans pitié les aduerſaires, 1 auancoit {es gens d'aller, & {o- 
licitoit à coups d'elpée au hatiFretour ceulx qui écſlnent , 8 lc dele4oir 
vcoir baigner les froids fers au [ang iulte : 1] y naulloit vne trelgrande 
Oblcurité de mal,/horribles coups, ê plainétz,/{emblables à la diuiſée nuée 
lors que luppiter ice {es fouldres: Iles armes. louuent pour [a pelanteur 
des coups chcans & Jes elpées aulsi eltoient rompucs des elpées. Seltus & 
Ls hiens. ne pouuoicent {oultenir d'aduantaige, d'autant que Ja petite 
quantité d'hommes celtoit quali du tout amoindrice : mais Lelius qui NE 
ourucoit entierement es accidens de [z. bataille, prouocqua en diligence La ſecon- 
à haulte voix & euidens lignes au ſecours, [a leconde bande que Arthif * dil- 
Las cn grand delir de l'exaulcer conduiſft cn bonne ordonnance :&e vo- € Le- 
luntaire de parucnixr au op fauz.du combat , iceluy Arthiflins l'addrella lilécontre 
au prenuer rencontre du ctuel Guirmenudes, &e mecétant l'ague lan ce cn les Ejſpat- 
les. entrailles, ill'abbatir mort au camp plein de pouldre. Luy 8.ſaban- 82: 
de, en tuerent mouſt à leur artiuée , auſli il y.eur beaucoup des Jeur tuez. 
Ledit Arthiflius , la lance perdue, portoit vng trenchant elpicu 8e ſou- 
[tenant le coſté {encltre de ladiéte bataulle, 1 cuoit tout ce qu'il rencon- 
 troit. Et ée pendant Lelus, enlemble Seltus combattoient au coté 
dextre . Or vng hardy Arabien nommé Menab qui vcoit ce que Àr- Manah. 
* nfilius auccg Ja nouuelle armée fauſoir du peuple Barbare, craignant 
ſes coups &<Juy voyant haulſer Je braz au combat de T'elpieu, print 
vn arc duquel 1 luy tyra de loing vnc lagette.venencule , dont 1] le 
penſoit auoir tué, non obltanr Jedi Artihliüs ayant {enty le COUP ar- 
racha de {à chair Ja’ fagette comme [1 n'eult cu aujcunc douleur, êèr re- 
- prinsl'eſpieu 1Ltourna]a telte de lon cheual droi à luy, qui l'appareil. 
 Joir d'en 1efter vne aultre , & [ayant approché,11 lay donna te coup c 
fur Ja teſte qu'il le fendit en deux , lors 11 fut enuironné de pluſieurs 
chnemys, qui luy ruerent {on cheual , & icelluy cheut , il {e drefh _.&z 
ſe deftendoir vigoureuſement - La . furieuſe gent luy couroient ſus, 
 * dont 11 cn tuoit autant. que iz approchoient de luy ,. ê& ja-en. 4auoit 
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mis | grand nombre à mort qu'ilz Fcnuironnoient de [a longueur deſoù, | 
elpieu & de telle haulteur que lon cheualen eltoit couuert, au lieu que {on 


dit clpicu,deftalloit de ralle,11 en rompoit 8 dilaceroi les durs 07 des 


alpres combatans.1| fur feru 8 nauré d'infinics ſagettes, & innumerables 
Jances,tellement que lon hcaulme cltoit en pluſieurs pieces, &c auoit deſia 
le dur & tort doz plus chargé ê& penetré de lagettes que de les armes, nu] 
l'oloi rapprocher de luy, tourcsfoys il {uyuoitr , cheminät deſſus les corps 


mors, les ennemys, ê&e Jestuoir, {e deffendoit,. 8 appclloit {es chers com- 


Hrnfuus 
occls par 


Irapelms 


palgnons à {on {ecours. Ce voyant Trapelius ncpucu du cruel Roy, palla 
deuanr {es cheualiers, & luy donna d'une groſſe [ance en l'eltomach, déôt 
cltant debile pour Je {ang perdu, rüba à terre ou 3| fut halvuement ach 
ué de tuer par les compaignons dudiét Trapelus. 


Vand Lclius qui rcgardoitr celte part,leveit ainh1,il ['elmeruclla for | 

de [a grand vertu,êcne peut retenir les larmes, mais baigna {ccrete. || 

ment par pitié [on vilaige loubz [le hcaulme. Puis 1] habandonna Sc- 
ltus & y courut,ouil trouna cncores aulcuns des compaignds dudi4 Ar- 


 * bhihlus iv vifz,qui combatoient vigoureuſement,êr l'esxforco ient vé. 


- gerla mort 


Laterce ; 


 baralle. 


eleur capitainc:lelquelz il loulſtint longuement auec {a force, 


 toutesfoys d'autant qu'il veoit que Leltus nauré en plulieurs endroidz 


de lon cotps,côbatoit qual! leu, êceltoit mal accompaigné,1l {ſe retira par 


 moyés & meiten auant [a tierce bäde de Sulpitius Gayus {on dernier {e- 


cours,\que Seltus @& lerelte des deux auſtres premueres bandes demourez 
cncores-de Ja bataille,/aſlocierêt,&e cômencerêt allembleméêt plus forte 8c 
aduêturéce bataille quenulle aultre iamais auparauät veue,êc à cauſe quela | 
grand multitude de l'exercite des ennemys f empclchoienr lung l'aultre, 


 KÆœquelepetut &e cltroid lieu leur nuyloir,/Lediét Seltus & Sulpitius quics 


batoient vigoureuſement les premiers,les tuoyent par force auccle peu de 
leurs cheualiers,& fuloient reculer &c fuyr du camp, ceulx qui RN 
cncores baiènez d'aulcun lang :-Mais le Roy quieltoit dclcendu deja mé 
taigne en compaignie frelche,ce voyant modera aulcunement {lon ardêt ] 
delir:& eſtant en doubte,3] meur {es cheualers,ê les terribles [ons des 1n- 
ltrumens bellicqueux firent de recheftrébler Jes leiches châpaignes, de 
lorte qu'a l'occalhiô du furieux cours des cheuaulx Ja grande pouldreofuſ. | 
queoit l'ær auccques la brouëe plus que nc faict celle que nous cn- 
uoyclevêt de Trace en la ſoluce tcrre.Ft pourceque [a [uperbe & nouvelle 
COINPUTDUE decheualiers luruint côtre les [allez combatans,la doubtculſe 
vidtoire manifeſta [ô pollclleur:pource qu'il ne fut licite aux cheualiers de | 
Lelius courir plus aux éncemis,leſquelz les êuirônerêët incôtinér de loing de 
de pres auec les rôpucs & êtiercslâces La pluyc des lagetes TA les 
cCans 
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Afiricàsbraz,8 les icétées [âces,auoiët épeſché'la lumiere à|a petite biäde 
Romaine recueallye en peu de rôdeur,rellemét que pour ['interuenuc force | -. . * 
 -des lagettes,1lz {e mouroicnt [ans eulx defendre, 8c [ailloicnit leurs roides 
 -corpses mains de [curs compaignons.Ce nonobſtant Sulpitius qu nec le- 
“Ttoit encores bien eſprouué le departit de [a ronde bande, &c courut toff 
vers je roy,lequel ['apparcilloit d'auäcer leur mort 8 Je ferith vaillamméët 
lur le bcauilme qu'il rumba du grand cheual en terre quali cltourdy, 
 toutesfoys 11 fur Incontinent bien ſecouru & releué des liens. Lelius & Se- 
Ttus recommencerent Ja bataille &ſe fauſoient à leurs elpées lien ample,de 
Tortc que pour trop ['auancer, Seltus fut par cas fortuit encloz des aduer- 
laires, qui luy tucrêt {on cheual, K chcut au meillieu du camp ou il fut mi- …. 
Jerablement tué premierque le pouoir releuer,8 à l'heure Lelius quileveat La more 
cn grand angoille,cogncut bien Je plailir de dieu,8c ayant louueniäce que de Seſlus, 
la voix luy auoit di qu'il conuenoit ſouvent mourir pour le {alut de tout 
vng pcuplc,il dilt anlL.O {louuerain [uppirer,êc toy benoit dieu dôt nous Orſon 
Pcnliôs vilitex Jetemple,puis qu'il vous a pleu nous clorre le pallaige\iene de Lelius 
entends cn [1 peu de compaignie qui m'clt demeurée , habandonner par 4 dien, 
 fuite,les ames de ceulx que ie voy mors cy deuant,pource ic vous ſupplie 
u'] vous plaiſe les recepuoir,enlemble la D lacrifice- Ce dd, 
] courut [ur vng cheualier,Jeque]l vouloit delpoutller Seltus de {es pertui- 
ſées armvees,ê luy dôna tel coup de [6 clpée [ur Ja lenecltre elſpaule qu'elle 
-cheutchtetre auûec [on clcu, puis ile feir rüber mort lurleditscitus.Ilfee | 
derechicf | merheilleux cas,que tout Je môde l'en esbatuſloit,parcilleméèt |: * 
Sulpitius ne le portait malencores le peu de leurs compaignons {'eluertue 
rent mieulx & plus alprement qu'il n'anoient fait deuant, mas ce ne fut 
longuerment,car le Roy qui pour veoir ainl! incomprchenhiblement com 
batre Lclius,lequel auoir 1a perdu par les grans coups [à meilleure part de [4 ,n17 
les armes,l'approcha le mieulx qu'ilz peut de luy,ê quali tout ardéêt d'yre de Lelius. 
il luy ieéta vne lance ec l'en attain@ en [a bouche,de maniere qu'illabba-. " ‘-— 
titmort de deſlüs le debile cheual,ce que voyät Sulpitius,courut Telpécen 
la main pour en ferirjc Roy êc venger [a cruelle mort de {on amy, mais 
vng chenalier appcllé Fauentius receut le coup [ur {lon clair chappeau de . 
taillant acier, quije fenditiulques aux dens , &T ne pouant rauoir {on clpée Fanentins 
pour doriner ['aultrécoup,il fut alſailly par derriere des cenncmys , & tué Lamore . 
rruellcment.Or | ne demeuta vif au camp nul des milcrables côpalgnôs, de Sulpi- 
ains {ans combatre. T'aduantaige le Roy Felix eur [a vw1toire, Sc feit cher- rwus, ia 
cher | la nnſerable fortune en auroit point {ecreteméêt ſaulué entreles fés 
quelqu'ung,ê ſaichant qu'ilz eltoient tous mors, {| commanda que lon - 
cxercilté K armée ſ'arteltalt [a celte nuy& attendant le nouueau iour. . 
 . if Gun | Le 
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EtoYy voyant que [a fortune auoit permis à les armes la vitoire, {ſe 
Leroyu-"* L reſiouyt merucerleuſement: mais depuis il alla viſiter le liceu ou Ja bz 
Itelelheu |. taille fceftoir donnée , Et regardant de traucrs Jleslanguineux châps 
dela ba- il yveit gelir mors entour le peu de Romains , vnc grand quantité de | 
tale. ‘cheualiers, Et bien que du commencement il fuſtioyeux à merucilles de 
Ja dolente victoire, veritablement À {e mua à l'heure cn pleurs ameres, y- 
maginant l'alpeét de ſeſdiétz cheualiers qui tous cn {ang giloicnt mors cs 
fuſdictz milerables champs, êc oyant le triſte plainét des liens naurez, il 
Permuſt à les aultres cheualicrs , qu'ilz robballenr les richeſſes [aiſlées def 
dictz Romains , eulx approprians chalcun poux {oy dece trouue- 
TOIcnt » À quoy 1lz obcirent prôptement,ê delarmerent en diligence tous 
lelditz Romains,dont nul cltoit qui ne fuſt cnuronné d'ung grand nom 
bre d'ennemys mors, & n'eult cent coups de pométc au trauers ducorps. 
Les miſerables cheualiers qui failoyent ce, n'y cognoilloient Jeurs tuez 
Peres, freres ê& compaignons , pour [a pouldre mellée aucec le {ang {ur les 
vilaiges,toutcsfois les ayans ncétotez aucc leurs propres veltemens 117 en 
rccogneurent moult, êe gencrallement les plus vaillans:parquoy 1lz firent 
fi grand bruit &e rumeur, que leroy penloit cltre derechef aſlailly en ceft 
endroit . Lors il leur feirà toute pence habandonner Je plainét, & les au- 
cuns rctraire cn leur camp. | 
© Milerable fortune,combien tu cs muable 8 perucrlees choſes moy 
daines.Ouclt ores legrand hôneur que tu petmis à Lelius ors qu'il 
fur inſticué à l'ordre milicairezOu [ont les grs & amples trelorsque 
 tuluyauois déôncez? Le mou d'amys,& grand famillez Tu ſen as incon- 
tincnt priué de lorte que [lon corps gilt mort cs cltranges champaignes 
ſans ſepulture, aumoins | tu uy cuiſſes concedé les pleurs Romains, 8 
que les tremblans doitz de lon vieil pere luy eullent cloz jes yeulx en 
mourant, Sc peu faire le dernier honneur de Ja lepulture. 


L'autheur 


Pean eft 

leſolel. A Pcan qui demouroit es dernieres parties de [a queue d'Amaltheca 
Almathe d'I nourrice du hault Iuppiter,\auoit au brief iour tranlpalié le meridien 

eſte ſigne cercle & {e haltoit parucnir es vndes d'Heclperie, quand la muiſcerable 

de-Caprt- [ulief les forces reucnues au palle corps)lcntit cntour {(oy pleurer les dolen- 

CHTIS. *: tes compaignes qui auoient delia veu Jeurdommaige es voix dclquelles 

Les piteui <[le [eleua {oubdainement & duſt, Helas quelle cit l'occaſion de votre 
ſes com- plainEr regardant de tous coſtez elle n'apperceut {on cher mary es bras 
plaunttes duquel elle auoit perdues lesforces des [ens exterieurs. À l'heure ne pouñt 
de Iule - tenir les triſtes larmes,elle prondcea.Las ou eſtſe mien Lelius 2? À Ü toſt]a 

Pour Jon fortune permis les cnſcignes de mon mary contrc les incogneuz ênemys? 
MArYmort Ge didtelle le drella quali hors du lens & Jes milerables {ortz luy vir 

rent lcs 
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rent les yenlx Ja part qu'elle debuoit veoix euidemment {a doujeut:&e #re 
gardant,elleouyt le delplailanx bruiét des delpouilleurs, 8 apperceut |e 
champ fec eltre tout baigné de lang chauld &e plein de.laduerlaire gent, 
Lors Ie doubreux cueur fut cettain des grans pertes y aduenues.ses côpai- 
gènes ne [a pcurent retenir qu'elle n'allalt alleuréement au trauers des 
COTPS HIOTS, AÏNS cOmme pctlonne ayant perdu le naturel <{perit , le miſt 
les mains cs blancs cheueulx, K lestyra & delrompit horribleméêët contre 
leur vlaige. Secs habillemens deliirez 8 en pieces méôltroient les coulourez 
membrez qui deuant [{ouloient cltre cachez. Et aroſant de {es larmes |e 
Blanc eltomach, elle le ic&ta futieuſment {ans crunéte 8e outre le debuoir 
au meilhieu des fers contraires, chercha entre |es fnors Je corps de {on 
chcr mary,ê d1ilo1t à les lit : Laillez moy aller,car il n'eſt hicite 
qu'yng pareil & expert cheualier demeure es loingtaiîines champaignes de 
{a cité lans etre plaint & pleuré, & d'aduantaige puis que [a fortune luy 
a nyé Jes larmes de [on Hi du peuple Romain ; ne luy veillez 
empclcher encores celles de [àa miſerable femme. Et allant ainſi par le CÂp 
pleurant & exterminant {es beaultez elle tournoit & rhanioit en les pro- 
Pres mains plulicurs corps mors,3 œ qu'elle trouuaſt {on miſerable mary 
Lelius,mais les en{anglantez viſaigesluy offulquoyét l'apparcent ſemblant 
SC entendement:toutcsfoys elle lerecogneut 3 la fin aux claires armeures 
gllant au millieu de plulicurs corps des mors aduerlaires. Et pleurant 
AITICTeIment » celle tumba dellus demye viue , & peu apres elle le dreſla 
ê commença à battre {on clair vilaige auec les {anguineules mains êe ag- 
grafter les delicates joues,tellement pus lembloit entre le wuf&e [le mort 
lang qui eſtoit [ur {on vilaige, non Iuhezmais pluſltoltſ'äg des corps mors. 
Ellc ne craignoit baigner {on viſage es amples playes de Lelius, uncoys 
Taiant quali tout couuert de penctrâtes Jarmes,elle le bailoir & embraſloir 
inceſſammant, & le regardant en pitié dilonr. Helas Lelius,ou m'as tu ha 
bandonnéc 8e laiſlée entre gens Barbares contraires à noſtte coultume, 
dont 1e n'en cognoys aulcundÀ tout le moins me felt Iuppitet celte grace 
rép cruaûlré œuuraſt cn moy ainſi qu'en toy,mais Je regard fœminin 
C compallion es cueuts ou cllene fut oncques.l'aymeroys trop mieuſx 
que mon ame {uyuilt par tout laticnnc , que demeurer viue en |a mor- 
rclle vie apres ta mort. Heclas que ne fut i| ſicite à ton viril couraige croire 
Ie conſeil fcœemininveritablement ru fulles cncores vif;êe paraucnture que 
nOus cuſliôs lôgucemét velcu chſemble 1oyeux.Où fuit ta pitié lors que tu 
hc.laillas en doubte de mort 8 loing de tes bandes cs fœminins hras?. 
urquoy Nc Im'attendoys tu à ce que jete veille deuant qifentrer en 
3 dure bataille 2 8 que iete miſle le hcaulrc lequel n'enſf elté jamais de 
Ton conſentement [yé,d'autant que ie ſcauoys la fuite eftre le {ouucrain 
remede à noſtre {alut. Helas dolente, combien eſt apte & decent à lhom- 
. Cuu me 


Iulia 
Pompée. 
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mevouloir accôplir {cs delirs contre le plailir de luppiter? Tors uqnéè ous 


 demandiôs auoir enfans, nous loubzhaitions bien noſtre milerable ruy- 


ne:car || c'euſt elté choſe railônableluppiter nous en euſt accordé lon plai. 
ſir lans nous vouer aultreméêt.O inique péléezO Jalcme volüté ? recouurez 
moy [a mort,car ie ne l'ay mois meritée que'celtuy:Aumois O douloureu- 
le fortune,pourquoy ne m'a il clté Ucite en luyuär ma requelte de receuoir 


les ANE À que celt innocent louſunt ? [| n'ya delormais aucun reme- 
- 


de à ma douleur que Ja mort. O doncques mort ie milerable te prie nc 
m'clpargncr aucunement, ains viens 4 moy {ans tarder d'aduantaige, 
tune dolæz cltre 1amais plus cruclle meclmemecnt es prieres de 1eunes da- 
mes)/Ah.te plaiſe premier me faire MS NON mary es miſerables 


 champs,que.me lailler cn ce monde l'exemple de douleur aux viuans.Tue 


moy haltifuement.Helas dolente que l'ay mal luyuy par effet Ja parfaite 
AmMYté de mon antique tante Iulie , laquelle depuis qu'elle cut veu les ve- 
ltemens du Üen Pompée tainétes en [ang beltial, 8c craignant qu'il ne fut 
oftenlé,côtraignit {oubdainement l'ame de partir de lon milcrable corps 
la rendant aux {ouuerains Jeux . O que le mourir Jjuy fut proſpere, parce 


que ſes yeulx DC VEIFGNT Ce que ſceu l'euſt conduite à plus griet mal &c en- 


DUy zé à Ja fn à mort, mais en mourät lors clle vaincquit la douleur. Et ie 
milcrable & pauvre deconfortée voy deuant mes yeulx mon angoiſle,8e 
le mourir ne m'eſt permis, &ÆT ne pus delchaſler Ja milerable ame queie 
ſens chercher par crainéte les dernieres parties du cucur , en fuyät ma cau- 
aulré. Helzs mort ie tc conuocque gratieuſement , & ne te {caurozs auoir, 
veritablement tu faiz au côtraire des ſcigncurs humains qui generallemét 
l'efforcent de {ubimergcr les deprimans de Jeurs puiſlances, & elpargnent 
les feaulx : & tu allauſx cruellement ceulx qui plus te craignent &e te ven. 
ges peu & tard des aultres qui te deprilent , & ſoubzhardtent incellain- 
ment. Las côbien eſt milerable celluy auquel deffault au beloin æ chole {> 
commune que tucsz Elle pleurant continuelleméêt le voulut ferir pluficuri- 
Fois Je delicat eltomach auec es aguz fers demourez au camp:mais elle ne 
peut pour {a compaignie quilen empelcha.. Puis cle ſc tournoit vers|les 
alpres robcurs , ê& leur diloir. Eh cruelz cheualiers qui ſans pityé auez 
mus les aguz lances en [innocent corps , amendez la faulre deuenans 
; Heclas tuez moy puis que vous aucz occis celluy en qui giloir 

a meilleure part de moy affin. que ie {oye au nombre.des. mors. Celte ſeu. 
le côpalson vous fera meritcr pardon de ce qu'au iourdhuy vous auez ins. 
luſtement œuuré. Ce d14t,dle bailoit de rechefle {anguineux viſaige dont: 
elle ne lc pouoit rallalier,\aincois elle [l'augit 1a tout laué de larmes, 8e cn 
cores pleurant fort,clle demouroir dolentc [ur icelluy,. ii 


0 Depuis: 
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[de que lelolaleut caché les rayons cs obſcures tenchbres,êcqueles 


eltoilles conmmenceoient luyre,l'exercite {ercpola taciturnement tât 

pour le labcur du iour pallé qui incitoit Jes trauaillez membres, que 

Pe l'aile dela viétoire [aquelle anoit enſcpuely au {ommeil pluſieurs de 
= 


urs couralëes ». Et ſeulement es angoilleux plainétz de lulie 8e les com- 


paignes failoient relonner letrilte val qui paruindrent esoralles duvidto- 


Ticux roy Jlcquel repoloit cs tendus paullons, Parquoy 1] appella vng no- 
ble cheualier nommé Alcalion luy duit. Dou viennent les milerables 


VOIX que ici'oy [1 que ne puis aucuneméêt oublier [a cruelle occilion fade | 


le iouxr paſſé ? Er ledit Alcalion luy reſpondit. Sire 1'yrhagine eltre quel- 


que dame laquelle cltoit paraduenture femme de lung du mort peuple, 8 


cncores i| me lemble l'auoir ainli {ceu des compagnons , aulsi ſemblable- 


ment lon.parlcr que entends le manifeſte allez bien.Lors leroy luy com- 
manda qu'il allalt vers elle & la felt caire à ce que fon plaint n'augmen- 
talt [a douleur du preterit dommaige.Ledi4 Alcalion {c milt à lavoye par 
l'oblcure nut 8e {anguineux champs au traucrs des mors auec aucuns 


COmMPAUSNONS ; K ay ant vne petite [umyere arriua [a part qu'il auoit ouy 


la dolcnte voix,ou !| trouua lulie,à laquelle (ainhi qu'il l'eult veuc, luy y- 
maginant ſoubz le {ang mort de {on vilaige {es occultes beaulrez)rout cô- 
palslonné 8 pé 0 dilt. O icune dame dont Ja douleur incite 
mes yeulx à pleurs , ictc prie par [a nofblelle queton aſpect demontre te 


vouloir conforter & celler de Jarmoyer,bicn 5 lc n'en {cache l'occalion 


que iccroy celtrègrande: mais quelque qu'elle {oit,clle ne dyminuera pour 


ton plaint, ains en cro1ltra d'aduäntaige, traduiſant que li nous autres 
voukons comme toy bien penſer au receu dommaige,vraycment nous ne 
celſlerions de pleurer touliours:toutesfoIs nous nous cfforceôs d'oublyer ce 
quine peulr fuir de n07 memoires. Or le 0 notre lire t'en pric ſemblable 
ment, lequel te ſoubhaiëte chercment ch {a prelcnce : Lors oyant ladiéte 
luliclelangaige Romain que Aſcalion qui auoir longuement 'demouré à 
Rome\auoit apris,clle haulça le vilaige vets luy penſant qu'il fuſt lung des 
miſerables compaignons de Lelius,8c Je regardant de traucrs,elle cCoOgNeUut 


qu'il eltour de l'inicque nation , &je receut en pleurant ; puis icétant VDS 
grand ſouſpir clle luy relpondit. Le conforter m'eſt impoſible {ans vous: 


déôcques m'ayant ce 1ourdhuy voz impitoyables bras tué mon clpoux,cà 
fort,êc derniere elperance, ic vous [upplie gratieulement qu'ivous plaile 
faircen parcil de moy,affin que mon ame pille [uyure par les deleétables 
vmbres celle du mien Lelus:car c'eſt mon ſeul 8e dernier bien , 8e à vous 
peu de chole:vous aucz huy tellement baigné cn [ang voz mains,que ma 
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lulie de- 
mädea e- 
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ImOTT D'AUTNCHTETA VO pcchez, ains [a pitié dont vous vierez, en metu- | 


ant,les amoindrira. Helas mettez moy toſt ou nombre des corps mors, à 
ce qu'on dye: Iulie ayma träâr Lelius,qu'elle mourut aucc juy es {anguineux 


champs, 
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champs, Et ou nevouldries ce faire, à tour le moins preltez à mes mains 
la caillante elpéc,8e leur conſentez qu'elles me facent mourir, & que ma 
compaignie ne [es en cmpelche, Lors Alcalion & {a compaignie qui voy- 
oient [lon clair vilaige tout remply de vermeil M5, plcuroicnt tous par p1- 
tié,8c à celte occalion,Juy relpondit ainli. Ieune dame ia ne plailcaux di- 
eux que ie commette tel grief peché, Sen elloignant mes mains , verita- 
blement ay ceiourdhuy fuy bour ne me baigner cn [a douloureuſe oc- 
lion, 8e doncques pourquoy en pleurant cte delconfortant. galtes tuen 
celte ſorte NE & luylant vilaige? N'a quelle railon veulx tu vler de 
cruaulté en toy3Croys tu queta mort rende vie à ton mary? Il] cit impolsi- 
ble, à celte cauls lieuc toy & n'apparcilles plus à la {uruenante. nuit ta 
beaulré pour les beltes [auuaiges, lelquelles r'épelcheroient Je {alur,&c.en ce 
faiſant tu pourras par aduiäture encores recouurir Je perdu côfort : {uiz déc 
mô paz ÎT ne crains devenir au pauillé royal, enſemble tes côpaignes:car 
Ie te ure par les dieux que adore de lauluer en mon pouoir pendiät qucie 
viurayz lhonncur de toy C tes compaignes, pourucu toutestois qu'il vous 
plaile. Ores lieue toy & nc tardes plus, êc allons au roy, lequel côbien qu'il 
loir dolêt,voyät ton gratieux alpedt, rhônorera côme dame digne d'hon 
Neur-S nous te vouliôs [ailler icy\/les infiniz elperitz des corps mors elpan 
dus par le larmoyable air,ne t'elpouenteroient ilz pointiNe doubtes tu les 
mauluais hommes qui {ont cs tumultueux cxcrcites) lelquelz {1lz tetrou- 


-Uoient, cOnNtamineroient ton honneur & de tes compaignecs . Helas viens 


doncques puis que tu veoys que moy & mes compagnons côpalsionnez 
de toy couurons n02 vilaiges d'elpelles larmes. Iulie ne celloit de pleurer: 
mais bien qu'elle fuſt moult dolcnte, elle n'oubhia les chers cnfcignemens 
denoblelle,&+ ne voulut {le monitrer cn l'aduerlité vilaine, ans print aux 
deuotcs prieres du noble chcualier vng voile blanc & en couurir le palle 
vilaige de Lelius, &r auec vng licn manteau couurir tour Je cgrps,puis elle 
ſ<tourna vers Aſcalion,êe luy dult:voz prieres ont tellement opprellé ma 
douloureuſe ame,que 1e ne vous puis nier voſtre demande ; mais puis qu'il 

laiſt aux dieux ê& à vous que Ie ne meure,ce que plus ie ſouhaiéte. 1e {ujs 


prelte d'obeyr à voz plailirs: toutesfois ie vous recommande cherement 


premier noſtre honneur que ie metz en voz bras , vous priant par la gen- 
tille ame qui vous guyde voz méêbres,le releruer & garder comme [1 nous 
fufsions voz cheres leurs, &e côlentir aj celluy hôneur dont les muiſera 


 blesames encloles es mortelz corps de n07 mariz {e côtenterent D NOUS 
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nous puilsions remarier . Et {evoulant Jeucr, elle rumba par debilité au 
milieu de les compaignes. Lors A{calion [a print doucement par le braz 
dextre,& vng ien com paignon del'aultre colté & [a {ouſtindrent,de ſor- 
tequ'en Ja recôfortär auec doulces paroles, ilz arriuerêëtà loylir es royalles 
tentes. Leroy regarda moult Jladiéte luke, tellement que {lon humble &c. 
| IE pitoyable 


à 


lu 
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pitoiable alped le vaincquilt incontinent ; Puis fax® certain par Aſcalion 
de Ja meilleure part de [a“condition,1] commanda qu'elle fut honorée. 
Voyant doncques ladite. Iulic Je roy,bien qu'elle feuſt fort debile,clle [a- 
pcnouilla deuanc luy, en-pleurant diſt. Haule {cigneur il à pleu a les no0- 
bles chcualiers me côduire vers vous,voltre plailir {oit que y trouve [a gra 
ce laquelle ie n'ay peu auoir d'eux.le ne croy que [a milerable Hecuba ne |a 
dolcnte Cornelia,ſentiſlent en Jeurs griefz , plus grande doujlcur que moy 
cn ce que lay receu de vous,auſsl ie ne penſe qu'aucun afilgé ſ{oubz haitalt 
fi affcétucuſlement vengeance de {es ennemys comme ie delire de vous, 
Pourueu qu'il me fut permis: mais puis que [a fortune m'en 4oſté Je pouoir 
& m'a faiét voſtre prilonnicre, donnez moy [a mort en guerdon de [a fe- 
re volunté que {'ay contre vous, Le roy ne peur ſouffrir qu'elle fuſt plus en 
terre, ains [a print par [a main & [a feit {eoir deuanr luy , & luy relpondit. 
Ilcune dame voſtre larmoyable regard ne m'a ſeulement elmeu à pityé: 
mais qual incité faire Je lemblable, 8e alleurément ie m'cſmeruelle de vo- 
{tre vouloir , lequel demonltre [a grand douleur que {entez nonobſtant 
que les milerables ont accouſtumé de l{oubzhaiétcr plus grief mal autant 


que [a trilte peinc donne lieu au {ens natutel , Et d'autant qucie vous {cay 


Orcs plus courroucée que bien conſallée , & qu'a celte occalion vous de- 


mandez [a mort & me monſtrez cruelle volunté , ie ne vous permettray 


ITIOUTIT,NE CHCOTES CrOY ie VoZ irées parolles:mmais quand vous aurez aucu- 


Hecuba, 
Corncha, 


merhéêt adoulcy les uſtes larmes que vous cſpandez, ie vous feray cognoi- | 
ître que voitre fortune n'elt du tout cruelſe,nonobſtant qu'elle vousaytre 


duit ma prilonnicre, 8e qu'il vous elt meilleur pour l'amour de l'ame de 
voltre mary que loyez viue. Mais dites [11 vous plailt l'occâlià devoltre 
plainét,qui vous eltes,de quel lien, êc en à édro1&t vous alhez5 lue lu 

reſpondir en piteuſe voix & pleurant,1e {uis Romaine, êr fuz [a milcrable 
clpoule du mort Lelius, que voz propres mains ont ce 1ourdhuy tué, c'eſt 
[4 cauſe de mon triſte pleur,&c allions au moyen du don receu 8e caché en 
moy au ſainét dieu qu gift cs dernieres fihs de voltre royaulme. Lé roy 
Oyant écla,quali tout esbahy mua de couleur & luy dit, Helas vous ne fu- 
fes doncques des alſaillans Ve mon royaulme qu bruſlerent à l'entrée la 
riche Marmorinez Non {cigncur,relpondit Iukie , mais pallañt en icelle|a 
veifmecs belle & aornée de noblé peuple. Lors le roy {lc rcpentit merueil- 


Jleulcment de ce ifs auoit faut, & en l{oupirant Uét. O Iuppiter 1] elt im- 
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poſible d'euircr les cas fortuitz: 1] me fut recité tout le contraire de voltre 


dire qui clk [a cauſe que iefeiz [a choſe irreuocable,dont le poile moy. Or 


Ie Ne doubte point que n'ayez receu le iour pallé grand Jommaige : mais 


pAt ce que le repentir, enſembles mes pleurs,ne le pourroyéêt amoindrir, il 
conuient (c conforter:car ou lelarmoyer leroit permis aux hommes,cene 


ſeroit à INOY qui doibz donner couraige 3 mes {ubieétz. Parquoy confor- 
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tez vous,ê demourez auec moy. Ccfai®, ou i| vous plaira autre mary; 


Ie vous bailleray volütiers en recôpéle de Toftenle,celluy que micuſx vous 


aymerez de tous mes nobles cheualicrs : 8 [1 aultrement voulez obſcruer 
chalteré aux cendres de voltre mary mott, ie vous feray continuellement 
honnorer comme ma chere parente en compagnie de mon clpouſe : Ec 
quand il ne vous plaileroit demourer , ic vous iure par l'ame de mon pere 
vous faire accôpaulgnecr honnorablement apres l'alegement de voſtrefaix 
cn quelque endroit que bon vous [emblera,vous aduilant qu'il {croit im- 
poſible reciter l'ennuy & grand dueil que ie ſeuffre pour ma {oubdaine 
furcur,d'autät que 1'ay perdu vng cher nepueu,êe maintz bons cheualiers, 
Sc vous ay indeuémeént offenlée. Iulie n'amodera pour lon dire {on dou- 
lourcux plaint , ains pleurant dclibera {aigement demourcr 8e receuoir 
l'honneur qu'on luy ofroit,par ce qu'il cltoit meilleur ainh faire ( ſaignant 
Ton malralent iuſques à ce que fortune Ja rendit en {on premier cltre) que 
chercher milerablement es eltranges contrées , & aucc {ouſpirante voix, 
corrompue de douloureuſe angoillereſpondit. Mon leigneur en vous gt- 
ſent ma vie € ma mort, & n'clloigneray iamais voſtre plailir. À l'heure 
leroy commanda, qu'elle 8 {es compaignes fullent honorées cn vng pa- 
uillon,ſoubz [a fealle guide d'Alcalion. ] ] 


Enu le nouucau ſoleil au monde,le roy enſemble [à côpaignie prin 

V drêtle chemin vers Siuile ancienne cité des Hecſpaignes:mais par- 
auñt Iulie rcquilt que Je corps du lien Lelius ne fult miäâgé des voläs 
oyleaulx . Et leroy luy ordonna vne honorable ſcpulture, pareillement à 
plulicurs aultres. Lors 1lzfurent en grande quantité de [armes enſepucliz, 


ec furenr faidtz les feuz en tel cas accouſtumez, bien qu'il en demouralt en 


cores allez ſur le vermeil {able ſouillez de diucrſes gouttes de [an 5 


E triſte champ,ainli habandonné des vinans,côuocqua à loy bien 
L rolt apres la corrompue odeur in finies bcltes)delquelles 11 fut cou- 
uertincôtinent,êc nô leulemêt Jes loups d'Elpaigne occuppoyét le 
deſaduéturé val:mais encores ceulx des eltranges conttées [y vindrêt pai- 
ſtre [ur les mortelles paltures:Fr les tri Africans coururent à Ja puäteur 
taignans leurs agues dentz es inſenhibles corps. Les ours en habandonne- 
rent leurs anciennes foreltz,6e {ecretes cauernes.Les chiens en laiſlerent les 
maiſons deleurs ſeigneurs, allercnt à l'air infet. Et les oyleaulx qui lou. 
loycnt {uyure les celeltes paltures y paruindrent. Bricfl'air ne fut oncques 
firemply d'oyleaulx cnlemble , non au temps de la milerable baraille 
Pharſalicque,lors que les princes Romains ['afirontcrent. Les foreltz cn- 
uoyoient de toutes pars oylcaulx 8 belkes qui derôpoient es triſtes corps 
auſquelz fortune n'auoit permis feu nc {cpulture &c les aflamez EP 


Paulloicnt 
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pailloient de leurs chairs, êe lembloit que tous [es prochains arbres degou 

taſlent [anguineuſes larmes , 4 cauſe des vngles {anglantz qui ſcrroienr les! 
delpouillez rameaulx du pallé automne,êe Jes membres portez lux iceulx 

arbres les rcueſtoient de couleur rouge & [ang mort, Sr puis habandonnez 

des vngles aguz tumboient [a {cconde fo17 au triſte champ : mais nonofb- 

ltanr legrand nombre des mors n'eltoit mangé iuſques aux o7,bien que. 
Jes bcltes en euſlent fait cent mille quartiers &e tout delsiré , ains en refu- 

loyent la pluſpart que Ieloleil,la pluye , 8& vent auoient pourris & noircis 

ſur Ia terre\allemblant les cendres Romaines aux Barbares incogneucs. 


Eroy Felix entra viñorieux Ken grand felte à Siuille ,8c apres 

L qu'il fur delmonté du puiſlant cheual,il entra au royal palays, êcre 
 ceutles chaltes ébrallemés de [on elpoule.Puis prit l'hônelte dame 
Tulie par [a main dextre,fx [a mena 4 Ja royne à laquelle] dut . Dame re- 


coy celte 1eune damoyclle qui elt portion de noſtre viétoire: Ile te la recôà- Leroy re 
mande, te prie l'eltimer ta compagne , conioinéte àta {anguinité , &r conmande 


© 


vile en {on cn droit a ton pouoir de tout honncur & bien. La royne l'ac- Iulie àla 
cepta doucement aux {uſdiétes prieres duroy , enſemble ſes compaignes Royne. 
êT peu apres 1lz l'en allerêr auec leroy à Marmorine ou ledit roy cogneut Leroy à 
que Pluto cn forme de cheualier luy auoit faullement recité [a mauluaile Marmo- 
nouuelle, Se Je penſant auoir laillé mort es joingtains boys, 1] elmerualla rime. | 


forr,& dilt.Ou es dieux ont voulu cy deuît NA ma côltance, ou ie 
lus abuſé:1| me fut toutesfois apertement diét que [a preſente cité bruſloir 
de feu Romain,êæ je voy maintenant le contraire.L'audteur de la nouuelle 
mourut en ma preſence , auquel iefeiz donner {cpulture , & orcs le VOICY 
vif deuant moy , & ayant elté longuement ainh1 && ne pouant plus ſup- 
porter [a nouuelle admiration , il appcllale cheuaher qu’ croyoit 1a con- 
lumé cs [ablons d'Elpaigne , & luy duit. Tes indignes parolles te 1ugent 
iuſtement à mort,par ce que puis deux mo1s clles m'inciterêt à treſgrande 


/ 


Le roy co 


gnout 


ire 8e mauuaile œuure. Ne me recitas tu en pitoyable voix [a deltrution ja nuerité 
de celte cité que nous auons maintenant trouuée [ans aucune demolition? 4 fanlx 
lc fciz àton occalion mouuoir tout le ponär contre ['incltimable puiſlan- raport . 
ce des Romains,dont ie doubte quelle fn [en enſuyura . Le cheualier fel. 5 luy 4 


merucilla mouſe & duſt humblement.Mon ſeigneur en voſtre vouloir gy- 
ſent ma vie &Æ ma mort:ma1s L'1TNOTe voſtre recuit : car depuis que me laul- 
Taltes en ce lieu ie n'en partis, & à ce m'aydent de telmoignaigc.es dieux, 
le peuple de làdi@te cité,qui m'ont veu continuellement , 8 n'y elt onc. 
QUeS INtCTUEeNU aUCUN accident.Lors le roy fut plus cltonné que 1amais, 8 
diſt en {oy.Vrayement les dieux ont voulu ellayer mes forces, & adioin- 
dre à noſtre magnificence [a prelente vitoire. Puis 1oyeux de l'entiere <c1- 

D té,11 EX = 


Io fuët, 


La con 1/0- 
lation de 


la royne d 
Iule. 


Hortus 
Pulmllus. 
Quuneus. 
Martins. 


LE SECOND LIVRE 


té, ilexpulſa toutes penſées 8 lolicitudes, 8e ſe deliberz de demourer lon 
guement cn icelle. 7 


Aroync trauaillée du long chemin au moyen de lon proſpcre 

L faux lerepoloit voluntiers,auſsi fauloit Iulic [allée d'aduantaige, 

par ce qu'elle baignoit quali touliours {on beau vilaige de mul- 

tirude de larmes, auoit [a bouche pleine de {ouſpirs, ce que voyant vng 
jour la roync [luy dilt en celte maniere. Iulic, ie {cay alleuréement quetu 
caches cn toy ainli que moy le deliré fruit comme es lignes demonſtrêt, 
tu cnfanteras bien toſt, & nonobltant cele continuel pleurer t'offenle 8e 
luy audi : ton beau vilaige clt1a tour conſumé & galté,8 tes larmes l'ont 
occupé d'oblcure couleur & palleur: parce ie te prie y permettre fün, &ete 
conforter, & c{) perer que nous enfanterons joyeuſement enſemble . N'es 
tu certaine que Ton [armoyer n'amoyndrira le receu dômaigezEt puis que 
les {ſorts t'ont clté contrairces,/aprends à {ouſtenir couraigeuſement les dou- 
loureux accidents de Ja fortune. Hclas [1 m'en ſouuient tu mas dela did 
eltre detrelnoble lignée Romaine, ['anlielt je CTOY qu'il te deburoit {ou 
uenir de Ja grand conſtance que Horatius Puluillus eut à |a mort de lon 
filz, eltant 1celluy pere appuyé à la Forte du temple du {ublime luppiter: 
& comme Quintus Martius au retour des feuz de [on ſeul filz donna le 


- melme 1our lans larmoyer les loix au peuple. Iceulx & pluſieurs aultres 


voz anciens oncles moniſtiercnt en l'aduerlité leur grand fermeté êèe ver- - 
tu, qui clt cauſe que le monde à eſté corrigé longuement de telz regens: 
dôdcques |1 ru as pris origine d'eulx,tes larmes te{ons moins Aptcs qU'AVNE 
aultre:llz l{ouſtindrent comme tu faiz en Jeurs aduerſitez pluſieurs dour- 
leurs & grief cnnuy:mais eulx cognoillans [a nature des anciennes & tran 
ſiroires choſes, luyuirent plus [a magnanimité de leurs nobles couraiges, 
que la puſillanimité de [a miſerable chaux à ce que leurs {ucefleurs y prinſ- 
ſent exemple. La royne confortoit {ouuenr cn ccſte {orte Ilulie, laquelle 


cognoilloit veritablement que ce luy procedoit de vchemente amour, 


 &enit à celte occaſion fin à [lon [armoyer {ce confortant aucunement. Et 


Ardgnz 
tH/jerrade 
eN tapijſe- 


rIle, 


pour ceuiterlôyhiucté,caule de Ja triſte memoyre de ſes pertes,elle foccup- 
pa incellammecnt à téſsir de {oye, pluſieurs neufues toiltes figurées de bi- 
uerles ymaiges qui euſſent, O mulerable Aragne, ofluſqué Jes tiennes de 
nebuleuſcs taches, ainli que 1adis aduint t'eſprouuant contre la déeſle Pal- 
las. Celt œuuire augmentoit ordinairement {on amour vers la royncacar 
ſe qu'elle y prenoyt mecrucilleuſement grand plailir, 8 chcores [amour 
deles côpalgnes mulnplioit cn pareil à ce moyen cenucrs ladite royne. 

| EE ll mec fem- 
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 Lneſembla à Pluto auoir encores fourny {on inique intéêtion, bien 

I qu'il cuſt ſaulcemecnr clmeu ſes Occidentales raiges [ur Jes innocés 

Romains,ains depuis qu'U cuſt habandonré devant leroy Je corps 

mort comme did clt, rcprint de rechef Ja forme d'une jeune damoyie 

Je de Ilulie nommée Gloritie combien qu'elle fult viue auec {a maultrelte, 

@ entra hatifuement en [ample circuyt des murailles Romaines, & ainl! 

que ia Calilto môſtroit [a lumyere,clle paruint {ccrettement/les cheuculx 

elpars,es haulx palais de Lelius,{c delrompär toute , & receue du pere d'1- 

celluy Lelius 8 des chers freres de Iulie qui l'eltonnoycnt tous & elmerueil 
loyent de tel accdent, celle commecnçea fort à pleurer &e parler ainhi. 


Epuis que les muables 8 côtraires hazartz de [a fortune enuyeuſe 
D- ‘de TE teliciré tyrerent de celte dolente caté voſtre cher hlz & 

[a femme m'a trclchere dame & mailtrelleen telle compaignie que 
vous veiltes, & qu'ilz partirent d'icy en pleurs , les bailans doulcemenr Se 
leur ballant voz dextres mains, nous cherminalmes auantureuſement, & 
tant que les mulcrables deſtinées retirerent Jeurs mains de no7 felicitez: 


Pluto pre 
ndt la ſor . 
me de glo- 
es 


Nous doncques en chcuauchär [a premicre heure du iour par vne profon 


de vallée , & ainli qu'une ennuyeule brouée nous empclchcoir les veues, 
fulmes allaulliz d'innumerafble quantité de gens de pied couuoiteux du 
copieux harnois , & de noſtre [ang, dont ilz nôus priucrent {loubdaine- 
méêt au moyen qu'ilz nous lurprindrêt, en telle ſorte qu'ilz rucrent panure- 
ment aucc ſeurs aguz dards,le{diétz Lelius, Iulie, 8 leur compaignic, cx- 
cepré moy Crainétifue qui en pleurant elchappay des inicques mains {ans 
[Cauoir comment : Mais 1'ay tant fuy pour doubte me trouuallent, 
queen ay {oultenu par la dolête voye mainéte douleur mortelle.Ce diét 
êr Iles poings cloz,clle cheut cn leurs bras demye viue:Puis l'aporterent en 
pleurant {ur vng 14,8 [clforcerent auec froides liqueurs, luy faire recou- 
urir les forces exterieures. 


ll {ellcua à celte nouuelle au palais vng trelgrand plain, de lorte 
[ | que genetallement ceulx que été. en Rome le gracieux 
Lelius, 8 [a plailante lulie, en plcuroient de regret, Toute l'Alie 
raylonnoit des JOSE YOIx tellement que nul viellat auoit {ouue- 
nance de parcille douleur pour aucun accident aduenu par le temps pallé. 
Er 4 peine, O Bruèus, reformateur de [a liberté du peuple Romain, tune 
fus râr plainét & larmoyé: Ox dela en auiär chalcun Romain n'ofoit plus 
chercher les eltranges autelz , & porter encens hors de Rome aux loing- 
tains dieux , 8 cncores tant {cs parens qu'aultres differerent longuement 
pour lc dueil du mort Lelius leur veltir des nobles aornemens : mais de 
ſimples longues robes de petit drap nour. 
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E pendant que Ja fortune tournoit les ſuſdi@tes choſes auec [àa lene- 


Cc ltrevioire,/leterme que laroyne deuoit enfanter aprocha,& lem- 


. blablement de Ilulie, de ſorte que Je plalant iour elleu aux che- 


ualiers pour féltoyer,eltâr Phebns es bras de Caſtor & pollux, & n'cltâten 


cores [a tenebreule nuit partie,clles [entirêt en vne melme heure les dou- 


Jeurs en cela accoultumées , & apres plulieurs cr17 (1a pallée [a tierce heu- 


re -duiour)laroyne le deliura du grieftrauai],êc eur vng beau flz dôt mer 
ucillcuſement contente elle [joua inceſſamment les celeltes dieux. Pardalle 
ment leroy qui Je {ceult en fr vne treſgrande lolempnité, attendu qu'il e- 
ltoit le premier, n'y cut en Marmorine es anciens temples , aucun autel 
icrs @ leunes hommes [en rcliou 
yſloient outre meſure, ê chätoIient par es rues âuec plulieurs 1ultrumens 
diverſes chanllons de mulicque : Er d'aduantaige l'air relonnoit des 1nfi- 
niz {ons,au moyen dela multitude des cheualiers armiez continuellement 
a l'augmentation de l'incomprehenlible 1oye. 
E ſole] auoit dela longuement pallé {on meridien cexcle,premier 
L queluliele peuſt deliurer du deliré [abeur,\ais louſtenoit trelgricfue 
douleur, Inuocquoit haultemenr Je diuin [ecours tellement que 
vng chalcun doubtoit que Lucine fuit les mains ſerrées {ur {es autelz pour 
l'empclcher d'enfanter\ainfli que jadis à la dolête Ioje,quand Galanteal'a- 
bula, &ſ'eflorcoient apaiſer {on ire pour [auluer Iulie de ce péril : mais 
puis qui] pleut à Iuppitcr y mettre fin il conceda qu'elle cnfantalt vnc hlle 
NON moins belle que la mere. Er icelle née ladite Iulie {ceut que {on ame 
dcliroir le ſeparer du debile corps,de lorte que le condelcendant au-plailir 
& xouloir de dieu, elle requult veoir [a petire hlle deuant que mourir . À 
l'heure Gloniic la femme de chambre & compagne print hatifucméêt, 8 
lenucloppad'ung riche drap, & luy muſt entre les tremblans braz qu'elle 
builà doulcement,@& en pleurant & [oulpirant le retourna vers ladite Glo 
ritie,@ luy rêdit en dilant. Chere côpaugne 1e cognois pour vray qu'il me 
fulr maintenant rendre l'amea dieu , &Jeremercler du double don,c'elt- 
allauoir de [a demädée lignée & de [a delirée mort,parquoy 1e te recômni- 
de ma chere hlle,K te prie par l'amour qui à touliours cité ferme être nous 
deux,que tu luy [oyes mere au lieu de moy-Apres qu'elle cult di cela àla 
dolente Gloritie,qui auoir en vng bras le petit enfant &en l'autre bras |a 


 rcltedela parlâte,elle rêdit [a wie humbleméêt & deuotemêèt a lon faéteur. 


Ors on cômençea en [a chambre vng douloureux plaundt,melmes 

L Gloritie qui tenoit ainli que duiét ſt, [adiéte hlle prononçea. Helas 
aduanturée fle tu cs cauſe auant. ta naiſſance de [a mort de ton pe 

rez orcs de ta mere ; Las quel plaulir auroicnt tes pitoyables parens l1 au 
VIiUant 


… ftelle.Ft 
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Vivant ilz embraſllallent côme moy? Ah fille de pleurs 8x angoiſles, que 
lupppiter 4 bicn méôltré que ta natiuité luy deplailoir. Hclas dequelgrief 
fax luis 1e mere [ans cognoillance humaine ?Et depuis elle {e tourna {ur je 
froid corps de Iulie, laquelle c{mouuoir les regardans à telle pityé que cha- 
cun fondoit en larmes,& Jjuy diſt. Ah chere dame ou m'as tu [ai A [1 mi- 
lerable auec ta hlle2Helas pourquoy nc m'eſt 1 Iicite te {uyurezl'auoys qua 
foublyée [a griefue douleur de Ja cruelle mort de Lelius:mais ta mort m'a 
Orcs renouuellé double douleur. Helas muilerable que ie luis, ie n'attends 
Plus nul confort. Ainhi qu'elle pleuroit en celte maniere, cnlemble les aul- 
tres qui eltoient cn [a charnbre , leurs douloureules voix paruindrent es 0- 
rcilles de laroyne, laquelle ioyeule pour Ja naiſſance de ſon filz,l'elmerueil 
la moule 8: didt.Qui elt l'enuieux qui pleure de noſtre bienzpuis le delibe- 
ra de le ſ{çauoir, & teit appeller vne femme de [a chambre ou les compal- 
ionnez pleuroicnt,&& luy en detnanda l'occaſion : Lors Gloritie qui y {ur- Le royne 
uint rclpoñdir.Madame,quand Phcæbus laiſſa noſtre Hemiſphere ri lu aduertie 
INYETe » lulie [e dcliura du nuy ſible faix & cnfanta vne tresbclle creature, des mort 
Et peu apres (demourée debile , 8e pallant 4 meilleure vie) nous 3 haban- dee. 
donné {on graticux corps | plain d'humilité vers quile regarde, quenul | 
ne lc peut abitenir de pleurer amerement,qui clft ce qu auez ouy. 


. ATOYNC OyaNT ces propos [ouſpira bien fort,êc dilt.AÀdoncques Ja 
L fifnte Iulie nous à du tout habandonnezz 8e Jjors ii à que 
i- corps luy en fult aporté, {ur Iequel clle elſpandit moult de pitaya- 
bles larmes,tcllement que les elperirz ne l'eltoyent au prelent iour tant rel- 
1oOuiz de [a natnuré d lon vnicque hlz, que la mort de Iulie & [on pitoya- 
ble regard [a contriltercnt'en vng in{ltanr. Elle commanda qu'elle fuit ho. 
norablement enſepuclie leioux enluyuiär,& print entre {es bras [a belle fl- 
lc,&+ cn larmoyàr la baila US fois diſant. Puis qu'il n'a pleu à ta me- 
TE NOUS accOImpaigner d'aduiätaige, veritablemêt tu [a reprelenteras côme …. 
chcre lle, ſeras touliours la bien aymée parente &e TE de mon Prophetie 
flz.La royne prophetiza lchdiétes paroles [ans le {çauoir,par le moyen de dela roy- 
L'elpcrit de prophctic. ne, 
A mort de [a gratieulc Tulie fur incontinêt {ceue de toute [aroyalle 
L court,ê% de tous ceulx de Marmorine qui gencrallemêt en eſpäâdi- 
rêt par pityé mouſr de Jarmes,& firent grand ducil pour autät que 
{on humilité 8e bÔônc grace auoiët atiré & du tout acquis Je cueur de ceulx 
qui la PU du roy qui cn monſtra lines de grande tri- 
eIédemin Je {uldi4 corps fut royallement reueltu & PA 
cntre les froids marbres,cn parcil êe {[emblable hÔneur & {olempnité qu'1] 
eſt requis à [a icune noblclle , ê& furent in{culpez {ur {a lepulture, les vers 
qui cnluyuent. . 
D 1u Cy gut 


Lpicaphe de luhie | opatuc. 






5 Y gilt;dont Atropos qui à chaſcun veult nuyre 

| D Par Vng ttanail d'enfant mit à dueil & martyre 

OE] En pays eltranger,le COTPS noble & inlignc 

Plus ardent qu'ungraby,&c plus blanc que le ligne, 

 C'eſtla noble Iulie enion droit nom nommée | 

Topatic en ſurnom laiſſant {arcnommée |. 

Sielpandue au monde,en gardant [a raiſon, 

Er cognoiſlſance auſsi de [a haulté maiſon 

Du grand romain Cezar,d'ou elle cltoit yllue 

Que d'ung leul vilain cas ne fut jamais aſlue: 

AIincoIs porte en [on cueur de {on mary |a mort 

En forte patience,ayant ce dur remort 

Quennemys dela foy luy firent celte offenſe, 

En vng A deffaillit dont elle eut cognouſlance 

C'elt deblalmer {on-diei qui cn choſe | dure 

Non {ans le mecriter,luy pcrmiſt telle iniure, L 
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Ak oRAND COMPASSION QVECHAS- 
cun auoit pour. [l'amour de Iulie troubla moult [a felte &e 
 -Ioye de Ja natiuité du 1ouuencel, mais quelques iours apres 
L  ilpkeurau Roy Felix veoir lon flz 8e [a belle pucelle naiz 
en vyng melmes temps : tellement que luy ACCOINpPalgné 

d'aulcun. baron, entra en |a chambre dela royne, laquel- 

.. leil reconforta doulceméêt,êe [luy demanda comméêt elleſe 

Portoir. Puis cômâda que les deux.creatures luy feulTent a pportécs,enue- 
loppêes en precieux dfaps,ce qui fur incontinent fait.Er les ayans entre 


x 


Flcuxyey 
Blanche 


les brazil les regarda longuement,ê& y cogneut vnc merueilleule beaulté fleur anſi 


êe qualllemblables, qui Jluy feit dire.Veritrablement Je plaiſant 8e deledz- 
ble tour, dont toute fleur manifeſte [a beaulté vous a bien amenez,& con- 
ent qu'en porticz-le nù6 en {ouuenance de voltre natiuité,K augmenta- 
tion de voz beaultez.Parquoy toy cher ÿlz le premier né,{eras vniuerſel. 
leïncnt nommé Fleury, && la 1eune pucelle Blanchcflcur: & ordonna que 
dclormais on.les appelait ainli.Puis |es tournanr vers la royne, il luy recs- 
manda premiercment lediét Fleury , ê& apres il la pria moult qu'elle ay- 
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malt & tint À iarmais cherement ladite Blâchefleur,au lieu de [ulie, d'au 

tant que lon uiſaige demonſtroit clerement qu'elle debuoit exceder toute 

autre en bcaulté. Ce di@t/ille partit d'aucc la Royne content de | beaulx 
haies. | +. 

A Royncrecommanda chercment aux nourrices [es petites creatu- 
res, dont elle auoit inceſſamméêt grand loing. Ox depuis que les nour 
rices Jeux furent oftées, & qu'elles paruindrent à plusferme aage, le 
Roy en failoit treſgrande felte,êe touſiours les fuloit velhx egalement, de 
ſorte qu'il n'aymoit moins la pucelle, de laquelle Ja beauté croulloit de 
jour cn iour,que lon filz Fleury:ê laichant que [a dame Citharéc les auoit 
Fleury ex ja lx foys enuironnez, il pourueut que Ja ou. nature auroit aulcunement 
Blanche. deffailly en eulx \ilz peullent en cltudiant,recouurer tel deffault par {cien- 
fleur inſhi ce. Er fcirincontinent appeller vhg lage icune homme nommé Richard, 
tuez es let trelexpert en l'art de Minerue,qu'il commilt pour enleigner Jes deux en- 
rez …. fansaffetueuſement âbien lire , ê& lemblablement Alcalion auquel il les 
recômanda & dit.Ayme les deux cnfans côme [1lz eltoient tiens & leur 
cnſcigne tout ce qu'il conuienr à gentilz hûmes êc nobles femmes car ilz 
[ont maſeule cſpcrance & derniers termes de mon delir. Leldiétz Alcalid 
& Richard prindrêt la {uſdiéte charge, incontinér ledidt Richard com- 
menca à lon pouoir d'executer la Üicnne,tellemêt. qu'apres Jeur auoir fait 
cognoiltre les lcttres,/il leur feit lire je [ainét œuure du {ouucrain poete Oui 
de/ou il cnſcigne d'allumer diligemment les {ainétz feux de Venus es 

cueurs froids. 


| Tiare it deux ieunes enfans comprindrent cn Jeurs ans pueril- 
Iles les dcletables eltudes 8e amoureux vers, clquelz [a lainéte déeſſe 
4 mere de Cupido le lentit afteciueu lemêtndômer,ê& l'en gloriha en |a 
#,. il 1° preſence des aultres dieux,êr ne voulant que Ni haulre 8e louable choc fuſt 
ire les lr cn vain fceuc des deux enfans , elle enueloppa les blancs membres d'ung 
ET AMO Jin ec celeſte linge violet,enuironné de claire nue, êe delcendi haltiue- 


Ledanger 


Tex.  nentſurlehauſt mont Citharée ou clletrouua {on cher hlz qui trempoit 
Venuepar SS lainétes caux nouuelles lagettes,\auquel elle diſt en digne regard. O mé 
LI 7 qoulx flzil ya Non loin des agues clpaulles du mêt Apennin, en vne. an- 
fi ui ii cienne cité nommée Marmorihe cOmme 1aY {ceu en noz haulx Royaul- 
IE mes,deux jeunes enfans qui y cltudient affeétueulement es vers que res 
forces font acquerir, & leurs chaſtes cueurs inuocquent notre nom 8 de- 

ſirent eltre au hombre denoz lubicétz, ie t'aduile que Jeurs vilaiges rem- 

Afaniits pliz de noſtre doulceur l'appareillent trop plus à no07 {eruices, qu'a cul. 


tiuer lesfroids feux de Diane: Laiſſe donc ton œuure pour entêdre à pluf- 
grand choſe,8 te deſpouille les legeres xſles: Puis comme iadis tu pris for- 
me duicune Alcanius dans la nd complainéte Cartaige,reuelt toy ores de 

. lan- 
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 Fancièéne prclence du vieil Roy pcrc de Fleury, 8e quäd tu {eras arriué ou 
ilz font,embralſc les ê&e baile cltroiétemecnt par pure amytié, ain{i qu'il à 
acoultumé de faire, & meétz en eulx ton {ecrer feu, les enflambans lung 
l'autre, de lorte que ton nom neſe pille pour nul accident ofter de leurs Cupido 
 cueurs. Et ce pendant 1'occuperay le Roy que la Venue Ne pOutra manife- prend la 
lter ra ſainte forme. Lors Amour {e delpoutlla les legeres plumes, &e aux Jſorme du 
prieres de [a lainéte mere,l'en alla au [eu qu'elle luy auoir dit, ou 11 veltir Roy Felx 
la faulle forme, êe êtra ſoubz les royalles couuertures doujlcemêt cn Ja ſecret 
te châbre : il rrouua leulz Jeldidtz Fleury & Blanchcfleut iouoyent pucri- 
lement enlemble. IIz vindrenr à lenco ntre ainl1 qu'lz {ouloient faire, Le conmné 
&Œalheure 1] print premiercméêt Fleury,qu'i tyra 4 {oy & Je baulant amou cement de 
rciement, il luy alluma au cueur vng nouueau delir qui le CONtraln Shit l'amourde 
regarder & ['arrclter plailamméêt cs yeux verds &K [radiés de B1äâchcfleur, Fleury ex 
laquelle À MNOUr Print parcilleméêt & la regardät au v1lauge À l'alluma auec Blanche- 
vhg Petit louflement non moins que Fleury, êc apres auoir elté la en leur Tleur. | 
compaignhie vng peu 11 [es [auila & l'en. retourna reprêdr- les [aillées æſles. 
 POUr TECOININANCET lon labeur. 





Es icunes enfans ainhirempliz de nouueau delir, l'entreregardoiëe 
LI Æcſmerucilloient {ans dire mot, tellement que de la en auant iz 
reſtudioient à aultre choſe,ne iamais len voulurent divertir pour | 
quelque accident qui leur aduinr, rant le ſecret venin les auoit {ecretement ; 


penetrez-Or ſi coſt que Cupido le fur party de la mere,clle paruint par vne 
NE luylante 
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Venuspor luilante nuée en fendant lær es melmes palays, 8 print ſecretement le 


rele Roy 
Felix en ſa 
chambre. 
La ſion 
dl Roy. 


Fleury 
Parle à 
Blanche- 


ſleur. 


Reſponſe 
de Blâche 


ſleur, 


vieil Roy qu'elle porta cn vnechäbre [ur vngriche lé, êe occupa d'ung 
doulx lommeal ou 1 veut vne meruelleuſle von, de lorte qu'il penioit e- 
ltre ſur une haute montaigne,8& y auoir pris vne belle & tresblanche Bi- 
che. Ft airhi qu'il la renoit entre {es bras moue chcrementil luy ſembloit 


qu'il ſortit de {on corps vng petit & 1eune Lyon vigilant 4 merucilles, le- 


quel il nourilt longuement auec]a biche {ans aujcun ennuy,êK peu apres 
11 veoit deſcendre du ciel vng gratieux & reſplendillant clperit, qui print 
haltiuement je Lyon,ê [luy tiroit vne choſe ardente de EE que la 
biche mangcoit à grand plailir, luy {embla qu'il felt depuis le {embla- 
ble en ladiéte biche,ê l'en retournalt. Cefauët,craignant que Ile Lyon ne 
mangcalt [a biche,1] |es cllongnoit,dont l'ung & l'autre fauloientr grand 
duel, routesfoys vng loup luruint incontinéët {ur [a môtaigne, lequel toux 
affamé courur halhiuement pour Ja deltruire ne fuit le Roy qui {e mettoit 
au dcuant, mais Je Lyon courut diligemment [a defendre , dc dellira des 


ongles Ÿ1 furieuſement Je loup qu'il le priua de vie, êx reprint [a dolente bi- 


che en [a compaignie , ê& retournerent à leur accoultnmé licu . Et en vng 
Inſtant il veir {ortir des mers prochaines , deux larfaulx qui auoïicnt aux 
picdz des treſluilantes {oñûnettes,ncanmoins {ans {on, leſquelz i reclama 
& iceulx venuz à luy,leur o{lfta Jc{dites {onncttes &%& leur donna côgé,en- 
emble [a biche qu'ilz prindrêt 8 Uierent d'une chailne d'or,de lorte qu'ilz 
la tirerent {ur les [alées vndes iuſques cn Orient , ou 1lz [a laiſlercnt nl 
lyée à vng trclgrand vaultour.Quoy [achant le Lyon il hurloit de raige, 
la OE luiuoit [es pas cn compaignie d'une quantité de beltes, 
tât qu'il paruint ou celle eltour Se le côlo1gnirêtr amoureuleméêt & cn ſecret 
enſemble, mais ledit vaultour [cn apperceut & Jes voulut à celte occa- 
lion deuorer, nonobſtant ayant habandonné la raige,& {cltant vng peu 
amoderé il les révoya loubdain*mecnt en cur contrée: mais premier qu'il 
y arriuaſlent il ſembloit au Roy qu'ilz [c baignallent en vnc claire fontai- 
nez de laquelle iles veoit ſortir en figures de trelnobles 8 belles creatures 
humaines: & retournez à [uy 1 les recepuoit cn | grande feſte 8e ioye que 
{on cueur occupé de ſluperflue palsion en rompit le doulx {ommeil. Puis 
ille leua bië eltôné &e celmeruetllé que ce pouozt cltre,aquoy 11 péêla lôgue- 
méêt. Toutesfoys nc l'en loucyät beaucoup,il vint en [a royalle lalledu pa- 
lais au memes inltât qu'amour delaulloit {eulz ſ{ecrctz {es nouueaux {ub- 
ictzqui lc regardoiéët fermemét l'üg l'autre, melmes Fleury,lequel ferma 
e premier lon liure 8e duit. Las Blanchefleur quelle nouuclle beaulré r'elt 
puiſnagueres augméêtée qu'il fault que tu me platiles rât, ce qui ne ſouloit - 
ſtre2èæencores mes yeulx ne le pcuuéêt maintenät raſlalicx dete contépler, 
Lors Blanchcfeur relpondir.le ne [cay [inon que icte puis bien dire qu'il 
m'eſt aduenu cn cas parezl: Et croy que [a vertu des {[aundts vers ir 
TONS 


ia agate — 
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lirons dcuotement,allume de nouucaufeu n07 penſées, œuurant en nous 
ce que NOUS voyôds es aultres. Aſleureméêt dilt Fleury ie Je croy ainh1 d'au- 
tanr que tu me plais {ur toutes choſes. Certes tu ne me plais moins,relpon 


dir Blanchecñieur.Er eltant en ce propos & leurs [iures cloz,leur preccpteur 


Richard entra en la chiäbre pourles endoëtriner, lequel [en apperceut aul- 


cuneméêt, Ke les en reprint gricfucméêt,leur diſant: Pourquoy voy 1e main- 


tenät voz Jiures clozzQuelle nouveauté elle\ne ou elt fuye [a lolicitude de 
voltre eltude? lelditz Fleury 8 Blancheleur muerent Jeurs blancs vilaz- 
ges en couleur de roles vermeilles, pour honte de Ia non accouſtumée re- 
prchenlion & ouurirent leurs liures. Ce neantmoins leurs yeulx qui del1- 
roucnt plus l'effet que [a rulon,rcgardoient de trauers leurs {oubzhaitées 
bcaultcez,8e Jeurs langues qui {ouloient apperteent reciter Jes cnſcignez 
Vers,crroient À vacilloient incellamméêët. Mas jed1i4t Richard bien adui- 
Lé, cogneut incontinêt a leurs faidtz le nouueau feu allumé en Jeurs cueurs, 
qui luy delpleut allez . Toutesfoys premier que le dire,il voulut par expc- 
riéce eltre plus certain de la verité, & à celte fin ille ccloit [{ouuenr ou il pé 
four qu'ilz ne le vetllent,tellement que ce luy für choſe manifeſte pour au- 
tant qu'en [on ablcnce 1 Jes veoit {oubdaineméèt clore leurs liures,embraſ- 
lex lung l'autre, bailer Üimplement,bicn qu'ilz ne pallallenr oultre, car 


Interroga 
ton du pe 
dagogue 
dux deux 
dmait >, 


F ſPreune 
del'amour 


leur jeune aage ne côgnoilloit êcores les {ecretz plailirs.Er Ia le feu amou- 


© 
reux jes auoir rellemêr allumez que Ja froideur de Diane n'y eult peu reme 


dier:mais apres qué ledir Richard Iles eut pluſieursfois apperceuz & r<pris, 
1 diſt en loymeltnes.le doubte que 1e pourroys tant celer celte œuure que 
pcrucnanht aux oreilles de mon [cigneur,elle me ſeroit fort nuylible & dô- 
magcable, 1e [cay pour vray toute [eur amytié,doncques pourquoy ne leur 
aille ie plultolt bruller les cueurs [oubz aultre protcétion que Ja micnnez 
Er veu que inlques à prelent ay fait mon debuoir de les en rcprendre,ce 
qui n'yariens ſeruy, le meuleur elf pour ma delcharge,le dire au Roy. Ce 
dit, i| y{uruint le trclexpert Alcabion, lequel leur enleignoit , apres l'eltu- 
de, divers ieuz,chants,êx [ons d'inltrumés mulicaulx qu'ilz [{cauoient del- 
Ia bien faire, Sr trouna Richard tout penlif auquel 1 duſt. Amy quelle pé- 
lée t'aggraue &r occupe le cerueau, de {orte que tu regardes incellamment 
la terre 3 Er lcdi4 Richard luy recita le tout, dont Alcalion fut mal contéêt 
8 luy telpondit. Allons en diligence le dire au Roy affin que [1] en vient 
mal nous n'en [oyonsreprins,ce qu'ilz feirent. Et parucnuz deuant [le roy 
Alcalion parla ain. Nous [ommes deuemenr contrainétz O viétorieux 

Price,vOus rcciterzce que ndus [oubzhairerions 4 merucilles vous cltre dit 
(Tl falt polible) par auktruy : Mais d'autant que nous delirons voſtre hé 
NeUrT que ne voulons contaminer Je noſtre, Nous congnoilſons que ce 
n'eſt choi qu'on vous doibuie celer. Parquoy,f à ée 1 futur dommage 
nelen cnluyure,#riefennuy 4vous,& default de no7 hônewms, Nous vous 
LE 0 aduulohs 
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aduilons que puiſnagueres vne nouvelle amour l'eltengendréees ſimples 
cueurs de voſtre cher flz Fleury & de BIachefleur,ainli que nous auôs plu 
lieursfoys cogneu à leurs aûtes,ê ainl [cauent les dieux,que nous Iles auds 
inceſſamment veux embraſler 8 baiſer l'ung l'autre amoureuſement, 8e 
loulpirer de grand delir. Er d'auantaige!] ya vne trop plus grand apparë 
ce que vous pourrez eſprouuer ailcment, ceſt que l'ung ne veulr faire vne 
chole {ans l'aultre,8e n'eſt polsible de les ſeparer. Ilz ont habandonné du 
tour l'eltude,&e [1toſt qu'ils nous {caucent hors,11z ferment {oudainement 
leurs liures êe le regardent,dont nous les auons {ouuétesfoys rcprins gricf- 
uement penſant les en diſtraire, mais c'eltoit en vain, affin que nerecep- 
Uions mal pour bicn,êc que vous yremediez haltiueméêët,nous [e vous auds 
voulu declairer,pource penſez [algement d'eltaindre je feu premier qu'il 
[oit allumé d'auantage. Le Roy ne fut trop content des [uſdiétes parolles, 
ains voulant celer {a douleur en limulé r1z, À relponditr. Ne differez tou- 
tesfoys de les reprendre continuellement en votre office, 8 Jes elpouen- 


RcſPonce ter de menaſles:onles peulr encores pour le 1eunc aage retirer aylement, 
uRoYy. gcouilznclevouldroient faire Ly penleray ce pendant à ce que voſtre 


honneur n'en {oit diminué. Puis 1] le departit d'eulx & [en alla {eulen vne 
chambre ou il f'allilt,penlant es grands & pernitieux per1lz qui pouoient 


 aduenir au moyen de [a nouuelle amytyé,dont il commança fort à {ce dou- 


loir & occuper la penlée. Ce pédant [a royne palla parladite châbre & Je 


 veltainſi:parquoy clmerueillée,cllel'arrelta, 8 duſt. © vertueux {eigneur, 


Interr og quel accident 8e penſée occupent voltre clperit que ic voy ainli penſif 
tion dels Fe troublézvous plaiſe que ieleſaiche d'autant que ic doibtz {oultenir Ja 


Roynz. 


moytié de voltre felhicaté,ou aduerhité,&e | vous Je me dites, ie vous con- 
forteray. À l'heure leroy ur relpondir en {oulpirante voix,[a railon veule 
que ma mecläcolie ne vous ſoir cachée,l'occahd delaquelle NE la fortu- 
Nenous à 1uſques à prelêt tirez auec [a dextre main au plus hault dela mua 
ble roue, a l'augmentation de n07 innumecrables viétorieuſes triüphes, 8. 
amplification de noſtre Royaulme, multipliant n07 richeſſes, &c nous cd- 
cedant ( enſemble les aultres dieux ) tresbelle lignée , à laquelle nous re- 


 ſeruons noſtre couronne:êe ores penſant,ie doubre qu'elle {c repentant ne 


fingere nous abailler auec {àa main leneltre: Aquoy ie croy que les deux le 


… ſont conſentiz pour Ce que NOUS n'eulmes oOncques plulgräd 1oye qu'a la 
or natiuiré de noſtre filz cn Jaquelle comme [cauez nous allumaſmes TENETA. 
ement ſur les autelz deuotz feuz 8 encents , & prialmes & regratialmes 
 deuotement tous les dieux,qui eſt cauſe que [a fortune cognoilt mainteniät 
- combien nous l'ay mons & pourtät elle [ingere pour nous mettre en- plus 
.… griefueangoiſle 8 trauail nous en priuer vilaineméêt durant [a vie,\ê&e dumi- 

 Nuer noz honneurs: nous donnant manifcltement 4 cognoiltre que puis. 

qu'elle commence à [a plus chcre choſe, elle doibt deſcendre aux aultre- 
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moindres, oye7 comment elle l'eftorce de nous olter Fleury,c'elt qu'elle 
à rant abuſé Cupido lc ieune hlz de Citharée non moins muable qu'elle 
qu'il eltentré au jcune eltomach de Fleury, & [l'a tellement enflammé de 
Ja beaulré de Blanchecfleur que Paris ne le fut d'auanraige de celle d'Hclei- 
Nez ne veule veoir aultre choſe que Blanchcfleur,ainh! que leurs maiſtres 
In'On prelcntement recité,bien que ie ne me dueilz qu'il ayme,mais pour 
ce que celle ne Juy eſt equiparable : Si elle fuit de ſang Royal nous luy 
ferions elpouſer,mais elle eltvne pauure ê& {crue femme incongneue &c 
NoOUûrrie cn n07 maiſons. Doncques que vouldriez d'auñtaigezn"ay ie occa- 
lion de me Jañêëtér,benlant encores qu'vng tel futur empereur Sc monar- 
que [oit perélü par vne femme? Veritablement ic ne me teulle melancolié 
Ü les dieux l'euſſent en lon cnfâce appellé à Jeur ſcruice côme Ganimedes. 
Aulli là mort de Grillis ne fut [oultenue [| patiemment & courageuſemét 
de Xenophon {on pere,que 1'eulle faut ou feroys | Jes dieux cullent CON- 
lenty que i'eulle AP Fleury en pareil cas:ne lemblablement Anaxago- 
ras eut tell occalion de pleurer,d'autant qu'il attendit [agement choſe na- 
rurelle de [on flz, ce queieferoys {il feuſt ainli du mien. mais penſant 
qu'il luy procede de mauluais 8e vilainvouloirieluy puis {oubzhaiter plus 
quela raort, [a douleur que Yen ay me tranſporte jet lulques aux der- 


Dicrs tefmes de [a vie,êe ne (cay quel conſeil y prendre, car 1e doubte | ie 


l'en chaltie, ou que ic l'en vneille diſtraire par force de [lenflammer d'ad- 
Uantaige ; Ou bien qu'il ne m'habandonnc du tout Tr aille vagabond par 
les eltranges Rovaulmes,fuyans mes reprehenlions : Ainſi nous aurions 
Lans in acreu noſtre dommaige. Et [1 ie nven tays,le feu ſ'allumera de 
plus cn plus, tellement qu'il {era inextinguble . La Royne en fut moule 
coOurroucée ainſi que {es pleurs demonltroient , toutesfoys peu apres elle 
relpondit piteulement . Cher ligneux [accident n'eſt pour le delelperer 
A les dieux 8e [a fortune, &c ne m'eltône | Je 1ieune Fleuryaymela 
belle pucelle d'auräâtr iii elt fort ieunc,belle, & plailante,8c 1e ne doub- 
teque | celt amour ['auance comme vous dites ite clt cômencé quene 
puillions dire à celte otcalion noſtre hlz viuant eltre perdu parla balle cs 
dition de Blanchcfeur, mais les playes recentes & frelches {e guanillent 
plus aylcment,que [es vieilles ja pourries. Suiuant voſtre dire le luſdi4 3- 
roux clt moult nouuel,& ne peulr eltre aultreméêt,aulsi {ont les deux ieu- 
NES AtAnNS qui he furêr S elchauftez d'autre feu, 8e pourtät il ſe peulr 
cltaïdre legiereméêt,dôt le plus expedhiët elt de les leparer en celte maniere: 
Fleury elt ia duit es [ainétes eltudes 8 doibt tendre à plus haultes choſes, 
8 A {cauez que nous auds icy pres,Ferramêt Duc de Montoire noſtre 
proche parét,& qu'il n'ya nulles meilleures à lolemnelles eltudes en no7 
rôyaulmes. qu'en celte côtrée\nous / pouds enuoyer Jledi& Fleury loubz. 
couleur d'eſtudieér,ou ayiät vng peu demeuré {| pourrafadileméêt oublier la- 
dide Blâchefleur,quoy aduenät nous luy pourrds faire clpouler en toute 
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diligence vne femme de lang royal, de lorte que nous lortirons aylemen 
:de celte doubte. D'autrepart 11 nc ſera fi loing que ne le puilliôs vcoir {ou- 
-Uent, @€ à celte cauſle.mon {cigncur\ie vous prie challer toute mecläcolie 8e 
Prendre haltiuement le luſdiét remede. Le côleilde [a Roync pleut mouſe 
au Roybien qu'il luy fuſt nuhible, car taut plus le feu clt {erré Ÿ cuiſt d'a- 
uantaige. Lors y ayant nonobſtant longuement penlé,il relpondit qu'il 
Ie feroit pour Ja plus {cure voye. O combien fut vaine celte linaginationd 
veu.qu'il elttreldufhcale reſter es forces des corps [uperieurs, 1acoit qu'il 
loir pollible. 4 7 À 4 ES 
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La diſpo- Enus cltoit cn la hanlrelle de{on epicicle ê en la ſouuerainetré du ce- 
ſion des. VW lckte Taureau alçendent de leur naullance,\nd loingtaine du l{olci|,lors 
Aſlres en. . qu'elle fur dame ſans aujcune reliltance appolitifue de regard, de cd- 
la natiuté ionétion corporelle, ou d'œuure d'aultre planctte: êc.k Saturnin ciel pleu- 
de Fleury voit amour lc our qu'ilz nalquwirêét. Helas 1amais loingtaiñe eauc n'eltaint 
ec Blan- prochain feu. Ou penloir le Roy cnuoyer Fleury lans Blanchcfleur , veu 
chefleur. qu'elle cltoit rouhiours hguréêe en [à penlécen trop. plus grand bcaulré 
| qu'elle n'eltoitz 8 ce qu' Amour prend 8 [uſle,cltoit continuellement en 
Blanchefzur.Les corps le debuoient cllongner,mais les penfées plus loli- 

Belle ſen- cltemént approchoient.Nulle chole elt plus loubzhaitée que Tumpollble 
tence.  oudifhicle d'auoir.Par quelle autre occalion deuient le 1aloux vernfy] (1- 
Biblis.. . non reltraindre l'ardentc famme,laquelle aura plus grande force cs deux 
mée en amans qui {ont contrainéts nc{eveoiniNe qui côuertir Biblis en fontaine 


fontaine. linon que lon del luy cltoit delnyédcar elle fut femme tant que dura |a 
) force 
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forces auec l'elperance,O Roy, tu penſes appareller à l'ardent feu froide 
eau) tu y adiouſtes du boys. Tu te prepares cn vain dûêner incongneues 
penlées aux deux amiäs:Et encores tu refforces de paruenir au poinét que 
ru delires plus fuyr.O0 qu'lre fuſt meilleur les lauller viure ſimplement en 
leurs flammes,que leur vouloir par force faire l{entir l'angoyſle des deledta 
bles [oulpirs,procedez del'amoureux martyre.Ilz ay ment lecretement 8e 
ne {oubzhaitent que [a veue dont [a grand copiolité côtente l'homme, 8e 
Ile contrainét à [afin de len ennuyer. Mais que le pourroit il dire d'aduiätai 
por que le begnin & amyable alpeët auec lequel [a louucraine beniuo- 
ence regarde [a nccellité des habandonnez nc permilt que le ſang noble 
dont Blanchcfleur cltoit yllue deuint vi] loubz couleur d'amytié,ains à ce 
que [on honneur [e conlerualt aucc matrimonial nocu, conlentit que Jes 
penlées choſes {orilſent diligenmment 4enticr efcét. 


5 les luldi4tz argumés Je our donna lieuz [a [uruenante nuy&, 
8e les eltoilles môltroient Jeux lueur,mazis depuis que Phæbusrcndi | 
nouuclle [plêdeur ie Roy feit appeller Fleury qui ayant de luy receu Rembſira 
Taccoultumé Cluri tyra oyeulement à [loy & luy dut Mon beau 8e trel- ce du Roy 
cher flz recoy patiemment mes parolles & commandemens, leſquelz tu d ſon fſl> 
doibz deuement obleruer 8 mettre4 cfke4t.N'eltant doncques demouré Fleury, 
aulcune glorieuſe clperance à mon viel aage,l pleut aux dieux te donner 
à moy,\caule que ma racine ia pour vray fiche reuerduſt: Et ie dus à jors 1 
voy bien que la renommée de noftre ancien [ang ne perira,d'autant que 
les deux nous ont pourueu de digne heritier, & 1e m'alleuray fermement 
ſur toy,comme leul baſton de ma vicillelle.Or voulant Fn e hault office 
aquoy les dieux t'ont apparcillé(4à [çauoir d'aorner ton chef de Ja relplen- 
dilſante couronne des ocdidentaulx royaulmes)ne deftalle mainteniäc de 
laige duc,bien que ton efhgie 8e naturel rc iugenteſtre à l'aduenir hôme 
VerTUeUX,NCANtINOINS l'yImagINAY curieuſement que les {ciences te pour- 
roient moult auancer, de ſorte que ie t'ay {con letemps &c debiliré de ton 
Iicunc aage falét nourrir es petites lettres iuſques à preſent qu'il me ſemble 
commode que tu te diſpoles à plus haulres choſes, melmementes{andtz | |. 
Principes de Pithagoras,dont auec l'ayde de n07 dieux,licomme {'eltime Pitagoras 
1| 'enluyura trclgrand honneur,veu que Ja {cicnceluilt 8e relplendult trop 
Plus es commencemens que d'attendre longuement. Conliderc donques | 
ete lſouuienne quelle fur l'excellente renommée du Roy Salomonziacoit Salomon, 
qu'il fcuſt luif 8e Joingtain de noſtre {eâte.1[ nc te côwuendra chercher pour 
comprendre celte {cience,les cltudes d'Athenes ne autre eltrâge côtrée, 
mais ſeulement vne prochaine & plaulante caté noſtre, nômée Montoire, 
que gouucrne {oubz nous lc duc Ferramôt noſtre cher couſin de pareil aa- 
Le autien , lequel te fera bonnc compaignic. On y lé A 
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les fainétes {ciences ; K& y pourras à mon aduis toſt merucilleuſcment 
prouffitcr. À celte cauſeic vueil que tu y voiles dligemment, ce qui net 
doibr eltre grief,attédu que tu ſcras à ce moyen hôme expert & vertueux, 
choſe que le ſaigeſ'ctforçe acquerir,l'expolant à tout Ijabeur, & dOmaige, 
Sc aulsl que c'eſt pres d'icy, ou nous t'yrons vcoir {ouuent, 8c roy nous, 
{ans empclchex l'eltude, pour laquelle ne voulons toutcsfoys te garder de 
auoir plailir es aultres choſes que bon telemblera. Et ainhi tune leras ſe- 
paré de nous, & demourras auec perlonne qui rayime lans fn, & delirete 
veoir. Pourtant ores que letcmnps eſt plus dulpolé 4 l'eltude qu'auplailir, 
d'aurant que les eltoilles pleyades [igneurient,ê& [a terre ſe reuelt {ouuent 
de blanc, ayant perdu {a verde couleur, vas y en telle compaignie qu'il te 
plaira. Ledidt Fleury oyanr les parolles le troubla mouſr,parcc qu'elles luy 
lembloient contraires à lon delir &e regarda longuement ja terre {ans 
relpondre : Mais contraint du pere il tyra hors vng trelgrand louſpir, &e 
dit. L'occahion de me vouloir {cparr Üieune & haltiuement de vous au 
vicil aage m'elt {ecrette,O treshonnoré pere: vous {oubzhaitez {ux toutes 
choſes anſi que moy,que ic loye moyennät les cltudes expert en ſciences: 
mais quelle penſée vous iuge cltre meilleur que ic {oyc lomg qu'en voltre 
prelcnceiVous n'ymaginez que ie leray inceſſamment plein de lolicitu- 
des, & croyray queloyez malade , ou doubreray que ne facez le ſembla 
ble pour moy, & cncores penſeray que les lecretz ennemys cn mon ablen 
cezprepareront trahiſon à voſtre vie qui m'eſt câr chere: & me ſera impoſli 
ble queie n'y longe à toute heurc, car je ne [uis"engendré des chelnes du 
mont Apennynzne des deux cauernes de [a méntaigne de Pélore ne des. 
fiers T'igres\ains de vous que {'ayme {ur routes choles.Orx on le doibt {ou 
cier des choſes qu'on ayme, doncques'ayant enl'eltomach celte {olicitu- 
de,quelle {cicnce y pourra entrerz d'auantaige nous voyons que nul n'eſt 
alleuré des futurs accidens: qui {cait fi les dieux en mon ablence vous ty- 
reroient loubdainement à leurs Royaulmes 3 Ce qui ne Jeur plaile per- 
mettre de longs temps, mais [1 anfi fuit, qui plus pitculcment vous co. 
roit au dernier les yeulx que moy ? & oui] m'aduiendroit Je ſemblable, cs 
fideré que louuent lc icune [eiche plultolf que le vieil rameau, qui lors clo 


 roiît en pluſgrand compalsion les mens que vous ? veritablement nul. Et 


qui metéroit à mon feu l'allumé tylon 2 Certes eltrange main &r non la 
voſtre.-Ainſi aduilez bien à ce que vous auez penſé, & d'aultre part vous 


…. voyezfileltrailonnableque le leul fülz Tung À grand Roy voile par le 


monde eltudier ? Pourtant 1 eſt meilleur que faciez venir celte part, les 
plus luſfilans êr expers mailtres en toutes {ciences , {oit de Montoire 
ou d'ailleurs , & me faire en voſtre prelence cnlcigner par eulx celle 
ſcience que mieulx vous plaira. En ce faalant 1e ceſleray toute doubte, 8 


 côprédray de meilleur cueur,ê auec plusltudieux plailir.Quäd |eroy eut 


TS 
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ouye la reſponce de Fleury , 11 cogneut bien {lon vouloir , & que la pytié Le Roycs 
Paternclle ne cauloic l'excuſe, mais l'altuce de l'amour de Blanchechleur, fuwèles | 
parquoy 1 luy d1it.Mè hlz [loyent de nous loingtains les contraires acci- raiſons de 
dentz.que uz doubres aduenir,& toutesfoys [1 fuit ainli,tu ſeras [proche [on fx. 
que tu pouftas eltre appellé à têps au pireux office . Mais tute courouces | 
iniuſtement, KÆallegues qu'ung flz de pareil Roy 4 moy ne doibt cltu- 
dier es eltranges elcolles. 51 tu regardes bien ou ie r'êuoye, tu vas demou- 
Ter en tOn royaulme & mailon. Et ne fuit que le Trop grand AmMOUr pater- 
nel enucrs les enfans |es rend {ouuent parclleux aux vertuz, 1e me con- . 
dclcendroys à ton conſeil : Mais pour cuiter ce dangier ie me contrainéts Luc Ie 
oultre mé vouloir,/à t'elloigner vng peu de moy,qui te deburoit eltre grâd déeſſe d é 
plailir, veu que ton aage requiert plultoit trauau] qu'oyliueté. Depuis que Jamer. 
Lucine (conuocquée de ta mere) te donna à nous , [le [olez] elf retourné en 
vng melmes point quatorze foys, êc celtes bras de Caltor 8e Pollux centré Fleury 
en l'acouſtumé chemin pour fournir la quinzieſme,dontilelt ia au tiersde dgede 
la voie ou plus auant. Dôques ſitu refuſes Sc doubtes aller [1 pres,côment Jidtorze 
pourrons Nous prelumecr,que pour eltre valeureux ,Je cas aduenanttu {ouf. 15 €+ de 
frilles vng grick trauaihCher flz iÎ ne deplailt aux iouuencelz qui delirent 
paruenur, d'aller veour les coultumes des elfranges contrées &c nations du . 
monde. Nous {cauons qu'Androgcus ſeul filz de Minos,roy de [a copieu Andro- 
ſe iſle de Crete,alla quali eù ton aage eltudier en Athcnes,@c [alla {on pe Les. 
re plus vie] que ie ne [us, car 11 vcoir bien que les eltudes de Crete ne {uf. Mmos. 
filoyent à lon vigilant clperit. Et auſsi lalon ayant le cueur plus aux ar- | 
mecs qu'es eltudes de Phulolophue,cllaya aucc nouuclle nef les penlz ma- lajon. 
rins, Ke alla conquerir en l'Île de Colchos Je mouton à [a chere Jaine,ou 1] 
acquiſt erernelle renommée. Et pour ce faire [aichant qu'il ne pouoit mé- 
ſtrer {es forces en [on pays,11 habandonna le vieil pere {ans henitier. Brick 
l'hôneur du môde & les royaulmes ccelcltes ne EE lans labeur. le helle né 
[cay pour vray que la grand afte@tion ſeullcte contraint de vouloir ainhi e. . 
demourer auecg moy ;, K& faire la {uſdiéte excuſe, mais l'aller à Montoire ‘ ! : 
net'eſloignera poinét. Parquoy cher hlz vas y & eltudie | diligemment 
que tu n'ayes occaſion de trauailler d'aduantaige,êæ que tu te puiſles bref. 
uementreconioindre à moy. À l'heure ledit Fleury ne {e peut celer d'ad- 
uantaige, pour ce qu'ire & Amour l'ardoient au dedàs, 8e relpondir. Cher 

cre certcs Androgeus,fx Ilalon ne ſuyuirent iamais lung l'eltude,l'aultre 
Ni armeszlind pour auoir Ja glorieuſe hin qu'ilz deliroiët,vous aduiſär que eſhonce 
 Telprouueroys miculx & 4 plus grand plalirlcs tempeltueules vndes de 1. Fleury 
là mer & perilz dela terre quelque loingtaine part que ce fuit qu'ilz ne f- 
rent,pourueu quei'y penlalle trouuer [a choſe que ie delireroys pour rella 
lier mavolüté. Mais que voulez vous que 1e cherche voyant entierement 
ce quelayme & delireame veulx 1e aller perdre [ans occallon ? Me voulez 
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"vous faire vler au côtraire des aultres hômes, lelquelz trauaillêt tous pour. 
auoir repo7? Car partant de ce licu 1e fuiroys le repos pour labeur . 11 faulr 
quecie vous declaire tout, ayme à iuſte rallon,en voltre royaile court 8 
[ur toutes choles [a belle Blancheflenr:& [a derniere fin de mes delus c elf. 
Fleury de de vcoir ſeulement ſon beau vilaige plus rehuſant que l'eltoille matutine, 
care ſes &e ccltce que ie ſoubhaidte d'eſtudier,parquoy 1e vous prie cherement cd 
amours à me pere du flz auoir pitié de ma vie,laquelle pour vray ie petdray cn me. 
Jon pere. leparant de Blanchecfleur , & 4 ce que ie neloye prolixe, ie vous dy que ie: 
 neluisdeliberé aller en aujcun endroit pres ſinn lans elle:maus [1 vous 
voulez qu'elle m'accompaigne,enuoyez moy ou {| vous plaira, carceme 
: lera aiſée choſe 8e grarieuſe. Auſsi vous vous debueriez fort côtêter de l'a- 
Perſeus mour railônable quete luy porte,en pélant que ie ne delire aulcune dame 
Androme Qquiloit loing de voz royaulmes pour vous habandonner:êc que ne luis en 
Ji pcine de faire ainli que Perleus,lcquel lecourut entre les noires Indiancs, 
Andromeda:ê& lemblablement comme Paris,quérauit des autres royaul- 
paris Mes Feleine,aueclefeu qui depuis bruſla les liens. Adoncques puis qu'A- 
Helene. MoOur m'acôcedé | gratieux don & plaulir cn vng royaulme, vnc caté & 
…- vnemeſme mailon,nous luy {ômes moult tenuz. Et ainl! ie vous prie gra- 
Replicque ticulement cui] vous plaile me laiſſer 1ouyr {ans aulcun cmpcichcméêt de! 
du Roy à ce lingulier bië.Sirolt u'1l le fuit teu,lc roy TON MOINS COUTTOUCÉ Sc trour- 
ſonfilz. blé que luy, bien qu'il demonſtraſt ioyeulx vilaige luy relpondit. Ah! 
cher hſz que d1iz tudie n'euſle jamais creu qu'yneh vile occahiô r'eult em-. 
pelché le paruenir à | haulr efteët,ou l'eſtude des {ciences de Phuloſophuc 
reduid homme, ê penloys que ce fut leulement [a pitié de mon viel 
aage. Amour t'a il 1a enſeigné que [oubz couleur de verité tu doibues abu- 
Les enſe- ler ainſi ton viell perezou [tu l'as aprins des longues cltudes que le t'ay + : 
gnemens faiët faire loubz [a correétis de Richard ? Helas que ie cognoys maintenät 
du roy à bien Ja verité dece quetes mailtres me dirent,ê& m'elmerueille que tu me 
Jon fix. veulx faire reliouyr faulçemêt & remercier Amour, de ce dont toy Se moy 
nous deburions plus douloir. Tu ne penſes combien eſt grande Ja vilité 
de ton couraige d'aymer telle femme, dont tu doibs eltre repris double- 
ment, c'eltallauoir d'eltre | peu conſtant que tu te {oyes condelcendu à |, . : 
vile palsion, comme d'ay mer oultre melure vne {erfue, par [aquclle tu as. 
Bibls.  Jlaullé vaincre ton cueur viril: Et apres de ne penſer ii & quelz {ont : 
Apollo. les perilz 1à procedez & qui procedent incellamment de Celt Amour. 
Narciſſus N'ouyz tu oncques dire comment Narciſlus {e conlurna milerablement. 
i par amour ? 8e aucec quelle affect Biblis en deuint fontainez Parcilleméêt, 
les dieux {ouſtindrent enry de telle pallion,melmement Apollo;lequd 
depuis qu'il en fut fcru,bié qu'il fcuſt le {ouuerain. medecan,ne ſe peur ncät: 
INOINS Uuarirzcombien que par aducnture i[ ne ſe laiſſa bleller pour prof. 
fir, mais pour cſprouuer le mal qui en procedoit. Brief amour dclciche 
; A tous 
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. n'aclté fi vilain que par rigueuril ayt refuſé ce que chalcun aultre noble à 
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 Itous Ja moule des 07,8 toutesfois tu le cherches inconhideréement. Et 


encores l'excuile que [a pluſpart du monde àyt aymé,cltrailonnable:maus 
tu ne conhideres de qui tü es amoureux, ne par qui tu cendures fi falcheuſe. 
alid,c'elt par vne lerfue née en n07 palais,laquelle n'eſt en riens equipa- 
rable à toy.81 ce fuit d'une noble & grand dame ta parcille,1] m'en falche: 
TOÏt, CH COTES CE NeANtHNOInS me {croit aucune conlolätion . le ne t'en {çau- 
rois comme ie [oubzhaiéte allez reprendre ,toutesfois ie croy que ton na- 
turcl te fera recognoiltre & retirer de ton erreur, t'alleutant que ou ic {çau- 
rois que tu pcrleueraſlles 1 me {eroit plus agreable de te tuer auec mes pro- 
Pres mains.-Nonobltant & afin que tu [uyues l'eltude celle part, ieferay 
ton vouloir,bien que ie cognoille euidemment le blaſme d'emmener ancc 
toy es eltranges elcoles celle que tu aymes delordonnéement : laquelle je 
t'enuoiray [1 tolt queta merc qui eſt malade comme tu voys,aura recou- 
uert {anré : &e 1e lcferois mauntenant, mais tadiéte mere ne veulteltreau | | 
cunemét,pendäA {on mal, {ans elle. Ledi& Fleury fut fort ennuyé de veoir: 
ainſi [on pere troublé,ncant moins il [luy relpondit cn pleurant. Mon pere 
vous {(çaucz que [le louuerain Iuppiter , le relplendillant Apollo que vous 
auez alleguez n'y aucun autre dieu ne peyxêt jamais rel1lter à l'amoureule 
palsion:ê% tous n07 predecclleurs tant fuſlêhr 1z cruelz 8e armez de vinile La perſia 
force , en ont cltéen {emblablé opprellez,doncques Ÿ mon ieune aage n'a [fi 5 Elu 
Peuobuicr celte gencralle choſe, veritablemecnt vous ne m'en deburiez | 


é | à . TyYduro 
griefuement reprendre , ains donner couralge , attendu que mon clperit 4 


de n pere. 
v ue 9 
louſltenu. D'auſltrepart,|a grand beanlré que les dieux m'ont donnéc le re- 


quiert miculx qu'aulrrement. Et qui n'en pourra iultenér reprendre puis 
que Hercules & Ajax hommes robultcs,ont fudt Ie {enmblable> Aulsi vous Hercules 


 diêtes qu'il vous eſt gricf, penſant à la qualité de celle que !1'ayme laquelle Atax. 


VOUS reputez paouure [éme {erfue:vous cognoilſez in de lon {ang,veu 

que vous tualtes iniuſtement [on pere qui eſtoit vaillant châpion,ê rehlta 

auec petite cOmpaignie à voltre gràde 8 innumerable multitude de gens: 

SC quand vous aurez bien penſé à la haulteur de {on magnanime couraige 

qu' monſtra à la fn,vous leiugerez n'eltre de moindèe qualité à la voſtre. 
D'aduantaige vous auez ouy dire plulieursfois que [à merc laquélle ne 

Prinſtes pour lcrfue, deſcendit du haulr ſang du victorieux Ceſar qui iadis Nobleſſe 
conquilt n07royaulmes:Et prelupolé qu'on cogneult manufelteméêt [a na- ment de, 
tion vile, nous [a [çauons eltre tant gentille 8e noble ou plus que | elle fuſt nerru, 


née de lignée imperialle:pourueu que nous regardions auec iugement que Les loue: 


C'eſt de noblelle,laquelle nous trouuerôs eltre leulement [a vertu de l'hom- ges que 
mc: car qui {cra vertueux & aura bon cueuir ille pourra iultement dire n0- Fleury 
bl. Or qui vit éques tant de vertu en aultre perſonne qu'en celte cy? nu. difl deklz 
Elle cit gencrallement la vraye fontaine de toutes , 1 lemble que Ja trel- cheſflenr- 

| E UU prudente 
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prudente ſagelle dela Sibile Cumana {oit entrée en elle, 1amazs |a chaîte. 
Penelope ne fut temperée d'aduantaige: ne pareilleméêt Portia hlle de Ca- 
ton nc fur plus ferme ê& conſtante es aduerfitez. Nous [a voyons treſlibe- 
ralle, la grace de [a langue le pourroir cquiparer à [a doulce cloquence de 
l'anticque Hortentia . Les dieux ne concederent 1amais tant de grace à 
aultre qu'a celte {ouueraine & vertueuſe femme. Par ainl! elle clt {ans com. 
Bell jen parailon noble.Les richelles,poſlelsids, & gradz offices ne anobliſlent les 
tence, hommes comme vous dites en errant, ainc@is [es vertus quiſont toutes 
encloles en celle. Helas comméêt euſt peu ou pourroit amour me pourueoir! 
de plus noble choſe 2 Elle à vne linguliere beaulté qui pale celle qu'auoit 
Venus, Venus lors qu'elle le monitra nue à Parisen |a TE vallée del'anci. 
Pars.  neforceltnomméelda, laquelle m'allume inceſſamment au cueur vne ar- 
deur tellement vertueulc,que [1 ie fuſle engendré d'ung melchant 8 wil- 
lain,elle me feroit noble incontinent.Toutes les fois que ie regarde {es trel- 
reluylans yeulx,tout villain vouloir que ie pourrois auoir me fuit. Pourtät. 
f elle metire à vertueuſe vie, n'elt elle noble? Erou clle leroit [a plus vile. 
femme du monde , elle doibr eſltreaymée, deliréc , 8 {cruie de moy, lur 
toutes choles.Mais [1] vous plailt que eltudye\ie Je feray voluntiers, affin 
 quele delobecir nc me loir reputé pour vice : Touresfois {il vous ſemble 
honte 8e deshonncur qu'elle me luyue aux eltranges clcolles,oltez en l'oc 
calion,à ce que l'efte@t ne len cnluyue , & ne m'y enuoyez , côbien que ie 
loye apparcillé d'y aller [il vous plailt, à Ja charge que vous me Tenuoyc- 
rez incontinét.Soyent doncques reprins de Jeurs aàmours,Je cruel Thereus 
& Macareus , qui ay merent delordonnéement : & ne me reprenez plus [1 
 mavievous plailt. Leroy nerelpoñdir rien audit Fleury, d'autant qu'il 
cognoilloit qu'il perdoir téps, &Æ craingnoit le mettre en delclpoir:Mais il 
le partir d'auecluy ê& lc [alla leul,[uy commandant qu'il preparalt (on . 
harnois pour aller Je Jendemin 4 Montoire. 


E pendant que leroy & Fleury tenoyent ce propos, Ja milerable. 

CG Blanchefleur les clcoutoit ententifuement en vng lieu ſecret, no0- 
ta bien ce qu'elle n'euſt voulu ouyr : Elle entendoit en grand dou- 
leur , l'alpre reprehenhion faiëte audi Fleury pour {lon amyté , & auoit 
 lenty queleroy lade lpriloit 8e diloit qu'elle eltoit {erfue &r de vile nation, 
 cnſemblela bonne detenie dudiè Fleury à lon aydequi luy rendit moult. 
….…. Jleperdu confort:mazs quand elleouyt que ledià Fleury duſt, l'yray puis 

- que YOUS me Promettez que m'enuoycrez Blanchcfeur,à l'heure vne dou. 
 Jeurintolerable lallaillie , d'autant qu'elle. cogneut manifeſtement l'inic- 
que intention du roy, lequel le fuſoit {culemecnt pour elloigner d'elle mi- 
 eulxàlonayleledid Fleury, & commençea à pleurer {ccrettement & dire 
Les com enloy.-Helas Fleury mon leul côfort 8 amé, auquéllors que tu me pleux; 
. Premiere 
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retmierement ie donnay du tour pour mon ſalut.FEn qui croys tu?8e quel. plaintes 
es parolles ront aunli legerement abuſé ? Ne vois tu pas qu'il r'alleure de de Blâche 
m'cnuoyer affin que tu conſcntes ton aller comme tu as fait > 1] n'en fera fleur à... 
iamais rien. Las ne cognoillois ru [a faulceté dé ton pere ? veritablement pres anoir 
11 ne m'êuoyra point à4toy,mals auſs! 1] ne te ES 1arNaIs venir ou je entédu les 
leray.Tut'es l'aillé abuſer auec moindre ſubriliré qu'lhiplule,Jaquelle cltoit deſſuſ . 
femme, elle creut les parolles d'aultruy 4 la foy promiſe & aux larmes de diélz Pro 
l'abbuſeur:mais ru t'es laillé tromper à [a moindre de {es choſes, 8e as con- pos. 
lenty ce qui ne le pourroit reuocquer, [ans conliderer qu'il r'eſloignc non Iſiphille. 
our le delir de l'eltude, ains à ce que tu me puilles oublier par diltance de | 
ſien. Helas,0 Fleury,ou habandônes tu maintcnät ta pauureBlâchefleurz 
Ou Irast au ec ma viezl.as miſcrableie [eray {ſans ame, Sc ou encores ie vi- 
uroys, quelle ſeroit ma pityé,eltant continuelleméêt ſeulle 8 ſans re veoin, 
OJlumyere de mes yculx pourquoy me fuyez vousHelas quelle clperance 
me confortera plus,puis que tu as promis de 1 O bien heureuſe Adria 
ne qui fus trompée dulommeil &e de Theſeus, tu meritas apres quelque 
Jarme meilleur mary.Et encores plus heurcuſe Phedra laquelle luyt {on 3- 
ny parle dehiré chemin : me fuit ores permule l'une de ſes felicitez. Las f 
Lamour quetu m'as plailamment plulieursfois montré elt vray, quenc 
Plcurois tu deuant ton cruel pere, {çachät ja 1 les prieres ne te {cruoientz 
Cenct'cuſt elté choſe mal [cante,car nul peult donncr loy aux amoureux 
aes) d'autant que [a force d'amour contrainét l'homme plus que nul aul- 
tre yen. Si tes larmes eullent clté mellées auec doulces prieres,1 r'eult pluf 
toff permis le demourer, que te veoyr Jarmoyer d'auantaige:Car la grand 
pitié l'eult vaincu ê& fait muer d'intention , veu que tous les peres n'ont 
Euers leurs enfans le fier êc audacieux couraige de Brutus premier conſul Brutus; 
Romain,lcquel pouoit eltre wuſtemêt repris de [a cruaulté. Helas | ton 3- 
mour D'elt fauſx tu te dcbuois premier côlentir de [ouffrir aſpres tourmés: 
ou à tout le moins pour ma milerable conlolation , tc faire mener par for- 
ce. Tu pouois iultement delobeir celte fois À ton pre, par ce qu'il cſt licite 
rcfuler les demandes impolsibles. Comment te {era il polsible partir {ans 
moy,l1 tes parolles cy deuant diÛes nercllemblent celles du delloyal De Demoyhs 
mophon lamyc Phulislequel en vng inſtant dôna aux vents la [6 PrO- phikie 4 
mile, les voiles dela ncfk.Las pourras tu aller quelque part {ans cueurz Tu - 
mec {oulo1s dire que 1e T'auois en mes mains,êc que {eule 1'eſtoys ton ame, 
6e ta vie: Or f tu vas [ans.cela,comméêt pourras tu viurez Helas miſcrable, 
combien & quelle eſt la doujeur qui m'eltrai4, penſant que tu n'ascu 
A TU ta viezêe que tu as vlé en toy de cruauté 3? Las quel bon vi- 
ſaige Se priere de moy te pourroyt faire regretter [a mienne vie, de laquel. 
Jetu deburois cltre du tour compalsionné,conſiderät que ie m'expoſcrois 
4 fout peril pluſtoſt que iet'clloignallez Or ta departie gaignera ta morte 
0 Ia micnns 
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la mienne, ſind 1e [eray en vie trop plus douloureuſe. Ton vray corps ira à 
Môtoire,ê ie milerable ie demoureray tc {uyuät touhiours acc [a penſée, 
Stu ne ſeras ailleurs 1amais [ans moy,Encorcs n'auras tu auc plailir que 
md lamétable delir ne lune côtinuelleméêt: & n'eſltudiras aucuneméêt que 
1e n'ymagine faire le lemblable,delirâr eltre plultoit conuertie en liure,af- 
fin que tu mec voies,qu'eltre en ma forme lois de toy:mais veritableméêët [a 
fortune & Jes dieux ont railon de côtrariex à no7 delirs, attédu que | ljon- 
Fhement nOus pouions toucher les dernieres puillances d'amour , & nous 
ne l'auons fat : ce neantmoins ['ainli euſt eſté, ou plus fort lien nous cult 
cmpelché Je EE » Ou bien cequi nous cltrainét {croit maintenant en 
tout ou partie iellié, tellement que ton aller ne me vexcroit tant. Verita- 
blement ie me duelz del'honnelteté obleruée à celte occalion, jiacoit que 
ie loye contente de noſtre chalte aage ,à laquelle relle choſe nc conuenoit 
encores:auſä ic croy que les dieux le font paradueñture 4 meilleure fn Se 


| A ioyeule conionétion , toutesfois helas dolente , ie n'en {cay riens, ne 


Aretu Jad, 
Hecuba. 


Mcleager. 


Les coy 
blamties 
de Fleury. 


elperance ne diminue ma douleur. Or me voullillent iceulx dieux faire 
NOUTIr,puis qu'ilz me doibuent {cparer de toy mon leul bien, ma lumiere 
& clpcrance . Las Aretuſa côment denintz tu miſerablemét fontaine fuy- 
ant tOn amy ? Et ie plus rrauaillée de douleur , que toy de crainétene luis 
ouye d'eulx . Helas Hecuba que tu fuz heureuſe d'eltre en ta derniere dou- 
leur côucrtie en caue,puis que [a mort t'eltoit nyée\ie te porte enuie & {em 
blabiement ata mort.O0 Meleager duquel [a vice giſoit au fatal tion, ième 


Toubzhai@e tes deſtinées. © {ouuerains dieux, les affligez 8 milerables 


an1ans meritcnt audience ie vous prie auoir pitié de moy, & cnuoyer ha- 
rifucement fin ou confort à ma griefue douleur.O treſcruel Fleury,en verité 
ie Ne COgNcUuZ ONcques à ton v1lage.que cruauté d'euſt auoir lieu cn toy, 
ſinon maintenant que tu Je demonſtres en m'elloignant : mais 1e te1iure 
parſame de ma mere, que ie ne leray jamais [ans continuelle {olicirude, 
penſant rouliours es moyens de tc pouoir viliter, Si ton pere u'y enuoye 


1e Leray ioyeule,linon 1e ne [aulleray d'y aller par aulrre voye. 


Lenry qui oultre lon vouloir auoit acquieſlcé aux plaiſirs 8e cômi3- 
FE demens du pere,êe debuoit partir le lédemin, [| Afin apres que lon 
pere fur hors, & diloit en loy melmes.Helas qu'ay ice fai AÂAh 1'ay 
côlenty à ma deltrué@ti, pour obeir 4 md cruel pere. Or côméêt pourray 1e 
partir {ans Blacheſleur2l.as ne pouoysie luy denyer & attédre la fin Que 
doubtoys iezl] ne m'euſft pas tué,car ie ne l'eulle [ailé faire. 1] ne mepouoit 
que challer , ce qu'il n'eulft 1amais fait : mais quand ainſi cuſt elté i'euſle 
INCNÉ par bout auec moy Blanchefleur , laquelle ie delire plultoſt polleder 
que legrand fürur heritaige du royaulme:mais puis queieluy ay promis, 
1 yray 
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Tyray, À ce quoi ne penſe què 1e vuceille faire du tout à ma fantaſie. 1] m'a 
alleuré de me.l'évoyer,linon 1'auray leèime occal19 de retourner 8e luy 
dire, vous he m'auez tenu l'accordé don que ie ne pouois plus attendre, Et 
de [a én auñt 1] ne mec tirera de [a bouche pareil ouy à celluy du iourdhuy. 
S'11 me Fenuoye l'aymeray trop mueuſx eltre auecg elle ED de luy 
qu'en {a preſence , & m'en reputeray plus heureux. Lors il {e lcua en celte 
penlëc, êe alla au lieu ou il trouua Blanchefleur, qui route baignée de [ax- 
mes plcuroit ehcores milerablement, & Juy dult,en la rcgardiät quali tout 
tranlly. 





Mon doulx cueur,quelle elt l'occahion de voſltre larmoyerL.aquel Le collo7 

. O Jeſcleua hatifuementr, & en pleurär l'alla rencontrer, luy reſpon que de 
 dit.Helasmon {cigneur tu m'as tuéc,êc tes parolles {euſſes {ont oc. Fleury ex 

crlion de:mon plain. O mauuais amant indigne des dons de la ſunâe Blanche. 

déelle à laquelle n07 cueurs [ont dilpolez.0 comment euz tu cobraige de fleur. | 

conſentir de m'habandonner ? Helas nc penles tu orcs ou tu me laulles à le 

delicate pucclle luis detoy Iaillée, comme vne crainétifue brebis entre les 

hcurlans loups:il elt allez cuident que tout l'hôneur qu'on me failoit ceâs 

indignement eltoir {eulement pour ton Amourzcôme à celle que pluſieurs 

TcpuToiët ta ſeur au moyen de l'egalle naillance: mais orcs que tu LE 

les eriuieulx de mafortune qui m'a touſiours cy deuant clté prolpere, fa- 

uorable &e gratieuſe, ne craindront de demonltrer cuidemment leur inic- 

quité qu'ilz ont iulques à celte heure cellée à ton occalion , Ox permillcnt 
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PE les dieux que ce fuit Je pluſgrand mal:mais tu m'habandonnes cn 


flammée deton amour,cauſe que l'auray à larmais angoilleule vie , &e 1uſte 


ment, par ce que quand ic y Premierement cn tes beaulx yeulx le plaiſir 
qui depuis me [ia à tés delirs Je cueur d'ung amoureux nœuie me [ail 


incontinenr {urprendre aucc dereiglé vouloir,& ma penſée adioulta dele- 
Cable plai à ton viſaige,{ans penſer à ma yile, pauure, FT petite qualité, 
cNhcores-cXtraiétc cen ſeruitude 8 en nulle manierc de pouoireltre cquipa- 
rée à ta magnificence:parquoy tu as juſte occaſion de m'habandonner, cs 
me choſe qu'on eltime peu, êc amour me punilt en trcſgriefue douleur,me 


contraignant Faymer follement, &c d'aduiätaige mec fait recognoiſtre ma 


Dido. 
Eneas, 


lcgiere entreprile. Ie nepPourrois dire ny äâultres auſsi que ce fuſt choſe rai- 
lonnable,ê& du ie ne creuſe fermement qu'aucune portion de celle flam- 
me amoureuſe qui ſemble qu'elle te conlume pour moy, ne r'allumaf le 
cueur:ê ainſi qu'il eft vray que tout amour procedir de vertu allume touſ 
IOouës larhole aymée,pourueu que [a Hamme ſe manifeſte,i'euſle deſordé- 
néement porté nuyſance à ma vie , par ce que Cupido m'a puis naguicres 
mis pluſieurs fois en main [elpée,de laquelle [a milerable Dido f palla la 
poiëttine , lors qu'Eneas [e partit,affin queie feiſle le ſ[cemblable en INOY3CE 
que ieulle accomply voluntiers : mais doubre d'offenſer le peu. d'amytié 
que tu me portes EN a rereNU)ê ay [a vie chcre,leulement pour te plaire. 


Toutesbois les dieux ſcauët quelle clle ſera apres ta departie, d'autät que ie 


louffriray incellamméêt our & nui, trop plus alpre douleur que la mort, 
Auſsi pataduenture tu te veulx excuſer ye poyuoir faire aultrement, mais le 
lcigneur n'a beloing d'excuſe à l'endroit du vaſſal, neantmoins Fouiz que 


tu diz, {yray à Montoire. Helas Pourquoy ne me dilois tu plultoſt, Blan- 


chefleur penſes de mourir,car ie te vueil habandonner ? 8e non pas tc fier 
ainli aux vaines ê faulces parolles de ron Pre, lequel t'a promis de m 

cnuoyer:Certes 1] n'en fera rien, pource qu'il af pire de t'clloigner telleméêt 
de moy que tu me puilles oublier. Celtes & allez d'aultres parolles diloit 


 Jladi@te Blanchefleur en pleurant , & quelque fois bailſant amoureuſement 
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lon loyal any Fleury,lequel nc ſe Pi abſtenir de larmoyer, & luy rom- 


pant lon propos {| duit. Helas ma ouilce amezqu'elle que tu di? Comméêét 
pourrois le oncques conſentir choſe dl, nete pleult à Tute lamentes dela 
moindre partie de n07 maulx : Tu (caiz principalement que ie ne thon- 
noray jamais : mais ſeulement tra vertu ya touſiours.deucméêt incité ceulx. 
qui l'ont fuét,[aquelle vertu nel'hôneur ne deffailleront iamais par moy. 
Qui Pourroit en ce monde 20 enuye Ou aultrement vler'en roy de cru- 
anlréznul.Er ainſi fuſtie ne {eray f loing que tune leme faces lçauoir in= 
Continent » à ce que [oubdainement ie retourne punir ['iniquité de l'en-. 
uieux. À celte caule vizeurement &e [ans penlées . Helas. ie bruſk rout du: 
melmes feu dont ietelaiſle alluméle cueur. Et pour vray pendant que icte: 
LE leray 
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icté {cray abſent, ma vic né ſera en moindre angoille 8e douleur que a 
ticenrieic le cognois drl1a ; car 1e [ens adioindre en mon cueut vné nouuel- 
le flamme. D'aduantaigc les paroles que tu diz cn te delprilant iniuſte- 
menfhaugmentent {äns fhù ma douleur , Sc veritablement amour ne m'ef- 
force ÆTabulet'en dire ce que tu clcouteras [i te plauſt, inon [a pure ve- 
rité, Certes nulle belle vertu & bonne coultume n'anoblirent oncques tant 


gentille creature que toy.-La clairté de ton vilaige palle la lumyere d'Apol HA pollo, 
Ilo,ncies beaultez de Venus ne {e peuuent cquiparer à Ja tienne, & ja doul. Venus, 


ceur de ta langue feroit meilleure choſe, & d'aduantaige que ne fcir [a Ii- 


xe du.hoéte Traätius, ou du Thebain Amphion , cn lorte que le haulr em- Tratms, 


pereux de Rome, dominateur Ke correéteur du monde vouldroiët bien 
te tenir chere compaugnie. Et cncores {ay opimon [1] eſtoit polsible que 
Tuno -mouruſt qu'il ne le trouueroit au louuerain Iuppiter,plus digne com 
paigne que toy, toutesfois tu tcreputcs vile. En quoy t'excede ma me- 
Le extraite du trelriche roy d'Orient? Certes en riens, ne tant aulsi quand 
le tiltre de royne {era oſté. Tues doncques pour ta grand valeur, comme 
 Taycy deuant diét 4 mon pere iultement aymée de moy. Ainhi les dieux 
Ne pernietrtent que ie t'offenſe aucunement, que [il aduenoir nulle | grâd 
choſe me pourroit retenir que je ne me tualle aul toff. ll cltvray Scie 
ke cognois que le ray cauſée griefue douleur & triſtclle cn me côſcentir d'a] 
Ier à Montoire, aulsi ay'ic 4 moy : mais quete lemble que 1'cuſle peu faire 
d'aduantaige 3 Vouldrois tu à celte occahion que !'argualle delordonnée- 
FNcNT contre mon pete ? Dy le moy , car icle puis cncores amender : s'il 
te deplailt, commande que ie demeure , & nonobltant ce qu'i heurte in- 
cellſamment {à telte à [a muraille, ien'yray point. Neantmoins ſitu con- 
lens que y aylle, 1e t'alleure que ou il né me tiendra [a promelle de r'en- 
UOYET » 1E fourheray. ncs pa arricre d'4utant queie {cay bien que 1e ne 
poutrois longuement viure, {ans toy : Et ne penſe que 1e t'oublye pour te 
elloigner : car de tant plus que le corps ſera loing, d'autant lame lera pro- 
chc , te cettiflant que combien. que tour Lethes fleuue d'enfer me pallalt 
parla bouche,il me (eroit impdthle t'oublyer. Parquoy mon ame &c {cul 
confort , celle de larinoyer , & m'eltime touliours quec toy : K& ne penſe 


que mon amour {oit [alcifainli que celluy de lalon 8e de plulieurs aulrres, 


lelquelz {ec condelcendoyent au nouueau plailir, {ans aucune conſtance. 
Veritablement ie n'aymeray 1amais autre. neoncques dame lcigncurira 
Non ame,finon Blanchefleur. Ce diſant ilz pleuroyêt allemblément,&c le 
Fcgardoyent lung l'aultre doulcement, & {'elluyoient {ouuent les larmes 
des clairs vilaiges,ores aucc les delicatz doigtz,puis de leurs riches robes. 
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V témps dela lccôde bataille d'entre je magnihcque IouuencekSca 
. À pion L'african,ê letirant Hannibal de Carthaige. cltant ia lever 

tucux Scipion grandeméêt renommé: {| aduint qu'ung férclraillant 
K bellicqueux cheuaher nommé Alchumedes, lortir bien acompaigné du 
camp dudit Han nibal pour prendre proye dans leterroucr Romain, à ce 
que [es vivres ne leurs deffalhllent. Or Jediét Scipion les rencontra @c leur 
donna vne alpre bataille,de lorte qu'il les delconfhir, bella mortellement, 
K mit parterre ledi4 Alchimedes:lequel {ce voyant leul ainh nauré,8c ha- 
bandôné des aultres,haulfa la trcfte 8e regarda lc1ouuence],Jequel-auoit re- 
tiré [a lance pour leferirderechef, Je cogneut à {on vilaige, plailaht8c 
beau,ne trop fort nc trop robuſte, côme {es coups manifeltoicnt. À [heu- 
reil felcria. O cheualier ne me naure d'aduiätaige: car cequel'ay lufhltaf- 
[ez pour chaſſer ma vie 8e mon ame 4 [a barque d'Acheron deuär que le lo 
leal touche les vndes Helperies. Mais dy moy litu es icelluy Scipid que les 
homes eltimét tât vertucux2Lors ledit Scipidô le regarda ele recogneut à 
la parole par ce qu'il auoit [êty ailleurs [es forces, luy relpôdir.Alchime- 
des veritableméêt ie luis Scipon,puis Jedi Alchimedes luy prelêta la main 
dextre,\ê luy dilt auec voix to1ble. Dcſlarme haltifucement Je bras ja mort, 
KÆprêds ['âneau que tu trouveras en [a main, êc Je garde bien car toute per. 
{onne qui l'aura regardera en icelluy,il cognoiltra [oudaineméêtr 8 mira 


-culeuſemét [1] luy eﬀtaduenu aucun nuylible accidéêt:& qu'ainhi ne ſoir itle 


verra chiâger de couleur, & retourner en vng.inſtât en [a premiere beauté, 
Aldrubal fere de môlcigneur, qui m'ayme plus queloy melmes,ke nie dé 


 naa celte occalion,\quiäidie me licentiay de luy en DE lens prelen- 


temêr failtir ma vie qui ſemble cltre habädonnée des clperitz: Parquoy i| 


 Jeroit perdu {ans roy,ou bien quelqu'ung Jetrouucront jequel ne [çauroir ſa 


Tcelluy an 
nca bail- 
lé par ln- 


lied Glo- 


ritle, 


vertu,ou [croit indigne de le polleder: À celte cauſe 1'ayme mieulx ericores 
que tu m'ayes offenlé,que tu [l'ayes en guerdô de ton incôprehenhiblever- 
tu;\que nul aulrre. Ce di4 3] abailla {on chef {ur l'eſpaule dextre, 8e rendit 
Telpric.Ledi Scip1à qui plus dcliroit [a vertu que Ja valeur de l'ânean,dôt 
Ia picrre cltoit vermelle,moulr belle & <lairce,le delaxrma en diligêce du re- 
luiſant fer, Ie print &e garda curieuſemêt durät-[a vie. Mais depuis veniät 
de degré en degré à [es plus proches parës & [uccelleurs,le vertueux Lelius 
L'eut:lequel ayiär accouitumé d'aller hors [a ville de Rome,pour je bicn de 
la choſe pubhicque,côme belicqueux cheualier qui ne foruoyoir de ja ligne 
de les anciés,1] dôna celt anncau à ſa femme lulie , luy dechairäât ja vertu 


cequ'dlle fuſt alleurée de ſa proſperité: laquelle 3 l'heure de {à mort l'audit 


ena main, Sc l'ofta par douleur de lon doigt le baillâten garde à Gloriie 
luy diſant. Nul ne me peulr plus faire viure en doubte, & [1 n'auray jamais 
afure de Ja vertu du prelent anncau,pource retiés le. Or depuis [a mort de 
lulic,Jadiéte GloriticIedonna à Blanchcfeur, luy recitât comme {on pere 
l'auoit préèruerement eu,[a mere apres, la vertu d'icelluy,lequel 0 gar- 

da Ion- 
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dalongucment , & iuſques à preſent qu'illuy en ſouuinr. Si le fur querir 


Batifucment,ê le porta ou eſtoit Fleury:À l'heure en pleurät elle parla ain 
Ü. Helas pourquay le irauaillent ho7 mains à clluyer des le céômencement 
dc noſtre douleur,les larmes de no vilaigesla ne plaileaux dieux que pé 
dant ton ablence ic m'abltienne de pleurer.Las pourquoy me diz ru: Cé. kBlz 
mande quicie n'aylle 4 Montoire 3? He quel belong clt il queiele face? Ne 1E fl f 
lcaiz tu comméêt le ty verray aller voluñtiers ? Tu je deburois bien penſer. + 

S'ULme fuit bcitc1e.te je commanderois de bon cucur:mais viie  Jotany. 


Les priez 


ne delire moins poux [le deuoir, te veoir accomplir ta legere promelle qUe 

md vouloir,vas y:pour euiter qu'on ne die que tu euſles yitupcreméêt delo- 

bey à ton pere [ur ta promelle : Et 4 ce qc mes paroles ne te ſemblent vai- 

Tresz 1e tc l'accorde aulsi voluntacrs qu'amour ne Je conſent, ains pour ac- 

complir le plailir de ton pere. Toutcsfois ic te prie ſur toutes choſes que tu 

ne m'oublyes en l'abſence pour aucune autre 1eunc dame. le lcay de vray Deſfenſ 
que Montoire elf vne cité copieuſe de pluficurs plailirs, lckquelz ictelup- 1. 'B EN 
Plicgencralleméêt prêdre:mais {euleméêt retiés S&domine tes yeulx quäd tu fleur àſon 
APPerceuras aller es claures fontaines \1âbes nues, les belles 8 gratieules iou 
uécelles courônées des fucilles de Ceres, er châtàs vers amoureux, leſquelz 
eltans ouys ont abulez K retirez pluſieurs ieunes hômes:car ou ic lçaurois 
qu'aucune d'elles t'éflâmaſt de nouueau feu par {à grâd beauté, ie m'cffor- 
cerOIs d'aller furieuſement celle part, & [a mettrois toute en quartiers,\auſsi 
Ace luy elpratignerois aucc les ongles, êticreméêt le vilaige:8< êcores elle n'au 
Toit .|1 bien ordônez {es cheueux queie ne les luy tiraſle 8 rôpalle du chcf: 
Et depuis,pour mieulx cterniler vituperéement ta renôméeie |a Priucrois 
de nez aucc les propres déêts Ce fait ie me precipitcrois de quelque haulte 
TOur.lene croy côblen que ce {oit choſe polsible qu'aunfhi 1] doibue aduenir: 

Fnais j'en doubtcecôme loyalle amiäte, qui eſt cauſe que ie lete diz.Tu auras 
Pluſieurs ſoulas, 8 chalcun l'efforcera te plaire, affin que ie te dclplaile: 

mais ie me fle en ta loyaulré.Et d'autät que 1e [uis certaine que tout añli que 
Tu {cras en plulieurs À diners plailirs, ie demoureray en moult d'aduerli- 

tez, Ilelquelles 1e nc te pourray paraduenture faire {cauoir céôme ie ſoubz- 
haiterots.le re vueil prier puis que es dieux ouurent relleméêt de cruaulré M 
cnnoltre êdroiét,& que Ja fortune mitre {es forces en nous {epparät,qu'il Blanche - 
te plaile pour mon amour porter ceſt anneau, qui {era touſiours beau & J'eîir done 
air pendant mon bien:mats [i m'aduenoit quelque gricf\peril Be fortune |'iedt 
contraireztu le verras incontinent troublé Sc mué:Lors ic te Prie que tu me J“# 
Viennes l{ecourir diligemment , &. te plaile le regarder à ma ſouuenance Fleury. 
inceſſamment. Ie ne te diray riens d'aduantaige, {non que ton nom {(<- 

ra touliours en ma bouche, comme celluy qui eſt ſigné en ma memoire, . 

& figuré aucc lon beau viſaige cn mon amoureux cueur . Tu ſeras mon 

Teul dieu que ie priray pour mafclicité: toutes mes oralons ferôt adreſſées | 

Atoy ma {eule cſperance , en qui mes penſées l'arreltent Pour auoir paix- | 

. | Fu | Brice 
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Brief iet'aduile deretourner diligemment., au cas que ron pere he m'ych- 


. foles,elle {e1eta4 fon co], 8e he peurent Ÿ rot 
leurs cueurs qui cltoicnt conrainétz dé gricfue douleur pour la future 


Eleury 1 
Blanthe- . 


fleur paf 
Mex, 


noyalt uni qu'il t'a promis, car l1 ie fuſle trop EE [ans te veoir/1e 
me conſumersis cn larmes. Lors dites [es pitoyables 8c .larmoyables pa- 
fe 1Oindre &e embraſſer 

E< 

partic,ê& doubreux de Ja mort,rcuocquercnr Jes paoureux elperitz, 8 tou- 
res leurs vaines ex pulſererit [a chaleur du [ang,ê leurs habandônez mem 
bres furent froidz 8c vaincuz,rellement deuñr que Fleury peuftrelpondre 
mot\ilz tumbexéêt demy vifz cn terre\ou ilz demourerét ljonguernéêt ayans 
perduleur couleur narurclle,h qu'ilz ſemblo1ent & cltoiët à iuger mieulx 
mors que vifz:-Mais peu apres Je cueur rendit les perdues forces aux pitoya 
bles membres dudid Fleury, lequel reuint tout debile & rompu cômefil 
cult {ouffert trelgricf Jabeur,ê& retirant ſes trauaittez bras du ie Fr 


cel de Blanchefeur ile dreffa 8e veit qu'ellene moOuuoit,parcillement de- 


- douleur retenir, qu'il ne tèbalt [a lecon 


méôltroit aucun ligne de vie. À peihe le PE ila l'heure pour l'angoiſleuſe 
e fo1s,êc eut deſir de mourir foub- 


 dainement mais {on angoille nele conlentut . Quoy voyant i print entre 


Les com - 


plamêies 


ſes bras la demy vifue Blanchcfeur,ê craignant fort que [àa miſerable ame 
n'euſt habandonné Je corps,[a crainétifue main chercha li elle trouucroit 
quelque chaleur en aucune partie dudi4 corps,pour luy cn faire elperer la 
vie: Ce que Ja verité ne voulut permettre, ains pour la grand doubteit pen 
fa qu'elle fuft morte, & cn pleurant & {ouuenr ja bailſant, 3 commençea à 
dire.HelasBhchefleur es.tu ores morte? Heou eſt mainteniät ta belle arme? 


de Fleury Quelle parterre elle {ans le lien Fleury ? Las comment peurenr les dieux 
ſur ſ'amye celtre Üi cruclz qu'ikz le {o1ent conlentiz à ta mort 2 O Blanchefleur, Helas 


fa] mée. 


relpôds moy-Ah 1e luis le tien Fleury qui t'appelle: Tu me parlois mainte- 
nät rât affetueuſeméêt, & delirois n'eltre 1amais {cparée de moy, ê&e neñt- 
moihs tu ne me rclponds, T'es tu | toltrcllſaliée de ma compagnie ? He- 
las qué les dicux demonſtrent bicn [eux cnuie & qu'ilz m'ont cn haine,tou 
tesfoism on cruel perc en clt occalon,lequel à f batifacnent conlpiré ma 
departie.O cruel pere tu'as maintenant l'effet de mes paroles : Elles te fu- 
rent à ce matin douloureux augures : mais te {eront aujourdhuy larmoya- 


bles porteurs du feu ou tu me Jlairras ardre milerableméêt:ta cruaulté a cau- 


[é Ja mort de celte dameêx clle S& toy {erez moyens de Ja mienne. O gra- 


 tieuleamezrcliouiz toy quelquepart que tu {oyes: car ie m'apareille pour te 


Fleury ſe 
nouldnt tA 
er, 


ſuyure, raduiſant qu'ainſt que nous fuſmes pardeç4, nous {crons enſemble 


 cterncllement entre les incogneucs vrabres. Vne melme heure 8c melme 


jour perdra deux amans, K [era commenceméêét Se fin à Jeux gricfue peine: 
car Fleury auoit ia en main lc coultean, quiäd 1 [inclina pour bauler Je tr3- 
fi viſaige de Blanchefleur qu'il trouua aucunement reſchauffé, 8e vit qu'elle 
mouuoit les yeulx, ê&x le regardoit piteuſement. Et ainfi que {on cueur fut 


vng pcuralleuré , êc que la moderée chaleur eut rendu aux froidz méêbres 


leurs 
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leurs perdues forces, vng angoilleux {ouſpir {ortit de {a bouche , puis elle 
duſt. Heclas.Lors edi Fleury quali touùt reconforté,[a reprint en {es bras di 
ſant.O0 ma doulce amec,es tu vifuezle m'apparcillois de te {uiure en l'auſtre | 
monde.À [l'heure ladite Blanchefleur le drella,enlemble ledit Fleury,8e Le cäfore 
recômenceréêt à larmoyer tant qu'icelluy Fleury luy dilt. O ſeule clperâce de Fleury 
de ma vie,ou as tu clté iuſques à preſent? Quelle occalion t'a | longueméêt à ſ'amye. 
occuppéeile r'cltimois morte. Helas pourquoy te decôfortes tu ainhi pour 
INON PaTtcImecnt 2 Tes paroles le m'ont concedé , @< puis tcs douloureux 
adtes le m'empclchent.le te iure par les {ouuerains dieux,l1 1'y veois que tu 
viendras bien toff auec moy en enluyuant [a promelle de mon pere,ou ie 
retourneray {oubdainement:Et pendant quei'y leray, auſsi que ie Vluray,; 
lc n'aymeray 1amais d'aultre : À celte cauſe conforte toy , ê& chaſe celte. 
griefue triltclle, car lie croioys que tu voulſiſles continuer telle vie, 1e 
N'yroys5)SK combien que {y allalle 1e mourrois penſant à ta douleur. le te 

romeétz par [a loyalle foy que ie te porte, comme à [a ſeule dame êe nmai- 
ltrelle de ma penlée,de garder cherement [ux toutes choſes à iamais le pre- 
lent anneau, auquel 1ymagineray inceſſamment de te vcoir, 8e oui] ad- 
uicndroit qu'il mualt de couleur , nulle choſe merctiendra que ie ne {oye 
incôtinent à toy:Dôdcques ie te prie prendre confort. Les {uſdiétes paroles 
K& plulicurs aultres mellées d'amoureux baiſcrs,larmes,& {ouſpirs, furent 
alleguées de Fleury ê& Blanchefleur , tant que le iour monltra [à lumiere: 
Mais de puis qu'il deuint tenchbreux &obſcur,les deux penhifz amis led 
rent doulcement à dieu,en [e (cparant, & chaſcun d'eulx alla louſpirer en 


achambre. 


…… Ellenuiét leur fut moult gricfue, 8 ne cellerent de louſpirer 8e [ar- 
C moyer,ce neantmoins elle leur {emba courte, par ce qu'ilz euſſent 
mieulx voulu endurer celte peine ainli prochains que de partir le 
jour cnluyuant . Or quand Phebus eur enluminé le zodiacque , 8 que les 
cheuaulx & compagnons de Fleury furent en [a grand court du palays 
royal,icelluy Fleury le Jeua,ê alla doulcement vers leroy & [a royne,/ou il 
trouualemblablement Ja penhifue Blanchefleur ia arriuée : Er apres auoir 
fuête Ja deue reùetfence au pere , pris congé de Ja merc qui giloit malade 
-lurvhe Hcheli4,leur auoir cherement recommandé ladite Bhanchefleur, IS 
gr priez qu'ilzluy enuoyallènt incontinent,ll'embralla & baiſh eltroide. L,, 
Sc priez qu'ilzJuy enuoy ; 1cliroiéte. | 4E 
ment eñ leurs preletices, & luy Ult.En toy leule demeure mon ame. Qui F TE 
Thonnorera,me feta honneur.Et parlant ainli, à peine peult 1 retenir par ] rel 
Vvergoizne les larmes, qué [a grictue douſeur côtraignoit le cneur expulſer deſ E # 
parles irradicns yeulx, & ne peut dire auec entiere voix dieu demeurc en 1 : 
voſtre côpaignie. Puis hôrs de la ſalle ſaillir à cheual 8 partit duligémétr. ſa af fi 


Fleury eN 
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E partement de Flenry fut gricf 4 tous, bien que leroy & [aroyne 

L cen fuſſent fort contens d'aurant qu'lz croyoient que leur intention 

en deult venir 4 fin: Mais [ur tous [a dolcnte Blâchcflcur le regret- 
toit.Elle l'accôpaigna ſans dire mor lung à l'aultre, iuſques au pied du de- 
gré, depuis  T l'eult de traucrs regardé à cheual,clle [en retourna ſe- 
crettement ſur la plus haute tour de la royalle mailon,ê y fut tant qu'elle 
le peut veoir:À la fin elle Je recommiäda aux dieux, [en alla en ſa cham 
bre faire | grand plaint, que toute perlonne qui l'eult ainli veue ou ouye, 
cn euſt eu compalslon, & diſt en celte {orte. Helas Fleury ncantmoins tu 
C'ê vas. Or ay Ieveu mMalinteniät ce que le n'eulle 1amais peu-croire.Las quiäd 
tereuerray leèle ne {cay queieferay plus, ne commêt ie FU viure ſans 
toy.Helas pourquoy ne mouruz 1e hier entre tes bras , lors que tu le croy- 
0i5,@K queren eſto1s [1 pres, 1e nc lentille ores à l'occallon de ton parteméêt 
celte griefue douleur, veu que ce m'eult eſté | grand plailir, melmes eltant 
morte en [1 heureux lieu, que mon ame en fuit par tout à iamazs conſolée. 
Gloritie,Jaquelle pleuroit par pitié aupres d'elle, [a côfortoit Je miculx que 
celle pouoit,& diloir. Helas Blanchefleur celle Ie larmoyer, veux tu galter 
par pleurs ton beau vilaigezêe te conſommer toutezTute deburois EE 


tereſiouirà ce que ta conſeruée beaulré augmentalt telleméêt,que tu pleul- 


ſes arriuät 4 Montoire,à ton amy Fleury,lcque te refuſera lire veout con 
[umer:le croy que tu y leras cenuoyée bien toſft, côme lay OuUY dire au Toy. 
Pource conforte toy car [1 icelluy Fleury {ceult que tu menalles celte vie il 


ſe tueroit. Ox que ferois tu [1] fuſt allé | Jloing,qu'il ne tc fuft licite y aller 


He OIL 
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Hée, on He doubt faire ainh. Les hômes & dames quil ay ment ont de cou. 


ſtume de ſouffrir {ouuent par ablence ou autrement, mais non |. griefuc- 


IN cNt QUE. tOY : penles que tu ne pourrois viure longuement ainl!, & ſitu. 


moutrois tu {eroys occaſion qu'il {e tueroit. Doncques tu ne te veulx 


conforter pour le ſalut de ta vie, fais le pour {on amour, afin qu'il vue: 
Mais nonobltant ces parolles clle n'en voulut quali ricn faire. 


Leury tranli à demy pour {on partement monſtroit [a doujeur 
FE. que lon angoylleux cueur {entoir. Ce neantmoins aulcuns de {es 


compaignons [ailloient les vo]às oyleaulx apres les criantes grues, 


& Jeur failoient faire diucrles batailles en l'air: Et Iles aultres {olicitoient par 
terre en grand rumeur,les chiens courans derriere les beltes craintifues:Et 
Prenoient ainli plaiſir puis en vyne maniere puis en vne aultre,e monſträ 
quelquefozs à Fleury, chole qui [uy rournoit tout en ennuy , d'aulrant 
qu'il ymaginoit en cheuauchant cltre, eltroiteméêèt embraſié de {àa doul- 
ce amye Blanchefleur,tellement qu'il ne penloit cltre à cheual, ce qu luy 
Fuloit inconlideréement & [{ouucnt rôpre les challes.Er encores 1] le tour- 
Noix & regardoit incellcemment vers [a cé , laquelle {| habandonnoir 
outre {on vouloir. Ef alla cn celte {ſorte doulcement tant que plus 11 ne Ja 
Peut veoir. À l'heure il aduiſa aupres dc Montoire le duc Ferramont, le- 
quel auoir [ceu [a venuez\accompaigné de pluſieurs nobles & gentilzhom- 
rnès de [adiéte terre, qui l'apparalloient pour Je recepuoir hônorablemét, 


 eulx & Jeurs cheuaulx eltolenr tous couucrs de precieulx 8 beaulx draps 
de {oye qui reluiloicnt pour Ja grand quantiré d'or:Et enuironncz de {on- 


nettes, 117 eltoient generalement couronncz de diuerſes fuelſes, 8e auoient 
ch main plulicurs variables nltrumens mulicaulx, & failoient | grande 
&e melodieuſe felte & lumprueux (ons que lær en rulonnoit. Mais quäd 


à ; 1 ; LL. 2 } 
1] cut bicn conlideré le tout il {cfforça outre {on vouloir muer de vilaige | ftrfe 


faignanr citre fort ioyeulx & 4 lon aile: Et receut plailammenr le Duc 


de Fleury 


[a compaignie , lelquelz luy firent en paretl,tant qu'ilz arriuerent cn celte d Môtoire 


lumptuoliré & grand felte qui augmentoit de plus en plus,en ladite ciré 
de Montoire,de laquelle 117 trouucrent toutes les rues aornées de riches 
draps Sc pleine de feltoyant peuple. Et n'y auoit cndroift qu'on ne {ereſ- 
ouiſt en chants , dances , & aultrement . Tous hommes de quelzcon- 
ques qualitez failoient felte, 8e [emblablement Jes dames chantoient vers 
ANOUTeUx ê pleins de 10ye : Et ainliledi4 Fleury paruint en leur com- 

aignie au grand palays du duc,ou 1] fur rcceu des plus nobles, en parl 
je que [il faſt quelque dieu deſcendu en terre. Et tous demontez 
faullirent ca la gran dlalle,êe apres vng peu de repoz 1lz laucrent les mains 
6e l'allrent 4'table. Ox celte grand {olemnuré fut obleruée longuement &e 
à. ce INOYen par toute la cité. € …. | 
… F ui Apres 


Les geſtes 
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Pres que ladite Blanchcfleur fut reconfortéc aulcuneméêt de Glo- 
A ritie,clle cherchoit incellamment le plus hault endroit du logis, 
duquel elle pouoit mieulx euidément veoir MDroire, car elle pre- 
noit merucilleuſement grand plailir à Je regarder en {ouſpirant, d'autant 
qu'elle ymaginoit & diloit. La giſ<nt mô ſeul delir 8e mon bien. Auf elle 
lentoit {ouuët venir de celle part,vng petit vent qui luy donnoit au mil. 
lieu du wiſaige,lors ellelerccepuoit les braz eltanduz en lon eltomach di- 
ant. Premier que ce vent {oit arriué icy il a touché ainſi qu'il me fait ores 
le Inien Fleury . Puis clle alloit en tous les cndroiëtz de [a mailon qu'elle 
Le louuenoit l'auoir veu 8x les baiſoit tous & en baignoit aulcis de larmes 


AMeres,c'eltoient les temples,dieux,ê+ autelz qu'elle vilitoit trous [es jours: 


d'auantaige il nc venoir de Montoire aulcune perlonne 4 qui elle ne demi 
dait {ccrerement nouvelles de lon amy Fleury. Elle ne mangeoit 1amais 
{ans penſer en luy,ne dormoit MF n'en euſt inceſſamment {ouuenan- 
ceztellement qu'elle ne faiſoir choſe [ans le nom de Fleury . Ses longes e- 
ſtoient de luy,elle deliroit toufiours le {(ommeil à ce qu'elle fut ordinai- . 
rement abuſée en leldidtz longes, bien que depuis 1z luy fuſſent grief, 
&r prioit rouſiours les dieux qu'ilz le gardallent des cas fortuirz , & 
luy permettre bien rolt aller [a part ou {| <ltoir, [non qu'il retournait 
incontinent vers elle. Elle ne ſe [{oulcioit plus d'ordonner iolyment {es 
bléds 8e delicatz cheueulx \ains les portoit tous mecllez ſoubz vng pauure 
voille. Elle ne lauoit iamais [on relplendillant vilage,ne veltoit ſes hcaulx 


riches & precieux habillemens, car elle ne vouloit plaire à aulcun de la <cô 


Lexgcſtesz 
de Fleury 
apres ſon 
depart. 


paignie. Elle auoir habandonné pour loulpirer {es accoultumez chants, 
ioyes Sr esbatz: trous {ons d'inſtrumens la molcltoient,toutesfoys [a {ecre- 
te clperance qu'elle auoit de reuoir toit ledi4 Fleury [a reconfortoit aulcu- 
nement. Et auſsi lon ame eſtoit touſiours es mains de luy , lequel eltant à 
Montoire n'entendoit lemblablement 4 aulcune choſe qu'a {amye Blan- 
chcfleur,delorte que pour vng coup qu'elle penloit en luy, 1] {e {ouuenoit 
d'elle infinies foys. Et ficomme elle regardoit inceſſamment Montoire, 1] 
rcgardoit {ouuent Marmorine,il ne recitoit 1amais que de l'amour & des 
excellentes beaultez de Blancheleur, laquelle 11 foufbzhaitoit de reucoir 
ſar toutes choſes: 1] repetoit cent foys Je 1our tous leurs baulers & amou- 
reux aëtes depuis qu'Àimour les cult allumez lecretemét de {on.feu IE 


 3fheure& diſoir. Helas qu'il me feult [icite de Ja veoir leulement.Er pleu- 


roit incellammment letemps perdu que luy 8 Blanchcfleur ne ſe bailoiët 
Se embraſloient erlemblement, dilant que [ille trouuoit vne aulrrefoys 
CoOMmMiINSE Par le pallé aucec elle,1] nc la perdroitr 1amais par oyliueté ou hon- 
te, mais paſleroicnt enſemble leur temps cn amoureux bauſers.ll {c portoit 
fort bien en la compaignie du duc & d'A{cahon,8 ['eftorcoit a lon pouoir 
leur plaurezê prendre auec eulx moule de diuers {loulas,cn clperant que le 

Rov 
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xy luy deult de our en our cnuoyer Blàchcfeur,tant qu'il palla en celte 
ſorte {ans trop grands ennuyz tout l'yuerzd'autant que-cclte froide {ailon 
auoit reltrainét ê& modcré en luyl'amoureule chaleur. Mais depuis que 
Phæbus {approcha du'-mouts Phrix us, ja terre commença 4delpouillec 
les criltes velhges d'hiucr,êe {e reueltir de vetdes frelches herbes, & diuer- : 
famanieres de fleurs:Jjes amoureuſes Hammes rctournerêt à leurs accouſtu- 
nies farces,lelguelles ébraſcrétplus que dcuätl'anoureux Fleury.1l elprou 
ua lors vie -nounelle douleur pour cltreloingtain de Blanchcflcur,& pire 
qu'il n'atoir cncores {entye,êe duſt. Maintenant toute Mamorine le rel- 
zonuyſt,& m'amyc Blanchchleur veoit des haulrcs fenéltres de noſtre .mai- 
{on paller deuit clle {ur v1ltes chcuaulx, les fraiz iouuenceaulx trelriche- 
INENT aornez,dont aulcun {ec tourne vers elle-8c [a regarde poux {à grañd 
beauté: Or qui {cair h nul, d'eulx luy plaira,ë qu'elle le retienne pour {on 
amy pOur mé ablcnce,ê& ainli elle n'habandonneroit. Helas qu'il m'eſt 
grief penſer [il elt polable, ncantmoins l'inſtabilité des ieunes dames m'y 
fait doubter-Éainhi eltoit ie ne delirerois que [a mort,laquelle me {croit en 
ce cas heureuſe & necellaire plus que nulle aultre chole.O louucrains dieux 
li doncques moy ou mes anciens auons fait ou deuſmes faire choſe-qui 
at A voltre deiré, fautes qu'il n'adnienne. Celte leule penſée le (mu 
oit plus que les aulrrès. Nulle ieunc dame le regardoit qu'il ne diſt {oukb- 
<dainement. Helas mm'amye Blanchecfeur regarde tous incongneuz iouué 
<ceclz en parctl que me font celles cy , lclquelſes ie ne veoiray paraucnture : 
lus.Quwi reduilt Heleinea l'amour de l'eltranger Paris linon {on fo] ma- Helex 
xylcquel ja [alla allicgée des plulans yeulx de l'amoureux 1iouuencel, 8c Parts. 
alla cn lille de Crete z Aulsi jamais Cliremnecltra n'eult aymé Egiltus | Clirenne 
Agamcnon euſt elté continuellement aucc elle, dont àla finlung &ælau ſra, | 
tre perdirent [a vie . Mais l'ample iniquiré de mon pere elt ſeule occaſion Fgiſtus. 
demon mal, i] me promilft plulicursfoys m'enuoyer alleurement, & auf. Agamens 
f colt Blanchcfcur, 8e ne la faiét.L.as que maintenant ie cognoys bienlon … | 
cuident abuz, & voy que les parolles de Blanchefleur furenr vrayes lors | 
u'elle me diſt qu'il ne me l'enuoyeroit point, elto1t {euleméêt pour me 
fire venir aflin que ie [l'oubliaſle. O comment l'effet de {on intention 
clt mal {orty veu que !'ardz trop plus que '1amais en l'amour de mon 
ſeul plaihir: Er eltanr ledit Fleury en celte penſée 1] delira rellement vcoir 
ladite Blanchefleur qu'il n'auoit aulcun arreſt,& ne penſloit iour 8 nuit 
en aultre choſe. Il auoit à celte raiſon Jaillé Fcltudele boyre & le manger: 
11 doubroit tant quele Roy nc luy feilt pis qu'il n'oloit retourner: 4 Mon- 
toirc [ans {on congé, le côtraignoir [oultcnircelte angoyſlleule vie.Tous 
fclimerueilloient de {on pallc 8 delcoulouré vilaige. N'ayant doncques La pertu- 
hardielle d'aller à Marmorine1l cherchoit incellamment [es haulx lieux hationdle 
dclquelz 1] pouoir miéulx veoir [àa paternelle maiſon, & l'endroit qu'il foleamour 
; lçauoit 
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LE SECOND' LIVRE. 


{cauoit ou celtoir [|adi@te. Blanchcfleur :i] ne dormoit {emblablemene la 
nuyét, ains alloir leul furtifuement iuſques à [a porte du palais de lon peré 
ne doubtant les feres beltes,vmbres du feuue Sux,/larrons,ou autres <cho- 
lcs,& (y allcoit , puis Ja bailoit en plainétes &-{ouſpirs diſant. O ingrates 
Portes pourquoy m'empelchez vous que ie n'approche de mon delir; 
lequel clt retenu dans voltre enclolturez Veritablement il fur plulieursfois 
luadé de heurter affin qu'on luy ouuriſt,ou de les rôpre pour entrer dedis 
mais [a crainéte dela fierté du pere l'en retint : Er d'autant qu'il luy fem- 
bloir qu'on cogncuſt cuidemment {on intentionzil retournoit. haſtiuemée 
à Monroirc. Amour l'opprelloit delorte qu'il wiuoit dclordonnéement,; 
quoy voyant le duc 8c A{cahon l'en reprindrent moult de foys en vain 
IL manda par contrainte à {on pere qu'il ii FS plus eltudier au- 
moyen de Ja vehemente chaleur , & qui vouloit retourner {oubz {on 
bon vouloir 4 Marmorine. LeRoy l'ayant entendu, enſemble la dou. 
loureule vie qu'il menoit dans Montoire, ſe. retyra pour louſpirer par 
griefue douleur, en vne chambre ou eſtoit [a Royne, auquel cle deman- 
da incontinenr l'occalion de lon ire & melancolie, 8 1] relpondit. Nous 
nous reliouwilmes moulr qe veilmes aller Fleury à Montoire , croyans 
qu'il deult oublier Blancheleur , mais pluſieurs m'ont di4 {àa vie eltre 
tant angoylleule par ce ncl'ole venir veoir, qu'a merucilles : Et d'a- 
uantaige qu'il a Jaillé Teltude qui eſt Je plus grand mal qui luy peult ad- 
uenir : Parcillement qu' Amour le contraint de ncboyre , ne manger 8c 
conſumer [a viecn plain@tz & {ouſpirs , tellement que Je viſaïige luy elt 
deuenu.ainli qu'a Crilitonc Jors qu'il vint 1ré vers Ceres. Il ne veuſlr ouyr 


parler que de Blâchefleur 8: ne prêéd nul confort : Et cncores il m'a.clcript 


louucnt qu'il veulr reucnir,aquoy 1e ne {cay remede [inon me conſumer 
& ardre d'ire & ennuy . À les parolles, [a Royne fut fort tourmentée, 
K& ayant levage allumé dire, ellerelpondir loubdainement . Ah com- 
ment les dieux vous punuſllent 1uſtement : Or que vous auoient faid les 
pelerins Romains quand vous Jes tualtes tous ainl1 pauurement ? Et 
Puis que VOUS CN aUuIez tant mis 4 mort, pourquoy l[auluicz vous la vie . 
à vnc {cule femme qui vous requeroit Ja mort ùà humblement 3? Certes 
la mort d'eulx oula vic d'elle deplault aux dieux,qui elt cauſe qu'ilz vous 
enuoyerent en lon ventre le lecret feu, Qui doubte que Fleury oubleBlà- 
chefleur pendant qu'elle viura ? Veritablement nul. Et ainli nous pour- 
rons dire que nous aurons perdu noſtre hlz par [a vie d'une vile & pauure 
femme:.doncques penſons 4 Ja faire mourir. Le Roy luy relpondur, plu- 
ſtolt buy que demain,car il me lemble côme vous dites que 1amais Fleury | 
nel'oublira durant [a vie. ATheure [a royne duit. Quelle legitrime 8e {oub- 
dune occalid y trouvuerôs Nous? par ce qu'aultremêët nous cn pourrôs etre 


gran- 
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rädeméêt blalmez,auſsi ce leroit moyé de faire delelperer Fleury,8 ſe tuer 
lo) melmes, ou l'ablenter à 1amais de noltre veue; Mais [il vous pleuſt 11» 
fauldroit proceder à loylir &e {aigement, à luy imputer auccq Je temps 
aulcune occallon.que rout le monde [a iugcaltà iuſltemêt mourir:En ce fai- 
ſant nous ſerions delchargez de mauuaile renômée,enlemble de la vie de 
Blâchefleur.Vous {cauez que le jour auquel votre natiuité elt ſolempnuſée 
partout voſtre rient inlet Er elt trop plus cclchbré en Mar- 
morinc qu'en aultre part, de {orte que tous [es grands barons de voltre 
Royaulme vous UN OT ce IOur à tous plailirs & feltoyemens, & 
Partant lors qu'ilz ſeront alsis cs riches tables de voltre grand {alle chaſcü 
4 [on degré,vous ordonnerez à voſtre mailtre d'holtel, que BlanchcHeur 
VOus prelente cn leur prelcnce (à ce que [a beaulté leur {emble augmenter 
le grand plalir de la felte ) vng Pan ouwultre choſe: mais ayez premierc- 
ment, ſi bien preucu à l'affaire auec Je mailtre d'hoſtel {eruant ce jour, que 
ce [oit chole emplyelecretement de venin, 8 auſsi tolt qu'elle l'aura mis 
d'euñr vous & qu'ellele {era reryrée,œuurez d=lorte qu'vung chien ou aul- 
trc.belte cn face l'eſpreuue à ce que perſonne ne meurce:Et ainſi icelle beſte 
mourra ſoubdainement ou bicn cnflera par [à puillance du poilon, par- 
quoy toute l'afliltâce croyra qu'elle vous ait voulu cempoilonner:puis vous 
ferez vng grand bruir &claferez prendre & iuger haltiuement d'eſtre bru- 
Ie pour telle offence. Qui y contredira lors, vous vueille pricr pour lon 
ſalut? nul. Ce vous {era facle à faire pour ce que voſtre prelent maiſtre 
dT'holtc la haid,aumoyen qu'il la phulieursfoys requile de l'aymer mais 
troufiours clle la refuzé 8e ſ'elt mocquée de luy. Ventableméêr diſt le Roy 
vOus atkez bicn penſé,ſoit doncques fait, car iamais pitié dela beaukéne | 
me vaincra . Incontinent le Roy {le partit de la Royne Ke fezſt appeller Entrepr ile 
ce maiſtre d'holte] nommé M hôme peruers & orgueilleux, dela trahi 
luy dif. Tu (caiz qu'oncques nul mien ſecret fut olté à tes oralles , ne jia- ſon Pour 
mais je ne feiz chole [ans ton feal conſcil,aumoyen de ta grand loyaulté: faire mous 
Or donques puis que jes dieux t'ont plus que nu] aultre eſleu à mon lecret, rir Blache 
ic te vueal prelentement manifeſter mon intention necellaire d'executer, Jet. 
laquelle tu ticndras péfpetuelleméêt {ccrette, car li aukre le {ceult 1] {en en- 
layuroit grand honte & dommaige. Chalcun qui veult vivre l[agemêt&e |. 
fuyure les vertus doibr-habandonner les vices pour parucnir à honnora- belle ſemé 
ble fin: Toutcsfoys quand 1] ne peur arriucr 4 port de ſalut | ce n'eſt par ce difte à 
rice,\il luy elt permis le faire ui cuiter vng trelgrand peril, mais |e plus manluaſe 
faigeméêt qu'il pourra. l'ay clté comme tu (cz entre tous les aultres prin- Mention, 
ces mondains le plus vertueux, ce HNeantmoins nouueau accident me cd- 
train eT ce éoup dela droiëte voye, fuyant plus A NS 
etr diz que la fbftune m'a envoyé puis qu'il à pleu aux dieux deux maul- 

gais patrtiz,c'elt à {caudir de faire mourir ininlteméêt Blanchefleur,laquelle 


de VTAY 
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de vray !'ay moult ayméé & ayme encores , Ou bien que ic vucilleperdre 
pour elle & vilaineméêët mon hlz Fleury:ê [ur aceulx lay longueméêt pens 
[é. lay preucu|a mort de Blanchefleur cltre môindre que la perdition de 
Fleury, êe plus mon honneurenſemble de ceulx lelquelz doibuent eltré à- 
pres ma mort ſes {ubicétz , & clcoute pourquoy . Tu {cays euidemment 


combien iceluy Fleury l'ayme,mazs cextes je ne m'en elmeruealle attendu 


qu'il cit rrelieune d'aage de de lens/,auſl que 1amais nature ne crea {i gra- 

culx &e rcſplendiſlanr vilaige que celuy d'elle, toutesfoys pource que 1e 

l'eſtime cxtirpée de petite ê. vile condition elle n'elt en riens ce quiparz- 

ble pour clpouſe à luy yllu dFancienncêe royalle lignée. Craignant donc- 

ucs qu'À mour ne l'allumaſt,tcllement en {on incomprchenhble beaulré 

qu'il ne l'eſpoulalt/ielcnuoyay à Montoire pour luy faire oublier loub7z 

couleur d'eltuduier,ce qu'il ne fait, auns par le rapport de tous il [e conſume 

pour l'amour d'elle. Er nonobſtant toure occahion 11 veulr retourner parde 

Ca)ParquoOy 1e doubtc qu'il me vouſhit contraindre luy faire eſpouſer,linon 

qu'il n'en vucille d'aultre:ou bien qu'il [a prinitſccreteméêt contre mé vou 

loir à ma grand confuhion & de mes ſubieétz, veu noſtre grand honneur 
abaullé,par vne clpoule yllue de | vile natid.Aulst vous ne le deburiez re- 

uter hôneur,conliderät qu'apres [à mott vous auriez vng leigneur né de 

1 balle condition qu'elleclt:& ou au reffuz de luy dôner, À u'ê vouldroit 

d'autre , lon dernier iour {erout {ans heritier,ainhi noſtre {cigncuric deffaul 

droit &€ Yous côuiendroit chercher eltrâge lcigncur:parquoy ê+ afin que 

ce h'aduicnne,le meilleur eſt cômet'ay delia dit faire mourir Iadièe B1à- 

chcfleur imaginät qu'il {era côtrainé apres [à mort la chaſler de {on cueus 

melmes cn luy donnant {oubdain nouuclle cſpoule, &e tclle que nous {çau 

* rons cltre [a pareille. Mais d'autant que | nous ferions mourir ſoubdainc- 
ment ladiéte Blanchecfeur,/i[ nous en pourroit aduenur plultolt mal 8 hs- 
Leroy :de te que bicn,Ly ay pélé vne iuſtc @& côuenable occalid,c'eſt que bien toſt 1e 
claire. à [5 lolemniſeray la grâd teſte de ma natiwité, pour honnorer TE tous Jes 
niaiſire: : gr3ds bards y lcront:Lors ilſcra decent que tu ayes vng Pan beau &e gras, 
d'hoſtel ls Plein de iuſt de venin,que Blanchcfleur nous prelentera de [a part quand 
maniere  INOY ÎC mes bards {erôs 4 table, Sc4 ce que nn] y ait mauluaile preſumptiô 
dexecuter melmes le xoyär plultolt 4 BlächcHleur qu'a autre elcuyer ou iii elle, 
lactahiſà tu luy cnlcigneras ayät Iedi4 P3 en [a main, qu'elle me demiäde, & à tous 
des aultres alsis 4 ma table,les ruſons d'icclluy,car c'elt choſe qui ſculeméêt 

re appt noble Se gente pucelle: incontinétqu'elle l'aura lailfé deuant 
+ Moy Ten feray prendre & 1er en terre vng morceau que quelque chuen 
recucillera & en mourra auſi roft. Tous les alliltans croyront qu'elle m'ait 

voulu empoilonner,d'autät que [ur ma prommelleie ne l'ay voulu enuoyer 

à Montoire.À Theure tous me voyans anliperturbé, Ja iugerôt à mort\ie . 
commanderay que [a l{entence {ir duligemment mule à execution, ainhs 

NOUS 
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nous ſerons hors du prelent doubte, Puis le roy le teut attendant a reſpon 
le du maultre d'hoitel qui fur telle. Môleigneur i'ay touſiours infalliblemêét 
cogèneu & cognois [a gràd foy que vous auez eue continuelleméêt en NOY; 


laquelle ay toutesfoIis touliours oblcruéëc, @ garderay iuſques à [a mort. 


ainli qu'vyng bô K& loyal [eruiteur elf tenu faire à {on naturel ſcigneuxr, atté 
du aulsi que voſtre aduis ne pourroit que plaire à trous ceulx qui en auronët 
la cognoillance,lequel vous auez {[agement preucu , veu que le futur iuge 
ment ja pélé elt trop plus que Je 1ugemêt des choſes pallées 8 prelcntes, 
Et aileurécmenr | [a vie de Blanchefleur duroit longuement voſtre dire 
aduiédroit:mais t'executeray Ü1{ecretcméêèt les [uſdiétes choſes quevoſtre un 
têtid [{ortira à eftcét [ans lc {çeu de perlone. Ce ditilz arrelterêt le mauldiét 
côlel Se le teurêt.© milerable BIàchecfleur ou es tu mainteniätètu regardes 
Parauëture les licux elquelz ta pélée court & demeure incellâméêt,y loub- 
haität cltre corporelleméêt. Ton elperäce d'aller a Môroire veoir Fleury ou 
Teſpcrâce qu'ilretourne vers toy,nourrilt les amoureuſes fâmes quite cdô- 
lumêt,8 ne preucois je gricfennuy que la mauldiéte fortune t'apparelle. 
Il rc lemble eltre orcs au plus bas de [a roue,êè ne peuz croire que plus grât 
douleur que celle deſl'ablence de Fleury te peuſt aflaillir: Maintenant tu es 
au plus haulrendroict au regard dz l'aduenir.Helas combien toy loingtai- 
ne du conſeil inicque elpêds tu par amour pitoyables [armesz ce que dch- 
urois faire plutot par côpals19 de ta perlonne:bië que les dieux preuien- 
nêr  {ccourêt au beloing ceux qui viuéthimpleméêt,auſsiilelt {ouuêét trop 
meilleur clperer lors a fortune côtraric que quand elle rir faullſcement. 
A royalle {alle de Marmorine cltoit aornée & {ouſtenue de colom- 

L nes de marbre de diuerles couleurs faites à petis artifices &e érichues 
d'or: Colônes d'or 8e d'argent {eparoient les teneltres, dor les lorâges 

ui yrédoiér la veue cltoiët entiereméêt decniltal:les noturnes tenebres ne 
le clouoiët auec bo1s,mais ies 05 des Indiés elephäs ordônez artificclleméêt 
8e étaillez à [ubrilz ouurages,leruoiët au |ieu.de portes. On vcoit en ladite 
Lalle pluſieurs anciênes tultoires éraullées {ur reluilas marbres,par louuerais 
mailtres,c'eltalcauoir la delpluilâre ruine de Thebes, la lame des deux flz 
de localta,éſéble Jes autres cruelles batailles aduenues aumoyé de leurs diui 
Niôs,la deltruétid de Ja ſuperbe Troyce,toutes les notables victoires d'AJexà 
dre le grâd,&e êcores [a [anguineule bataille Pharlalique du [ang Romain: 
parcilleméêt les princes voyäàs fuir les vngs & delpomller les aultres,& le 1- 
chechiäp des trelors oriêtaulx.L'amage de Iuppiter eltoit êraillée au dellus 
des luſdites choles,[aquelle cltoit reueltue de plus riche robc que Dionilius 
ne luy olta:elle cltoit êuirônée d'arbres dJ'or,dôtles fueilesne doufbtoiéët l'au 
toOmne,êe Jeurs pômes eltoiêt pierres precicules trelclaires & de grand val. 
leur. Doncques venu le iourxr de [a grâd feltezles tables y furent mules 8e {ur 
icelles copieuſe quärité de relplendillans vailleaulx d'or & d'argent. On y 
oyoit treidou]lx & diuers chants,ê& {onner de trous in{trumens muſicaux, 
Et apres que le roy & les grans barons eurent generalleméêt vilité Jes tem- 
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- LE SECOND LIVRE 
ples deladi@te Marmorine,& réduz ſur 1ceulx à tous les dieux, les deuotr 
feuz & deuz [acrifices\ilz retournerent & cntrercnten ladite ſalle,laquelle 
fut à merueilles louéc d'eulx.Er quand 1] fur heure de manger,ilz lauerent 
leurs mains,&e l'allirêt à table.Leroy eltoit en hault licu,li qu'il vcoit tou- 
tel'allltâce.Lors il appclla Üix des plus nobles 8 gräs barôs de {d royaul- 
me les feu [coir,troysa [a dextre main,ê les aultres à lencitre, 8 eltoit 
au muhieu d'eulx rcucltu d'habillemens royaulx.Ceulx dôcques qui ſcoiët 
à [à main dextre furent vng iouuencel nommé Parmenion yſlu de l'ancié 
Borreas Roy de Trace\apres luy vng trelnoble 8 vieil cheualier digne de 
tout honneur appellé Alcalon,ê apres vng aultre iouuéëcel hlz du grand 
Roy de Grenade treſplailant 8 valeureux nommé Mallalin , 8 à la dex- 
tre eltoir Ferramont duc de Montoire,lequel anoir [allé Fleury leul, pour 
cltre au feſtin. Au delloubz deluy vng nommé Sara trelorgulleux en vi- 
luge, {cigneur des montaignes de Barça,enlemble vng moult gratieulx 
iouuécel appellé Menedé delcêdu de l'anticque Hiarba,ê roy de Gotoh. 
Parcilleméêt es moindres tables chalcun fut honoré {el [on degré, & tous 
leruiz de trelnobles iouuenceaulx de grand elhme.Lors Mallamutin qui 
n'auoit oublié le cômandement du roy,feit diligêment @ en {ccret appa- 
reiller,êe entierement baigner cn iuſt d'herbes venimeules, vng beau Pan 
clperant eltre ainh vengé de Blachefleur,laquellel'auoit refuzé pouramy: 
Ce fait,& ayant ia leruy Ja table royalle & les autres auſli de pluſieurs vw1à 
des,tellement qu'il nereltoit inon le Pan, luy accompaigné de pluſieurs 
elcuyers alla querir Blanchefleur que [a royne à ce qu'elle ne le doubtaſt du. 
mal auozt faiët reueltir noblement d'ung vermeil [amit,ê€ mettreen bon- 
ne ordre ſes blonds cheueux,qui cnuirônoycent [a teſte auec vne fort riche 
trelle {ur lelquelz vne petite Se riche couronne de pierres precicules reſplé 
dilloit: Son clair vilaige qui auoit eſté longuement ce jour baigné de lar- 
mes, [aué parle vouloir de]a royne,dénoir plailante lueur à qui le veoit 
bien quece ne pleulft à 1celle Blanchefleur pour l'abſence de lon amy Fleu- 
ry.Maisà quelle occalhion le trauailloit tant la Roync pour tromper celte 
iouuécelle, qui n'auoit oncques penlé n'y ymaginé de ſaire telle hardicſlez 
Le maiſtre d'holtel eltant venu en [a preſence dela royne,l{alua toute |a cé 
puignice,ê dilt.Madame,on celebré auiourdhuy côe vous [çauez [a grand 
t-lt< de [a natiuité de noſtre roy,pour augmêter NS nous auds fait a- 
prelter vng Pà qu'il faulr prelenter deuät [uy &c es barôs,affin que chaſci 
d'eulx falant ce qu'il eſt requisa tel oyleau le väte de choſe qui puiſke croi- 
ltre & embellir Jadiéte felte : Mais d'autant qu conuient neccllairement 
qu'une trelgente & belle pucelle Je porte à [a royalle rable, &c auſli que 
Blanchefleur excede en tous aëtes routes Jes aultres de ceans, & de vo- 
ltre cité ie vous prie chcrement [uy permettre & commander incontinét 
parce que l'heure ſe palle. La Royne qui bien {çauoit l'entrepriſe comme 
celle qui l'auoit ordonnée fut aulcunement [ans relpôdre , toutesfoys puis 
que lon cruel vouloir auoit vaincu Ja pitié , 8e laichant que Blanche- 

fleur 
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fleur alloit au 1ugement dela mortelle duit. me plailt fort qu'elle y aille. 


Lors elle le tourna vers elle,8l'eneigna de demander leulement aux ba- 
rons de Ja royalle tablc]es deuoirs du Pan.Et qu'a la fin ellele miſt deuant 
Ie Roy,puisrctournaſt,rhais retinſt premiercment bicn leur dire. Blanche- 
eur qui deliroir plaire & ſeruir4 tous {uyuit incontincnt je mailtre d'ho- 
ltel,lcquel luy balla a l'entrée dela royalle falle,vug gräd plat d'argent ou LeMaiſtr5 
eltoit le Pan enuenymé,ê luy dilt.Halte toy,car 11 cit heure. Blachefeur qpoNa 
le print {ans clpreuue pource qu'elle ne le doubtoit de la trahiſon, 8 palla L4ll-p+ 
autraucrs de. Ja lallcen Iaquelle ſitolft qu'elle fut entrée (ébla eltre vne nou- empoiſorr- 
ucllc 8e miraculeuſe lunuere cauſée de {on beau viſaige: Puis ayant fait [a . né 4 lon. 
deue 8 doulcereuernéêc au roy & aux barôs,ellc{'approcha dela Royalle cheſleur. 
tablc,le viſaige depain@ par honte de pareille couleur quelagrâd planet. ‘: | 
tercnd le ciel en beaucoup d'endroiëtz quand elle part du poindt du 1ouxr, 
& dilt ainli.Puis quelcs dieux me {ont bcgnins & gratieux,8 qu'ilz m'ôt 
 coycedé celt honneur plultoſt qu'a autre iouuencclle,de porter en voitre 
prclcnce Royalle le {ant oyleau de Iuno, lequel pour auoixr eſté touſiours. 

relt à lon 'leruice merite aulcune louange de tous ceulx que {oubz- 

U(tent à leur tablc,laquelle {oit accomplye dligemment à lon honncur, Le preſen 
Ce que 1e me hazarderay vous demander: 1e vous prie cheremêt enſemble du Pan an 
VOZ COINPUSNONS ne m'eltre Ingratz , ans que continuez benignement roy Felix 
Tincitimable coultume : En ce fulant vous plaiſe treshault ſeigncur, & Je par Blan- 
Plus digne tant pour la dignité royalle,vertus &e {çauoir que pour le vieil cheflarr. 
AAC COINImENTEr à ce que [es aultresy prennéêt exemple, procedét deu. | | 
ment.Puislcteut, ;. : .….. .…. ME 

Ous les aſsiſtans en [a grand {alle regarderent haftifueméët la nou. 

-T uelleK& miraculeuſe ſplêdeur,en{èble [a claire doulce 8e melodieu- 

 levoix de Blanchefleur,4à laquelle 1z rendirent gratieulenét le [à- 

lut.Fcle Roy ioyeulx de veoir àla fn [a penlëc 8 delirée dehiberation,feit 

faire llence & luy relpondir auec plailant viſage. Veritableméêt Blanche- 

fleur ta beaulté aornée de vertueules coultumes, enlemble |à dignité du 
ſaint oyleau meritenr iuſtement trelriches vœux, 4 quoy nous ne pouons Lez IE | 
CONtTarkr: À celte cauſe le comme pricipal & chef du royaulme commen UE 
cerayzpuis que [a railon le veult 8 ton plailir le command -.À [heure il {ſe d 4 AER 
TOurna vers ['âticque Sc precieuſe ymage de luppitcr Sc dilt.Ic iure par |a | 
deité du louverain Iuppiter,dôt nous voyds l'efhgie,par quelcôque autre 
dicu pollelleur aucc luy des celeltes royaulmes,par md ancié oncle Arhlas 
ui les {oultiët,8c par l'ame de md pere,que deuät que le [ola cherche de 
rechef Je degré ou 1] demeuroit,ê< qu'il l'élumine claircmêët( hi touresfois ilz 
Ice pcrmettêt viure tât}te dÔnér pour mary l'üg des plus gras barôs de mé 
Royaulimc,êe t'en alleure ores/au moyen du prelent du Pà.Le roy couurit 
À les parolles allez lon mauluais Sc deceptif vouloir,ê y gnoroit ce que les 
Gu  prede- 


Fons Pour 


[1 


e preſent 
dn Pan, 


royaulme plus gràañd bard. Et puis remercia hônelteméêt& auccvnegrid 


Lencæu de 
Parmenzs. 


UE SECOND LIVRE. 


> ées luy apparcilloient, mais elle cn {oupirant nota bië {ecretemêt. | 
on dire qu'elle prenoit pour bd augure, Se diloit en {oymelmes. Adôcques 
L'elpoulceray Fleury. lequel ie delire ſeulement, d'autant qu'd n'ya en ce 


doulceur Je roy ;\êc proccda.oultre pas à pas.l'arreltant deuät Parmenion, 
lequel luy duit loubdanement.s'il plait aux dieux que ie vous voye Iyer à 
aulcun pour elpoule/ie promeétz au P3 de mener voitre cheual lc ioux que. | 


VOUS Yrez. au palays du nouuel elpoux,ê accôpaigné d'aulcis trelnobles 


…… œvallans ſeigneur, reueltus detreſriches draps moult enrichiz d'or 8 
……. plerrerles,vous {eruiray cn deuc reuerence ê&e honneur,tant queloyez def. | 


Leucæa de 
Aſcalion. 


… montée & receue en [a nouuelle maiſon. Dôcques relpondir Blanchefleur 


ie me pourray miculx glorifier de conduéteur que [uno . Et paſla oultre 
droict4à Alcahon & luy dult.O0 cher maultre que voucz vous au Panz Ala- 
quelle 1] relpondit. Belle pucelle bien que 1e {oye viel, que matrembläte 
main peulr mal branſler l'elpée\ic me vante que pour voltre amour & du. 
Pan,le iour de voz nopces,Jaquelle les dieux me facent veoir deuant que 
mourir \1e cObatray-allcuréeméêt de la taillante elpée, chaſcun cheualier de 


 'voltre court qui delirera combatre,m'obligeät le faire | ſaigement que cé 
tre lé vouloir, Se [ans l'offêcer,ne luy moy;ie luy olteray l'elpée des mains 
: & Ja vous prelcnteray . Ceulx qu l'ouyrentl'en.elmerueillerent mou 8e 


Leucæu de 
Maſſalm. 


Leucæu de 
Ferramot, 


dirêtveritablement,celuy {eroit vertueux champion qui accôpliroit rel di- 


Texmais Blanchcfleurxr vint en prelcnce de Mallalin,quila voyant fut quali 


pris de {a beaulré,ê duit. Ie voue au Pan:vous preſenter ce melmes lour, 
Sr ainſi que ſerez à table du nouvel elpoux, dix plantes de dattes chargez. 
de fualles &fruiétz, 8 tous diuers,par ce que ceulx dont ma terre eſt co- 
pieulc ont 4 chalcüeracine vng belant d'or. Blâchcficur finclina &Ie mer 
cla moult,puis tourna {es pas vers je duc Ferramont,lequel c{toit aſlsen |a 
leneltre main du roy,ê ayant mis deuant [luy le Pan,clke Jlercquiſt cn pa- 
reil que les aultres,lequel luy relpondit.le prometz au Pan que pour voſtre 


-plalance 1e vous lcruiray delchanllon depuis le premier iour que ſerez el: 


Le uœæu de, 
Harra. 


poulée iuſques à [a fin de la felte,êe quand i| vous plaira d'auantage. Cer- 


res dilt Blanchefeur,1e me loue de tel {[eruiteur non que ic m'en vueille oxr- 
 guetllir. Puis alla deuant Saxra qui luy dift.Ie voue au Pan de vous donner 


le iour que les dieux. vous concederôt ['hôncur de nouucau mary,vne tre 


riche couronne de picrres precicuſes Sr reſplendiſlant or, 8e quelque part 
quzieloye en -eltant aduerty y viendray [a vous prelcnter,lors {e treut.Et 


Lenæn de 
…. Menedon. 


loubdainement Menedô voua dilant.Ft ie promectz au Pan [il plault aux 
dieux que ie vous voye mariée,de me veltir ordinairement durant läfelte 
aucc bonne compaugnie de nouveaux habillemens,ê& J[atriumpher à mé | 
pouoir {ur v1ſtes chcuaulx,lances en main ê enſeignes en l'ær,faiſant tous | 
fudtz ec grandeſles d'armes,dont Blanchefleur le remercia bien humble 

; fi ment * 
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ment. Lôrs elle retourna deuant je Roy, &c mettant le Pan ſar Ja royalle 
table, lle dult.leremerce treshumblement,&e tant qu'il m'eſt polsible des 
Promis dons vous [le premier, O cher {igneur, 8 mon ſingulier bienfai- 
Ceur,êc apres tous ces aurres bards:Er prie les immortelz dieux queou ilne 
me leroit poſsible {uyuant Je debuoir vous cn gucrdonner.eulx aucc leur 
benignité l'amendent.Ce dir ellefeit [a deue reucrêce 8e retourna 1Oycule- 
nent vers [a roy ne [uy recter le tout,qui luy relpondit Tu te peuz deſor- 
mais bien glorifier veu qu'yng | grand prince que noſtre Roy &c ſix telz 
barons le gencrallement obligez à ton honneur. 

1 Enucnimé oyfeau demeura A la table,Jequel le Roy cômanda auf. 
Üitolt que Blanchefleur fut partie dela,eltre téché par vng trelnoble 
iouuence nommé Salpadin proche parent du Roy, Icquel le kruoit 

ce iour d'elcuyer trenchant. Afheure 11 Je print êe le deſmembra haſtiue. 

ment de {orte qu'en tumba vng peu cn terre qu'vyng petit chien moult A 

cherement aymé du roy,rccueillr & mangea , mais auſsi toſtil enfa tan | TI 

qu'Il auoir [a teſte plus groile 8 longue qu'il ne ſouloit auoir tout le COTPS à 

rellement qu'il {embloit auoir les yeulx hors, &e changeant l{ouuêër de cou- die 

leur & rémpeltant comme {1 fuſft enragé,il mourut prôpteméêt , parquoy 

tous [es alsiltans furent fort cltonnez,ê les meclodieux inſtrumés cellerêt. 

Onlemonſltra incôtinent au roy,lequeldemiäda que ce pouoit cltre, &re 

S2Urdant Salpadin qui cn vonloit faire l'cſpreuue,luy diſt. Ne trenche plus, 

Lc doubte que nous loyons trabiz vilainement,pource prends en vng aul- 

tre membre && Je icéte4 celt aultre chucen, car celtuy la TE eltre mort 

Par poilon.Ledié Salpadin ictaen terre duligéméêr Ke la ſeconde fois VDS 

Peu du Pan que le chien mangea {oubdainement, & en mourut auſèi tot 

douloureuſement deuant tous en pareille maniere que l'aultre:à celte cau- 

{ele roy leſcria furieuleméêt. Qu a voulu abrcger noſtre vie auccveninmwe 

les rables oltées,il ſe drella & cômiâda 9 üe {oubdainemét fuſſent pris BIà 

chcfleur le mailtre d'holtcl, 8 Salpadin,les faignät tous troys coulpables. 

\ louuerain Iubpiter que ne permettoys tu aduenir punition autrahi- L'antheur 

ltre,prermier que Ja 1ouuencelle {ouftrilt iniuſtement tant de perlecu- Tanalus. 

tions Tu conlentiz bien que tes compaignons fuſlent rêtez auec méê- pl 

bres humains 4 [a table de T'antalus,lors que |a perdueelpaulle de Pclops 

fur reffaitte d'yuoire, 8e lemblablement tu permus que [le milerableT'ercus 
fuſt{e pulruré de {on leul flz Dôcques eltoit 1 | grief chan ger 1ultement ['-m prifs 

L'inicque intention du roy FelixiToutesfoys paraduéture tu priues les for. nement do 

ces des humains couraiges\pour leur faire cognoiltre par aduerſitez leur Blanche. 

prolperite,ê afhin qu'ilz meritêt en eltre miculx guerdônez. fleur, ds 
Estroys perlonnages furent pris haltivement aucc furieuſe rage maiſlre. 
L &Æmisen diuerſes prilons, @c ne fut plus polsible de parler à Blan- Fhs [tele 
| chefleur, ne pareillement elle à aultruy : Mais les excuſes du 4- Feſcnier 
M le 


Tereux, 


LE SECOND LIVRE 


 mailtre d'hoſte] 8e de Salpadin furent entendues diligemment &c en brief 


bre leur duit. 


abloulz comme innocent,remonſträt 1celluy mailtre Fholtel faulcemét 
dceuant tous que ladiéte Blanchcfleur.auoit cônus le.crime,dont 12 furent 
moult csbahyz, Se ne voulurêtcroyre qu'elle y euſt lculement penſé: tou- 


tesfoys Je manifeſte prelent du Pan gardoit plulicurs d'y contredire. Ox 
Je grand bruiét aucunement moderé,ê leſdits mauſtres d'holtel De Salpa 


din hors des prilons,le royfeit appeller grad nulticude de gens au céſa], 
meſmes ceulx qui auoicnt elté en la table,&c eltans allemblez en vne chä- 





L'oraſon 
duroy à 
ceulx de jo 


conſeil ; 
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E croy alleuréement qu'il vous elf notoire comment ce jourdhuy 

1 onm'a voulu empoiſonner,auſl vous elt treleuidét poux pluſieurs 
 railſons;que cela a eltéfaitt par Blàachefleur qui clt choſe inicque à 
lupporter lans TS punitid,veule grand honneur que le luy ay incellan 
méêt fait en ma court,comme dela mettre en lihberté,Ja fare cndoriner, 
vyelhr continuellement d'habillemens royaulx comme mon fülz, 8e de]a 
donner à mon elpoule pour compaigne,l'eltimant non cnnemyc, mais 


 machere flle.Ft cncores ainſi que m'auez ouy dire ce matin ie l'euſle ma- 
 riéeauñt l'an reuolu,d'autät que ie cognoilloys que {on aage le rcqueroit, 


 recôpenle dur lu 


mais il m'eſt aduenu côme à ceulx qu elchauffét [a couleuure en leur {ein 
uandlevéêt d'Aquillon ſouffle, telquelz cn'ſont lespremiers mordz:caren 
ia hôneur,elle m'a quali tué ne fuit que ic m'en luis ap- 

perceu,dont entends luyuät mon premier dure l'en faire gricfucment pu- 
nir,afﬄfin qu'il ne luy aduièënc plus:toutesfoys par ce queie doubte que [ic 
le farfois loubdainetnét,qu'il len cnluiuilt pluſltolt hôte que hôneur pour 
] autant 


PU te étu" aur. omar mugs Er 
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autant que pluſicurs nee croyront aumoyen dé [à faulſe 8e plaiſante 
TE à tiré à {oy Je cueur des hommes : ic veux premicre- 


ment voſtre aduis'que vous tous me dcbucez declairer hideleméêt aumoins La ſeméce 
N delirez comme membres & vray corps, l'honneur &e Ja vie de moy durrahi- 

voltre chef . Le Duc & Aicalion cuſlent relpondu voluntiers par ce ſire mat- 

qu'ilz penloyent cltre bien certains qui Jl'auotr fait ; mais {çachans ſire d'ho. 

l'intention du roy, ilz le 'teurent pour ne luy delplaire. Aulsi firent tous ſie. 


les afsiltans,rclerné Maflamutin,Jequel {e Jeua incôtinent 8e dult.Cher ſez- 
gneur ie {cay que mon conleil ſera luſpet à ces gentilz hommes pour |a 


loubdaihe doubte qu'auez cue iniuſtement'lur moy, ê&e qu'ilz diront que 


c'eſt pour m'en 1 » &Œ vous en faire perdre [a fantalie: Mais je n'y 
auray elgard , & ne difereray d'en opincr, Îe vous cn dire Ja verité com- 
me 4mon legitime & vraÿy lcigneur , ce que {obſlèructay à jamais en tout 
ce que jecognoiltray cquitable , 8 m'aydent ainhi les dieux que ma con- 
lcence en jugera direétement:décques Je malfud de Blanchefleur eſt rel. 


lement euident qu'il ne ſe pourroit couurir , ne {cemblablement cacher le 


grand honneur que vous luy auez fatt , parquoy clle merite toute gricfue 
Pcine,\aulsi qu'elley elt acouſtumée,ê encores qu'elle cuſt ſeulement pen- 
{È en ce qu'elle l'eltingerée de mettre4 cffeét, elle meriteroit à mourir, qui 
me fait dire en meſurant iuſtement [a peine au deffauſt, qu'elle meure, 8e 
tout ainſi qu'elle vouloir faire conſumer votre wie, par [a violente force du 

oilon,la licnne {oit en pare] hnyc,aucc ardent feu, Sc certes tel {ugement 
me lemble allez cruel, êx le donne oultre ma volunté, in queie lay- 


 mois.aſlez pour [a plaiſance 8 beäuſté : Mais nul nc doibt foruoyer cn iu- 


tice la droite voye de [a verité , {oit par amour,pitié, parentauge, ou au- 


 cune amytié. Ce neantmoins vous celtes [aige &e auez hommes trop plus 


luffhlans que moy,ainli vous pouez comme l{ouuerain {eigncur,reuocquer 
mon dire/ou le mettre 4 execution: À celte cauſe,ou mon 1uſte côſe] vous 
lemblalt faulx, vous plailel'amender l{aigement. Tous les auſtres gentilz 
hommes ne voulurent parler contre ladite Blañchecfleur, ains {e teurent 
fort falchez , & conlentirent par ſigne au dir du mailtre d'holtel,bien que 


… rv fr rr Cd 


cefult vng incomparable delplailir, meclmes la voyant cmprilonner, de Le Proces 


lorte qu'elle ne le pouoit exculer K& iultifier,ê& euſſent voluntiers deffen- 
due: Mais chalcun d'eux {çauoit quali le plailir du roy, qui les cn empef 
chcoir. Quoy voyant icelluy roy , aulsi que nul debatoit |< dire du mai- 
ltre d'hoſt< il lt. Seigneurs;,il me ſemble que vous conſentez à]a mort de 
Blanchcfleur, 8c veritablemêt en luis d'aduis Viennent doncques les iu- 
Ses Maintenant, ê [a condampnent prelentement:car ie ne l'entends faire 
mourir {ans {cntence iudicielle, à ce que nul puiſſe dire quei'erraſle:Pareil 
lement 1e ne vucil attendre longucméêt, conlideré que les tarduifues iuſUices 
lont {ouuéët empclchées par pit, 8 ne ſortent 4 effet. Les iuges vindrent 


Gi deuant 


de Biche 


a 


L'autheur 
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dcuant le roy,auſquelz il commanda donner diligemnient [à cruelle fen 
tence contre Blanchefleur, Qui relpondircht Scigneur les loix nous pro- 
hibenr donner aucunes {entences mortelles es 1outs ſolempnelz, & vous 
lçauces qu'il cit grand ioux, toutesfois nous elcriprons le proces par ordre, 
8e allcurément nous [a donnerons le premier jour & Ja ferons mettre | 
cxecution:lors Je roy leur d1{t. Puis que les loix Je deffcndent au tourdhuy 


D'y faillez le matin à bône heure. Ce did 11 {en alla hors de linicque CON 


leil,8c le duc 8c Aſcalion ſe partirent {ans congé pour n'ouyr [a faulſe ſen. 
tence ; & arriuerent à Montoire deuant que Je {oeil euſt misleslumyeres 
loubz les vndes occidentalles. Puis delcenduz , firent grandfelteaà Fleury 
qu'ilz trouuerent [eu],ê moult penlif. US NE 


A dolente Blanchcfleur recitoit encores à [a royheles veæuz êc pro 
L meclles des grandz barons, lors que Jcs furieux {ergens la prindrêt 

impetueuſement {ans aucun comimandement, &e [ans dure l'occa- 
lion. Helas milcrable fortune {loubdainement cnuyeule des mondains hù- 
neurs & biës,les abolillſant ainh qu'il te plailt:veu qu'au parauät nu] baron 
de la court n'euſt olé mettre [a main {ur Blanchefeur ou le faindre , h1ais 
chacun l'efforcoit luy plaire, @& ores tu as conlenty deſpriler [on excellen- 
éepartres viles ribaux,lelſquelz [ans Juy dire pourquoy,l'ont prinle 8 em- 
menée oultragcuſement : certes 1 clft bien fo] qui clpere fermement cn 
toy. Laroyñe cn môltra trelgrande doujeuir , & couuroir [a trahuſon auec 

rande quantité de larmes r in clpandoit , bien que veritablement il. 
ju fult grief, cncores qu'elle le confortoit & conloloit ymaginant que pax 
la conlpirée & qual infahible mort l'ardent amour le partiroit de Fleury: 
maisles deſtinées ne pernirenr qu hloyalleamour des deux amiäs prinſt 
fi courte & miſcrable hin , qui [eur eſtoit niuſtement & violentement ap- 


parcillée. ti | 


 Eiour qu'on celebroir [a grand fclte dans Marmorine , Fleury de- 
‘CG moura ſeul à Montoire,[ans compaignie,penhif & fort melencolic- 
…. queayant ſouucnance qu'en pareil iour luy & Blanchéfleur,veltuz 


d'une meclme parcure {ouloyent leruir esroyalles tables, & 4uoix le plafir 


Les re-* 
gretz de 
Fleury.en 
l'abſence 


de ['amye. 


 ſecouronna plulieursfois de diuerles fleurs, que nous luy cueillions auec 


de pluſieurs divers chants, lons mulicaulx , ê& allez d'autres loulas. Par- 
quoy en ſouſpirant il commençea à dire.O mon ame. © doulce Blanche- 
fleur que fatz tu maintenät? Helas te [ouuienne de moy,\ainli que 1efaiz de 
toy.-le doubte que tu ayes aultre plailir, au moyen de mon abſence. Las 

uene m'eſt 1 permis {culement te veoir? Car lay à memoire qu'alem- 
blables feltes ie tembrallois inceſſamment, & te doñùnois pluſieurs pue- 
rilz & honneltes baiſers. Ou {ont ores fuiz les prez verds, dn Priapus 


n07 
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NO7Z mains2Et {emblablemecnt,ou {ont les rièhes chambres qui ſe reliouyſ- 

ſoient de no7 demeures 3 Helas.que ne [uis icauec toy comme ie {ouloys, 

Ou 4 tout le moins vng {cul jour de Jan? Las pourquoy n'es tu venue, com- 

INC ON TL'AUOIT promus? {Le croy que mon pere m'abuſe [uyuant ce que tu 

me diz. Tu es4à celte heureen [a gräde {alle ou ton beau vilaige enlumyne 
plulicurs indignes, Sc 4moy ir El ne -dellre aultre choſe, ta veuc 

cit oltêée Mauldiéte {o1r [a fortune laquelle m'a fait | vi] que pour crain- 

Qe de md perè/1ie d1ffere äâte viliter au Point que iete peuſle veoir,\ou cltre 
lculement ‘veu detoy. Helas combien le peu de diſtance qui nous [epare 
m'offenle, que mauldiét {oit Je iour que ic me partiz detoy,d'autant que ic 

D'ay eu aucun plailir depuis, 1acoit qu'en dormät tute monſtres quelque- 

fois,auec begnin vilaige à moy,êc en [ws conlolé aucuneméêt: Mais fi tot 

que icem'eluelle du deceptif{ommei, la {uſdi@te 10ye m'elt grief tourmét, 

melmes eh penlant que Ie nete puis yecoir auec [es yeulx corporelz. O {ol1- 

cirude de ma penſée, vucillent Jes dieux que 1iete veoye deuät que mourir: 

ce que 1e feray , & me conuin(ti] mouuoir aſpre bataille contre mon vieil 
pere\ou t'enleuer furtifuement de {es mailons,qui ſera bien toſt, [1] net'en | 
UuoOYe, Ou me face retourner vers Oy, Par ce que 1e ne Puis en durer ton ab- 
lence d'aduantaige ; Ce pendiät qu'il diloit ces parolles,ê% plulieurs aultres 
en ſ{ouſpurs-1] bailoir amoureulement le cher anncau,8e Je regardoit incel- 
lanment au moyen de celle qui luy auoit donné, telement qu'ung doux 
lormmeil luy greua [a telteclouyt les yeulx , 8e l'endormit . Si luy apparut Lu'uw/ion 
celte nouuiclle vilion. 11 ſuy lembla vcoir l'air rout troublé 8e que Jes peu- je Fjeury 
ples d'Eolus,celt 4 dire les ventz cltàs {ort1z de [a pierre PP en ſon dor 
de toutes parts furieuſement , & [ans aucun ordre les nuées, lelquelles iz mam. 
coOmmouuoyent [ubtilement:les legieres arcines [ur [a face de Ja terre , fai- 

loient horribles 8e dommageables loufflemens, & l'eftorceoient de pol- 

[<der chalcun Ie leu del'aultre &e l'en chaſler: & depuis 1] vid les eſpouen- M 
tables corruſcarions, & divers [ons au trauers des {cparées nuées, | qu'il Dcſcrt- . 
lembloit qu'lz voullullent bruller [a tenchbreulc terre. l| penſa que les -hoil Pio en fer 
les ceullent changé de loy,aulsi que le froid Arture {le voullilt eltuuer es [a- Mes de phi 
lées vndes , & que la couronne de [abandonnée Adrian fuit fuye en {on loſoplue. 
licu. Scmblablement que l'<lmerucillable Orton cult icété lon clpée es par 

ties du ponant. Apres 1] [ux fut aduis veoir Jesroyaulmes de luppiter rem- 

pliz de delconfort,les dieux pleurcr,ê viliter les licges lung de l'aultre, les 

obſcurs euues de Stix-conuertiz en [a figure du ſoleil d'aurant qu'il ne luy 

{oit plus,la lune palle, Se auoir perdu {es rayous, & [emblablement toutes 

les rues de Marmorine remplies de iuſte [ang humain, &e [es citoyens con- 

fraunétz de pleurer &% louſpirer treshaultement - 1| veoyt les paoureules 

fcres beltes habandonner par crainéte les cauernes de |a terre, &ecles 
Oyleaulx inceſſamment chcoir mors, pource que nul arbre n'en pouoit 

8 TE loultcnir | 
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loultenir aucun ; Ce veu par Fleury qui pleuroit de pœæur , il apperceut de? 
uant.foy [a [ainéte déclle Venus cn Incomparable triltelle & douleur, ve-" 
ſtuc detres vilz habillemens noirs, ê tous rompuz,Jaquclle pleuroit. Lors 
luy d:lf..O0 lainéte déclle,qu'elle eſt Toccalion de ta triltelle qui me con. 
trainé par pitié Jarmoyer ail que toy? Et me diz [te plailt pourquoy là. 
tonbdane mutation des cieulx ê de Ja terrcelt en celte {ortcaduenuezlup! 
piter veulril derechefconuertir l'uniuerlelen chaos? le te prie par là vertu! 
du' puiſſant arc de ton flzne le me celer.À [heure elle luy reſpondit. He- 
las nuilcrable maintenant relt cachée Ja cauſe du plainét des hommes 8e! 
des dieux ,licue toy que icte [a môltre.S1le print & l'enucloppa cn vneob 
Lcure nuée, puis Je porta {ur Marmorine , ou cle luy feit veoir l'enuenimé 
Pan mis par le mailtre d'hoſtcles mains de Blanchcfeur, Ja deliberée tra- 


 ulon, la loufbdaine priſe, le cruel empriſonnement , & la mauuaiſe 8& 


iniuſte ſcnrence de [a mort de Blancheſleur . Puis Je reporta cn {à chambre 
@&œ luy dilt :Tues maintenant certain de noſtre plainét. Alheure il luy ref 
pondit.Hclas lainéte déelle mere de monlcigneur , quandiete viz [ans la. 
rclplcndillante lucur de tes yeulx, & aornez veltemens , aulsi pruée dela 
belle couronne des aymées fuelles de Phebus,1e penlay {oubdain à ce que 
tu m'as méôſtré viliblement : Parquoy ie te price me dire quelle lus cruelle! 
mort ie pourray eſlire, enſeignes [a moy, carie ne vucil viure apres Blan- 
chefleur:ic {uis diſpolé luyure {a gratieulc ame quelque part quece loit, 8e. 
cltre conioinét 4 elle Ja {econde fois ainli que Ja premiere : ou bien icte 


price de me monſfrer [ilelt polsible Ia maniere de lauluer {a vicd'autät que 
Ie m'expoſeray & loubzmettray à tout dernier peril pour clle,qui me {era 


choſe trellezerc-Auquel Citharée relpédit; Fleury ne croy point que INOY 
8 les aultres dieux pleuriors par pitié de Ja mort de Blanchefieur, pource 
qUe NOUS auUOnS remedié au gonle à [a deliurance, ainſi quetuorras cy 3- 
pres: Mais nous Jarmoyons pource que Nature clft montée en no07 celeſtes 


© 


…. ficeves ſel monſtrée grandement trilte & douloureuſe, («voyant offen- 


ſer dela cruaulré de ton pere {ur | belle creature que Blanchefleur, quand 


 ilordonna qu'elle fulf {ententiée 4 mort , tellement qu'il nous fut force de 


larmoyer, & attendre entierement à {à deliurance.Elle contralgnir {emnbla 
bleméêt l'air la terre,ê les elto1lles d'eulx douloir manifcltcmecnt, 8e pour- 
ce qu'apres beaucoup d'aduerlirez , tu feras plus grandz cﬀfettz pour elle 
quetuneſtimes, nous voulons que tu y proccdes en celte rhaniere, Donc 
ques [1 roſt que Je loletl aura acomply lon acoultumé chemin, & caché fes 
TayONS,TU partiras {ccrettement d'icy, 8e yras vers ton trcsfcal amy &e mai 
[tre Alcalion,8 te fiant à luy de ton intention, te feras armer de tresfortes 
armes & bonnes, baller vng puillant & viſte cheual: Puis {ans aucune 
cotmMpaignie fors de [a [ienne drelle ton chemin 4 Labraa, car ton amye 
Blanchcfleur y {era menée de ceulx qui entendent [a tuer, La leur x CODN- 

uéteut 
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duétneur des pôdereux cheuauſx qui portent l'eternclle lumyere, laquelle 
cncores depuis ton {ommeil l'elt monltrée à toy. {ans.aucune corne,cn |a 
figure du celelte Ganimedes,m'à promis l'enlcigner auec [a froide lumye- 
Tevhe leure voye, & [a tu attendras tant que tuvoyes paller Blanchefleur, 
cN-ayant en [a main celte clpée que iete dône, laquelle mon mary Vulcan 
felt pour [a barautle des ingratz flz de la Terre, & maintenant mon trel- 
cher.amy Mars me l'a preltée. Et lors [ans te faire cognoiltre toute crain- 
te challée de toy, tute prelenteras diligemment auec hardy cueur,&c con 
trediras à tout Je peuple qu'icelle Blanchefleur n'a elté ralonnablement 
condampnée,ê quelle ne doibt mourir.Et ou quelque cheualier, ou aultr 
perlonnc vouldroit dire Je côtraire tu luy maintiëédras,S l'en feras deldiré. 
aulsi nc doubte rië [il eft beloing d'allſallir toute [a planeure couuerte du 
Peuple de Marmorine:car nulles armes pourront rcliſter à celte clpée. Pa- 
reilleméêt mon amy Mars, m'aiuré el 
donner oncques,& n'eſt aucun dieu qui ne loir trelprompt de voluntaire à 
ton ayde,auſsi y leray touliours, parquoy employe toy {eureméët à lon [à 
lut,car [a fortune t'aprclte gracicuſement,/honorable viétoire. Quand Blan 
chcfeur {era hors du mortel peril, prends [a par [a main, & larends à ton 
pere,luy recommaudant tresfort, toutesfois [ans te nômer:êr apres que tu 
leras retourné à Montoire, allume ardentz feuz , & gracieux [ſacrifices ſur 
les autelz de Mars & d5moy, & l'y delcêdray de l'ancien môt de ma glo- 
rieule natiuité,aucc es acouſtumez habillemens, & enuwrônée 8e couron- 
née des fucilles de Penca : Lors lignifiray ioyc,ê leray vilibleméët {ur mel- 
didtr autelz ouie tr'honoreray de l'acquile viñoire : mais [ur tout garde 
toy de faillir aucuneméêt es [uſdi@tes choſes , & ne difkere l'entreprile pour 
uelque accident , ou paroles d'Alcalion. Ce dit, elle luy laiſſa cn Ja main 
EE ladite clpée , 8 retourna loubdainement au ciel. Neantmoins |a 
douleur de la vilton fut plus gricfue à Fleury que laioye de [a future 8 pro 
miſe vitoire , de {orte que voyant partir [a ſainte déelle, 1] pleura amere- 
ment, perdit Je debile {ommeal. Apres ille drella loubdainement & ap- 
erceut [lon viſaige &e qualitour le corps baigné de larmes,ê en [a droite 
main [a celclticlle eſpée, parquoy tout exbahy il {ceut que [adiéte vil1on e- 
ſtoit vraye : Et luy tournant à memoire l['amye Blanchefleur, enſemble 
Foccalion de l'anneau qu'elle luy auozx donné êe la vertu d'icelluy, 1 lere- 
garda en pleurant,8<diſt. L'oblcurité 8e perdue clairté de celt anneau me 
rend infahibleteſmoignaige de mon longe: Lors il commêçea le plus dou- 
Joureux ê&r excelaf plaint qu'oncques fut veu n'y ouy,ê mellé de trelan- 
goillcuſes voix), dilant.O ma douce eſperäâce & leul côtentemét,occalion 
que i'ay velſcu en dueil Sc tourment iuſques à ce iour, penſant te reucoir en 
pareille ioye 8e felte qu'aultresfois, quelle aduerlité t'allauſt maintenant? 
Orne ſufhſoit 1] à l'enuyeule fortune t'auoir donné tant 8x telz gricfz loul 
0 pirs/au 
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pirs an moyen de noſtre {cparation , [ans [a vouloir encores augmenter 3- 
ucc mortelle [ſentence , & te mettre cn plulgrande angoille . Helas qu cit 
celluy quite veult priver de vie & [emblablemecnt moy? Las croit 1 refaire 
mourir [ans moy ? Valiñe penſée les abule. Helas elle Ja felte,ê 1oye que 
nous [oulions cnſemblément auoir cn pareil iour. Ha douloureuſe vie que 
tu es enuironnée de tribulations. Veritablement ma chere amye jiet'euite- 
ray la mort, car celte elpéerecouurera Ja vie à nous deux , comme il m'ac- 
ſté promus en l'ayant en main & combattant vigoureuſement, ou clleſe 
baigner a cn mon cucuxr , ou bien 1e deutendray cendre auec toy @& en vng 
melme feu, ainli que Capancus au pres de Thebes. Ce pendant Je duc 
arriua de la dolchtc felteê& comme Fleury l'aduila il cela {a nouvelle dou- 
leur faiznant cltre ioyeulx, 8 alla au deuant Jercceuoir entre ſes bras plai- 
lamment,êe {efeirent grand ioye pour ce qu'ilz l'entreaymoient parfai- 
tement , & eltans montez en Ja lale, Fleury demanda au duc | Ja felte 
auoit elté belle,auls 1] y auoitr veu Blanchcfleur.Le duc luy reſpondir que 
la felte auoit elté treshonorable & grande, qu'il n'y deffailloir que [à pre | 
lence.1ll luy recita par ordreentierement,ce qu auoir elté fig enfmbl: les 
vœux fe promelles du Pan, que Blanchefleur auoit porté; mais il {e garda 
bicn de luy parler du poilon,caule qu'elle dcbuoit mourir iniuſtement,car 
1] craignoit qu'il en melencolialt trop, ce neätmoins Fleury cogneut eut- 
demmecnt'que le duc le failoit à bonne intention , aulsi qu'il en cltoit fort 
dolent,&& cuſt voulu qu'il ne fult aduenu ain! . À celte cauſe il luy relpon- 
dit {ans l'enquerir d'aduantaige qu'il auoit grand plailir de {çauoir [a ma- 
gnificence & [umptoliré de [a felte , à-Jaquelle 11 fuit allé voluntiers À |es 
dieux luy cuſlent permis. . 
Hcbus auoitr ia caché les rayôs,cs vndes marines, quand apres lere- 
PD pas le duc êc Fleury cherchcrent [es noëturnes repos:toutcsfois icel 
juy Fleury penloit bien aulleurs, &c attendit [eulement que tous 
ceulx de [a mailon fuſſent endormiz,quine fut | toft qu'ilſoubzhaitoit,. 
car quah route [àa nuwi@ 11z ne rent que tire êe eulx k &e reciter du- 
uers propos, dont 1] cltoit en grand angoille doubtant que Je limité terme 
ne pallalt,& craugnoit aulsi d'eltre veu : mais apres que chalcun fut en f- 
lence,ê [a maiſon remplye d'oblcurité;il ouvrit doulcement les portes du 
grand palais,êe [ans eltre ouy 11 {ortir ingenicuſement dehors, & paruint 
[cul en l'heftel d'Aſcalion ou] appella beaucoup dJeuant qu'on l'enten- 


 dilt.Ledi4t Alcahion fur Je premier quilclueallaa phi 5 courut ha- 


tifuement luy ouurir,l'elmerueillant de [àa venue à heure indeue , 8e cltans 
leulz dedans [a fhdelle chäâbre, Alcalid juy duit. Quelle elt l'occaſion deta 
venue maintenät,melmes ainh {euhEt doubtoit moult que le du=Juy euſt 
recité l'accident de Blanchefleur:Mais Fleury luy rclpondir. C'elt qué 1'ay 
beloing d'eltre tout armé , Æ auoir vng bon cheual, & he {çachant à qui 
ti | muculx 


/ 
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miculx me fier , @& Ile recouurir plus aylément ie me [ſuis plultoſt addrellé 
Icy que qu'ailleurs . Doncques 1e vous pric qu'il vous plaile me {ecou. 

rir incontinent & en {ecret . Et ce pendant 11 retenoir Jes larmes que le 

cueur chaſloit par es yeulx en {e{ouuenant de l'effet . Lors A{calion luy 

diſt. le ne pourrois faire chole qui ne fuſt à ton plailir : mais pourquoy te 

veulx tu armer | hatifuementQue n'attends tu le nouueau jour . L'hom- 

me quifaiët tel cas à celte heure lans vrgentente necclsité , me lemble fol 

@& [oubdain, comme ceulx qui ont perdu le lens naturel, neantmoins (1 

ya railon legitime ie r'eltimeray , & conſeilleray le faure. Tu {caiz que tu 

te peuz fer entierement à moy » veu queiet'ay cltéen tous atestrelloy- | 

al mailtre, & t'ayme comme mon cher hlz . Doncques ne te doubtes de Henry deſ 
moy . Fleury luy relpondir : Cher maultre en venté | ay aucune vertu clarre [on 
1e Ja recognous des dieux & de vous : Et alleuréement | 1e ne m'y halle intention 
fermement;ie nela vous declairerois pour riens: mais quis qu'il vous plailt d Aſcahs, 
que ic le die, l'ardente amour que 1'ay portée & porte à Blanchefeur ne . 
vous a eſté celée aucunement. 51 n'a Ja déeſſe Venus montré en dormant 
ce iourdhuy choſes douloureuſes,premicrement eltant aucc elle en vne ob 
lcure nuée [ur Marmorine , Youiz appeller ma liunple iouuencelle 8e luy 
VeIZ Mettre CD INAÏN VDS eNUeNY mé Pan qu'elle porta par le éômandemét 
d'aultruy cn la royalle table ou vous clhiez alsis. Depuisi'ouys & veiz que 
les alsiltans fulouent grand bruiét 4 celte occalion: Ie [a veiz furieuſement 
mettre cn vne oblcure priſon, @&e encores apres long conlceil eſlcriprele pro- 
ces de l'inicque ſentence pour prononcer le matin contre celle, Vous le [ça- 
uiez bien & ſincle me diſiez pas : mais ie remercie les dieux qui me l'ont 
monſltré,& donné vray ayde & bonne rch{tance à [a cruelle {cntence, la- 
quelle 1'empelcheray comme 1e croy aucc cclte elpéêe que Venus m'a | | 
donnée tout expres. Et ou le pouoir me deffailliit,ie vculx plultolt mourir Les remsô- 
au melmefcu que [âguir vif 1 [a mort. Helas mon doulx flz diſt Aſca- ſirâces de 
lion que diz tujPour qui veulx tu aduéturer ta viez Ha penſes qu'il clt im- d'Aſals 
polsble à ton jeune aage de [ouſtenir le trauazl des griefucs armes, Las gar à Fleury. 
de toy cen noſtre {cruice qui t'attendons pour ſeigneur, &laille courir Je po 

pulaire aux deltinées.Tu veulx combattre pour Blâchefleur de halle con- 
dition,hlle d'une pauure iouuèêcelle Romaine, laquelle cltant {on mary oc 

cis,fut donné pour clclaue à ta mere:Toutestois tu conlideres paraduiäture 

le grand honneur que ron pere luy a fait parle pallé,& croys qu'elle loir 
 trclnoble iouuéëcelle mais tues abbulé: Car ce a clté {euleméêr aumoycen de 

la naiſlance avec toy. I[ ne te <côuient aymer femme de | petite & vile con 
ditid,pource lailles la aller & accôplir le debuoir de la iuſtice:Puis qu'ellea 

cômis l'offenle {euffre qu'elle en [oit punie. N'êtreprêds œuure,ê pareil- 

leméêt n'adioulte foy aux l{onges,lelquelz pour peu ou trop miäger,ou bien 

Par Preueues ymaëinations aduiénent Je plus {ouuent,Ce neätmoins ceſt 
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choſe faulle. Er ſitu executes ton intention tous t'en deſeſtimeront 8 


te tiendront pour peu [aige. Auſsiton pere l'en courroucera, & enflam- 


mera contre TOY » pParquoy je te prie l'en deportcr . À Iheure Fleury 
le regarda furieuſement &c en troublée face & luy duit. Ha villain ignars, 
& mauluais cheualicr , quelle licite occaſion, ou encores Vray [emblable 
vous meule à blalmer Blanchefleur 8 l'appc<ller flle de ſerfuez Ne m'a- 
ucz vous point recité plulieursfois que [on pere cltoit treſnoble homme 
Romain extirpé de treshaulr [ang:Certes ouy.parquoy ie n'erre,ê quand 
ainhi ne ſeroit nature ne forma oncques |! noble creature. D'aultrepart 
les richeſes, & exrral@t des puillans &e valeureux n'anoblillent lhom- 
me &e Ja femme, ains le magnanime &e vertueux couraige auec les bonnes 
œuures. Elle le pourroit equiparer au moyen de [a vertu à pluſgrand prin- 
ce que 1e ne lcray iamais. Et ores que la vulgaire gent parlalt de ma deli- 
beration, les [alges ne m'en eltimeront moins, combien que ie feray | le- 
crettement que nu] ne le lcaura, Se Ü c'eſt chole {ceue, 8e qu'on en parle, 
lerobulte chclne crainét peu les legers ventz de Zephirus , & Ie 1ieune ar- 
bre Oppius ne penlr rcl1ſter au loubdain vent d'Aquillon, face l'homme 
[on debuoir , & puis cn parle qui vouldra, ie me loulcie peu de l'ennu 

8e d'elſpoir de mon pere, le {cachant de |1 vil couraige qu'il ſc efforcé 
faullement venger {on ire [ur vne jeune & innocente damoyſclle. La be- 
nNiuolcnce ê& amytié l'en doibt garder peu, ains pleult aux dieux que ie 
le rencontralle contredilſant le lalut de Blanchefleur , à ce que ie luy oﬀtaſ- 
ſe lu vie,l'enuoyant au fleuve Acheron,vu {a cruauté auroir lieu. O maul- 


di Ke inicque vieillarr qu'il eſt, lequel à la fin de les iours , êe lors que les 
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aulrres qui ont eltéen 1eunelle mauluaus le recondlient auec bonnes * 


œuures aux dieux 1 commence à deuenir cruel, & à faires œuures iniu- 
ltes . À celte cauſe quelque plulh ou ennuy que ce luy ſoit, ie n'oubliray 
jamais Blanchcfleur , ne auray oncques autre dame & maiſtreſle. sem- 
blablement le faix des armes ne me ſera grief en {on ſeruice. Veritable- 
meurt Achull:s n'cltoit plus digne que moy, quand il habandonna es 
voulles pour louſtenir en armes, les gricfz coups d'Hector le tresfort com- 
barant, ny Eurialus cltoit 1 aagé que moy : lors qu'il commança loub7z 
les armes à luyure les cnl<ignemens de Nilus. Ie {ws lufhlſammecnt aagé, 
voluntaire cs nouncaulx affaïres, amoureux , & deffenlſeur de |a raalon, 
Puis les dieux m'ont promis [a viétoire , aully ie voy que Ja fortune me ti- 
re à choſes gr1des , laquelle ie prie inceſſamment, qu'elle me mette au 
plus haulr endroit de [a roue. 81 doncqelle me concede benignemenr les 
dons demadezA1e les refuſzrois follement : Car [homme n'eſt 1amazs al- 
[.uré dece point. le les prendray maintenant qu'il eltremps, & mon- 
tray {ur [a roue ou 1e me maintiendray [ans orgueil le plus que ie pour- 
ray:êe [1 aduient que 1e dclcende ie [ouſtiendray patiÈment la tniltelle.Ne 
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me fatêtes point à croyre Je contraire de [a vraye vil1on, dulant que les {on- 
ges {ont faulx . Puis que vous nele me vouluſtes dire, cellez aumoins 
de me diluertir : carien ay eu vray telmoignaige . Premierement la par- 
due clarté de mon anneau me monſtra [a peine de Blanchefleur: apres la 
celeſte elpée que je me trouuay en [a main dextre à mon relueil m'af. 
ferma la verité de Ja vilhion,8e l'elperäce de la future vitoire : Mais par ad- 
uenture vous doubtez de me lcruir à Ja necelsité , ce qui vous fd contra- 
rier à mon intention. Doncq ie vous prie [ans perdre plus de temps me 
relpondre voltre vouloir:car je vous prometz n'eltre jamais ioyeulx, 8 
ne partir de md entreprinſe, tant que ma dro1éte main ayt deliurée Blan- 
chefleur defeu &e detrout aultre pen. 


Vand ACalion ſentit ainf parler Fleury, & qu'il perlcueroit, 1 


Teſmerueilla allez de lon grand cueur, enſemble de Ja viſion, & Le conſeil 
del'elpée donnée que {çachanr n'eltre fait de main d'homme, d Aſcalion 
duit en loymelmes. Vrayement |a fortune je vcult-rcduyre à choles trel- d Fleury 


randes,delquelles celte {cra le commencement, veu que les dieux Je con- 
A 1 luy relpondit : Fleury tu m'appclles a tort villain 8e maul- 
ais d'autant que ic ne recitois les [uſdites choſes non {cachant la verité: 
mais afin de t'en retirer [il m'eult elté polable, & fii'eulle du premier, 
bicn cogneu ton ferme @& couraigeux vouloir 1e t'eulle di4 {oubdaine- 
mm êt allons:toutesfois ie voulois ellayer ta dilpoliton.Ne dis que ie crains 
de te l{eruir:car ie ne [loubzhaiëte & delire autre choſe. Parquoy 1e te prie 
cheremenr puis que tu cs ferme à [a deffenle de Blanchecfleur,qu'il te plaile 
na'cn Jailler le faix d'autäât que tu ne {caiz quite côtredira &e reſiltera à ton 
intétion: Il ya alleuréméêt en [a court de ton pere beaucoup de vazllàs che- 
waliers longuement experimentez es armes,tu y cs nouneau 8 par aduen- 
ture ne pourras reſiſter comme il conuient. Nete vueilles doncg ficr cn |a 
leulle force de ta Ieunelle veu cncores que es fors bras ne valnquent [cs ba- 
railles,ains Je bien & {aigement y preuoir, & combien que i'ayeles vieulx 
membres plus greuez & pclans que roy, neantmoins ie {cay mieulx quel- 
coup 1] fault euiter, lequel on doibt attendre, & quand il clt bon deferir, 
 auſlsi de {ouſtenir,comme celluy qui des {on enfance n'a fait aultre choſe: 
& d'aduantaige {cie fulle trop fo1ble,à [heure tu pourrois combattre,tel- 
prouuer , & me ſecourir , enlemble BJancheclleur . Auquel Fleury relpon- 
dit bricfuement, mailtre 1 elf vray que 1e {uis nouueau aux armes : mais (1- 
comme le vous ay dit, 1e ſuis ieune, amour m'y induiét 8e [a bonne elpe 
TANCE » Parquoy ie vuell alleurément defendre la choſe que 1'aymele plus, 
Sc vous aduile que nul rant fut valeureux cheualier ou enſeigne aux armes 
nely pourroit equiparer à moy - Si ievous conlentois le combat & vous 
Hulsicz vaincu, 1 me conuiendroit amender ce que vous auriez galté, 
…. Hü carie 
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car iene pourrois ; auſlsion ne me lc{ouffriroit.le vueil cllayer [a peine des 
armes) [Li'ay rât êe [1 [ôgueméêt {oufert pour amour ic croy que Ja peine 
d'une petite baraille me {era aylée. On doibt louſtenir en ieunelle les grâs 
trauaulx à ce qu'on deuienne renommé vieillart , & | bien l'elperance de 
la viétoire me fatlhit,ic perdray en vng in{tär la vie êe [a bataille, que i!'ay- 
meray trop plus cherement que demourer vif apres [a mort de Blanche- 
fleur,laquelle ne le louciroit de voſtre ayde,caule qu'il m'eſt bcloing de cé 
batre tout {eul. Afcalion luy dilt.Puis qu'iltc plaiſt1'en ſuis content,routcl- 


meſſe d'Aſ fois ie ne t'habandôneray 1amais, & [tu as le pite de la bataille, quicôques 


calion à 
Fleury. 


Fleury eft 
armé par 


A ſcalon. 


L-çen 1ſe1- 
Lens ni 
lires 
d'Aſcalion 
d Fleury. 


re mettra À mort, {| me tuera deuant que ie tc voye mourir:mais 1e pric les 
dieux [3 ôcques ie meritay enucrs eulx,dete dôner [a deliréeviétoire côme 
ilz t'ont promis,affin qu'auec toy eltâr ['iniquité de ton pere reprouuée 8 
BIàchefieur ſaulu<e,ie me puiſſe reliouyr de À proſpere commencement. 


Oyant doncq Alicalion Ja continuation de Fleury, 1 l'arma duli- 

V gemment de belles &K luylantes armes. 51 luy blt premierement 
veltir vne cote de tafferas vermeil , puis [luy mit deux tresbelles 
chauſles de maille,les picquans eſperons, les 1ambieres qui reluyloicnt cô- 
mc blanc argent,Se vne paire de cuyſlotz: demblablemecnt 1] luy bailla les 
mäâches,luy flt cendre les faudes,luy miſt |es gorgeris, &c apres 1 luy ve- 
Wie vnc paire de trellegers plallcrôs couuers d'ung lamit vermeil, lelſquelz 
cltoiët à toutes eſpreuues.Ft [uy ayät bien armé les bras,il luy feilt can dre 
Telpée de TE donnant vng beau & fort bacinct, ê& [ur icelluy vng 
tresbcau [uylant 8 Jleger heaulme tout cnrichy de pierres precicules , lux |e 
quel y auoit vng lyon relplendillant de fin or, & finablemêt vne paire de 
gantclerz, enſemble tout ce qui elf requis à telles armures. Ce fui] luy 
baulla vngfort elcu en champ d'or, ou cltoient [ix roles vermeilles,ê tout 
ainſi que Je pere amyable admonelte 8 enlcigne ſes enfans, Aſcalion di- 
loir à Fleury. Cher hlz ne te mocque des élcignemés de moy vieil 8e äâcien 
mais ainhi que tues as cus & obleruez chercment par Je pallé, recoy les & 
les garde en ce plus grand affaire,auktrement i|t'en aduiendroit mal: ainfi 
quand tu aduiſeras ton deliré ennemy,Prens le plus haulr endroit du châp 
d ce qu'en allâr vers luy tue {ubiugues premier'que luy toy,veu que le peu 
d'aduintaige des Troyens endommagca grandement es Greçz . Garde 
toy des ray ons du {ole] d'autant qu'ilz nuylent moult quand ilz entrent 


dans l'œæu]. Hannibal tournant les relnes au contraire du lolezl contraignit 


les Romains y auoir levilaige 8e les vainquit au paus de Poumzlle, à celte oc- 


callon nete metzcôtre le vent pouldreux:car [ilr'entroit aux yeulx lr'ob 


fuſe queroir la veue. Tune mouueras le viſte cheual loin tain de ton ennec- 


my aucc leger cours, ains le côduiras du premier à petit pas,/afhin que LE 
NE tu leras 
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fu ſeras pres ton cnnemy en l'eſperônant qu'il coure impetucuſement. Cé 
ſidere que les forces du volütaire cheual [ont plus grandes au cômencemét 
qu'au meilleu: N'encores luy donneras trop grand bandon, caril yroit à- 
longeant le col auec moindre force: Lors que les choſes trouvent aucun ar- 
reſt, elles {ont mieulx diſpoſées d'aller fort. Qui fit Prorhelilaus vaillät ouj 
tre le debuoir , ſinon je retenir contre [à chaulde volunté ? 51 Aulide n'eult 
arreſté {es nefz il allait plus remperécmêt. Tu n'abaillcras ta lance au par- 
tir parceque lc laige ênemy adutleroit de le couurir du coup,aulsi té bras 
leroir [allé premier que tue arriualles : mais | tu peuz cfforce toy ſeule- 


ment de reparer lon coup, FK apres couche hatifucméêt talance,&e [le naure 
plutot cn Ja bouche qu'au ſommet du heaulme : Jes bas coups nuylent ià 


coit que les autres [oyent plus beaux: êe [1 vous hurtez enſemblément gar 
de bien quel'cltomach de ton cheual ne rencontre celluy du lien,fetu n'e- 
lois mieulx à cheual que luy, car Je dômaige pourroit eltre commun:mais 
ta main lcgere adrellera [l'eltomach de ton cheual à la {eneltre eſpaulle du 
licn, &à l'heure tu lefrapperas atlement [ans ton dommaige. Et apres que 
les lances ne pourront plus {cruir, tire diligemment l'elpée & len naure à 
. Tendroitquetu le verras delcouuert quand il {era remps:&e attends plus à 
tc couurir & recéuioir les coups deton aduerlaire qu'ale frapper, {etu ncle 
veoys [allé 8 foible:8 quand il {era {oubz toy ne l'eſpargne aucunement, 
Se ſur tout garde toy bien dete laiſſer prendre,car {ce [eroit honte & grand 
dommaige : ne te [aille embraller itune te {ens fort {ur les iambes : & {il 
aAduenoit ne t'efforce trop toit de l'abattre cn terre, mais entretiens ta 
Force êc le aille trruailler., 8 lors qu'il {era bien allé eu l'abartras legere- 
rement . Parcillement garde toy des lecrcttres deceptions , & que tes 
veulx &e bons {ens t'en aduiſent continuellement. Et fhinablement ne t'e- 
[tonne pour {on bruit , & du circonltant Peuple, ains monſtre toy {ans 
AUCUNE PŒUT z Vigoureux , @& bellicqueux , & que Je cry t'ayde {ouuznt: 
Car l'ennemy te voyant croiſtre je couraige, 1] te doubtera d'aduantaige. 
Quant aurelte , les armes tr'aduicnnenr fort bien , &te demonſtrent treſ- 
 hardy,êe plus que nul auſtre cheualier queie cognoille. Fleury elcoutoxt 
& notoit diligemment |es [uldiétes remonltrances, & 1àa dcliroit eltre À 
l'effe4, tellemêt que l'heure luy rardoit &e {e glorifoit moult d'eltre armé, 
Parquoy 1] diſt à Alcalion. Cher maiſtre aucune de voz paroles n'elt fe 
due\ains chalcune a clté de moy deucement retenue, ainli que cognoiltrez 
bicn toſt:mais ie vous prie chcrement que vous armicz : viennent les che- 
uaulx &Æ allons, d'autant qu'il me {emble que les cltolles, leſquelles ſal- 
loyent {ux l'oriental orilon au deffauſtdu {oleil, ont pallé le cercle de my- 
nuid-Ledi& Alcalion ['arma,êc ce pêédant Fleury couroit par l'hoſtel,[al- 
loir d'une parten aultrreêe failoir auec]a celeſte clpéc diuersaſlſaulx.Quel- 
quefois il ['cllayoit à haulſer 8 abaullcr la lance aulsi ayleméêt que dclarmé, 
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bien qu'amour luy dônoit [a plus grande part de {es forces. Dont Aſ{calion 
louant {a legereté fcrmerucilloit moult.Or l'eltant armé leul i miſt les fel. 
les & brides à deux puilſans cheuauſx êc les amena en {a court. Puis Fleu- 
ry & luy veltirent deux hocquetons vermeilz,prindrent les lances 8 mon 


tercent chalcun {urlung deldidz cheuaulx 8e allerent droit 4 ]a Braz. 


A la lune tenoit auec moyenne rotôdité [a moytié du ciel quid 17 

1 laiſlerêt la cité pour cheuaucher au trauers les châpaignes:des froix 

A rayons leur aydoient beaucoup par ce qu'ilz cur adoulcilloient [a 
chaleur cauſée des griefues armes,melmes à Fleury qui n'auoit acouſtumé 
le faix:auſsi elle leur cnſeignonr Je chenun dont 17 {e rchiouyſloicnt,car le- 
did Fleury penloit auoir del1a receu [a promeclle des dieux , pareillement 

11 ymaginoit qu'il aprochoit le ieu ou {a vertu debuoit {auluer amye B1à- 

chefleur : mais ne {le voulant tanr fer à {es forces qu'a l'ayde des dieux, 1 ſe 

tourna vers la flle de Lathonc,8 dilt.O0 graticuſe déelle dont ie recois or- 

dinairement bencfices tu [oyez de tous louée,tu allcgeas ma mere de moy 

à les prieres & [luy donnas digne ioye apres lereceu labeur, doncques puis 

que ie ſuis par toy au tempeltueux monde ayde moy en les aduerlitez , 

te prie partes chaltes feuz,Jclquelz !'ay ia reuercz deuement en mes icunes 

ans que tu vueilles perlcucrer à mon ayde comme tu as commencé. Te {ou 
Uienne que tu ardois du meclme feu que 1iecbruſle iadis quand rufuz frappée 
d'amour. lete lupplie parles oblcures puillances de tes royaulmes ou ture 
ſides Ja moytié du temps, que tu pries le matin apres ma v1toire ton frere 
me rendre auecſon lumineux & ferucnt rayon es habandonnées maiſons 


deſquelles ta froidure m'olte maintenant, ru m'as donné elperance du fu- 


tur {ecours des dieux que ie demande orcs plus hardiment:Et toy , O {ou- 
"Uerain prince des celeltes armes,te plaiſe par la victoire que 1adis tu cuz {ur 
les flz de larerre 8e par toutes Jes auſtres affaires , me porter fauorable {c- 
Cours » car je ne cherche acquerir voz celeltes mailons, ne ne veulx o{lter à 
Tuppiter la lainéte iurildi@tion , &lemblablement je n'attends occuper |a 
renommée de tes grands œuures,\ains [l'augmenter aucc ton ayde,pour ſeu 
lement defendre Ja vie de Blanchcileur iniuſteméêt condampnée à mort: 
Auſsi O ſainte Venus que ie {ers ayde moy & [ta promelle m'enhardilt 
ne m'oublie. point, monſtre que ta force peut 8e , Et ſemblablement 
Olainéte [uno conlens à mon ayde & que moy vaincqueur ie manife- 
ſel mauluaile tromperie que mes aducrſaires feirent en ton [aint oy- 
feau,n'obleruans Ja deue reuerance:ê toutes deitez des celeltes royaulmes 
loyez promprs à me ſecourir, memes toy Altrea dont mon perelingere 
ſouiller Ja iuſte elpée au lang innocent, ayde moy. En celte {orte cheuau- 
chans 117 paruindrent àu dolent lieu , ayans attendu longuement je nou- 
Uueau [our. ; 


La muilcra- 
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A milerable Blanchcfleur qui 1gnoroit l'occalion de [à ſoubdaine Blanche: 
LL êe furieuſe prinſccltoit quali morte,êe {ans riës dire endura grief. fleur. | 
Ucs iniures,ê entra dedans [a {ccrette prilon donr le Roy auoit les eſlanr en 
clefz,affin qu'elle ne parlalt à aultruy Sc ne luy fuit [oylible de {cxculer. priſonfuit 
Oril nely apparoillonur choſe qu ne [a flt [oubdainement fort eſpouuen- piteuxre- 
ter,ê les vanables ymaginations de Ja fantaiſie [a rendoièt paoureuſe de grerz. ] 
 lorte que {on delcoulouré & tranli vilaige ne reluyloit aulcunement en 
Toblcurc prilon:Parquoy dle duit par gricfue douleur . Helas muſerable 
quelle peulr cltre l'occalion de tant telles iniures9En quoy ay 1e offencé Je 
Roy? certes en riens que ie laiche : mes parolles & œuures n'offenlſerent 
oncques [a royalle maielté: Au contraire ay incellamméêt honoré [a rOy- 
nc'ma chere dame: Parcillemecnt 1e n'ay delrobé & delpouillé les [andz 
temples & aurciz des dieux, parquoy 1e {oye [acnlege . Mes mains ne {ce 
Touillercnt onques ny aultres pour moy en aulcun lang. Doncques pour- 
uoy elle3L.as perucrle fortune mauldicte {oys tu. Or nete pouois tu ral- 
fier de mes.aduerlirez penlant que tu m'auoys leparée de toute ma pro- 
[perté & loulas [ans d'aduantatige me hontoyer 1mmecritement par celte 
prilonz Situ me vauloys nuyre que ne me faifozs tu halUuement mourir? 
Mais tu cognoy {lois que ce m'eulft clté l{ouueraine fclicité, d'autant que 
mes {ouſpirs fuſſent mis 4 fn : Soyent doncq les milerables alleurez con- 
treles taillantes clpées & agues pointes des lances tant que Je ciel ait tour- 
mé leur temps,car les fortuitz cas ne les [cauroient priver de vie. Helas peu 
deuant tu m'as telleméêt fauoriſêée que ray porté plultolt qu'autre damoy- 
ſelle de laroyalle mailon le{ſainét Pan 4 la table ou le roy cltoit allis 8 ac- 
cOmpalgné des barons, lclquelz à mon honneur & {eruice feirent grans 
rœuz & promelles. En clleicy la fin? Helas qu'elle clt l'aide 8 vituperaz- 
ble Las commectut'es {oubdainement muée4 md danger. Mauldiét {oit 
Le jour de ma naillance : 1e fuz occalion "de Ja forcée mort de mon pere 
Sc de ma mere que 1e ne veiz oncques ; Ÿ€ maintenant de ja muenne ne 
laichant pourquoy. Helas les dieux Se le monde m'ont habandonnée: 
melſimes toy Fleury en qui giloit. ma leule eſpcrance. Las ou es tu à celte 
heure ? que faiz ru? Tu penſes SS que TON EE INC PrePaTc POUr 
IN'ÉUOYEr Vers TOY veu que tu l'en asrequis: mais le [us en prilon pleine de 
vatiäbles lohcitudes,& ne {cay [a raiſon, n'a quelle fn ton pere cntend me 
Faure nourir. Ha ne cognois tu mon aduerſité? nc regardes tu le clr an- 
Neal receu de -moy,lequelte [a lignifieroit apperteméêtz Las ie doubte que 
tuneleregardes comme choſe qui t'eſt peu chcre:ymaginiät i tu m'ayes 
oubliée. QUi lerou [je conſtant & amoureux louuencel,lequel ne [auſlaſt [à 
Premiere mailtrelle pour vne {econdé,quand il verroit tant belles iouuen- 
celles couronnées de diuerles fueilles,orcs baigner es froides fontaines, & 
aultresfois chiâter 8 {onner ſur les prez verds,êc autres incltimables foulasz 
EE Huiu Et 
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Et ou ainſi ne ſeroit due. ne me ſecoure tu?Qui lçait | Y'auray pis? | on me 


fera mourir defaim en celte pilon ou aultrement ? Helas filtuit vray que 


| Adonis. 


feroys twle mourir me leroit peu de choſe pourueu que icte veilles deuant 
ve ſeule foys,ê que ie ſceuſle bien quéil ne te fuſt grief. Helas routesfois 
iecroy que li tu en fuſles certain que tu me deliureroys incontinent ; s11e 
FA ic le te ferois ſcauoir,mais il nvelt impolsible.Helas ou ſont tous tes 
Fi ATNYS QUI IE louloient honorer par ton moyendaulcun d'eulx net'en 
aduile, d'autant quetes amys de [a prolperité ſe {ont ablentez auccq elle, 
Mais l'anneau peur il bien auoir perdue [a vertu? Ile croy qu'ouy, attendu 
qu'ilne m'a elté laiſlée aulcune clperanceaux aduerſitez. O [anédte Venus 
queie [uis diſpoſée incellſäméêt {eruir\1e ſupphe ta {ouucraine deité ne m'a- 
bandonner:aide moy pour l'amour de ton doulx Adomns.le Üuis Iouuécel- : 
le née 8e nourrie aux royalles mailons en excellente compaignic,ê ncant- 


 moinsiemevoyrecuſe ſeule villaincment [ans {çauoir l'occahon. La peur 


me confond: Toutes les vmbres qui errent en la noyre cité de Dites ['ap- 
paroillent à mecs yeulzen terribles 8 clpouentables aëtes ; Enuoye moy 
aulcuns de tes ſainéts pour m'accompaigner,\êx fais briefuement de ma v1e 
cé qu'il te plaira poux |e miculx & qui m'eſt necellaire, car tu veoys bien 


que 1e NE puis riens. ES 
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ſieur. 


 Blanche- 


ſeur par- 
le à Venus 


Lanchcfleur n'auoit cncores acheué [on dire qu'il lap parut {oub- 
B. dainement en laprilon vne grande & miraculeuſe lumiere dedans 
laquelle Venus demeuroit nue excepté qu'vyng purpuré voille l'en 
yironnoit : elle celtoit couronnée de Laurier, & tenoiten {a main vn 
rameau des fueilles de Pallas: Lors elle duſt. O belleiouuencelle ne te def 
conforte pont , Nous Ne rhabandonnerons 1amais, rehiouys toy.Croys 
tu quenoltre deité delaille aùnh! legcrement les lubicétz à Tes voix {ont 
de [it peruenues iulques au ciel à n07 orcilles, que loubdainement au 
piteux {on dicelles nous {ommes delcenduz vers toy,pour t'accompaugner 
inceſſamment: nete doubte pour choſe qu'ayes loufkert, car 1[ ne len 
cnſuyura qu'yne petite paeur. Quand Blanchecfleur veit celte lumiere 8e 
la belle dame dans la prilon clle ſe icfta toute recôfortée à genoulz deuant 
elle diſant.O0 miſericordieule déeſle louée ſoit ta puillance,eltoys delelpe- 
récſe tunc'm'euſſes prelcnteméêt vilitée:O-côbien 1e te luis tènue penlant 
3 ta beniguité qui T daigné venir des glorieux royaulmes en celte obſcure 
& ſolitaire habitation pour me côforterimmeritement.Mais O pitoyable 
déelle puis que tes parolles m'ont aulcuneméêr rendu le perdu confort,dy 
moy lil m'clthcite de le {çauoir l'occal1d de celte Iniurez À a la déel 
freſpondit.C'elt ſeulemét pource que toy & Fleury eltes enclins à noſtre 


[cruice 


Oe rr area “mmm aie. mmm ay = ES 
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ſcruice, bien que Je roy non leulement fingere {oubz couleur de ce dete 
NUyrezmais lc môde à trouuée vne fauſſe & couuerte fraulde rât cogneuc 

qu'elle ne peult nuire. 4 ta renommée, encores [era manifeſtée d'aduan 

tage car cy deuant nous delcendiimes du ciel & ordonnalmes ta deliurà- 

ce tellement que tu leras rendue au Roy deuant je cercle du premier midy Reſponſe. 
8 retourneras en {à premiere grace. À tant ie m'en tais,car tu le ſcauras € de Venus. 
le verras demain euxdéèment. Blanchcleur futiuſques au lublequentiour | 
cn ſes propos Sc allez d'aulrres aucc la lainéte déelle,quah! alleurée & {ſans 
MANSETztant qu'on [a cryralt de prilon pour [a mener mourr. | 


R depuis quele Roy fult hors du conſeil tenu pour le crime qu'il al- 
© Jeguouren Blanchcfleur il felleua par la court vng grand murmu 

re entre les barons & le peuple tantoſt d'yne {orte & rantoſt d'u- 
ne aultre:Ft ne vouloient croyre qu'elle y euſt oncques penſé, veuqu'ilz|a …. 
coghoilloient pure limple 8e de bonne foy. Aucuns diloient que le Roy L'opimon 
Fauoiz anli ordonné pour [a faire mourir pource que Fleury l'aymoit plus du peuple. 
qu'aultrcfemmezê qu'il cralgnoit qu'il l'a voulhilt elpouſcr,ou n'ê vouloir 
d'aultre durant qu'elle viuroir. Aultres alleguoient ne pouoir eltre ainli,car 
['ilfult vray il l'auroit fait mourir autrement, ne luy eult promis &e af- 
fermé par telz iuremés [à marier | hauſreméêët qu'il diloit, mais croioiër plu 
ltolt que ce fuſt le maitre dT'holtel Jequel la hayoit d'autant qu'elle l'auoit 
reftulé pour elpoux,êe les derniers recitoiët en aultre maniere, dôt les vngs 
Acfendoien leroy Iles aultres Blanchecfleur,1açoit que gcnerallemét 117 
la regrettoient & pleuroient,\auſſ ne pouoient croyre que ce fuſt {à coulpe | 
de lorte que ce n'eulf elté [a crainte de delplaire au Roy plulicurs l'euſlent 
deffendue 8 pris Jes armes au beloing tât pour {on amytié que de Fleury- 
Ainh leiour palla,êe les cltoilles luruindrent.Le Roy & laRoyne ſe non- 
ſtrerent tout ce 1our perturbez e n vilaige, neantmoins qu'ilz fuſlenr con- 
tens K& ioyeulx en l'clprit clperans terminer leur delir le Jendemain par la 
mort de Blàchefleur: Cauſe quele roy repola peu [a nuit tant {on ardeur 
le contraignoit {oubzhaicter & {oliciter le nouueau jour l'eluellant conti- 
nuclleméêt de marucre qu'il duit à [a hn.O mu comment es tu plus léôgue . 
que de couſtumez Ou le loll cit retourné contre {lon cours depuis qu'il le le diſcours 
cela au Capricorne, quand tu as ia polledé [a plus grand part du temps de desmagr- 
noſtre Hecrailphcre:Ou bien Blanchefleur pric auec les orailons les dieux nations du 
qu'ilz te facent ljonguement durer, quali comme |! elle deuinont {on futur RoyFelx. 
dommage: Mais Je dieu eſt fo] qui à ce l'efforce en vain,car elle n'allume 
ra 1amais feu [ur autel, ne vilitera {on templezmais ie luy puis alleuréement 
(il meplaiſt promettre le {acrifice d'elle melmes , d'autant que toy ayant 
dclaillé noître Hemilphecre , ie Jaferay ardre es cuylſantes âmes, ny aucü 
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dieu |a pourra empelcher,ne pareillement [a tyrer de mes mains : Adonca 
ques [alle moy & me permetz veoir l'appardllée fin à mon delir. Et roy 
otreldoulx A pollo,couuoiteux deretourner haltiuement es braz d'Auro- 

rezque faiz tu? pourquoy retardes tu | longuement? ne diftere de venirſur 
L'oriſvon,bien que ic doibue à ton retour faire bruiſcr l'incoupable iouuen- 
celle: Ce n'eltle treſcruel peché du commun hlz des deux freres mangé 
de l'ung êc porté de [a cruelle mere,caule que tu tyras arriere les chariotz 
de ta ſplendeur, & ne vouluz ce 1our donner lumiere à la terre d'autant 
qu'elle auoir loultenu celte cruauté. Tu as louucnt prelté lumiere à Licaon 
operateur de pluigrande cruaulré que [a mienne, Et tu {ouffriz que Prog- 
ne meurdriere de {on flz {e [auluaſlt(moyênant ta lumuere)de [a uſteven- 
gcance de Tereus . Tu ne [a celas parlement 4 la mort des deux freres: 
Thebains. Doncques puis qu'a Atreus, Thicltes,Licaon, Progne, Ethéo- 
cles Se à Apoliniceztu as côcedé ta {plendeur en Jeurs faulres,lerout ce cltrà 
ge cas [tu mel'enuoyois 3 Elle nc {era la premiere ny dernicre qui mourra 
Iniultement . Auſli tune l'aymes plus cherement qu'vng autre. Viens 
doncq » helas ne tarde d'aduantage,\face [a lumiere fuyr ſs cltoilles,ny 
nc faiz plus delirer ce que naturellement tu promectz 4 tous. 


E Roy parloit ainſi &e y palla toute [a nuy@, ores veillant, 8 mains 
LL tenant lſommeallant Jegierement.Er [je iour venu 3| {e Jeua {oubdain, 

puis fcilt appeller les iuges aulquelz { commanda qu'ilz iugeaf- 
lent dlbgemmenr Blanchcileur.Ce matin le {oeil fut couucrt d'unc ofblcu- 
re nuée ne monſtra {on vilaige:allembloi que l'air empelché de nuylan 
t=s brouées pleuralt par jE de l'angoulle de Blancheficur ; Toutesfoys 
lcldi@tz wuges venuz en [a prelence du Roy & ayans receu le comman- 
dement furent longuement esbahiz: Et congnoillans quali le vouloir 
des dieux, & l'iniuſte {entence qu'ilz dcbuoient donner , craignans 8e 
meuz de pitié,l'cfforcerent ayder à Jadiéète Blanchcheur & dirent. Treſ- 
baule ſeigneur nous ne pouons iuger perſonne |. premier clle ne con- 


 felle lefuët pour lequel elle clt conduiéte cn noſtre 1ugemenr . Or nous 


D'aUONS eNcorcs ouye Blanchefleur 8 n'en {çauons Ja verité, &r neant- 


moins vous voulez que nous [a [entencions ce qui n'eſt ruſonnable : Et 


d'aduantaige nous doubtôs que telle {entence retournait {ur no7 hon- 
ncurs. Leroy ſe falcha allez de celte parole, Et de crainde que Blan- 


 chefleur ne feulft elcoutée & qu'a celte railon [a tromperie fut manife- 


ltée, ou bien qu'au moyen du retardement Fleury le {ceuſt, relpondie. 
11 n'elt beloing d'autre confeſſion , car celle ne {çauroit nyex l'euident 
Crime ; 1acoit qu'elle levoulluit : Er par tant iugcz [a {ur mon ame &+ de 
mecs cnfans . Lors les iuges commandercnt que Blanchcfleur fult preſente- 
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mecnttyrée de priloz & amcnée deuant eulx,voyantz que c'eltoi le plai- 
ir duroy. Ainh elle ſe veltir de draps noirs que Ja Royne luy auoit en- 
UOyc7Z afin qu'elle mourut noblemecnt & vint tacitement deuät Jes 1uges 
ayant quali. perdue toute l'elperance que leiour pallé la lanéte déelle luy 
auoit dônée,é& [a arreltée lung d'eulx dilta haulre & ample voix.Saichiät 


Blanche- 


ſleur. 


amenée en 
lugement, 


tous li la prclente inicque & peruerle iouuencelle à voulu par la trôperie | 


(on empoilonner leiour paſlé leroy Felix noſtre ſeigneur 8e Je fé, 
loubz couleur de l'honorer auec vng Pan:Er d'autät que nuj hômeouaul- 
trefemme ne luy onr prelté côfort ou ayde,nous [a condénons cltre vifue 
brulée a perit feu, conuertye en cendre 1cétée au vent. Puis 1] côman da 
qu'on l'executaſt promprement. À [heure [a milerable Blancheleur per- 
dit [a naturelle couleur tant par crainéte qe pour l'iniurce , Et {on beau 
vilaige deuint palle & tranhi comme terre {ciche,bien que Je noir donnoit 
encores [ucur es non galtées beaultez,K oyant contre ellele milerable & 
iniuſte 1ugeracnt,elle comméça de rcchet tort à pleurer Sc dire ballement. 
Helas milcrable me conuient 1] maintenant mourir? Las qu'ay ic fait) Er 
ne fuſt que les dclicates mains cltoient Iycs eltroidtemenr elle cuſtrompu 
Sc galté les blonds cheueulx, & clgratigné {ans aulcune pitié auec les 
cruclz vngles lon beau viſaige,dellirans les draps noirs qui h1gnifioient la 
future mort. Aulhi elle euſtremply lær de douloureuſe & haute vo1x ſind 
qu'elle ſe veoit empelchée & enutronnée d'innumerable quantité de peu- 
ple,dont laige delibcratiôn [a contraignit retenir {on plainét. Lors elle pro 
nonNça [ans aucune rumeur {ecretement.Helas O fortuné our 8e nuyſible 
heure de naillance mauldiétz loyez vous:L.as cruelle mort combien tu me 
fuſles plus graticule à l'heure que 1'eltoye es bras de Fleury, & que je 
CroyoI5 que tu me vinlles querre,à tout |e moins | c'euſt elté au poinét 
qu'on m'appclla mal aduenrureuſement pour porter l'oyleau, car ie tulle 


morte honneltement & [ans honte d'aulune femme: O ames de mon 


milerable perc,deles compaignôs Sc de ma dolête mere qui auez {ouffert 
Pour moy [a mort piteule, reliouyllez vous d'autant que 1e [uis de cruelle 
Occalion 1ndigncméêt punie. Nulle aultre choſe ne me nuy ſt linon aulsi à- 
Uoir trop loyaulmenr honnoré celuy qui me fauét maintenant mourir. O 
treſlcruel roy pourquoy me conduiz tua [1laide hin? Enquoy t'ay 1coffen- 
CÉ? Veritablement en riens excepté que lay trop ay mé ton hlz. Helas O 
Plus crucl que Pililtratus ? Or que me feroys tu lie l'eulle hay ? quel plus 


grand tourment me fealles tu {ouffnrn Las muſerable 1e nete je demanda 


Onques parcilleméêt 1e nelay prié qu'il fult amoureux de moy:5tJes dieux 


Ont faut mon vilaige tant plaiſant que [on gentil cueur en fulft prins,ay ie 
toutcsfois merité [a mort2Si t1'euſle creu que ma beaulé me fuit AUSUTE de 


Blanche. 
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! \ 
mais les dieux puis qu'ilz cauſent vituperable fn.O vieuſx roy ic. dolente, 


1adis auoIs eu puiſſance auec mes parolles de tirer Fleury au lieu que ma vo 
luriré m'euſt guydée,ou le ioindre 4 moy par mariagezne fut Ja pitié que 
mon loyal cucur te portoit : Aumoyen de l'honneur que ic recepuoys de 
tOy je ne tevouluz 1amais priver de ton vnicque hlz. Fault 14 queïie {oye 
anhi remunerée du bon œuure.Veritableméêt donques viènér haſtuenéêt 
les lcruiteurs des cruelz que 1e voy |à. O [louuerain luppiter lequel 1e con- 
TNOYS POUr md createur ayde moy tu [çays la verité du fait, & veu que ie 
ne failliz oncques, ne conſents que les pitoyables œuures ayêt tel guerdô. 
M elperance requiert ta {culé ayde ['arrcltant Îta milcricorde: ne leuffres 
auiourdhuy auec l'effet du nÿ, queton ciel cache l'iniquité du Roy Felix 
Contre INOY ans faiz notifier [a veriré. Ettoy O trelſain@te [uno en loy- 
ſeau de qui la faulçeré qui me côdui@ten celte hn fur cachée, vêge ta hon- 
te Se faiz qu'elle prefere routes les autres vengeances à ce que Ja Thebai- 
ne demele,& [a muſerable Echo,ne {ce puullent plaindre 1uſtemét de toy. Et 
[emblablement toy Otrelpitoyable Venus ton promis ſecours me vienne 
ilgémêt, n'attends plus pourtant que 1e pers l'elperäâce,melmes me voyiät 
côdamnée à feu ardent & enuironnée des orguilleux & armez ſergens cô- 
me hi 1e feuſletrelfiere ennemye des loix , d'autre part le mailtre d'ho- 
ltel mon trelcruel cennemy lolicite hautement ê& furieuſement 4 mes dan 
gicrs tout ainſi que [il doufbroit mon ſalut. Parellement ienec voy nul qui 
lc meuue à ma pitié, ce qui me fait craindre & m'olte l'elperance. Donc- 
ques {ccourez moy toft, car ie doubte mourir de contraire mort à celle qui 
m'eſt apparcilléc,par ce que [a grand pacur m'a ia refroidy tellement Je 
cueur qu'il n'a quali plus de vigueur. 


E pendant & ainhi que les {ergens [a vouloient mencr,le Roy |a roy 

C ne moulr d'aultrecompaugnie,]a vindrent vcour par vne haulte 
fenetre du grand palais, mais quand Jjadi@te Blanchefleur toute 
larmoyante les aduiſa, bien qu'elle croyoit jamais ne es veoir,elle fut plus 
penctrée de douleur & le baigna d'aduantaigeen pleurs ameres: Neant- 
moins elle l'eftorça de parler aucc debile 8 corrompue voix aumoyen du 
plain &e dit. Otrclcher pere Roy Felix qui m'aucez cy deuant faidt tant 
de bien & honneur en votre mailon & [emblablement à ma mere , 1açoit 
que nous fullions eltrâges Romaines,[a grace des dieux demeure en vous 
lelquelzie prie vous pardonner l'iniuſte mort ou vous m'êuoyez à tortVe 
ritablemenr il vous fult plus hônorable d'eltre dignement pitoyable qu'in 
1uſtement cruel contre moy,qui oncques ne contratiay 4 voſtre honneur: 
Er cncores ie ſes [upplyc qu'ilz vous [o1êët mieux prolperes qu'a moy.Lors 
le maitre dh'oftel y {uruint {ur vng haulr cheual & vng balton en main, 
duquel il donna [ur Jes elpaulles de ceulx qui la menoiët & Jeur dit. Auät 
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chemiinez Nous h'auons maintenant affaire de ſes vaines Pricres,prie poux 
toy & non pour culx . Parquoy Blanchcfleur pleurant bailla la 5 
tcut Se pallaoultre. À Theureke Roy & la Royne furent contrainéz par 
it1é oultre leur coultume de Jarmoyer, melmes [a Royne qui en eut 
grand dueil qu'elle le repentit du inmâuluais conſeil, & l'eult yoluntiers re- 
uocqué aucc l'honneur du roy (11 eult elté polsible. Les {crgens haltoient Blanche 
for & honteulement Blanchefleur vers Ja Braa ou Je feu l'attendoit, &e fle - 
 elley allou la teltehbaillée pleurant & diſant. Helas Fleury ou es tu main- “ 
ténant 2 Las ſitu m'aymalles ainli que tu as fait K& côme le 'ayme, êc que 
tu mec {ceuſles | prochaine à vituperable mort,que feroys tu ? Vrayement. 
1E CTOYS QqUe.TU porteroys treſgrand douleur, mais tu ne m'aymes plus.Cex 
taincemecht ie coOgnoys que tOn amour a elté faulx & malicaeux:car [| euſt 
clté auſli parfaiét que le uen elf enuers toy, nul lien r'eult peu retenir à 
Montoire,ou 4 rour |e moins tu euſſes remedié à mô lecours voulu (ca3- 
noir l'occahion de ma mort,l1.elle elt [cite ou non:ou bien tu m'euſles v1li- 
rée deuant ma mort,monſtrant en auoir grâd duel. Helas tu attends Par 
aduenture que ie tele mande,mais tu n'ymagines comméêt ne me fuſt{eu- 
lement permis que leRoy m'elcoutaſt vne petite excuſe, lequel n'a voulu 
que les iuges ouyſlent.Et cncores que tu voulhuſles fandre nee {çauoir,1] A ; 
Dc telcroit pollible,côhideré que depuis que 1e muſerable luis hors de Ja pri- Bnche- 
lon,1ay ouxy reciter lecretement âplulieurs que le duc 8 Ajcalion pour ne fleur. 
veoir ma mort l'en {ont retournez à Môtoire, ainhi ic {cay qu'ilzt'ôrcôpré 
au vray entiereméêtce qui m'elf interucnu. Pourquoy doncq né me'lecoure 
tu? qu'attends ru ? qui me {aulue linon toy ? Paraduenture que tu doubtes 
m'ayder, ê& diz, SL elle a iuſtcment gaigné [a mort Ja doibz ic deffendrez 
Verltablement tu cs bien abuſé : Que non ſeulement Jes hommes, mais 
les bcltes brutes dient que ie voys mourir à tort & 4 ton occalion : Ec po- 
lé que ce fuſt iuſtement, penſant à Ja grand amytié que ie t'ay portée ne {c- 
TOYS TUNCANTINOINS tenu me ſecourir & defendre de celte mort, affin que 
les gens ne dient, celle que Fleury aymoit tarir à clté bruilée. Et d'aduan- 
taigei'ay ouy affermer à autre qu'Alcalion ne le partir {oubz aultre inten- 
tion que pour t'en aduertir , &1acoit qu'il ne te l'eult di, mon anneau ne 
te l'aura celé,ains {àa perdué couleur t'a manifeſté mes aduerlitez eltât plus 
loigneux de moy que toy. Mais ie doubte que tancgligêce procede de m'a 
uoIr Ooublyéc pour vne autre 1ouuéëcelle, que parauäture tu voys ou embral- 
les maintenant plus voluntiers que moy,parquoy dolente & {ans confort 
IC INCUTS POUT TOY qui porteras ſeul mon ame aux dieux infernaulx ou aul- 
leurs qu'elle aalle,veu que toute perlonne me plainét 8 did que ie {ouffri- 
ray leuleméêt par tH moyen. TToutesfons [es dieux me voulhiſlent permettre 
tant de grace que ieréveilles vnc fois auät ma mort \1e{erois mouſe côrête 
K Je mourir moins nuyhible. Dôc opeu pitoyable que faiz tu32Helas côlole 
) | INOY 


mourir, 


. uezau miſerable heuou le feu ce 
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moy celte derniere fois [itune me veulx ayder ailleurs. Tous ceulx de 
Marmorine tant cruélz fullént 1z pleuroiët de celt accidéêèt & [ur eltoi ré 
ply de douloureuſes vo1x,mais chaſcun ne pouant faire d'aduantaige di- 
loir: Les dieux t'enuoyent protnpr & neceſſaire pi Apres 
ta mort ton ame gratieuſe cn a EE de Jeurs royaulmes:ê Jes lergens arri 

oit allumé en grand compagnie du peu- 
ple pour vcoir l'execution \le maultre d'holtel fhlt vng trelgrand cercle af- 


: finqu'ilz pcuſlent mieulx à leur ale exécuter Blanchcfleur,laquelle aduila 


L'antheur 


mouſe loing de la les deux cheualiers pour [a defkenle, &e [ans les cognoi- 
fre d'aduiätaige elle imagina lung etre Fleury qui venoit pour ladeliurer, 
tellement que penſant à [a promelle de la ſainte déeſſe, la naturelle cour 
leur luy retourna aucunement au vilaige, Sc chaſléc [a pacur elle ſerecon- 
forta & elpera lon {alut. 


Leury Sc Afcalion paruindrent longuement deuant le iour au triſte 

F lieu: mais tranaillez pour le perdu lommetl 117 furerit couuoyteux 
derepoſct,delorte que Fleury aumoyen de {on 1eune aage & non 
4accoultumé labeur, pareillement Alcalid pour [a wielleſle Sia tour blâc, 
delmontercnt êe licrent leurs cheuaulx à vng arbre & dirent: repolons 
nous aulcunement. icy iuſques au nouueau jour. Lorsilz oſlterent leurs 


heaulmes, milrene Jleuxts cſcuz {oubz leurs teltes &e ſ'endormirent doul- 


cement. 8 
Fleury que faiz tu maintenant? tu contraries aux amoureuſes loix, 
O nullommeil conuiient à vigilant amoureux . Helas ne penlcs tu 
uel eltlelommet], 8 comméêt il obfulque doucement les couuoi- 
treux yeulx & trauallées penſées? Ou [ont maintenant tes lolicitrudes qui 
cy deuant opprclloient ton couraigez il r'eltoit impoſhible dormir {ur Jes 
dcelcueux l17,@e à celte-heure tu {ommeilles tout armé {ur Ja dure. terre. 


Tucroys paraduenture AUOIr 13 l{aulué Blanchefleur pource que tues AITI- 


ué, Elle citencores au meſmes premier peril que quand tu arriuas. 51 tu 
croys T'elueiller 4ton plailir, penſe que tu ne peuz riens en dormant, car 


tu ne ſcauroys limiter ton lommeal , mais 11e Pu quand bon lux 


ſemblera: Er [ilte retient d'aduantaige que Blanchefleur n'a beſoing, ou 
lera elleà Certes à [àa mort. Tu re fes que |es dieux te doibuent inceſ. 


ſamment aduiler de nouueau : Paraduenture 117 nc le feront pas, mais À 


ainhi faſt quelle louange tienne,linon parcelle z Venus 1uſques à preſent à 
fit [on debuoir,l1 tu yes doncques parclleux elleſe rira ê& mocqueéra de. 
toy 4 bonne raiſon, ê€ encores reltimera villain, Heclas | tu dors trop que 
tu cmployras mal [a receue elpée: Ores amour ne te poinét:ne te ſouuient 


il maintenant de Blanchefleur Toute lolicitude eſt elle eſlongnée de toy3 
Er toutesfoys la milerable Blancheflcur elt 1a ſentenciée, hors de l'obſcu- 
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rc prilon, Sc menéët vilaineméêt au feu ardent, &c | pleure 8 requiert ce qui 
luy contwment en ton cndroiët. Or | elle meurt que vauldra ta vie ? clle le 
pourra continuellement dire vmbre de mort. 61 Blanchcfeur {ceult que 
le luruenu {ommeil à tes yculx t'euſt fait oublier ſes trauaulx,n'auroit ells 
Occalion de ne t'aymer lamais,\ains te hayr dignement ? Auſhi {1 elle mou- 
roit par deffauſr de tran ayde cete {croit grand honte, 8 ne deburoys ja- 
mais vire ioyeux . À celte cauſe licue toy &cne ſleuffre quele {ommeil 
maltriſe la deucſolicirude, d'autät qu'oncques nul parclleux acquilt gra- 
tieux dons. 
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Endant que Fleury dormoit vng peu,la fortune juy fur 

mouſe amyablc, car à Juy lembloit auoir deliuré de tour 

P peril auecq {es forces Blanchefleur, & [a tenir entre ſes bras 

en vng plailant iardin plein d'herbes,fleurs 8 copieux de 

; variables fruiétz , auquel auoit vne claire fontaine couuer- 
tc &r enuironnée de icunes arbres en lorte que les relplédiſlants rayons du 
loleil n'y pouoient nuyre : puis il luy eltoit aduis qu'ilz ['alſleoient au 
pres ayans deux inltrumens aux mains dont ilzſonnoient 8e chantoient 
melodieulement Iles amoureux vers en grand ioye & [{oujas :; Ores rec}- 
tans leurs cas fortuitz, & maintenant eulx entrebazuſans & embraſlans e- 
ltrotement. Et ncantmoins le plailir ne juy cltoit | grand pour celte 
felte que [a penſée d'auoir {aulué de telz perilz ['amyce Blanchcfleur- 
Eltant anh1 Fleury cndormy oultre {on vouloir , le {our commen- 
ça à clclarcyr : Lors Je treshaulr prince des batailles {oliciré de [amye, 
deſcendit du ciel 8 autant bicn armé qu'oncques cheualier fut, 8 mon- 
té ſur vng rouge cheual, arriua ou eltolent Fleury & Alcalion. Pus le 
demonta, &e print Fleury par le braz , À luy dit. Ah cheuaher re- 
ueille toy &cte lieuc ne veois tu celuy dont le flz {ceut | mal guider l'ar- 
dent chariot de Ja lumiere , auoir ia dechallé auccq les raions Jes eltozllesz 
A Theure Fleury tour cltourdy le drella loudainement &e regarda en- 
tour luy -l1 aduila Je cheualier qui ['auoit appellé , cnuironné d'une rou- 
ge lueur ainli que [il ardoit, dont 11 {cimerualla moult &+ duſt. Cheualier 
qui celtes vous qui me dites ces paroles, êc m'aucez rôpu le doulx {ommneilz 
Mars luy relpondit. Ile ſuis leconduéteur 8e mailtre des celeltes armes,en- 
ſemble vng des dieux du ciel venu à ton ſecours . Pource encores que tu 


 loyes nouveau cheualicx {oubz ma guyde,ne doubte riës ains allcure toy: 


C ephalus. 


Pocr1s 


Et tiens cclt arc @& [agefte , car tOn ennemy ne pourra eltre tant loing qu'il 
n'en {oit par toy attainét, pourueu toutcsfois que tu Je voyes:lelttrop har 
dy fo] qui l'attêéd,car le {ublime dieu [a forgée. Parquoy garde la chercméêt 
pareillement l'arc,affin qu'en les dônanr 1 net'aduiéne ainli qu'a la nule- 
rable Pocris quieult longuement velcu |1 elle n'euſt donné la [agette à Ce 
phalus,/aulsi ne delprilel'elpée que ma trelchere amye t'a baulléc d'autant 
que nulles armes Üinon les noſtres peuent reſilter à [es coups. L'heure! ap- 
proche de chcuaulcher, appclle ton compaignon 8 allons. Ledit Fleu- 
ry l'eltonna fort dele veoir exceder [es aultres hommes en grandeur,trel- 
B cen viſaige &e tout rouge, ayant vne trelgrand barbe 8 | luyſan- 
te qu'a peine Je pouoit il regarder , neantmoins il ſe rehiouiſt mou de 
ſon ayde,êæf'agcnoilla deuät luy ê+ dilt.O0 ſouverain Dieu, ta valleur [oit 
touſiours exaltéc ſelon ta dignité, quant à mon regard ie te remercye 
tant que ie puis du cher êe bon arc, lequel tu m'as donné,cnlemble de la 
côpalgnie qu'il te plailt faire 4 moy indigne cn celtvrgent affaire: Pourtät 

… 1e 
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jete prie que [uiuant ta promelle tu ne m'habiädonne à ma neceſſité, à ce 
Qu'a INON retour auec ['acquile viétoire ie donnne deuotement mes armes 
cn ton trellan®t temple, Puis il appella Alcalion & luy duſt. Cheuauchons 
car 11 eſt remps,ê& me {cmble ia veoir le triſte lieu plein de peuple 8e feu 
allumé reſplendir au millieu d'eulx. Ledit A{calon le Jeua haltiuement 
8 veit qu'il duloit vray.1lz le muſrêt à l'heure leurs heaulmes,prindréêét Jeurs 
elcuz & Jances,monrcrent à cheual,& [{uyuirent Mars qui cheuauchoit de 
uant eulx au lieu ou Blanchefleurxr debuoit eltre menée. Mais voyant Alca 
Lon que Fleury portoit [le fort arc 1] luy demanda.O0 Fleury qui t'a donné 
celt arc depuis que nous arriuaſmes en ce lieu Veritableméêët relpôdu Fleu- 
TY3UNLL que 1e dormois,le haut dieu des batailles qui cheuauche deuant 
Nous me Teucilja & mee donna. Pareillement celte [agette, & m'enchar- 
gea de t'elueller & que nous montiſhions à cheual. Alcalion dilt:ou eſt 2l3 
1e Ne voy qu'vne [plendeur moult vermeille que 1e t'ay voulu enquerirplu- 
licurs fos Itureneltoys apperceu.Relpôdir Fleury c'eſt luy,/ie voy la {ple 
deurêæ le dieu qui elt ded 3s.Lors A lcalion dilt:ie cognois mainteniät que 
Iles dieux t'ayment & que tu paruiendras à haultz faitz.Quel plus euident 
lignc 4 ta future vitoireVrayemét la âme qui apparut {ur Ja relte de Lu- 
cius Martius lors qu'1 rcgardoit cn El{paigne les dclolez cheualiers, au- 
moyen de [a mort de Scipion,ne fut plus manifelte ligne de ton futur tri 
Ph<:n'aulh celle qui apparut à Seruius Tulius petit enfant, ainli qu'il dor- 
moit deuant Tanaqu'i,n'enlcigna mieulx de l'empire aduerur,que celte 
fait de [a deliurance de Blanchcfleur. Doncques conforte toy,prends vi- 


Lucaus. 
Martius? 

Scipion, 
eruuus. 


| 
| PE JP | 


rueur & [uiz |es veltiges du puiſſant dieu. le CToy maintenNantce que tU me . 


diloys la nuiét pallée,bicn que ien ayefaid doubte iulques à prelent, 


Inli parlans 8e {uyuans le cclelte cheualier, ilz paruindrent au lieu 

A oules chauldes flammes eltoient allumées. Et entrez au grand cer- 
cdeque le maitre d'holtel auoit fut faire autour du feufarreltcrée 

Pour veoir [1 aulcun parleroit à eulx:Tous les alliltans doubtoienr [a mira 
culeule rougeur l{oubdaineméêt venue,[i quenulſ'oſloit approcher,tclleméêt 
que qui entroit en [a plaine auoit paour [ans {çauoir l'occaſion: melmes le 
maiſtre d'hoſtel lequel auoit compallé le lecond cercle plus grand que 
T'aultre, afin que les lergens euſſent plus grand elpace, eur crainte de Ja 
nouuelle lumiere 8e fen elmerueilla fort,doubrär que les dieux lenuoyal- 
lent pour ſignifier le ſalut de Blanchcfeur. Toutefoys à ce qu'on ne |e 
reputalt moins que hardy, & que les autres ne ['eltonnallent , 1] palla 
outre plus couraigeulement que ne fit cn Macedoyne Callius contre 
OtouIian voyant venir la figure de Cælar reueltue de pourpre , de lor- 
tequ'i] arriua au Dieu Mars {ans luy dire mot, & aux deux cheualiers 
de [à compaignie que delia Blanchcfleur auoir aduilez de loing, Aul- 
EE T iii quelz 


| 


Bianche- 
ſleur. 
Prelie de- 
ſire muſe 


dl ſen. 


Blanche- 
ſleur-. 
deliuurée 
dufen par 


Jon amy. 
Fleury. 


Blanche- 
ſleur. 
recite à 
Fleury. 
 qu'ellene 
congo] 
ſou Ie tort 
qion luy 


anoit jautt 


LE SECOND LIVRE. 


quelz 11 duift à haute. 8e fiere voix. Seigneurs tyrez vous arriere. À l'heu- 
rc Mars ſe tourna vers Fleury dilant:O 1ouuencel couuert de nouuelles ar- 
mes, voyla celuy que tureduyras auiourdhuy à vilaine fn : Celtle cham- 
Pion contre [a verité,&c veritrablement il à merité ce qu'il recepura detoy, 
caf) a mis à effet [a faulte detes parcns, relponds luy & nete meuue.de 
ce heu. Lors Fleury {ctyra auant aucc telle force 8e herté qu'il l'euſt rué [1] 
luy pleult,& dilt.Traitre cheualier,toy ny autres ne meferez partir ouſtre 
mon gré.Ledi4t maitre d'holtel courroucé Sc craintif aumoyen de la com 
paignie qu'il veoit auec [uy ſc tira arriere,elperäâr luy courir {us en mealleur 
cquipaige. Et Fleury haulſanr Ja telte 8 regardant [a planeure veit pres 
dufeu Blanchefleur qu'aulcuns {ergens voulloient 1eter dedans : Mais 
icclluy Fleury voyant veltue de noir celle qui louloir eltre parfaite lu- 
miere de [on cueur,ê+ auoir Jes beaux yeux épelchez de larmes,les blonds 
cheueulx {ans riche lien atournez 8e cnucloppez au chef, 8 Jes delicates 
mains [yées de forts liens au millieu de vile & inutile gent, pleura par pi- 
té {oubz le luylanr heaulme 8e hit le plns grief plant du monde pronon 


- cant, Helas trcldoujce Blanchefleur ien'entendis oncques qu'il regnalt en 


NON pere tant de cruaulré qu'il euſt peu faire contre toy moins que bien, 
8e n'euſle creu t'auoir veue à tel party, mais es dieux ne m'aident jamais 
li ie nete ſeroure ou ie prendray [a mort aucc toy,ou bien nous viurôs en- 
lemble ioyculement.Ce dit i| picqua ficrement {lon cheual des elperons,êc 
rompit le peuple allemblé qui failoit les deux cercles par le cômandemét 
dudit maitre d'hoſtel, 8e tourna derechef au trauers d'eulx le puilläâr che 
ual.Lors il commanda aux lergens qui vouloient iefter Ja belle Blanche- 
fleur au feu, luy deſlier les mains haltiuement,la laſer aller 8e ne luy tou- 


cher d'aduantaige, de tant qu'ilz auoient Jeurs vies cheres. [| fut {oub- 


dain obey,f iceulx krgens l'enfuyrent par crainéte. A l'heure Fleury duit 


4 Blanchcfleur à haulte voix. Ieune damoyiclle habädônons toute crain- 


Cte: Et puis qu'i] plailt aux dieux que ie te dcffende dy moy l'occalion de 
ton adiugée & cruelle moxt,êæ ietc promectz de te deffédre ſoit 4 droit ou 
à tort,tant que MOY ŸT mes COINPAIgNONS POUTTONS, poux ton honneſtcté 
& pour l'amour de Fleury lequel ay me autant que moy. Blanchefleur ſe 
voyant copfortée du cheualier & [aiſlée des lergens, celle haulſa le viſaige 
aucc [rs yeulx pleins de larmes,ê apres vng amoureux louſpirrcſpondit. 
O cheuaher mandé des dicux à mon ayde ou non,comment vous peult 
eltre celé letort qu'on me fut) car [es inlenhibles picrres & non {eulemét 
les hommes le recitent 8 declairent, mais puis que ce vous eſt choſe inco- 
neue & qu'il vous plalt le {çauoir ic.Je vous diray. Hyer on celebra en 
Marmorine Ja grand felte de la natiuiré du Roy ;, auquel cltant aſlis 
en vne Table aûccg aulcuns barons, {on mailtre d'holtcl me feit prelen- 
ter vng Pan cmpoylonné , Er innocente du fait ie Je [aiſlay par lon 
| COIN- 
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commandement {ur [à table 8, retournay en [a chambre de Iaroyne, ou 
arriuécie fuz prinle 8 mile furiculement cn prilon , tellement que {ans e- 
tre aucunement ouyelay eltécondampnée à celte mort. Maus | on doubt 
aucunement adiouſter foy aux milcrables,ie vous iure par [a puillance des 
 Jlouuerains dieux quete n'ay commis le pcché, neantmoins 1] me conuiët 
iniultement en-louffrir [a peine. Fr [1 vous aymez Fleury pour qui on me 
Ht mourir ie vous requiers m'ayder & defendre 4 ce que 1e ne meure 1 
villainnement. Fleury [a regarda 8 elcouta cntentifuement &c pleuroit a- 
bondamment ſoubz {on heaulme , dont 1] craignoi fort qu'elle l'apper- 
ceult,&e toutesfois deliroit ſe faire cognoiltre:maus 1] doubtoir es enleigne 
mens deja lainéte déclle, Si luy relpondit ainli:Belle iouuencelle conforte 
Toy,qué 1e te Prometz que tu NE NOUrTas ce pendant que les dieux me pre 
lteront [a vie:ê& haullée la viliere de lon heaulme,il le tourna vers le grand 
peuple qui eltoir venu Ja veoir ê& dilt. Seigneurs qua cltes venus pour veoir 
la deshonneltcté & iniuſte punition qu'aucuns veullent faire de celte iou- 
ucncclle, ce que vous deburiez fuyr (il y auoit en vous aucun eſprit de pi- 
té, l[ meſemble 4 les paroles vrayes que [a {entêce donnée côtre cllecn |a 
prelencedes dieux & des hômes cſtfaulle & inique,conlideré qu'elle por- 
ta ſimplement ce qui Juy cltoit cômandé:mais le mailtre d'hotel elt cauſe 
du mal, parquoy la ſentence cherra ſur luy,êc [11 y veuſt contredire ou aul- 
tre pour luy, 1e luis prelt de defendre mon dire,ou ex poleray ma perlon- 
ne À la vie: car [a raſon me contraint cltre pitoyable de [l'iniure ininſte, 
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D'aduantaige ie ſuis Ie trelcher 8e meilleur amy de Fleury: Or elle me prie 


pour {on amour [a ſecourir en Ja raiſon, ce que ieferay 1uſtement ou à tort 
contre qui la vouldroit faire mourir : car [y faillois ce pourroit nuyre à 
ncitre chere amytié,rellement que tout homme m'en deburoit cquitablc- 
ment reprendre. 


L y auoir allez de gentilz hômes , melmes la pluſpart de ceulx qui 

I auoient voué au Pan, lelquelz {e douloient mouſr de ladiéte Blan- 
 chefleur,qui apres auoir ouyes les paroles durent: Ce cheualier faut 
bien, elt necelsaire quele mailtre d'hoſtel, ou autre luy deftende 
lon droidt,de lortc que tous vniz à la faueur d'icelle BIâchecfleur ,8c contens 
de tel accident, le manderent loubdain au roy par lufhlans mellaigers: 
Et y eltans aucuns des iuges qui l'auoyent lentenciée,oyans les paroles de 
Fleury, commanderent qu'on ne procedalt plus auant, tant que le cheua- 
lier auroit prouué [on intétion : mais le mailtre d'holte] qui le mégeoit de 
raige,voyant Blâchefleur ſecourue , aulsi que tous côlcntoyent Jleretarde- 
mcnt,parclllemêët que le cheualicr l'auoit ainh1 vitupcré,blaphema la deité 
qui cn eltoit caulc,ê ndobltâr [ingera de fare mourir BIâchefleur,& pal- 


fa oultre en diſant:Le cheualier ment de tout ce qu'il à diét:car BI3achefleur 
T uii doubt 
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Le mai. doibt iuſtement mourir, Æmourra malgré luy 8 Fleury par quiellelare- 
ſtre d'ho- cdamé,êæ en delpit de quelconque dieu qui [a youllilt ayder.Ce di&t 1] com 
ſel ſeſfor manda aux {ergens la mettre incontinéêët au feu êc Jlaiſler dire le cheualier 
ce defaire lequel la debuoit venur deffendre deuant [a lentêce donnéequi nc lc pour- 
mourir Bl4 poit reuocquer pour {on dire.Lors Fleury le tourna aux lergés,dilanr. Nul 
cheſleur. devous la touche [ur [a vie,ê [aillez abayer ce chien tant qu] vouldra, [1] 
deſire qu'elle EE [a vienne toucher.À heure Mallamutin enfam 
mé 8 plein de malralent clperonna le cheual contre Fleury & dut. Vilain 
chéualier,qui es tu,qui contrarie oultratgeulement à noſtre puillancez De- 

 uant quetu parles d'aduantaigeie te feray prendre êe bruſler auec elle,che- 

mine, K& t'olte hors d'icy.Fleury qui ne peut endurer d'aduiätaige haulſals 

 main,êe luy dôna tel coup {ur Ja telfte,qu'1 Ie feilt cheoir tout eltourdy {ur 

larlon dela ſelle.Puis1 {c drella fur Je deltrier, & {'approcha de luy,h qu'il 

le cuida iedter dedàs le feu, ne fuſſent ceulx qui luy ayderent plus pour ex- 

cule que par bônc volunté, [ans lclquelz [a raige du mailtre Lhote! cltout 

* finie,neantmoins ſe trouuanr deliuré des mains de Fleury 1] tourna les ref 

nes ducheual & le haſta droiët au royal palais, oui] trouua deuant leroy 

les mellaigers cnuoyez des gentilz hommes qui luy recitoient la verité de 

Le roy ad l'accident. Ledi4 mailtre d'hotel leur interrompit le propos & pronon- 
uerty de çeafurieulement: Hay,lcigneur, elcoutez moy: il ct venu à la Braa le plus 
l-xecutis Vilain cheualier qui oncques portalt armes, auiec vng aultre COINPAUTNON), 
épeſhéep aulsiarmé,ê diét qu'il prouuera par force que [a lentence des iuges contre 
uns chena Blanchefleur elt faulle & ne doibt mourir, & ainli query reh{tois 1 m'a 
lier eſtrà. oultraigé vilaineméêt.En verité Parmenon, Sara, @& aultres voz ſubie@tz y 
ge. eltoicnr,leſquelz m'ont plus nuy qu'aydé,vous hontaigcant enſemble vo- 
ltre puillance,ê& fauorilanr Blanchefleur. Le cheualuer fe d14 eltre tresfeal 

Lema= Æecltroët amy de Fleury,dont Blanchefleur [a reclamé,caule qu'il elt deli- 
ſtre d'ho- beré ne partir {ans bataille,ou [a lauluer,oubicn mourir auec elle. Parquoy 
ſied de- ic vous prie trelchereméêt m'en permettre le don, me renouuellät d'armes 
mandele & cheual,affin que mon clpée puille garder voltre honneur & intention, 
céhbat con. K& venger la reçeue honte: t'elpere aux dieux & en mes forces,que je vous 
tre leche- ameneray viétorieulement Je vilain cheualier qui à tant aniourdhuy def- 
aler.  prilévoltre puillance. Ce ne pleur au Roy , ains l'elcouta en grand ennuy 
2 &c diloit en {oy . Qui a litoſt reuelé celte choſe a Fleury, qui luy ait ſoub- 
dainement enuoyé ſecours ? Et qui pourroir cltre cetant affeueux amy 

de Fleury qui pour luy Tcxpole 4 tel penh len lcay. O dieux mauldite 

ſour voltre puillance laquelle n'a voulu ſouffrir vne mienne leulle intcntis 

{ortir {on effet. Et apres auoir Jongueméêt penſé, il relponditen loulpirät. 

lene congnois ceulx qui l'efforcent empelcher ma dcliberée Opinid: mais 

quelz quilz {oiët 1z en mourront êè nc laulueront Blanchefleur . Er puis il 

profera. Mallamutin 1 me lemble eltre trop tard pour combatre: d'autre- 


Part le 
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particte ſens auiourdhuy moult trauaillé, parquoy {oit differée Ja barail- 
Jleà demain. Vaë fais inuiter le chcualier & honorcr iulques au matin,&e 
quand le ſolal retournera auec la lumiere , tue combatras puis qu'iln'cit 
pol5ble Jjuy hycr [a bataille. Sire reſpondir le mailtre d'holtel : I[ ne {croit 
poksible la retarder , d'autant que ce cheuaher elt | her, hardy , & coura- 
TaigeuUxXzque nul o{croit toucher Blanchefleur [ans comfbat,ou bien 1 con- 
uiendroir la laulucr du tout: Auſsitous [a rcgrettent & mettroient pluſtolt 
leurs perlonnes à {on ayde que dire vne parole à {on dommaige, excepté 
mOY qui ay incellamment obey à voz bons plalirs & commandemens, 
ce que 1e feray à1amais. Partant [il vous plault que ie combate maintenant 
ic le feray,linon pour empnilonner dercchef Blanchefleur , 1 me conuien- 
dra par force combatre , doncques 1e vous prie cn eltre content puis que ie 
luis 1à animé contre luy . Alheure leroy luy relpondit : Si] elt ainhi que |a 
bataille ne puiſle celler,va & prens telles armes, cheuaulx qu'il te air, 
acquiers l'hôneur & v1étoire, ê i que [a perfteétion de noſtre aduis cl 
en tes mains , aulsi que la verité de noſtre bouche {ce doibt obſlcruer auec]a 
force de ton bras. Et à ce que [a fortune ne relcinde par faure de pourueoir 
à notre intention, Si tu peuz commande à tes {ergens que durant [a batail- 
le.ou tout le peuple entendra , iz ieétent hatifucment Blanchcfeur aufeu 
ardent,puis nc te {oucye de Ja vioire. le n'y feray faulte reſpondit Je mai 
ſtre d'hoſtel, 8e party de la, il print ſes meilleures armes @e ate qu'il 
cognoillonit aptes pour retourner au champ, ou [a dolentc Blanchefleur e- 


ltoitren hazart dela muable fortunc au milieu des deux cheualiers pleurant | 


ſans celle:ê& luy ſeruoit peu le pitoyable confort de Fleury,combien que À! 
clle l'eult cogneu elle cuſt bien tot mué {on douloureux plan &,cn amou- 
reux T1Z,êe ne ſe fuit {ouſcyée du peril ou elle penloit eſtr:: elle demandoit 
louuent.0 cheualier ou elt Fleutyzquand Je veiltes vous ? & toutes les foiz 
qu'elle le nommoit , elle pleuroit amerement & augmentoitr {on plaint. 
Neantmoins Fleury luy relpondit : [eune pucelle veritablement ie Je vez 
hicr bien tard,& fuz longuement auec juy à Montoire, ou ie l'ay laillé en 
grief ES Se douleur , que nulle perlonne Je pourroit reconlo- 
ler. mec prià cherement queie vinlſe dilhigemment vous deliurer de ce pe- 
ril:1l y fut venu fi icne l'en eulleempelché , d'autant que vous voyant en 
éelte manière il mourroit incontinent de dueil,ou à tour le noins perdroit 
le naturel (ens: Mais il vous prie bien fort que vous vous reconfortiez pour 
[on amour, Sc que l'ayez touſiours en voſtre penlèe comme il vous à: car 
1 nevous oublira 1amais pour beauté d'aultre iouuencelle. 
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FS paroles pleurent allez à Blanchefleur,ê [en reſiouiſt mouſe, di? 


C ſant. Helasquicitce cher amy de Fleury venu à mon ayde,& ien 


lc cognoislc {cay bien tous ceulx qui ayment Fleury.Ft ce pendiät 
elle le TE au viſlaige,ê& {e ſouucnoit quali l'auoir aultrefois veu-Mais 
Tangoille ê+ pÆur ne permettoicnr à {a penlée de côprendre aucune vraye 

gure de Fleury:auſs! que les Jarmes & pleurs luy auoient olté [a belle cous 


leur du delicat vilaige au temps qu'il alla à Montoire. Etcomme elle vo | 


loir demander {on nom, Mallamutin {e prelenta au champ tout armé a- 
ucc deux compaignons à chceual {ur treshaultz 8e puillans deltriers, dont 
lung portoit vng fort clcu , ourelplendilsoit vng rampant [yon d'or, en 
champ d'azur, & l'aultre portoit vne courte x grolle lance aucc vne ban- 
derolle.-Le peuple l'ayant veu arriuer ainliarmé,fl'elcria & feilt lieu diſant. 
Or nous verrons maintenant [a hin de l'orgulleux mailtre d'holtel: ce qui 
garda que Blanchefleur peuſt d'aduantaige parler au cheualier, 8e Ja felt 


retourner en {a premiere crainéte :mais Fleury abaulla incontinét [a viliere 


delon heaulme @ diſt. O iouucncellel{oyez alleuréc,car voſtre deliurance 


eſt venue, ê [e retournant vers Je puiſſant dieu, 8e Aſcalion diſt. O {ouue- 
raine deité cachée cn Ja vermealle jumyere , ê€ toy © cher compaignon 
voyla mon aduerlairc , ie ne puis plus retarder [a bataille , ie vous pric que 
celte 1ouucencelle vous [oit recommandée à ceque pendant Ie combat il ne 
luy {oit faite aucune iniure, Ce dit] reprint [a lance attendiät auec ferme 
8 bon cueur Mallamutin , Lequel arriué au champ appella aucuns des 
plus feaulx {ergens êx Jeur diſt tout bas.Siroſt que verrez Je peuple occupé 
A regarder noſtre côbat, vous prendrez celte faulle femme & Ja ieéterez au 
feu, affin que Ü1i'ay victoire nous {oyons plultoſt cxpediez:Ou bien que | 
1e ſulle vaincu que la iuſtice ne perille par md deffaulr 8 foibleſſe. Les ler- 
gens relpondirent qu'il n'y auroit faulte. À [heure ledi@ mailtre d'hotel 


print l'clcu 8 [a lance & cheuaucha tellement qu'il paruint deuant Fleu- 


ry &œluy duit. O vilain voicy qui abaillera ton orgue], & ſi tu venlx deba- 
tre la iuſte {entence donnée [ur [a perlonne de celte inique 8e vile femme, 
mon elpée te fera recognoiltre ton erreur : Lors Fleury luy relpondit. 
Trailtre ê& delloyal mon elpéene tulle moins que [a tienne, ê& celle bou- 
che par laquelle tu as menty , l'elprouuera auiourdhuy comme ic croy . Et 
en ce m'aydent ſes dieux comme champion de verité : pource tire toy ar- 
riere @& prends telle part du champ, que tu voudras, car puis que tues ar- 
méienec doubteray de r'allaillir.Et {ans plus, chacun ſe retira arriere com- 
me il luy pleur ['apparcillât pour ferir l'aultre: Mais veritablcmentr [a pæur 
du mulerableY catus volant plus haut que lon Pere ne luy auoit ordéèné,ne 


feut telle,lors qu'il {enrir [a re elchauffée hadandônecr Iles plumes jointes 


4 les bras, que celle de Blancheficur , quand clle ouyt crier voila le maiſtre 
d'holtel. Elle n'cltoit morte ne vifue, & Ü {on vilaige auoit recouvert aucu- 
nc cou: 


DV PHILOCOPE. | Fuller LIILL. 


ne couleur,à l'heure elle la [aillàa du tout, Son ame lc retint es dernieres par 


L'oraiſon 


tics du cueur,Sc [a voulut quali habandonner : mais apres qu'elle luy fut e- deBliche 
gallcment retournée aux membres,elle l'agenoillla 8 dilt.O0 louuerain & fleur. | 


tout puillanr [uppiter qui formas le ciel & routes creatures, | tu re condel- 
cends aux pricresire plaile auoir clgard à moy muilerable, & [1ic merite aul 
cune pitié , ayde. moy, ainſi qu'au vieillart Anchiles, quand ru Je tiras 
[ain des cruelz feux de l'antique Troye. Helas ne tourne ailleurs tes pitoy- 
ables yculx,rcgarde moy qui [uis ta creatute,clperäât ta milericorde: Nulle 
chole r'elt cachée , ru lcauz Üi'ay forfait en cequ'on m'acculc iniuſteméêèt. 
O leigneur dieu lecoure moy , enſemble celluy qui {e trauaille pour mon 
affaire , L'elpée d'Alftrea ne loir huy tainéte au {ang innocent : donne 


| | 0 9 |] © | | < | | 
vigueur à mon cheualier qui paraduanture {ingere auoir [àa v1itoire plus 


0 lon hôneur, ou l'honneur d'aukruy, qu'a mon occaſion, & ne m'ha- 


ndonne cnces tribulations. 





Vand les deux cheualiers furent elloignez lung de l'autre à leur 
plaiſir, tourné diligemmenr [es teltes de Jeurs cheuaulx front à 
front, Mars l'approcha de Fleury luy dilant.leune cheualicr on co 
gnoiltra mainnenät [a valeur de ton hardy cucur,enſluyz bicn les élcigne- 
més de ton côpaugnd. Ce diét il luy haulla la vihicre de {on hcaulme pour 
luy veoir le vilaige,Puis 1 [a rabaulla, & luy accoultrant cn [a main la forte 
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Lecobat lâce duſt. Cours,car ton ennemy cit delia elmeu, Fleury regarda premiere?. 


des deux 
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"4 
Slerr -L 


micnt vcrs Blachcfleur,êc apres il ferit le vwilte cheual des picquans elperôs. 


droi4 côtre Mallamutin,lequel couroit celte part Ja lâce abaillée.Ees als. | 


fans ne penloient que ce fult vng cheualier,ains vne fouldre celefte, 1 fet . 
relonncr & trembler toute châp, & attaignit | fort de [a Jjance le mailte 
d'holtel en le frapant en la bouche qu'ilrompit {on bois,.ê l'abatit muſerz- 
blement {ſur Ja nouvelle herbe , 8 palla outre. À peine auoit 3] donné. 

le coup , que les lergens voulurent fairc de Blanchefleur ce que ledi4. 
Mallamutin leur auoit commandé : Touresfois Mars [en appctceut, êe ſe. 
retira hatifuement celle part ou il l'enuelopa cn {a lumicre , leur fauſant. 

fi grand paour,qu'1lz Len fuirent en duligéêce.Le bruit de Ja cheute du mai- 
ftre d'hoitel fur |i grand qu'a merueilles, kequel le voyant en terre tout e- 
ltourdy,Ja lance en [a main, dont 1] n'auoit donné coup,il regarda lon ad- 
uerſaire qui tournoit à cheual contre luy, ce quil'elpouuenta fort &: duit. 
Helas à qui côbatay ie] ne me lemble hôme : veulx ie elprouuer mes for- 
ces auec les dieux ? Mon cueur frermuſt [oubdain qu'il aduiſa [a vermealle 
lumyere qui eltoir ligne de ſecours diuin à Blanchefleur.lel'ay veu au pre- 
mier coup merueillcuſement enflambé en {on couraige , quefera il donc- 
Cues quand il {era elmeu en bataille ? d1] elt dieu 1e ne luy pourray relilter, 
& fil elthôme 11 me {era trop malailé de conteſter à {a fierté: À ma volun- 
té queien.culle riens entreprins : mais 1] n'ya remede. Ainſi parlant il {e 
drella promptement Ke cognoillant qu'il ne pouoit fuyr, Ÿ tira ſon elpée 
<&r dilt.Facent les dieux leur plailir en moy : ncantmoins ie {çauray Fil ek 
auſi fier à l'elpée premier que ie vuelſle partir de ce lieu vituperablement, 


ou me rendre vaincu ſans auoir baigné la rerre de mon ſang. Ce pendant 


Fleury f'approcha & luy dut, Cheualier certes ton orgue] [clprouuera 
mal veu queict'ay eſtonné du premier allault.Le maitre d'hoftclrclpon- 
dit, Ie ne.ſerois moindre de toy lie fulle à cheual, toutesfois tu n'auras 
gucres ceſt aduanraige. 5 haulça loubdainemét l'elpée pour frapper Fleu- 
ry ſur la teſte, mais le coup fut court & deſcendit [ur le col du bon cheual, 


dont Ja tclte habandonna Je corps , ê&x cheut mort. Nonobſtant toute re- 


 ſiltance Fleury cevoyant, ſaillie tof atcrre®& allumé d'irezl tira |a celeſte 


clpée,êæ alla vers luy, leheurta | fort en leltomach qu'il le péêloir tum- 
ber:Toutesfois il futroide Se ne ſe laiſſa plus ioindre,ains |'efforcoit de fra p 
per continuellement grans & divers coups, que Fleury reccuoit ſur le re- 
luyſant elcu,[ans tirer coup, afhin que [a celelte clpée ne fult endommai- 

ée, Be qu'ilne fuſt Jas : mais quand il {ceur le lieu &c temps , il aduila celle 
part deja bouche dont la lance auoit galté les armes, haulça le bras, 8e le 
y frappa fi fort que nulle deffenlc Ie peut {auluer qu'il ne luy donnait en 
Ja chr nue,delorte que Ü Je coup euſt traucerlé auls bië qu'il eltoir droid, 
il auoit là teſte couppée : Neantmoins 11 tumba enterre, Sc tous Iles alsi- 


lans mecl- 
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fans, melmes ledit Fleury éroyant qu'il fut mort. ‘iut | ilz duſoiene 
cle 


, tous 4 haulte voix,le maultre d'holtelelt mort, 8 Blanchcfleur delurée, 

dont ilz rendirent graces aux dieux ê fetrent grand felte:mais ce pendant 

lediét maitre d'hoitel qui <ltoit {ſeulement cltourdy {e drellà prompre- 

ment, & ſaillit {ur vng cheual qui eltoit [|a,& {e mit en fuyte : Toutesfois 

Fleury qui l'eltoit retiré vers Blanchefleur l'aduiſa, au moyen du bruid, 

& voyant qu'il auoit mai penſé 8 creu [a mort\il en fut vng peu perturbé. 

A Thcure 1] print {on arc ê& tira [a lagctte apres\en dilant:lans metrauail. 

kr celtcſagette t'arriuera plultolt que tu ne crois. Eten fuyant il le frappa 
mortellement es rains , nonobitant {es armes , cauſe que Ja grand douleur 

le côtraignit de l'arrelter.Er Fleury courut celle part à pied,ê leprint parla 
beriſlonnée barbe, Jetira vaillAméêët en terre 1uſques à l'alumé feu, ou de 

uant Blan chcfleur que Mars auoit ia mile hors de [a lumyercil le deſrom- 

Poit,ê de lon {ang baignoitr [a planeure , puis il luy dilt. O melchant ſitu 

Vveulx que nous ayôs aucune pitié detoy,recité à tout [le peuple [a verité du 

poilon dont celte innocête damoylelle fut accuſée. À quoy le mailtre d'ho 

ſl relpondit, Veu quc]es dieux vous ont concedé celte vi@oire, & qu'il 

leur plailt que la verité {oir manifeſtée ie [a vous diray à md pouoir, faites 

moy dreller & {oultenir 4 ce que TOUS me voyent & oyéêt. Fleury le tet {ou 1% confeſ 

ſtenur par les melmes lergés,ê il cômançea à dire.ll elt vrayzlcigneurs,que [8 du mai 

l'ay aymé puis peu de tps {ur toutes choles BIàchefleur,& l'aymiäc moult }-- d'ho- 

Ie priay leroy md naturel ſeigneur qu'il luy pleult [a ioindre aucc moy par #1 efl+ 

loy de mariaige, lequel mele promult Îiberallement : maisen luy recitant aznen de- 

clle relpondit que 1amais | wil homme nel'aurok ſoubz [a puillance, & yamrou 

que ja les dieux ne lepermilſlent,ains luy éuoyallent plultolt la mort. Puis 

[<ieKant au piedz du roy,en pleurs & pemillements le pria qu'il luy pleult 

ncle faire , parquoy elmeu de pitié, auſsi qu'il laymoitr comme {a hlleil 
luy dilt.Ne pleure point,car il n'en lera riens. . Sçachant cela 1e me falchay 
8e conuertiz ceſt amour en haine penſant touſiours de [a faire mourir, ou 
bannir du royaulme honteuſement : À celte cauſe fuer matin qu'on cele- 
broit]a grand felte dela natiuiré du roy , ie feiz cuyre & empoilonner ſe 
crettement le Pan qu'elle porta par mon commandement à la royalle ta- 
ble, êr ce pour Ja conduire à [a mort, dont ce cheualier me vaincquant 
la lauluée. Ile garda bien de parler duroy d'autant qu'il croyoit elchap- 
perzêæ ne vouloir à celte occaſion eſtre en [a mauluaile grace, Auſsi Fleury 
voulozt bicn que l'iniquité de {on pere ne fuſt | euidentemêt {c<ue: mais | 
toſt que Mallammutin le reult,tour homme ['clcria,4à mort à mort, Et Mars 
que nul nc veoit , linon Fleury ayant ouy ce dire,cria tour hault.Soit celte 
Ja derniere heure de [a vie, ieëtez leau melmes feu qu'il auoitr fait prepa- Le mai- 
rer à Blanchefleur âce que [a iuſltice ne {euffre aulcun deffauſk par nous, ftre d'ho-. 
car on ne doibt auoir pitié de telz hommes.Fleury ce oyant le print par la ftelbruſlé 
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barbe 8e le ieta au feu,ouicelluy Mallamutin tout ardent finit {à miſera- 
ble vic,aucctrclgrans criz x grefues douleurs. 
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 Luſieurs en porterent [a nouuelle au roy,parcillement de la del. 

PD urâcedeBlächchieur,lelquelz pêlans lereliouyr, luy reciterêt par 
ordre diſcours des deux cheualiers,8cJe miracle de lavermelle 
lumyere, enſemble Ja confclsion du maitre d'holtel deuant que mourir. 
Leroy [en clmerueilla : mais ce luy eltoit incomparable grief ê ennuy: 
toutcsfous pour ne deſcouurir ce qu'il auoit 1uſques à lors celé auccferme 
vilſaigeil le méôltra côtent & 1oyeulx diſant. En verité i| me plailt moule 
que Blanchecfleur [oit hors de tel peri|,puis qu'elle n'eltoit coupable d'au- 


Tant que 1elayme chereméêt,/1acoit que 1e regrette Mallamutin, lequel 1'3- 


uo1s touſiours cogneu loyal & vertueulx : mais puis que telle mauluaiſhié 
regnoit {ecretement en [uy, 1c me contenté aucunement de [a fn: & lie 
veulx bien côl1derer voſtre dire,\ievoy manifelteméêët que ie [uis moult re- 
nu ènoz dieux, cognois qu'ilz m'ayméêt,veu que leur bencuolèce en méd 
endroit n'a loufert en ma court aucune iniquité impugnice, qui peut rai 
{onnableméêt côtaminer mon eternelle renômeée. Ayant dôcques Fleury 
1cté le mailtre d'holtel es ardéêtes Üâmes,] hit môter Blachefleur [ur vng 
beau palcfroy:ê& Je dieu Mars, le duc Aicahô êc allez d'autres génu]z hôes, 
T'accôpalgnerêt au palais royal, en chemi Bachefleur relleméêt paoureu 
lc qu'a peine croyout eltre hors dutrilte peri|,ſe tourna toutctréblante vers 
Fleury & luy dilt.O mon {cigneur ou me côduilez vous maintenätzVous 
m'aucz t1- 
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m'auez tiré d'ung peril & vous me remettez au lieu qui en clk rout plein. 
Hélas pourquoy voulez vous petdre voltre labeur2Si tolt que ie lerayren- 
due & vous lcrez partiz on me remettra au melme peril que 1'eltois quand 
1e vous aduilay venir à mon ayde . Las 1 vous elticz amy de Fleury côme 
vous dites ê@c que l'œuure je ii ii Ne INE Menez VOUS 4 Môtoirez 
Lene crains aller ou il vous plaira: mais que [culement ic penſe l'y trouuer. 
Tlaymcra mieulx m'auoir que me rendiez à log pere : Lors Fleury luy rel- 

ondir. Plailantc damoylelle ne doubtez riens , les dieux & Fleury veul- 
Li que ru [oyes rendue au roy, à ce qu'il cognoille [a fauſte : mais 1e t'al- 
 ſeure qu'il ne te fera doreſnauant que bien & honneur, & quand ic ſeray 
TerourhÉé à Montoire\icferay que Fleury te viendra veoir incontinent, ou 
qu'il r'enuoyra querir. Ce pendant 11 arriuerent au royal palais, & apres 

u'ilz furent demonter en la grande court, Fleury print Blanchecfleur par 
la main cn la {alle deuanr le trelinicque roy : lequel parloit cncores aux re- 
citans dé [a nouuelle de Mallamutin : mais les voyant venir 11 alla au de. 
uanr, & Fleury luy duit. Sire 1e vous recommande celte icune damoyſelle Fleury nù 
quel'ay à railon deliurée de l'inicque lentêce:auec les forces des dieux 8e [a “8Mef de 
miêne, XL ce pour l'amour de Fleury: & de [a part ie vous prie que netrou- JM Pere | 
uiez [ur clle dorelnauant occalion qui face iniultement lembler Ja mort 97écom- 
raiſonnable, ainli que maintenant : car ala hn Ja verité clk touliours co- [14 Bla 
gncue, ê& ce vous clk accroiſſement de digne infämie . Apres quand vous cheſleur 
cherchez,plus que nul autre, [a mort de celte damoyſelle cogneue de tous 
iuſte &Æ innocente, vous demandez celle de Fleury, pourtant tencz la plus 
cherement que vous n'aucez fait : & l'ayant mile cn ſes mains,il ſe tira ar- 
riere.Lors le roy la rcceut ioyeulement & l'embraſla & baiſàa au front com Le royPe- 
me chere fille, puis clletrellaige {eieta enterre en pleutant, luy bailales lx recoie 
picdz,ê& apres eltreleuéc à genoux diſt. Mon pere & [elgneurx | oncques Blanche- 
1e t'offenceay cn choſe aucune , ie te prie me a » carla lumplicité Jleur. 
& non [a malice ma fait pecher en ce \ê te [upplie que ta penſée fuyedu 
tout queie loye coupable en riens de ce que 1'ay elté condampnée, 8 pre- 
mier que i'euſle tel vouloir, les dieux m'enuoyent mort loubdaine : 1 eft 
tour euidéêét qui afaidt Ile deffauſt.A celte cauſe cher pere & {cigneur reucſtz 

moy de ta grace dont ie fuz iniuſtement dclpouilléc.Le roy [a print par la 
main & ja ir dreſler, puis lembralla de rechef en ligne de gräd amour, di 
ſant. Tutiè- nous fenz famais [1 gratieule &e chere qu'a celte heurc,parquoy 
confortes toy: @& ſe tournant vers Fleury 1] duſt. Cheualier de nous inco- 
gnheu,d'autant que tu es amy de noſtre hlz Fleury ainhi que tes œuures ont 
manifeſté, auſsi que tu nous as par ron clpée enluminez 8e fai cognoiltre 
La verité,lagquelle cltoitr cachée à n07 ii l[aulué celte damoyflle que 
Nous aymons comme fille de tant & telz perilz , tu nous eſt moulr cher & 
delirons inceſſamment te cognoitre [ilte plailoit.Nous confellons 1E tu 
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as beaucoup fait pour nous,ayant iultement pugny & donné cruclle pei- 
ne ſclon jc merite à celluy qui auoix commis je peché, dont nous te {erons 
tenus à iamais, &e te promettons par la foy que nous dcbuons aux dieux 
pour l'amour de Fleury & de toy, que nous aurons celte 1ouuècelle en lin- 
gulicre recommandation. 8015 certain que nous cltions bien dolens dela 


mot iuvéc, & veritablement noſtre UE & cltomach pleins de larmes ; 
entencia , de {orte que | [a pitié 

eult deu preferer [a 1uſhce,elle ne fuſtoncques {ortie de ceans pour tel fat. 

Fleury luy relpondit. Il ne m'eſt licite vous dire maintenant qui ie ſuis, . 


Ile peurent manifeſter à tous,lors qu'on. |a 


pource pardonnez moy , & quand il vous plairoit ic partirois volunticers 


auec mes compaignds. Puis qu'i] ne m'eſt polsible {çauoir ton nom,ditle 


TOY »;Orten va » queles dieux te facent touſliours prolperer de mieulx en 
miculx . A l'heure Fleury en pleurant regarda Blanchefleur , laquelle lar- 
moyoit [emblablement, & luy diſt. Belle jouucncelle , icte priete recon- 
forter pour l'amour de Fleury,ê& demeures en la grace des dieux. Ce did, 
il print congé du roy,êc les degrez deualez , Mars, luy êc Aſcalion {ans e- 


ltre cogneuz [allirent à cheual , ê& {le mirent en chenun, tant que parue- 


nuz au [icu ou Mars auoir reuallé Fleury, ledit Mars l'arrelta & luy 
duit. O0 cheuahier tu as acheué ce pourquoy i'elto1s deſcendu à ton ayde, 
Parquoy {entends retourner aux celeltes royauimes , & toy Sc ton côpai: 


. Non yrez4 Montoire : Lors Fleury & Aſcalon delmonterent incontt- 


nent, {eicé@tcrent à les picdz le remerciant comme {| conucnoit Et ainh. 


qu'ilz faiſoient deuotes dc iuſtes orailons,1] ['eſuanouyt J'eulx.Adoncques 


ilz remonterent à cheual , & [eur donnant Je lolcil clairelumycre , iz ar- 


riucrent bien tolt apres à Montoire. | . 


Fin du lecond [ure 
DV PHILOCOPE. 


… M Faciſlet. LVIL 
Le ers [ure dut hulocope 


D DEÉ-IEHAN BOCCACE ELE- 
ée guant pocte Florentin. 


SS | 


NS 


AINSI 


UN 


+ PPRT AAA 


VN 


lA 
; 
V 3 
1 di MU 
PP À 


EL 
ES 
6H 
x + 
“Wav 


de 


x 
hu 


[LI IA DA 

UE ES ZN ; 
LLS 
EEP re = OS rf EE REEE 


A — router 


PVG GITES TV OS UU, 


M, LA 
+ EE 
UE ed 


ET 
bee 


\ 
TT DE 





Inhi les deux cheualiers paruenuz en Ja ville de Montoire 
delcendirent le plus {ecrettcment qu'ilz peurent {ans aucun 
triumphe au temple de Mars, & fcirent allumer les feuz ſur 
A. ſon ſan@taute, ou lz mirent deuotement es gratieulx en. 
cens: Puis y prelenrerent & ofrirentleurs armes en reueren- Fleur yer 
ce ê& perpetuel honneur de l'excellent dieu. Apres fere. Aſalion 
ucltirent de blanc 8 allrent viliter letemple de Venus pro Preſentenr 
chain de l'aultre, ou Fleury occilt vng ieune veau & en miſt les entrailles leurs ar- 
cs allumez feux:quoy fulſant on ouyt [ors au téple vng petir bruit, a pres Mes dh 
lequel la lainéte déelle fut vcue [ur les ſainé@tz autelz couronnée de laurier temple de 
8 tellemêt ioyeule en vilaige,qu'elle ne le feut ôcquesrant pour nul autre Mars. 
accidér, & duſt a haulte vo1x.O0 iouuëce] deffenleur de noz railons,1l plaalt 
aux dicux queie t'appole [a couronne de ton triumphe, affin que tut'em- Fleurycon 
ployes à l'aduenir de bien en mieux 4 nous leruir en n0z vertueux affai. ronné de 
res; Etaulsi àce 1 tu adioultes plus ferme foy à no07 paroles. Cedi4, lmier 
elle print {ur {a telte icelle couronne , & en couronna Fleury, lequel à Pour ſon 
l'heure content de telle grace relpondit. O [anéte déelle dont]a piriéle- trumphbe. 
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courc tous ceulx qu [cntent en leurs cucurs comme moy,[cs dardz de ton 
flz .lere remercie tkeshumblcment {elon mon pouoir , de ceſt honneur 
que ta diuine main me diſtribue : mais d'autant que ta puillance à plus 
fait en la bataille du1éurdhuy que ma valeur , 1aorneray tes autelz à ta 
louenge de cclte tant precieule couronne .Lors il l'olta dela teſte 8e Ja muſt 
en trclgrand reuerance,[ur les [an@tz autelz : Puis il alla vilicer &x honorer 
aucc gnes ſacrifices entierement tous les aultres temples de Montoire. 
Et apres, luy & Alcalion l'en allerent au palais du duc, auſi fraz que ſilz 
n'euſlent oncques porté armes , @e monterent en [a ſalle, ouilz trouuerent 
bonne compaignie de plulieurs qui l'esbayrent fort,ê 1a demandoicnt ou 
pouoit eltre allé Fleury ,attendu qu'ilz ne l'auoient veu tout ce lour:-Neant- 
moins quand le duc Ferramont l'apperceut à] alla au deuant & lereceut & 
accolla ioyeulcmét luy diſant. Doux amy ou aucz vous clté au iourdhuy, 
Que NOUS NC VOUS AUONS Veu? Vrayement NOUS Y penlsions tous. À l'heure 


Fleury luy felt trclgrand felte ê& relpondit ,[l'ay clté auec Aſcalion iulques 


à prelcnt, en vng trcsbeau jardin êe plailante compalgnie de dames &ieu 


nes damoyſclles,lelquelles diloyent & recitoyent pluſieurs amoureux pro 
pos.-Cela me plailt bien diſt le duc, car es icunes hommes amoureux doib 
uent viure ainſi, non pas eulx conſumer en penſées & perdre le téps lans 
aucune vtilité. Puis venue l'heurc de manger, @ les tables apparcillées,1l7 
l'alleurent 8e feirent joyeuſe chere. | 


R ce pendant le xoy qui auoit receue Blanchcfleur autrement 

O te lon vilaige ne demonltroit , la mena à la royne, à laquelle il 
uN. Madame voyez cy Blanchefleur dont la mort n'a #0 AUX 

dieux, gardez la bien & cherement, puis 1E la muablefortune luy ayde, 
laquelle paraduanture luy promet aultre honneur que nous ne voyons. 
Lors [a roync moult contente de [a deliurance , Ja rcceut humainement 
8 de bon cueuxr , luy feilt trelgrand honeur 8 felte, la reucltie de lump- 
rueulx habillemens : ê& viliterent enſemble tous Iles temples de Marmo- 
xine, rendans deues graces, K faulans deuotz [acrifices à chacun dieu 8e 
déelle qui l'auoyent [auluée de ce peril, [inon à Diane dont il ncJeur {ou- 
uint aucunement : Et retournez au palais, icelle Blanchecfeur fut en a 
melme beniuolence & grace du roy,de laroyne, 8 de tous qu'elle ſouloit, 


augmentant celle en honneur de bien en mueulx . Elle faignoit ne le loul- 


 cyer dela pallée iniuſtice 8 n'en hayr perlonne:ê [ans en faire nulle men 
* tion elle le maintenoit en celte mäâniere en [amour de tout je monde. | 


Scmblable- 
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 Emblablement Fleury , non moins aile d'auoir deliurée Blanche. Le paſle- 
8 Teur,que pour l'acquile viftoirc à layde des dieux, 8 penſant à ce- temps de 

ſte ocralion quc les lorts luy fuſlent du tout fauorables, à a4ccom- Fleury, 
Plir raſt les dclus,commença 3 prendre plaiſir dedans Montoire 8e y faire | 
felte incomparable. Les cheuaulx longuement repolez pour [a douleur à- 
mourcule. furent à l'heure de luy domptez,tant cn carrieres que voltige 
mens. [| monltroit {oubz habillemens de draps de Siri cyſluz de mains 
Turques qui reluyloient d'or indian, [a beauté couronnée de fucilles. 
Quelque foys 11 challoit aucec Jes chuens & {on fort arc, les Paoureux cerfz: 
dàs les oblcures foreltzZ.Encores les voläs oylcaux luy failouent veoir plai- 
lans volz és plancures,Er d'aduiätaige il cherchoi ſouuêt en gräidz ſoulas 
les freſches fontainés de Montoire,rcllement que nul plaiſir luy deffailloit 
excepté Blanchcfleur, laquelle luy eltoit plus cllon gnée que [a future elpe- 
rence ne luy UE Et cltanten celte {orte abulé,[a non pacifiée For- 
tuñe enuyeule du deceptif bien, ne luy peut celer plus outre {on nebuleux 
viluge, mais l'eftorçant abregecr celte lieſle parles luyuantes penſées,clle 
l'allaillie foubdaineméêt. A duint vng iour que le iéune amoureux cltoiten AN FP UN 
tré au poinét que le l{oleil cherche Je point duiour en vng fort plalant jar Fleury =” 
din copieux d'herbes, fleurs, fruiétz,ou a1ât allez clloigné les côpaignds | 3 ; 
1 adiula au milieu de pluſieurs ronles,vne tresbclle 8e blâche fleur, laquel- 
le deftendoir [a beaulté des elpclles clpines,à quoy Fleury {'arreſta longue In 3 
mecnt,êc luy {embla 4° celte eur n'eulf peu croiltre d'aduantaige lans e- 
{tre percée & galtée des elpines, parquoy 1 y penſa 1ncontinent & dilten. 
loy . Helas quelle choſe me pourroit mieulx manifclter [a vie &e l'eſtre de 
m'amye Blanchecflcur, que celte fleur TE le voy enulironnée 
Sc menalléc del! grand quantité de pointes d'elpines,li que chaſcune eſt 
prcltc4 endommager [a beaulté ? Ce ſont les inſidies &e ſecrettes menées 
de mon pere & de mma mere contre [innocente vie de la mienne Blanche. 
Heur, lelquelz ne La lallent aulcunement en paix &e [ans diverſes poinétu 
res - Las ma miſerable vic, comment me [uis ie parle pallé tellement rel. 
Ouy à l'occalion d'une leulle elperance que len ayeoublié les infinies ad. 
uerlitez apparellées à Blanchefleur 2? Hel3s pourquoy tc laillay 1e 4 mon 
pcre depuis Ja delirée deliurance ? Fleury l'en retourna ain! melencolic- 
que en [a chambre ou il{enferma ſeul, ê ſe ietant ſur {on li il commen. 
ca à pleurer,[e l'amentant en cclte forte. O tresbclle iouuencelle, ne ſont 
cncores écllées les mauuailes & malheureuſes tromperies impoſées à ta 
vie par mes parens? Le melchant maitre d'holtel ron cruel ennemy eſt 
mort,veritablement elles deburoient eltre à fin: Toutesfois icne CToY que 
Ja malice duRoy en {oit amoindrie . Ie penſe que ma miſerable fortune 
re nuyle louuent, parquoy 1e croy qu'ilz ayent plus que jamais conſpiré 
ta mort. Helas malheureux que ie [uis,ou r'habandônay 1e lors 2 Ie lailay 

- kK 1iu 
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la paourenle brebis entreles loups raſlans. Ha en quel lieu demeura B1à 


chefleur le mien {eul delirèce fur cntreles afamez de {a vie, lelquelz ſoub- 
haient auec vne ineltinguible [oxf,boire {on [ang innocènt. Certes lec 
mandcement de la lainéte déclle en fut cauſe, que pleult au [ouuerain lup- 
piter queiene l'euſle oblerué . Helas Blanchefleur,en quelle malheure 
fculimes nous na1z ? Tu es pour moy incellamment en toute diligence 
cherchée àa Ja mort, d'autant que ie r'ayme:ê (à [uis côtranét eltre loing 


detoy affin queie r'oublye, maus il elf impoſable , car amour nous lya 


d'ung lien que tout le môde ne pourroit deſlier:nulle autre choſe ne nous 
leparcra que la mort,par ce que nous ne je conſentirons: aulsi amour ne le 
veulr, ains me croit continuelleméêt au cueuxr tant qu'il me fait doubter 
routes choles, & elf tant augmenté que 1c croy quali que tune m'aymes, 
Ou bien que tu m'habandonnes pour auſtruy . Auſsi parauanture tu diff 
res m'ayIner par le côletl de ma mere & pour elchapper la vie que ic t'ay 
vne fois [auluée, Hclas quelle me leroit celte extreme douleurz O gratieu 
le 1ouuencelle ne vueille oublier celuy qui jamais nc te laiſlerà,permettant 
les dieux ton {ouuenir eltre reciproque au mië.L'amoureux iouuécel côſlu- 


 matout ceiour Ja plus grâd part delanuiét en {cmblablesrecitz,pélées 


& plantes, & ne peut aulcunemét {lommeiller pour Ja côtinuelle baral- 


le des habondans {ouſpirs qui y conteltoicnt : Neantmoins long temps 


depuis la greuée reſte print vng crauntif [émei],qui dura 1uſques au. matin, 


 auechbatralle non moindre qu'en vueillant . Helas quelle douloureuſe vie 


 eltce de celt amant qui par crain@te vit cn jalouſie. Tädis que Pocris ne 


ſe doubta de Cephalus, clle veſquit ſans cnnuy, mais depuis qu'elleouyt- 


Fleury - 
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ſolé par 
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au mauluais rapporteur recorder [je nom d'Aurora, à elle incognecue, lors 
elle fut templie de griefues {olicitudes, Se iuſques à ce que mort incertaine 
Len enluyunt. 


R venu Je clair iour, Fleury {ce leua n'ayant oublyé {on gricfmal, 

O delorte qu'il ne ſortit comme es aultresfoys hors dela triſte chä- 
bre, aUns y demeura occupé [ur 1celles penſêes,tellement que le duc 

qui li longuement l'auoit attendu,/alla vers luy &c duſt. Fleury Jeucz vous, 
ne voyez vous rire le ciel,allons prêdre les accoultumez plailirs:puis je re- 
garda au vilaige,le veit pale,melâcolicque,tour pêlif 8e ayär les yeulx rou 
es aumoyen des pleurs, dont ilſelmeruella & mua {a voix dulant. Ah 
Fleury quelle {oubdaine mutation elt celte cyz Quelles penlées rempef- 
chentz Ne quel nouueau accidentte côtrainét elftre ainli melancolicquez 
Ficury tout honteux bailla le vilaige lans luy relpondre, mazs ayant pi- 
tié deloy melmes, aulsi qu'il cognoilſoit cltre veu de perlonne qui en a- 
uoit moult grand compalsion, i| pleura incontinent & baigna [a terre de 
larmes amercs. Quoy voyant je duc, 1] diſt de rechef tout LE que 
hgnx: 
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fignifient ces armés ? Ou cltia finie [aioye des jours pallezz Quelle nou- 
ucaulré r'induit à ce faire? Veritablementr h Iles dieux m'euſlent permis 
parcil courônement à ta notable v1iétoire,comme ay {ceu d'aultre quede 
TOY ;1Amais nul accident ne me pourroit troubler: Doncques [aille Je pleu- 
Ter » car c'elt aëte fœminin Ke de puhlanime cucur. Haulſe le viſage vers 
le cel, 6 me dis l'occalion de ta douleur. Tu {cays que ie te {uis trelproche 
Parenr,ê quand ainli ne {eroit, tu cognoys que ie t'ayme perfautement. 
Or qui côleillera &e aydera aux hômes en leurs aduerlitez Üinon les parës 
8e chers amys,ê à qui parcilleméêt le fera on qu'a culx? Declaire moy leu 
rement ton affaire,4 ce queiete puille deuement conialler, conforter 8e 
aider de tout mon pouoir ;: penſe que ce pendant que la playe elt celéeau 
mecdecin,clle deuient infeîte &e galte le corps, mais fn monltrant celle 
eh legerement guarie. Et pourtant ne me nye maintenant [a cauſe de ton 
cNNUY, car ie delire & croy pour vray T'en deliurer du tout. 


 Euapres Fleury haulſa lelarmoyant vilaige, & relpondit au duc. 
PD Voltre doulce demande & le debuoir me contraignéêt vous mani- 
fclter ce que ic croyois que [ceuſliez bien. Ft d'autätr que !'en clpere 
bon confort,ie vous reciteray des Je commencemèt de mes pallécs 8 pre- 
ſentes douleurs, iacoit que les larmes , Jelquelles 1e ne puis retenir m'en 
empclcheront aulcunement. En mes a @ jeune ans ray comme | 
vous [caucz continuellement elté nourry aucc]a plaiſante Blanchcfleur, FHeuryre- 
néc côme moy Fen vng melme 1our en Ja paternelle maildô,en Ja beau. cite an due. 
ré de laquelle Iles nobles coultumes & Ie parlct bien aorné, caulerent vng de Montot 
plailir, qui | bien ê leurement acquilt mon jeune cueur ;, queie ne veois re le com- 
choſe qui tant me pleult : Erie moycnnät vng relplendillant ray, lequel mencemét 
lortant de ſes beaulx yeulx entra par les miens en mon cueur, ainhi que de ſes 4- 
fait la fleiche partant de l'arc,qui dône ds ſon agu poinét dedans le blâc., mours. 
Et depuis il en creut vng |! grand deſir en ia me côuint je Juy de- 
COuurir + & elle me diit qu'il luy en eltoit en pare ou.d'aduantaige. Mais 
bien toît apres n07 louſpirs en aduertirêèt noltre mailtre, qui pl UE fois 
lingera auecreprehenlions nous diſtraire de ce qui elt impoſible aux 
dieux . Or il en aduila {ecretement md pere,lequel ymagina qu'en m'ef- 
loignant ie la challeroys de ma memoire:Ce que ie he pourroys, voire que 
tout Lethes pallalt par ma bouche. Necantmoins 11 nous feit leparer, non Lerhexèn: 
lans grand douleurs de n07 ames. Et me relegua cn exil ou vous VOYeZ, terpreté | 
faignant qu'il vouloit que l'eltudialle: Mais cltant icy ê&€ me ſaichät loing onbliance: 
de la béaulré ou gilent tous mes delirs, le commêçay 4 larmoyer tant que 
le douloureux cueuxr ne m'a depuis conlenty aucun bien ne ioye, comme 
VOUS auez peu veoir {ouucnt . Ainſiie ne {cay aultrement qui manifeſta 
ma gricfue douleur au Roy: Toutesfoys à celte raiſon ou pour aultre pire, 
NE EE 11 con- 
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il conſpira iniuſtementl'inique mort de l'innocente Blanchefleur & à ce; 
moyen la miêne. Vous fultes preſent à [a celéc trahiſon, &e {ceuſtes qu'el- 
le fur condemnée à mourir villanement 8 honteuſement, dont vous ne 
mec dites rien. Ncantmoins les piteux dieux & celt anneau ne le fouffrz-. 
rent, ains [a troublée couleur d'\celluy anneau m'é aduila,8c les dieux me 
le manifelterent en ſonges, me concederent aucc Jcurs forces prompte 
vitoire au [alut de ſa vie & [a mienne, tellement que icla dekluray, &e fuz 
depuis deucment couronné 4 ce moyen. Et ayant ia remis Ja ſimple cold- 
be centre {es cruelz ennemys\ie me rcpenty fort l'auoir [aillée,d'autär qu'il 
me lembla auoir mal fut. Auſsi que dellors i'ay touſiours ymaginé veoixr 
em poilonner vne aultre fois le preticux oylcau,côdamner à tort ma che- 
re amye Blanchelleur , & Jlefeu allumé mieulx que deuant , dont ie me 
deulz à meruelles. D'aduantaige 1 me ſemble que {es Jarmes m'enwiron- 
nent le triſte cueur ainli qu'vng impetueux fleuuc , & me demandent {e- 
courszde [{orte que ie ne {cay que faire. l'ayme,ê amour meremplilt de va 
riables ſolicitudes qui continuellement me priucnt de tout repos, plailir & 
loulas. Et ce durera tant que !'aye entre mes bras mon {ouuerain bië B13- 
chefleur,\en maniere que ie ne puille plus doubrer de {à vie.le ne vous {cau 
roys d'aduantaige expoſer mon cnnuy, car mon vilſaige le vous clclarcira 
mieéulx que ma parolle, Or les dieux m'aydent haltucement lelon mé de- 
lir, aultrement 1e me {cnte conſumer en l'amoureule Hamme , ainli que 


Meleager au fatal lon. 


E did 1] fduanouyt {ur {on riche li4,8 deuint ſemblable à la terre 

C moulrſciche,ou bien 4 Ja decoulourée cendre. Lors Je duc qui auec 
dolent cucur oyoit ce qui ne luy eltoir celé ne peut retenir les Jar 

mes, pource qu'il veoit à Fleury Iles forces perdues:mais en pleurät pitoya 
blemmêt il print cn les bras l'amoureux jouuencel,auquel n'eltoit demouré 
aulcunec lenlitifue. Et apres luy auioir auccprecieules liqueurs fait recou- 
urir les elpanduz clperitz, 1 dif. Gentil cheualier ie luis tellement côpal- 
lionné deta milcrable vie,que ie ne pourroys d'aduantaige. Ftne puis 
croyre Qqu'aAmoOur te tourmente tant que tu dis, veu qu'il elf | noble qu'il 
ne conlentiroit iamais celuy qui Jerecognoilt pour {cigneur,eltre côèduiét 
4 À layde we que la tienne. Conſidere que tu as Àton dire meilleure occa- 
[ion de tereliouyr qu'homme du monde. Tu aymes {ur tout Blanche 
ficur, K& elletoy cn {emblable maniere. Doncq li tu retiens bien ma pa 
rolle,ce que plus on ſoubzhaite,celt d'eltreaymé de la perſonne aymée: 
car 1 toute aultre choſe qui appartient à Amour {'acquillent aultrement, 
le bicn n'en ſeroit enticr,veu que telle amour ne {eroit reciprocque : Ainſi 
ce point doibr eſtre cher {ur tous Jes amoureux bicns. Et pour [l'acquerir 


es Amans ſeuffrent grand ennuy & trauaik: auſl (ilz le gaigncnt il Jeur 


lemble 
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ſemble citre hors de tout mal, & tenir leur ſouuerain bien, Tu as entendu Numalcon 
ceque Numaleon {ouſtint d'Ileus poux {culement acquerir Ja beneuolence ens. | 
d'Athalanta:ê& quantesfoys 1] porta [ur les eſpaulles au ſeruice deJa cruel. Arhbalants 
le iouucncelle les griefz retz 8e aultres choſes neceſſaires es chaſſes. Parcil- 
Jement le grand contentement qu'eut au cucur Acontius {aichant auoir Acontius. 
acquis fraulduſéeméêèt l'amour de Cidippe: mais puis que tu cs leu] 8e vray Crhippe. 
ſeigneur de ceſt amour, 1ne t'en conuient trauailler . Ain! toute trouble 
melancole T'elperit, jalouſie, Se toutes delplailantes ſ{olicitudes ne doib- 
uenteltre en voy,ains au lieu de ce,rour plailie Sc ioye. Encores tu as d'ad- 
uätage4 tH aydeles dieux, à [a pullance delquelz nul ne peut reſiſter, &c 
li a5la vertu de ton anneau. Qui te pourra doncg contrarier ? Lauſle pleu- 
rer les milerables qui ont leulement l'elperit pour tout {ccours, & penſe 
que les dieux non [ans grand occali © & {loing detes affaires,ne t'ablentéêt 
prelentement de ton amye Blancheſfleur, car l'homme ne ſcaut [a verité 
del'aduenir , & ilz cognoillent tout. Croy qu'ilz preuoyent à ton ſalut, &c 
que ce retardemenr n'clt{ans ton grand bien. Leurs plailirs {e doibuent 
patiemment ſouſtenir , car {lz vouloient tu {eroys maintenant aucc elle. 
Or vouloir contre leurs plaulirs fir perdre au grand exercite de Pompée, 
le champ de Thclalhe alfaully du petir peuple de Cælar. Tute deulz en- 
cores moult que le Roy voulut faire mourir Blanchefleur, mais penſe que 
ce fut an moyen de ta douloureuſe vie. Tu crains qu'il ne leface de rechef 
quoy aduenant ce ne [eroit merueilles, attendu que tu cognoys ton pere 
Ïré pour toy, contre 1celle BJanchefleur . Parquoy ie diz que tu neteref, 
IOUYZ comme delirant qu'elle viue , ains tu conlumes ta vic en plainte 
Sc douleurs pour abreger [a henne. Veritablement cen'elt aûte de l'ay- 
mcr , mais plus toſt{emblanr de mortelle hayne. Et iacoir que ton perc 
ne luy voullilt 1amais innouer aulcune mauluailtié, nonobſtant ton cn- 
nuy:h doibs tu vouloir [on bien, confort &e plailir, pourucu que voltre à- 
mour ſoit reciprogque comme tu dis, & neantmoins tu cherches |e con- 
traire : car [Lon luy rapporte ta maniere de viure , clle {e conſumera de 
douleur. Doncques tu n'as aulcune occalion de viure ainli, Tu aymes 
cs ayiné, dont il et peu de telz..Tu as 4ton plailir l'ayde des dieux leſ 
quelz lo1gncnt incellamment de ton {alut anſ! que tu as euidemment 
veu. Parquoy conforte toy: & ou tu ne levouldroys faire pour toy,4 tout 
le moins que ce {oit au moyen d'elle & de nous , à ce que tous enſemble 
loyons ioyeulx . le croy bien que {on abſence t'eſt yng incomprehenhi- 
ble ennuy , mais on ne pourroit goulter | doulx fruiét {ans peine. Auſh 
les choſes longuement delirées , plailent à Ja fn &eſont plus gratieuſes. 
A Penelopé fut doulx plailir d'approcher a la mort , clperant qu'Vlixes 
rctournaſt de iour cn iour de Troye. Penſe que tu ne ſeras rouhiours ycy 
[ans clle, ÿ1i'cltoys comme toy 1e faindroys ne me {ouſcicr plus de Blan- 
chcfleuxr, 
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chefleur, 8e retiendroys lecrctement dans mon cueur les amouteuſes fam 
INES, TANT que TON pere croyroit que tu l'eulles oubliée , &e lors il te perme 
étroit ayléement le retour. Ie ray cela did ainſi queie vyouldroys ouyr 
d'aultruy,l11'eltoys tumbé en pareil inconuenient. Ce neantmoins À tu 
{cats melleur conſeil & plus {aige, dy le moy hardiment , car 1e ne t'y cô- 


 trariray,êæ obeiray àton plailir : touresfois ie te pric rant que ic puis,com- 
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de Fleury 
al duc. 


me prochain parent & vray amy,que tu challes de toy toute crantfue pé 
lée,êc ta valeur vaincra tour ce qui t'épelchc.Et prends ainl!1 que nous lou- 


Lons aulcuns | ENST que les penſées ne r'allaillent, er que ta viene le 


conſume | vilaincment.Er ce pendant les begnins dieux mettrôt fina tes 
delirs,/aultrement que toy ny auſtres le {cauroient jamais penler. Ce bon 


conſeil du duc pleut à merueilles à ia) qu'il leua ſa teltc 8e relpondit. 


Trelcher parent il ne pcult eltre que celte gentille palsion d'Amour ne 
face quelque foys tenir ſemblable vie, non leulemenr à moy , mais à 
plus laïigcs y eltans lubieëtz comme ie ſuis. Et pourtant ne vous en elmer- 
ucillez, mais croyez que ie [uis autant amoureux qu'oncques ieune hom- 
me fut ou pourroit eltre: bien que ie cognoys euidemment voſtre conicil 
eltre vray , à celte caule1c me delibere le IE à mon pouuoir. Allons 
doncques & failons ce que vous croyez eltre 4 voltre conſolation ê|à 
mienne. 


Ors ſe dreſlerent,& {ort1z de [a chambre 1lz monterent {ur hac- 

L IE allerent bien accompaigncz à vne ordonnée challe, ou 

Llz prindrent tout ce jour mecrueilleuſement grand plailir. Aumfh 

1lz pallcrent [es lublequentes journées cn celte ſorte tant que fleury cela 
ſa douleur, combien qu'il ſ'ingeroit {ouuent eltre {cul pour penſer leu- 
rement à [myc Blanchefleur , tellement qu'il ymaginoit loubdain, 43- 
uoir le corps ou [on cueur demouroit ordinairement. Quelque foys 1] 
penloit auoir cntre les bras Blanchecfleur , [a bailer mille fois, elle luy pa- 
rcillcement, Se parler enſemble de Jeur Amour comme 11 louloit faire en 
les ieunes ans, Ce pendant il {entoit vne infinie ioye , mais litoſt qu'il cn 
lortoit & retournoit en ſoy , 1 {etrouuoit Joingtan d'elle, qui luy con- 
uertifloit celte faulceioye en vraye douleur & pleurs . Puis 1] le louucnoit 
louuéër du triſte plaint ou 1 l'auoit veue eltanr prelte à cltre mile au feu,ë 
lors il lc lamentoit de l'auoir rendue à {on pere,[ans ce qu'elle je cogneult, 
affin qu'elle cult eſté plus certaine de [on amour &r aulcunement conlol- 


Les lamen léc, 1 qu'il ſe reclamout muilerable & de Jalche cueur , diſant. O que ma 
rations de vie doubt eltre blaliméeveu que i'ayme celte 1ouuencellelur toutes choſes) 


Fleury. 


Sr toutefois eltant elloigné d'elle, 1e vis en celte griefue angoille, 8e n'oſe 
la viſiter pour crainte Tung homme lequel ſ'offenceroit plus rol que 
OT: 
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moy. Que ne voysie chez moy la rauir ê& l'amener icy? car en l'ayiät tou 


te douleur, ennuy/1ialoulie & {ouſpeçon me fuyronrt. Qu olera me contra 
Tier Ou blaſmer mon cntreprilez nul : ains en {eray eſtimé plus vaillant,cd- 
bien que ie {loye maintenant en trelule reputatid. Suis ie plus couard que 
Paris, Jequel non chez {on pere, maus alla {ur {es ennemys pour {à deliurée 
dame, ne doubta depuis attendre main 4 main Menelaus mary d'icel- 
lie nc doibs craindre que BIâchefleur me {ot 1amais rauie par fer n'aul-. 
trement. Le pis ſera que mon pere [en falchera, mais ie n'en donne riens: 
l'ayme trop micuſx qu'il ayt ennuy que 1e meure de douleur. Et touresfois 
quand 1] (caura que mon execution {era mile à effet [3 douleur ſe pallera 
ſil veult:ſinon qu'il ſc tuc,que fuſt Lia mort,car il ne m'êpelcheroit d'ad- 
uantaige.lele vucil faure,le côleil en eſt pris, & ou 1] aduwuiendroir que mon 
pere voulhlt apres faire mourir Blancheflcur , 1 fera en pareil de moy. 11 
nc fera choſe contre elle que ie n'en leufſre autant. s] me la veult oîter par 
forceie la deffendray. Ie ne leray pas plus fo1ble d'amys 8 de puillance 
que luy.Ft quand il {era le plus foxt 1] ne me pourra qu'exiller de {jon roy- 
aulme: Si ainli eſt ie {cray ailleurs,le monde clt allez grand. D'autre part 
ce me {era c<xercice. A acquilt cternelle renommée en cherchät, ê& 
ne trouuant Europpe. La contrainéte de partir de leurs royaulmes fut pa- 
reillement à Dardanus & Hicuſus occalion de trelgrandes choſes. Anh ie 
le fcray,caril ne me {cauroit aduenir pis. Er lors 1] recommencoit à pleu- 
rer telleméêt qu'il viuoit quaſi touſiours cn celte {ortc.Or vouloit ilia met- 
tre à fin {a delhiberation ne fult le duc 8e Ajcalion,Ielquelz le conforterent 
aucc meilleure cſperance en blaſmant {on vouloir. Son elperance cltoit à 
celte caule tant vexée qu'U ne peut couurir d'auiätaige {a douleur,ne lem- 
blablement ſe reliouyr .Et 1a Ja melencohe l'auoit tant {aili de toutes pars 
quil n'euſt {ceu faandre elfre ioyeulx,bien qu'il le voulhilt . des elperitz en 
cltoréthempelchez qu'a peine prenoit 11 aujcune refeton : melmesil ne 
dormoit aulcunement, cauſe qu'il deuint incontinent tout palle & decou- 
louré. des mêbres eltoiët tant mailgres qu'a peine {e pouuoit 1] [oultenir, 
tellement qu'il gilok [a pluſpart durtemps comme ceulx qui abbatuz d'u- 
nc longue maladie cherchent viandes nouuelles &e IE plailt : ou f 
elle leur plailt iz n'en peuuent vier. 
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Europpe. 
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E duc Ferramont & Alcalion cltoicnt fort falchez pour Fleury, 


L mais dz n'y voioyent remede . Ilz doubtoient que file Roy le 
lcauoit 11 cn traictaſt pirement Blanchecfleur qui {eroit augmen- 


tation de mal 4 Fleury, {emblablement craignoient luy celcr de paour . 


qu'yng auktre luy dilt, & à celte raulon [en courrouçalt contre eulx. Uz 
furent en celte maniere Jong temps {ans aultre deliberation , tou- 
resfoys 117 confortoyent incellamment Fleury 8 luy donnoient bon- 
ne clperance : À quoy il relſpondoit {on mal n'eltre cauſe d'amour, 
e L ans 
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ains leulement de la grâde chaleur qui |e conlumoit.1Ilz cognoiſloient bié 
à les louſpirs que l'excuſe n'eltokt railonnableneätmoins 1lz faignoiët de 


le croyre. 
Le deuis …. Reltâtvngiourle duc Aſcahid enſemble à reciter curieuſeméêt 
du due O0 lesfaidtz de Fleury pour y pourueoir, A{calid dilt.Alſeurérméêt Fleu 
d'A ſcalion ry n'ayme choſe tant que BIachefleur,l1 que ſeroy len a clloigné, 


rouchan - KÆ nous [ômes ctiorcez cn vain [en diſtraire plulicurs fo15,parquoyie Croy 
lamour de qu'il plailt aux dieux,dont ceſt folye d'y pcnler:non obltant nous pour- 
rons écores ellayer vnc autre voye,[aquelle nous ſeruira parauëture.Quel- 

Ilezdilt le duc.Alcalion relpondit,ie [a vous diray.-Les ieunes hômes côme 
vous ſcauez couuoytéêt par nature eulx conioindre charnclleméêt aux fem- 

mcs,ce qui leur faict oublier leurs vieilles amours.Fleury ne cogneut onc- 
ques tel plailir aucc Blâchecfleur,|1 nous le luy puilsiôs faire apprêdre auec 
quelque autre belle damoyiclle il oufbliroit aylémêt ce qu'il n'a polledé:êe 
bicn que ce ne fuit du tout,aumoins 11 ne penleroit en clle:Et ce pendiätle 
roy Ke les dieux y pourucoiroiër telleméêt que nous ler1ôs en hôneur,linon 
ie n'y voy aulcü remede.Le duc y penſa longueméêët & puis diſt. Al{caliô ru 
me faiz mou cltôner,encores que td dire {ortilt à cfteét,ce ſeroit leulemméêt 
le tirer d'âg lieu pour Ie lier en autre pire & moindre, auſsi ie ne croy qu'il 
peult | legereméêt oublier Blâchefleur , ce nonobltär nous [l'ellayrons {| 
te plalt. Alcaliô luy relpondit.Veritablemêt en {uis d'aduis,d'autât que 
Ni de cas fortuir À habandône 1celle Blanchefleur,il {cra facile luy faire our 
blicr l'aultre,veu que les nouuelles playes ſont plus toft 8 Jlegcremêt gue- 
ries que les vielles.11 eltvray diltle duc, & pource penſons y haltiuement 
auccl'ayde des dieux.llz {y accorderent & chercherêt ſecretemêt vne da- 
moylclle del'aage & lemblablea Blanchcfleur,ymaginant qu'elle luy en 
L'inveuti9 {eroir plus gratieuſe, 8 à celte fh meilleure à leur delirée entreprile:de ſor 
du duc > te qu'vng gentilhomme qui [uyuoit Fleury, leur môltra deux ouuencel- 
d'Aſcals les d'excellente beaulté 8 eleguant parler,cxtratétes de noble parentaige, 
Pour rett- aulquelles iceluy Fleury plailoir fort, mais non comme amoureuſes par 
rer Fleury ce qu'elles ne ſe ſentoient equiparables à luy , ce qui leur retenoit [a vo- 
de ſon a- lanté. A celte occaſion ilz les elleutent pélantz qu'elles ſ'efforceroiët dele 
mour reduyre à leur plailr : & ou [l'une faullerour l'aultre ſupplieroit. Pour ce- 
Üte caule le duc ê&e Aſcalion feirent vng teltin 8e y inuiterent les deux da- 

moyſelles , aulquelles Je duc apres Jongs propos diſt. Ieunes damoy- 

deux da- ſelles nous voulons accompaigner Fleury d'une belle & noble fem- 
moyſelles. - me, & n'en ayant trouué en celte cité aulcune equiparable à vous en 
irroduites vertuz , bcaultez & aornement de langaige, nous vous auons miädées à 
Pour dece- ceque vous cﬀtorciez le diſtraire d'une llenne intentis &e le reduyre àa vo- 
1oir Fleu- Ître plailir,pour apres luy faire elpouler celle de vous deux qui mueulx luy 
ry. plaira. Al'hcure l'une nommée Edée rclpondit.Méleigneur voz parolles 
. NOUS | 


Fleury. 


un. 
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nous eſmerucillent moult,attendu que nous ne {ommes de telle noblcſle 


‘que la haulrelle.de Fleury requiert:Et d'aduantaige les richeſſes & grandz 
treſors qui y lupplient, nous deftaillent.Ft cncores vous {ouuienne de gar- 


der noſtre honcurcôme bô proteéteur êe [|egitime {cignéur 8e n'eltre cauſe - 


 denoſtre honte,car il vous fault penſer que côbien que nous {oyons infe- 


ricures à voltreendroi®t,nous lommes treſgrandes de trclcheres à n07 pa- 
rens: Et pource nous vous prions treshumblemcht ne vous mocquer de 
nous.-Lors Je duc relpondur. leunes damoylelles ne me croyez eltre de | 


vilain cOuraige, car 1e VOUS IUre Par l'ame. de mon pere @c nN07 dieux,vous 


tenir loyalleméêt ma promclle.Sire dilt Edéc,puis qu'ainſi vous le prome- 


Qeznous ferds voſtre plailir,ordônez ſeulement &K& nous n'y fauldrons:& 


Ppource concedent les dieux ce bien à qui de nous deux cn elt digne.Rcſpô 
dit le duc vous vous aornerez dôcques en Ja ſorte que vouspéêlerez mieulx 
luy plaire,ê yrez leulles en noltreiardin ou 1] va ordinairement : Er | colt 
que les rayons du loleil ['abailleront, vous vicndrez audeuant, luy ferez ]a 


felte,8e lereccpurez en telz propos que vous croyrez miculx luy plaire, 
ainli celle qu'il ellira {cra lienne. 
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E iardin eſtoit tresbeau ê plein d'arbres, inuétz 8e freſches herbes 

C quieltoiët louuent cenrolées de plulieurs fontaines.Orcôme le{o- 
Ie] cur pallé les regiôs meridionalles,lesdeux jeunes damoyſelles 
legerement veſtues(à cauſe du chauld)lur les delicates & blâches chairs, 8e 
leurs blods <cheneulx nchement aornczz{oubz cſperance de mieulx plaire 
êc acquerir | hault mary;y entrerent {culles, 8e chercherent les freſches 
Li  vmbres 


Les deux 

damoy [eL- 
les attédi- 
tes Fleury 
dhiardim, 
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vmbres aupres d'une claire fontaine,ou elles l'aſlirent attendät Fleury,le 
quel ainhi que ia Ja challeur du {oeil deftailloir lortit lecretement de {à chi 
bre,vcltu d'ung riche manteau de Tafetas,/êr entra côme il [ouloit au iar- 
. din,& alla au licu ou il auoit autresfois veuc la fleur blâche être les clpines, 
ou il farrelta longuement penlif. Chalcune des deux damoyſdlles auoit 
vng plailär chappeau des fucilles de Bacchus, & parloiët de Fleury qu'el- 
les n'auoient encores apperceu, tellement que pour n'eltre oyliues, celles cà 
mencerent à dire4 doulce 8e clalre voix angclicque, vne amoureuſe chan 
contant qu'il ſembloit que tour [le iardin le m'eult de jioye : Dont Fleury 
lelmeruella fort 8 duit. Quelle elt celte nouueaulté qui chiâte ores | dou 
cement ceans) Lors il alla vers l'endroit ou il les oyoitr,&c y cltre arriué il 
aduilà entoux |a fontaine es deux 1ouuencelles.Elles eltoient tresblanches 
Ke auoient au vilaige vne petite @& bien portionnée couleur rouge. Leurs 
yeulx ſembloient cltoilles matutinalles : & auoient petites bouches ver- 
meilles comme Ja roſe,qui plailoient mouſr cn leur ec. Leurs dorez &e 
blôéds cheueulx crelpes éwrônoiët les verdes fucilles de leurs chappeaulx. 
Leurs tctins cltoiër rôds 8 ellôgncz, êe cncores [a pluſpart de leurs corps 
le manifcltoit au traucrs de leurs riches & legers veltemens. Elles cltoient 
 … conuenablement grandes 8 bien portionnées cn tous membres:briefc'e- 
Deſcriptis ltoicnt les plus beaulx corlages du monde. Quoy voyant Fleury,il farre- 
des damoy 4 fort eltonné, mais aulsi tolt elles cellerent leurs doulx chantz, puis tou 
Jeéllestrour ces 1oyeules {ce JIcuerent vers luy, quali honteuſes le ſalueréët humblernéët, 
pées Pa Lors Fleury leur diſt. Les dicux vous concedent votre delir. Auquelel- 
CAS [es reſpondirent . Ilz fe nous ont permis Ÿtut'y acccordes.Pourquoy(dilt 
le 1ardin. il}auez vous au moyen de ma venuc laillé voltre plailirelles relpondirent 
derechief. Pource que nulle chole nous clt tant aggreable que ta prelen- 
ce & parolle. Certes ce me plailtfort, di{t Fleury. Lors l'alliſt aucc celles 
ſur les claires vndes de Ja fontaine, les regarda diligemment l'une Apres 
Arruiſox- l'aulre,{efforceant en tout de leur complaire,ê& Jeur demanda.leunes da- 
moylelles diétes mo TU vous plailt que vous attendiez ain! ſeulles > Ve 
ritablcment rclpondit l'une nommée Edée, nous cltions plus grande cô- 
paignie,mais [es aulercs couuoiteuſes de vcoir d'aduantaige nous haban- 
donnerêt en ce heu quali toutes Jallées, & ne doibuêët retourner que le {o- 
lil ne le couche:nous demouralmes voſuntiers clpcràs vous veoir, ce que 
la fortune nous à permis, Leur graticuſe compaignic pleut moult a Fleury 
& ſe deletoit inceſlſamméêt 4les regarder & noter en {6 cueur les beaultez 
… :dechalcune,dilant.Bië heureux {ont ceulx que les dicux ferôt polleſſeurs 
del grädes beautez.l] les metoit cn diuers propos amoureux ,&c celles luy. 
Elles cltoient [ux ſes genoilz,dont [l'une le baiſoit, & l'aultre auoit le deli- 
.cathbras [ur {on blâc col. Ses yeulx regardoiët {ouuêët autraucrs leblanc ve- 
… ſtement,leurs coulourez méêbres:{[3 debile main en touchoit quelque foys 
| OE le cetin 
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letctin,puistaltoit àa grid ioye chaſlcune aultre NE de leurs corps, <l- 
les ncluy deffendoiëét ricns,parquoy À fut moult esbahy. Neätmoins ile. 
{toit tant aileque le tout [us lembloir bien, | qu'il ne luy {ouuenoit aulcu- 
nencnt de [a muſzrable blachefleur,Or ayät elté longueméêt anhi,vne ſeu 
le petite hôre leur empelchoir l'effet qu'on ne pourroit delirer d'aduiätai- 
geen lafemme:mais leloyal amour qui.{cait tout, {ce ſentät 6flé,ne louf- 
frit celte iniure cltre faite à Blachcfleur,laquelle ne lt oncques Je lembla 
ble 4 Fleury:auns {aillir incôtinent aucc {es agues lagettes dedans Je cueur 
d'iceluyFleury qui folleméêt ployoit ailleurs, Se luy feit telleméêt recognot- 
ltre {on erreur qu'il perdit {oubdaineméêt [a parolle. À l'heure l'aultre da- 
moylelle nômée Calmene leua [a blôde reſte pour le regarder & luy dilt, 
Hclas Fleury dy moy l'occalid de ta couleur maintenät perduezie te voy 
 rout-chigé,as tu {enty quelque mahLors Fleury voulant relpôdre, le {ou- 
uint de BHächcfleur qui en eltoit cauſe & ietavng treshaulr [oupir diſant. 
Las qu'ay ie faicpuis [le repentant 1] le tourna les yeulx cn terre, com- 
INeNça à penſer en [lon crreur,ê diloit tout bas. Ha villain,nd extrait de 
royatle lignée, quelle trahiſon as tu côlpirée iulques à prelentz Côméêt po- 
UOYS tu pour ces dames ou aultres oublier Blanchefleur, iuſques à en del+- 
rer chole deshonnelte,les touchiät 8e [zur demôltrât ſigne d'amours 2 Hée 
meclchant que toute douleur t'eſt bien deue,veritableméêt ton iniquité l'a- 
chetera bien cher. Pourquoy as tu olê te condelcéêdre d'ay mer ii dont 
la moindre partie de BIâchefleur clttrop plus bellezErt ou il ne ſeroit ainfi, 
quite pourroit aymer autät & perfaiteméêt qu'elle? Helas À! elle le ſcauoit 
cllenc te vouldroit plus veoir.11 le [améêta longuement en celte [{orte,telle 
méêt que Calmene ignorär Ja caule en approcha,& voyiät qu'il nc diloit 
Plus aulcune parolleluy dilt.Las mon amy reſponds moy,dy moy quite 
fait ſoulpirer 1 amerement,ée l'occal1ô de ton nouuel ennuyz n'elloigne. 
celle quit'ayme plus que {oy. À [heure Fleury diltaucc dolente voix, da- 
moyſelles vous plaile en l'hôncur de dieu me laiſſer,car ma douloreuſc pé 
ſée elt ailleurs occnpée.Tl le fuif Jeue n'euſt elté qu'il craignoir [eur faire hô 
te:mais Edée luy duſt. Quelle choſe relt | {oubdain interuenuezTu parlois 
cy deuät,tu demädoisèe relpôdois | prinuéméêt,ê maintenäral nete plailt 
ſeulement nous regarder : Vrayement tu me fays bien elmerueiller. Tour- 
restoys Fleury ne diloit mot,/ains regardoit de l'aultre colté 8e les ellon- 
Noir, mais elles [en approchoient amoureulement : tant que Calmene 
Iaquelle bruſloir {à oultre le debuoir en lamour de Fleury , à plus prom- 
Pte qu'Edée le ioignir, & lembrallanr luy dit. O gratieux 1iouuencel 
Que ne recites tua raiſon de ta [oubdaine melencolie 3 Pourquoy nous 
refuſes tu 4 prelent & nous elloignes , veu de ta compalgNie NOUS 
elt rant benigne ? n'eſt noſtre beaulté gratieule à tes yeulx 2 Veritable- 
ment lesdieux l'en contenteroient, K& ne puys croire que Yo tant per- 
| L ui - lecurée 
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ſecutée de Iuno, fuſt plus belle Jors quelle pleut à luppiterne parcillemée 


Europe, laquelle | longuement luy chargea les à jo NON pas {jamais 
aultre iouvencelle, bien que nous én voyons Je ciel aorné . Doncques pour 
quoy Nous reftuſcs tu ? Er ainli auec pluſieurs autres diuers 8 honncltes 
adtes en [{ouſpirant, elles retenoient Fleury, aulquelles il dut. Damoyſel- 


les Ü oncques Jes dieux obtempererent à voitre plalir, aynaltes vous ia-- 


mais? Aquoy cllesrelpondirent. Ouy,vous [eulement,dont nous {ouſpi- 
rons K& {lentons celte ardeur. Vrayement, d1{t Fleury , 1] appert euidem- 
ment que vous ne fuſtes jamais,n'eltes aulcunement amoureuſes,non leu- 

ement de moy , mais de perlonne du môde,d'autant qu'Amoux ne per- 
met au commencefhentne {emblablement ſeuffre apres aux amans pa- 


 ralle deshônelteté.qu'en vous,m'ayär fai des [a premiere foys cerccueil. 


paſphe.. 


Se priuaulté : Aincoys les fait crainnitz & les reuelt de chalte honte,tant 
que la longue frequentation fit cognoiſtre leurs cueurs eſœgaulx & Jes vo 
lantez pareilles: Comme nous telmoigne allez [a {orc Paliphe, laquelle 
aymant beltiallemecnt ['ingeroir de plaire celéement , | que [à doubreuſe 
main cuceillozit & banllozr les delicates herbes au 1eune Thoreau: Donc- 
ques combien auroit elle d'aduantaige crainét vng homme ? certes trop 
plus. Et qui vouldroit encores chercher es anticques hiltoires,on y trouuc 
roit infinies exemples d'hommes êc femmes , qui perdirent par crainéte 
entierement jeurs forces au cômencemét de Jeurs amours: Pourtät ne fai. 
gnez de m'aymer, car je cognoys voz volütez plus dilpoſêes à trôperies 


… qu'a Amour; Auſstil m'eſt euident que vous n'en aymez point d'aultre 
 cômevous diftes,carleloyal Amour ne le fult côlcenty que vous eulsiez Ÿ 


Complam- 
fle d'Edée 
Pour FHeu- 


M 


ailéement oublié Ie principal amant,quiäid au premier vous m'aduilaltes. 
A celte cauſe belles iounencelles, 1e vous prie me lailler en paix,car au lieu 
de vouloir amoindrir mes [ouſpirs,vous les augmenterlez ÉE 
fal@tes de moy en tout comme d'üg amy ou ſeruiteur excepté en l'amour. 
Ce oyant Edée dont Iles infhnies [armes auoient baigné le blanc v1ilaige, 
milt les mains cs deliez habillemens,& les delſira tous par Je deuñr,dilant 
enlamentable voix. Las mulerable,mauldiéte {out l'heure de ma naſlan- 
cezEn qui eſpereray ic plus, puis que vous mon ſeul cſpoir de paix 8 {alut, 
me refuſez? Ne croyez vous que md cueur {e côlume pour votre amour? 


NON parauanture, d'autäât que ie me ſuis trop haltée de vouloir accomplir 


mes delirs en vous. Penſez vous qu'aulrre choſe m'y aye contraint que 


trop grand amour qui a chaſſée de moy la deue vergoigne , me reduiſant 


en voltre prelêce quali toute furieuſe3?Helas malheureuſe, ma vic elt main- 
tenant delclperée. O milerable beauté fuiz mOY,\puis que celuy pour |e- 
quel 1e tetenoys chere gardois diligemméêt,te refuſe. Las Fleury à tout 
le mois |1 vous ne me voulez côſentirle promis bië de ma lôgue elperâce," 
vous plaule que 1e fine le dernier {our cntrevoz bras.Voz paroles ont ofté 
/ ; à DION 
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à mon cueur [es naturelles puilſances.Helas tenez moy à ce que jc ne vive 
Plus miſerablement: enuoyez ma triltc ame es dolentes vmbres de stix, 
ou clk aura moindre douleur que celle que ie louſtiens- maintenant . Las 
on vous blalmera iultetnent quand il fera {ceu que Ja dolente Edée ſera 
morte par votre cruauté. Fleury ne peut d'aduantage ſouffrir qu'el- 
Je pleutaft : Mais Ja reconforta par piué & luy dit. O belle iouucncel- 
le ne pcrmetz plus à ton grief plainét galter anhi ta grande beaulré,S& ck 
pere qu'ung plus gratieux Iouncnce] t'accordera ce que ie ne te puis don 


Srix ſleune 


d'enfer. 


ner. Retrouue tes compaignes,S reprens aucc elles l'accoultumé plaiſir, 


 K&que la pitié deéta douleur n'épelchc plus oultre mes louſpirs-car 1e te ju 
re par mes dicux [11e fuſle mien & me peuſlle donncr à mon plaiſir, nulle 
ne m'abroit ſinon l'une de vous:mais 1e ne puis [ans congé. Lors Calme- 
ne duſt. O plus cruel que chacune beſte, comment conſens tu nier noſtre 
demandezCertes bien que tuaymes alleurs, nulle amour eſt tant loyalle 
qu'elle ne deuſt à no7 pricres eltre rompue . Penles tu [1] aduient poux ta 
cruauté que l'une de nous le tue, que [a 1ouuencelle detoy aymée, [1 el 
ainhi,ren ayme"d'aduantaige dveritablement non,ains blalmera ta cruaul 
ré.Aulalcchalte lpolire le tuſt ia conddicendu 4 no7 Prieres.Or doncques 
POuUrquoy nOus nies tu vng leu baiſer dort tu elto1s cy deuant tant cour- 
tois , [nous cuſsions ofé ? veritablement (tu nous en: donnalles quel- 
qu'uns il {eroit ainſi que nous le rerepurions occahion d'ung grand alle- 
gement à noſtre trauatl. Hclas doncques concede nous en vng, afin que 
les dieux loient miculx enclins au combke detes delirs. leunes damoylela 
les UN Fleury , cellez voz propos, car ce que me requerez clt [a choſe en 


moy la plus chcre, veu que celle à qui 1e [ws cntiereméêt,cn elt{euke dame: 
Pource ne pallcez outre, ou vous n'en aurez que douleur & ennuy.le vous 


price dercchef me lailler cy ſeul en mes ſouſpirs, ouïay trop plus de plai- 
lir qu'a voz paroles,K vous en allez, car vous perdez temps.Lors es deux 
iouuencelles fort honreuſes , l'olterent de [a prelcnce , 8 d'autant que ja le 
lolal retiroit ſa lumiere , elles retournerent au grand palais eulx reueltiren 
diſant une àâl'ankre. Helas nul iouuencel nous deburoit jamais aymer, ay 
ant voulu diuertir iniultement [le prince Fleury de [àa dame, bien queles 
dieux K luy nous en ont rendu le guerdon merité.Puis reucltues , elles re- 
 citerent honteuſement le tour au duc, qui les conſola ê& leur donna plu- 
ſieurs beaulx preſents, @ les remerdiant les renuoya cen Jeurs mailons. | 


Inſi le duc de Alcalion qui le voyoient hors de leur intention , en- 

A trerent dolents au jiardin, auquel 1lz trouuerent Fleury ſeul &e pen- 
[if,/la telte {ur [a main ſ{encltre:Et apres l'auoir regardé en pitié , lz 

luy dirent. Fleury amour te conduiſe toſt à [a delirée paix. I| ymaginoit 
tant en [àa chere amyc Blanchechleur que pour leur venue 8e {alut ne ſere- 
. Lu mug aucu- 
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INUAAUCUNCImNeNT ne pareillement changea de regard: mais eſtoit COITTIE 
celluy qui ne les auoir encores veuz n'ouyz . À [heure Aſcalion luy print 
le bras,dilant.0 amoureulx iouuencel,ou as tu l'elperitzDors tu,ou Ü tues 
hors du [ens,que tu nereſponds aultrementParle à moy.Lors Fleury tout 
csbahy regarda entour NE , apres longs louſpirs, &r aucunement l'elpe- 


Tit recouuert,haulſa [a teſte 8 relpondit. Helas qui vous côdui@ mainte- 


Nant veoir ma miſcrable vie, que vous penſez côforter 8e vous y'augméëtez 


Pcinezs' peulr eltre ic vous lupplic me lailler 1cy ſeul pour retrouver [a pé- 


lÈe que m'auez challée, auquel Alcalid dilt.L'amouxr que nous auons 4 toy 
NOUS YA AMNCNeEZ z @ en partirôs [14 n07 pricres tu ne nous declaires pre- 
micreméêt [a nouvelle occaſion de ton trouble & douleur. D1{t,Fleury:deu- 
lement amour me tient en celte vie.Pourquoy?Reſpondut le duc , 1e croy- 


 Ooysque tut'ingeralles [uiure mon dernier cone] : Et me {embloit que tu 


Fleury 
diſi jon [e- 
cret du 
duc er à 
Aſcaluon 


Tauons à plailir,toutesfo!is tu cs retourné en ton acouſtumé maintié . Celte 
ticnne vicn'elt aëte d'amoureux , parquoy ie doubte que tuayes perdu ſe 


[ens:car les aultres amoureux cherchent aucc variables plailurs occalion. 


d'oublier leurs [ouſpirs:mais tu t'efforces les croiſtre. 81 tu voulois dire qu'il 
elt impoſable d'y rclilter,il ne leroit vray,car il n'ya aucune rehiſtâce. Dôc 
ques pourquoy te deulz tu2L.as icte pric ainſi que l'autre fois de terel1ou- 
y tu cn viuras mieulx à ton aile.Ainliles dieux pouruoiront ce pend N 
Ates delirs.Ces paroles ouyes,Fleury en {ouſpirant dilt. Mes amys 1e vous 
COgnOIS trclpromptz 4 mon {alur , 8c {cay euidemment que ma vie vous 
delplailt, aulsi lemblablement les plaiſirs que ie pourrois prendre ne vous 
{ont cachez,delquelz vous vous cfforcez 4 votre pouoir de me diſtraire, 
Penſant que ien perde l'elperit,d'autant que vous me voiez penhifen dou- 
ſour . Oradceque m4 deliberation vous {oit euidente &e certaine, & afin 
que ne vous cſmecruellez de ma douleur extreme , le vous dy que d1uerles 


imaginations Se penſées m'occupent continuelleméêt dont vous en [çau- 


TeZ partie. Premierement ie delire [ur toutes choles vcoir Blanchefleur 
comme celle que !'ayme le plus,tellement,que ce delir me croilt & allume 
autäât que l'y penlezê m'oſte toute aultre lokicitrude, Ke [1 ie [a veille à l'heu- 
Tele [crois plus heureux qu'aucun dieu, {eulement pource que {en luis ab- 
Aente, À que pour ceſt amour & non pour aultre accident nulle douleur eſt 
cquiparable à la mienne. Apres ie vis touſiours en peine de la vie cralgniät 
que pour moy il luy {oit en parcil, conlideré qu'elle et de moindre ê+ de- 
bille nature, caule qu'elle en pourroir [ucôber en maladie 8 paraduanture 
mourir. Auſsi [a prôpte cruaulté de mô perce ê% de ma mere me font doub- 
ter, de lorte qu'il me {emble Jes veoir querir curieuſement routes faulles 8e 
iniuſtes-occallons à {àa mort, ainli que l'aultre fois , & ne penſent que ie ne 
Pourray viure apres elle. Parceillement jaloulie me detient en trelgrief en- 
QUY; Ppource queles ieunes damoyſelles [ont variables, & qu'au SR de 

| eurs 


> 4 ds ur 
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ſeurs beaulrez {ont requiles de plulieurs amans , car les femmes le condel- 
cendent bien l{ouuent es pitoyables prieres des requeräàs. Nous {ommes {c- 

are SC Ne NOUS POUŸS entreucoir,dont ie croy que plulieurs cheualiers [o- 
ic ce pendant {à ét tout aultre cxcede.Or iacoit qu'ellene 
pourroit mieulx , que [cay ie |! elle en retiëdra vng pour mon ablencezOn 
did gencralleméêt que les femmes de leur nature recoiuêët touliours Je pire, 
lay écorces pluſieurs autres péêlées qui lero1ent ui lôgues 4 deduire:mais Natire 
3c vous aduiſe que ce m'eſt vng griefennuy,li que [a mort me ſcroit moin desſfmes, 
dre & agreable,[il pleult aux dieux me l'enuoyer . 5! doncques mon ſeul 
bicn Sc ioyeelt 4 penſer en Blanchcheur,comment croyez vous me traire 
4aultre plailirzCeſt ce qui me maintient le peu de vie au corps. À celte cau 
lc ie vous prie | vous aymez mon ſalut, ne me divertir. À l'heure le duc 
parla.Il cit bien certain que tu cs [timulé comme tu dz, &e d'aduantaige, 
Ncantmoins ru ne doibz auccla mort donner cu à [a penſée , mais pro- 
longer ta vie,à ce que tu y puilles plus continuer : Parquoy nous te prions, 
te conforter & reliouyz le niceulx que tu pourras , & | l'occaſion nef 
Prclente ce n'elt de merueilles , car en telles angoilles [ouuent [a cognoif. 
lance lclloigne: mais nous hors de celte tempclte {çanons les moyés d'en 
lortir:pource clcoute gratieulement [es paroles lelquelles | ru metz à ex- 
Ccution tu viendras [ans peril 4 bon port. Tu telamentes du vchement de- Le due re 
fix qui r'incite à veoir Blancheflcur,d'autant qu'il t'elt deffendu,veritable. Péd 4tous 
mêt ie croy que l'ennuy eht grâd: Mais Ja penles tua ce INOYcN Veoir plus les poitix 
tolt 3 Certes nenny , Doncques tute doibz conforter cn elperance » la. Pe ley à 
chant que ce t'eſt choſe impolsible âton honneur. Penſes que la fortune Fleu- 
n'arcltera touliours ainh1i [àa roue , ê+ que tout and! quwellela tourna lors D: 
que ru partiz de Blanchefleur,aulsi fera elle pour ton bricfretour.Sembla- 
blement celft chole vaine de croyre que Blancheflcur ſeuffre maladie ou 
NOT pOur tOY,d'autant qu'amour ne met aucun en danger quand il cſtre 
clproque: nonobltant ie [oubhaiterois qu'elle fuſt malade,/affin que ie co- 
gnculle que ce [eroit ;: au moyen de mon ablence Helas qu'il eſt meilleur 

cenier de la {ſanté laquelle fait bien repoler & ellogner Jes melanco- 
» @Œ ainſi tu doibs celler ton ennuy . [enc m'eltonne Üitu doubres que 
ton pere luy face comme cy deuant, ains ie m'esbays comment il la louf- 
 ferte tant viure,{çachant les douleurs que tu portes pour celle : Mais ſitute 
confortes & [uys mes enſcignemens,il nc te {era beloing de craindrecar ie 
te iure par l'ame de mon pere, que le roy ayme Blanchefleur comme {à 
fille, 8 nulle aultre choſe le pouzroit irer contre elle que ta delordonnée 
Vie. Au rcgard de ta ialouſie,c'elt 4 tort,car à ton dire, Blanchcfleur t'ayme 
Plus qu'elle,8c 1aloulie ne doibt cltre qu'es lieux ſuſpeétz. Or d'autant que 
celle t'ayme {ur toutes choſes,celte penſée ne t'eſt necellaire . D'aduantaige 
qui leroit la folle aymée d'ung pardiliouuence], beau,gcntil , riche, 8e fhlz 
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Remôftra 
ce du duc 
à Fleury. 


LE TIERS LIVRE 
de roy qui le laiſlalt pour aultruyz-Tof dire que les femmes prennent touf 
Ours le pire,n'elt pas pour toutes,\ains leulement pour Jes peu {aiges com- 
meil ſen treuuce encores es hômes. Or1leſt manufelte à {es œuures & con 
tenance que Blanchefleur eſt trellaige , Doncques [|1tu y penles qui doibt 
cltre plus 1oyculx que toy32Tu es beau, riche, genti] \ieune, & aymé par- 
faitement de t'amye , pour [aquelletu deburois touliours viure, en ſor 


 qu'ellete voie gratieux & {ain . Si iefuſle en ſemblable ie me maintiédrois 
 * cherement pour luy plaire , ê& delirerois longuement viure poura ſeruir 


Inceſlamméêt.Ettoy plus vaincu d'ire & de meläâcolie, que côleillé de]a rai 


Jon tu quiers [a mort pour confort , eltant continuellement en penſées 8e 


douleurs,& êcorestu ymagines ceque tu nevis oncques,ne feras 1amais [1] 


 Plailt aux dieux. 1lelt fo] qui incertain des choſes futures larmdye, 8e | ar- 
relte-plustoft que de conrclter &relilter à {on mal.L.as | tu cs hôme com- 
'meles aultres 1ouuencelz,noitre verité re luffira à confort & ayde.Ne t'ar- 
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relte doncq plus à ton aduis deceptif,rchiouiz toy,car aux [aiges Ie ſens def 
fauſr autäâr que Je confort. Fleury dont l'elperit amoureux oyo1it [es paroles 
graticules &e necellaires, relpondit auec mealleur vilaige. Mes amys il eſt 
difhclle relilter aux loubdains accidentz ;: routesſois quelque choſe que ie 
face, ie m'efforceray de luiure voſtre conſeil, 8e challeray [a douleur des 
Non prclentes choſes. Ce did ilz leleuerent tous, & {ortiz | jardin, ayant 
ia les eltoalles depaind Je ciel de leur lumyere , len rctourncrent en leurs 


Endant que la fortune traitoit en celte ſorte Fleury, Blanchcfeur 

P fut reucltue de la grace du cruel roy eltant au royal palais, non 
moins loulpirante que [on amy Fleury, combien que [on ardent 

cueur le celoit miculx : mais Iles trâlcourantes aduerlitez allaulirent de re- 
chef milerablement icelluy Fleury. C'elt que lors eltoit en [a court de {on 
pere vng 1eune cheualier nommé Plulenus , gentil, beau , & aorné de ver- 
tucules couſtumes, lequel non {çachant l'ardente amour de Fleury &e B14- 
chcfleur,au moyen qu'il eltoit venu de loingtaine ê% elirange CONtTÉE,peU 
apres [a cruelle ſentence .81 toſt qu'il cut veue [a claire beaujré duviſaige d'i- 
celle Blanchcflcur,il en fut tellement amoureux , qu'il ſ'ingeroit incelſam- 
ment luy plaire,/1acoit qu'elle ne [en [oucialt, ains faignoit n'y cognoiſtre 
rien. Celte amour n'eltoit incogneue au roy , nec pareillement 4 Ja royne, 
lelquelz affn que le cueur de Blanchefleur ['allumalt de nouucau plailir, 
Sc queTleury l'oublialt = failoient {ouuent venir en leur prelence 1celluy 
Plulenus,ê vis 4 vis de luy Blancheſfleux : auſsi les lolicitoïient d'uſer en- 
lemble de treldoulces paroles : toutesfois BJanchefleur ne [y delectoit au- 
CUNement , nais honteuſe &r en [ouſpirant bailloir la relte quand dleſe 
voyoit,[ans [e pouoir 1arais regarder,linon pour plaire au roy ê UN 
Dec, d'au- 
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he,d'autant qu'elle ſCauoit bien qu'ilz eltoient ioyeulx de telle amour : Ce 

neñtmoins Philenus péloit eltre occahion de les louſpirs. Faignant donc- 

ques Blanchefleur pour complaire à [a royne , d'ay mer Je ieune cheualier, 

aduint qu'on debuoit celebrcr en ce temps vne [ollemnelle felte en l'hon- 

ncur de Mars dieu des batailles , & en 1cellc faire 1ouſtes pour cognoiltre 

la force &e vaillance des cheualers du pays:Parquoy Phulcnus delbcra d'y 

monltrer [à vertu pour l'amour deBlanchefleur, pourueu qu'il peulft auoir 

d'elle quelque bague pour enlcigne. Ainſi la voyant vng 1our auec a TOy- 

nei lenhardilt de dire en cranête . O gratieule jouuèëcelle dont luppiter Philenns 

 aformé en lon {en la beaulré , & à laquelle 1e ſuis parle vouloir du ſei. deman- 

gneur(à l'arc duquel les dieux ne peurent rellter) treshumble 8 feal ſer. de une ba 

uiteur , tu {caiz que [a felte de noſtre dieu Mars dont i'cnluiz es veltiges, gue à Blan 

lera de brief, & que les puillans ouuencelz doibuent iouſlter , ou t'attends chefleur 

POUr TON aNOUT monitrer mes forces : Si mes prieres meritent eltre ou- Pour Por- 

ves de ta dignité & lortir à effet , icte requwuers que tu me donnes au- teranx 

cune de tes bagues , 4 ce que [a vertu m'ayde tant que en acquiere la vi- 1onfles, 

Qoire.Lors Blanchefleur mua couleur, {lon blanc vilaige luy deuinttour | 

rouge de honteli regarda la roync auec doubteule lumyere, laquelle luy 

dilt.leune damoylelle haulle [a telte : Pourquoy as tu honte 2 Doubtes tu 

que le dire du cheualier nc {oit vrayveritableméêt aucune beaulté de fem- 

me de noſtre grand cité ne le peulr equiparer à [a tienne. Er d'autant qu'a] 

te demande vne grace comme celuy qui delire par amour te ſeruir, tu ne 

la luy doibs nyer : mais luy donner benignement [a choſe que tu croiras 

qui miculx luy plaira:car les amans l'entredonnent {ouuent de leurs 1OY- 

aulx . À l'heure Blancheflceur reſpondit. Treshaulte royne que pourois ie 

donner au cheualier à mon honneur & [ans contaminer ma foy ? dilt|a 

royne.Blanchcfleur n'en ayez doubte, car celles à qui les dieux n'ont en- 

COTeS concedé mary, peuvent à leur honneur liberalement donner ce qui 

Jeux plailt : D'aultrepart tu ne {cays [1 t'elpoulera, Pourtant 4ce que 

tu luy {oyes plus graticuſe, donne luy le voile qui couure maintenant 

ta tclte:Etou 1] {en vouldroit vanter à ton deshonneur, tu pourras affer- 

mer qu'il l'aura eu d'une aultre:car 1 [en trouue moult de ſ[emblables.Ain 

lBIlanchefleur par contrainête de Ja royne, FE le voile [ur [a blonde gnhe2 

telte, & en {ouſpirant Je donna à Philenus , lequel en eut | grand ioye fleur déne 
u'il croyoit quali cltredicu , & apres [l'auoir remercie treshumblement, |. vo;l de 

il le partir de [a.Or venu leremps de ioulter 1] [en enuironna la teſte, 8 à reſte 4 

celte occalion [a force exceda tout aultre , parquoy 1] merita en [a pre- Ph;ſenus, 

lence de Blanchefeur,eltre couronné de l'aurier. 
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A fortune inſatiable de rourmenter Fleury conduilt apres!a 

L toire, icelluy Phulenus à Montoire , lequel honorablement 
receu de pluſieurs, en [a grand {alle du duc commença à reciter 

AUX jeunes cheualers {es amys quel eſtoit {on acquis honneur, les proucl- 
les qu'il auoir taiëtes pour auoir leul [a voire, x {emblablement com- 
ment ilaymoit plus que nul aultre,la plus belle femme du monde, [aquel- 
le failoit entierement rous les plailirs quand il la requeroit, aus! qu'elle 4- 
uoit nom Blanchchleur:Ce que Fleury ouyt,tellement qu'amour 4 ces pa- 
roles le côtraignir de pleurer êk dire qu'il elto1t pirernéêt traité que nul aul- 
tre amoureux : Neantmoins Phulenus continuoit {on propos , & Je louz 
d'aduantaige autant qu'il peut , de lorte que Fleury cogneut euidemment 
que c'eltoir [amye Blanchefleur, parquoy 1] mua incontincnt couleur, 
& le lepara lecrettement d'eulx pour vng peu , mais apres auoir recouvert 
ſon acouſtumé vilaïige 1 retourna cn la {alle,& alla amyablement droiët 
à Philenus , lequel fur au deuant Je receuoir en telle rcuerence qu'il con- 
uenoit: Lors Fleury pour mueulx eifre certain de cequ'i] craignoir {çauoir, 
faignant luy vouloir parler d'autre choſe, le print par Je bras, && le mena 
ſeul en ſa chambre,ou alsis {ur vng riche li, Fleury aucc deceprif vilaige, 


luy demanda de les accidentz , ê Iles manicres des Joingraines regions 


qu'il auoit veues.Et quand il luy {emba temps {| dit. 51 la couleur de vo- 
ltre vilaige ne m'abulc vous cites amoureux . À qui Philenus rclpondit. 
Monlcigneur ayme [ur tous les autres iouuencelz. Ce me plult bien diſt 
Fleury,d'autant que ie n'ay plulgrand plailir que d'eltre accôpalgné à mes, 
ſouſpirs, Mais dites moy [11 vous agrée , celtes vous aymé dela damez 
Philcnus reſpondit. Nulle chole m'allume tant le cueur , que {çauoir cltre 
aymé de celle que ayme plus que moy . Veritablement vous celtes bien 
heureux dit Fleury : Toutestos comment cognoillez vous qu'elle vous 
ay me tant 2e le vous diray.relpondir Phulenus: Troys choles m'en alleu- 
rent. La premiere celte craintif regard & les vchemens {ouſpirs , ou ie 
cognois parfaiéte amour. La leconde Iles ineltimables prelentz que [a gen- 
te damehe m'euſtoncques donncz [ans amour . Et la tierce celte plaiſir 
dont ie voy {lon beau v1laige, qui me promet beaucoup de bien ê& de con- 
tentement. Ce ſont vrays & {uthſins telmoignaiges d'amours diſt Fleu- 
Try : Mais quel fur Je don de voltre dame ? car les aucuns ne meritent e- 
{tre mis en compte. Veritablement rc{pondit Philenus, le uen elt à elh- 
mer & garder cherement ê en grand loing: car voulant 1oulter Je iour 
ſolemnilé de Mars1e ſuz en [a prelence,ê [a priay humblement qu'il luy 
pleult donner à moy lon trelfeal {eruiteur , vne bague pour [honorer à la 
1ouſte , parquoy [es delicates mains Jeuerent incontinent de dellus la relte 
blonde ce voile qu'elle me donna,me commandant d'eltre preux 8 vail- 
lant au moyen de lon amour : doncques vous poucz cognoiltre eutdem- 

ment (1 
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ment, | elle m'ayme : lors Ÿ tira le voile 8 Je monſtra à Fleury, lequel luy 
dit. Cerres 11 elf trop plus que manifeite que vous n'eulèiez peu clperer 
d'aduantaige. À l'heure Philenus prononça:Veritablement | en elperay ie 
nuculx que iecroy aucc l'ayde des dieux lortira {eurement à effet. En- 
COres On content Fleury luy demanda. Si les dieux vous accordent bien 
tolt voz delurs,di@tes moy [il vous elf licite [a bcaulté & le nom de la d3- 
mecèPhulenus luy relpôduet. Monlcigneur elle ne me dcftendit oncques cel- 
ler lo3 A la beaulré ne doibr eltre cachée à perlonne,parallement 
en voltre endroiét. D'aduantaige ie me fle tant au loyal amour qu'elle me 


Porte,que nul(cncores qu'il [y ingeraſt)][a pourroit dultraire de m'aymer: 


ire amoureulement 
cltnommée Blanchefleur,&e demeure auec laroyne au palais royal de vo- 
{tre p<re,vous [a cognoillez mieulx que moy, êx {çauez quelle clt [à beaul- 
ré,/anl vous voyez [1 amour me côtrainé pour gratieule dame. Lors Fleu. 
ry lc regarda alleuréméêt au vilaige & duit. Vrayceméêët amour vous tient en 
belle dame, & voltredi4 me plaultd'aduantaige qu'il ne ſouloit . Ile vous 
ptie d'aymer laigement , 8 vous garder qu'amour ne vous lie tellement 
que vous y demouriez,car ie ne louſpire & Jamente pour aultre occalion, 
le n'en puis ſortir : C'eſt quet'ay ay mé plus que moy vne dame,laquclle 
fignoit m'ay mer [ur toutes choſes, elle me donna cn ligne de loyal 8e 
ferme amour celtuy anncau que ie porteray touliours au doigt à {a {our 
Uenance : routesfois elle m'a de naguieres habandonné pour vng aultre 
mon inferieur Fe de moindre qualiré , ce qui me fais loubzhalder de 
Lailler amours , mais ie nc puis, bien quiiel'aye perdue du tout, s'il vous! 
fuit ainſi, certes tous ceuſx qui vous aymeroient en leroyent compal- 
lionnez & en grand ennuy. À quoy Pulenus luy reſpondit . Voitre 
conſeil clt merueilleulement bon , & leluyuroys [ien eulle à faire, mais 
infalliblement ie la cognois tant conlftante qu'elle ne me changera iamais. 
Vous aucez donc l'aduantaige lux tous [es aultres dilt Fleuxy, à | ainh cl 
VOUS vOus pouez dire plus heureux qu'aucun dieu. 


D4rtant ic vous duray [on nom qui vous clclarcira FU beaulté. La d3- 
me doncques à quu ic ſuis rour,êâc pour laquelle ie {ouſpi 


‘cure de manger leur rompit ce propos, lequel ne plauſloit tant 

L aſlungqu' ennuyoit & falchout à l'aultre. Neantmoins {ortiz 
dela chambre \ilz lauerent leurs mains 8e ['aksirent à table.Fleu- 

TY NE INANSea4 point ;, mais penſa {culement cs paroles de Phulenus, 8e 
ſoultinr couraigeulement [a douleur que {on tranlly cueur {entoit à celte 
fin .-Or les tables leuëes, & chaſcun auoir. prins congé , Fleury entra ſeul 
cn [a chambre dont il ſerra l'huys 8e {ce icéta [ur {on 4 , puis flt le plus 
Piteux plant que 1eune amoureux auoit oncques fait : & cn icelluy ap- 
Pella lon amye Blanchcfleur ainl. O donlce Blanchecileur clperance de 
M NON à- 


Philenux 
reluele ſes 


amours à 
Fleury, 
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Les piteu- mon ame miſcrable. Quelle à eſté lamour que ie t'ay portée & porte de- 
ſes com- puislheure que nous y cémençalmes? Veritablement nu] ay ma oricques 
planftes À parfu@tement que moy .-Tu as touſiours elté {eulle dame de mon rnilera 
de Fleury ble cueur.l| n'a eté choſe 1impoläible que ic n'aye faite pour toy:tous tra- 
uaulx & angoilles m'ont {èmblé choſe ailêe, tellement que lors du nuy- 
ſible cas de la muſerabile mort ou tu fuz condemnée, nulle douleur fut 
equiparable à la mienne, tant que ma dextre main t'eult deliurée . He- . 
las ma doulce vie quelz & combien ont clfé les {oulpirs depuis qu'il 
ne m'a cité permis te veoir ? Quantes [armes ont baigné mon dolent 
cltomach, ou ay touliours l'effigie de ta grand beaulté 2 Nul confort 
peuſr eltre en moy [anston nom.le rappelle cheremenf en fous mes pro- 
SK tu m'oſtes maintenant toute l'clperance , Conlideres que tu m'as 
habandonné pour Piulenus qui eſt {eulle occaſion que tu ne me veulx 
Vveoir Veritablement tu ne peuz dire: qu'oncques 'ayc ay mé auſtre fem- 
me, combien qu'allez celles mont luadé & tenté, Mais-toutesfois nulle 
le pourroit vanter que ie mec fulle condelcendu aucunement à {on plai- 
ſir: Auläiie ne penſe t'auoir 1amais oftenlée:en auktre choſe. Doncques 
pourquoy Phulenus T'a 1] pleu plus rolfque moy ? Helas luis ie point flz 
du roy Felix ,nepueu du vie] Arhlas qui loultient le ciel, 8e Phulenus vng 
ſimple cheualier 3? Certes ony.La beaulté de lon vilaige cxcede elle [a my- 
cnfiez.neparcillement [a vic? non, Il] {uffiroir [1] fuſt'eullement autant que 
moy. 5" clk preux aux armes, ma valeur ne t'eſt incogneue,attendu queie 
me {uis elſprouué 4 ton [eruice . le {cay bien que les dons ne t'ont aturée à 
ſon amour , mais ie doubte queton couraige qui louloit tendre à haultes 
choles [oit oresamoindry,car tu crains aymer perlonne.de plus grand uk. 
treque Je ticn de paoeur de n'y perucnir,vrayeméêt c'eſt folie d'aurant que 
jete cognois cltre extraiéte des treshaulrz empereuts Romains, & bien 
qu'il ne fultvray , nulle choſe nous eult peu {eparer. Pourquoy doncques 
m'as tu [ailé 2 Las malhcureule quand auras tu trouvé vng aulrre Fleu- 
ry qui t'ayme | loyaulment comme ie faiz ? ce ne {era jamais. Tu m'as 
INcité à continuelles.larmes , veu que tune {ortiras jamais de mon cueur, 
mais rant qu'il me ſouviendra que ton cueur m'habandonne 1e {ouſtien- 
dray peine Iincomprehenlible. Or ce qui plus me tourmente c'elt que tu 
De POuTTrOIS nyer cltre amoureuſe de Pulenus, car 1] m'a monſtré le voile 
qui couuroir [a blonde relte in tu luy donnas, lors qu'ilte demanda en 
paroles piteules de tes 1oyaulx . Helas mulerable ou {'adrelleront dorcl- 
nauant mes {ouſpirs pour confort; puis que ma {cule clpaance m'a lai 
Lé? Helas ingratte , mon ablence te nuvloit elle tant, que tu m'ayes | 
toit pour la veuc d'ung autre legerement habandonnéile ne [cay que fai. 
rez Ice delire mourir & ne puis. Et encores en pleurantil diloir . O0 A- 

mour [upernel {eigneur ÿlz de Cuharée , ayde moy : Toy qui elf com- 
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mencement de mon mal, ne me [aile en ce perl. Tu lcays que j'ay 


 Trouſiours [uyuy tes plailirs, me {crue doncq ma vrâye foy enuers ta {e- 


gneuric , laquelle ne me debuoit ainſi [oubzmettre {ns vouloir condui- 
re mes delirs 4 bonne fin , Voulhſiſlent les dieux que ta [agette ne fult 


 1amals enttêe cn Non cueur , 8e queie n'cuſle veu a lumyere des beaulx 


yeulx de Blanchefleur dont ie me trouue maintenant par Ja meline puil- 
lance trahy 8e abulé. Hclas quantesfois m'a clleiuré par ta diuinité qu'el- 
le ne m'habandonneroit iam ais Pour autre , Se moy aulsi à elle? lay ob- 
lcrué mon {erment, mais clle m'a dutour [ailé Las ou eſt finie ( pro- 
mile foy ainl ? O amour [le pouoir de qui à contaminé celte iouuencel. 
le, comment ne te venges tu, &e moy auls13 Si tu Ja [ailles Impugnie qui 
te craindra jamais ? Le milerable Hyppolite qui cn vſoit en Pareil, tut 


bien & wultement perlecuté detoy . Pourquoy doncques ne [a pPugniz 


Fleury je 
coplamét 
à Amour. 


tu ? routesfois ie ne requiers gricfue punition , mais ſeulement [a reduire}. 


lon premier eltre . Etſine te plalt ainli m'accorder, conſentz 4 tout le 
DOInS à tes mains clorre mes yeulx , 3 ce que ma Ven ayt occaſion de ſe 
douloir d'aduantaige - Helas cher uN clcoute [es prieres du mile 
Table , tourne toù piteulx vilaige vers uy, affin qu'il puille auoir aucu- 
ne conlolation deuant la mort, laquelle me prelgne bien tolten delpir de 
INON pre + caule de ce mal, car | cen'eſtoit luy iene leroys loingtain, 
& Blanchefleur ne m'auroiten ma prelence oublié Plulenus . En- 
COTes CroY le qu'elle {e {out Ingerée pour crainéte de Uy auoir vng autre 
Amy Las toutes raiſons me {ont contraires, il m'eſt ainſi qu'a la ncfqui ia 
demyclubmergée des tempcltueules vndes, tous lesventz [a contrarient. 
© mulerable Fortune , tous tes trourmentz tendent à me 
ner : Laslene lcav pPourquoy tu mefuz 1adis tresbenigne mere € main- 
tenant cruelle maraltre ? 11 me {ouuient que 1'elto1is aſs1s au plus haulr en- 
droiét de ta roue & que tu m'honorois aucc 1oyeulx viſage , ce fut lors 
que Blanchcleur m'eltoit plaiſante & gratieuſe, 8e que Nous entreay- 
INIONS, mais tu ne me ſouffriz guieres ce bien , ains comme enuieuſe roux. 
Das ta roue à mon grief mal: & m'eſloignant du beau vilalge, tu me chaf. 
las à Montoire ou l'ymaginois en trclgrâdz tourméêtz eltre au Plus bas, &e 
me lembloit que ie ne pourrois deſcendre d'aduantaige:mais tu m'as id 
tolt cognoiltre auec plulgrande infortune le contraire, c'eſt à {cauoir quiäid 
tu trefforceas outre le vouloir des dieux [a faire mourir, pour le {alut de la- 
quelle [ans ton ayde 1e combatiz hardimét.Ortu me tins longuement en 
celt cltar loulpiranr plus que par le pallé,en cſperance de debuoir TeINON- 
rer , d'autant que ic croiois eltre | bas que ice penlois toucher le centre de 
l'uniuerlel : Neantmoins 11 nete ſufhilt, mais tu 35 voulu me faire cher- 
cher tous [es cendroiëtz de ta roue, & my as tiré |, bas que ta puillance ne 
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m'en pourroit oſer. le [uis en [a profundiré de douleurs & calamitez,veu 
que Blanchefleur m'a pour vng autre habandonné. O douleur incompz- 
rable ? O miſere qui ne fut iamais {entie des amans? bien que ie neloyc le 
premier qui a clté delaillé , touresfois ie {us Je {cul {ans legirime occalion. 
Jalon habandonna la milerable Ihiphuile pour vne autre non moins belle 
8e gente, mais ce fut pour [auluer [a propre vie , ce qui luy eltoit impolst- 
ble {ans Medée- Depuis 1 lailla iuſtement icelle Medée pour [a cruauté, 
Se trouva Creula plus pitoyable. Oenoné fut auls! habandonnée de Paris 
pour Ja plus belle dame du monde. Qui leroit celuy qui premier ne voul- 


lit vne royne extirpée du lang des immortelz dieux , qu'une ruſtique 


Acontinus. 


Crdhipp- 


[emme des boys?O quantes lemblables exemples lc trouueroient? Neant- 
moins nulle pareille 4 ma douleur, meclmes qu'ung flz de roy , {oit laillé 
pour vng ſimple cheualier mois vertueulx.Helas muiſerable fortune | l'euf 
le acquis deceptiueméêt l'amour de Blanchchleur côme Acontius fet celle 
de Cidippeelle auroit railon me laiſſer pour plus gratieux iouuencel:m:ais 
ce n'a elté auec abbus,force, ne paroles adulatoires : ains benignement 8e 
de {a Pro pre volunré , les yeulx cherchans À r'elto1s dilſpolé 8 trouuant |a 
verité, m'en fit don, 8 apres que icl'euz recéeu ie luy enrendiz la pareille. 
Doncques pourquoy conlentz tu celtennuy , & qu'i] faille qu'elle m'our- 
blic | milcrablement 2 Las que mes voix nc fuſſent oncques paruenues à 
tes orcilles,&z pleult aux dieux que tune m'eulles jamais blandy & deceuz 
Verirablement ie croy que ma douleur {eroit moindre, d'autant que ce- 
luy elt tresheureux qui oncques n'eut proſperité , car en l'ayant & puis]a 
perdreelt tout cnnuy &e douleur. Dequoy {le peulr [amecnter celluy qui eſt 


touſiours en vng eltat? Tu m'as mis | bas, que jiene monteray jamais, 
ains y demourray en continuelles [armes , extremes & incomparables 


Flerry ple 
\ 

d [on an- 
Hen. 


Htropos 
eſt la mort 


douleurs & angoiſſes. Plaiſe aux dieux que Ja mort m'en ofte bié coſt. Puis 
1 regardoit {on anneau êe diloit.O tresbel anncau, fin de mes proſperitez, 


Æ commencement des aduerſitez , les dieux contentent miculx celle qui 


te donna,qu'elle ne me fait. Helas pourquoy ne mues tu ta claire couleur, 
puis queta dame à châgé de cueurz Las que Jareuerance que ie t'ay @ŒTaux 
autres dons portée elttoſt perdue, enſemble tout mon labeur, toutesfois 
encores que ta mailtreſſe m'ayt chägé,tu ne partiras iâmais de mé doigt, 
tu {cras cternel telmoignaige de l'amour pallé . Et ainhi qu'elle demou- 
fera continuellement en mon cueur , tu ſeras touſiours en ma main - Lors 
le baiznoit d'infinies larmes &&e le bailoit {ouuent, requerant [a fiere A- 
tropos le priucr de ce grief cnnuy , ê&€ en augmentant {es pleurs 1] diloit. 
Helas Fourquoy le prolonge ma vie d'aduantaige ? mauldite ſoit l'heure 
de ma naillance ne que Yaymay oncques Blanchecfleur. Fuſt encores à 
commancer le iour, & ne peult 1amaus venir, Que fuſle ie mort 4 l'heure, 


Tas Ve- 
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à ce que ic He ſeruifſe maintenant en ce monde d'exemple à relles calami- 
te, mais Verirablcinét ma vie ne durera plus. Puzs 11 tra vng poignart que 
PBlanchefieur luy avoit donné , & diſt. Voicy le iour que Ja douloureuſe 
pcnlée ymagina quand ietereceuz , {çauoir que tu mettrois fin à ma vie, 
Tu te baigheras au milerable {ang que t4 dame tient pour vilan,Jaquel- 
Icleſcachant {era päraduanture bien joyeuſe de t'auoix donné , plus pour 
l'accident qu'aultrement. ii 


EP pendant que Fleury prononcôit en pleurs douloureuſement 
CG ces paroles,ill'eltendir {ur {on li, &e lors Venus qui ouyt {on 
plunét,delcendit par pitié harifucnent du ciel en latrilte cham 
bre, 8e fet lomméiller treldoulcement icelluy Fleury. 51luy manifelta! 
vne merucilleule vilion, il luy lembloit veoir en vne tresbelle plaine, 
vn grand {elgneur" couronné d'une trclriche couronne d'or mecrueil- 
Jeulement, relplendillante à canle de pluſieurs pierres precieules ;, & 
royallement veltu , Le quel tenoit en {à main {encltre vng tresbeau 
Se fort arc, & en ‘la dextre deux lagettes , lune d'or trelſaguce &c penc- 
trante, l'aultre de plomb {ans pointe. Ce {eigneur de moyen aage c- 
ftoit. alsis [Ur deux grands aygles, les picds {ur deux Iyons,-& {on re- 
Sarde iugéèoit cltre de grand anttorité. Or tant plus que Fleury le rcgar- 
doit d'autant il l'elpoucentoit:l] auoit au derriere des clpaulles deux mer- 
ucilleuſes xſles d'or.Et {embloit qu'il y euſt en [à main dextre vne tresbel- 
le dame qui le prioir humblement à genoulx,tourcsfois ne pouoit enten- 


dre l'occahion linon qu'il luy lembloir que ce fult [a chere amye Blanchc- 


fleur, puis regardant àla main {cneltre dudi4 fcigneur , il aduilſa vne mer 
tépeltucuſe,/ou eſtoit vne belle nef, dont les maſtz & les voiles eltoient en 
picces Seles thiméôs perdus:8i luy {embloiteltre en icelle tout nud,& veoir 
vnc {ſtatue deuant les yculx , 8e ne {çauoir que faire : mais apres auoir long 


La 1/ion 
de Fleury 
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mans | 


temps trauaillé en celte nef luy fut aduis veoir ſortir dela mer vng clpe | 


xit noir Se terrible , lequel prenoit [a prore de celte nef & [a tiroit | fort a- 
ual qu'il cn auoit ia eftondré |[à moytié en icelle mer. À [l'heure Fleury 


fort <lpouenté, tant pour le regard de l'elperit que pour [a {imulée mort 


prochaine, {ce retira en trelgrand plaint vers [a poupe, inuoquant layde 
de ce lcigneur , neantmoins il ne luy [embloit qu'il {e meult à les pricres: 
parquoy Fléury craignoit daduantaige,melmes voyant à chaſcune heure 
cftondrer [a nef de plus en plus, toutesfois illuy {embla peu apres que le 
lcigneur luy dilt. Ie {uis celluy que tu as ja tant reclamé en tes ſou- 
Tbirs, ne doubte que iete [alle perir,\neätmoins il ne le mecut aucunement, 


Mu mais à- 
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maïs apres que Fkeury pleurant 8. cn treſgrande poeur eut attendu lo 
guement, 1] luy fut aduis que Ja ſtatue qui cltoir deuant {es yeulx {le manu- 
felta mieulx ,ê luy cltre plus permis vcoir l'endroiët ou elleeltoit que par- 
auant. Orlitoſt qu'il regarda , 11 apperceut Ja nef tellement tirée {oubz les 
vndes qu'il n'en veoit quali plus: Lors illuy lemmbla qu'en pleurant il de- 
mandoit mercy S& ayde, & haulloit les yeulx au ciel pour inuoquer celle 
de Iuppirér,doubrarir que celle de ce leigneur Iuy faillit. Iladuiſa incon- 
tinent vnc tresbellc ieune damoylelle nue , excepté qu'elle eltoit enuelo- 
pée d'ung voile , qui luy dilt. O Jumyere de mes yeulx, conforte toy .A 
laquelle Fleury relpondit. Quel confort puis ic prendre quand 1e me h/ 
tour lubmergézL.a iouuencelle luy diſt de rechef.Challe de tanck ce maul- 
uais clperit, lequel l'efarce à [on pouoir de t'offenler. À quoy Fleury relpd 
dit encores. Aucc quoy le challeray ie puis que nulles armes mec {onc de- 


, mouréesSi luy lembla qu'elle tirait delonvoile blanc vne elpée toute ax- 


dente laquelle elle luy baulla, 8 Fleury la regarda,êc diſt. O gratieule 1ou- 


 uencelle qui vous cftorcez tant me ſecourir en mes trauaulx , vous plale 
mec declairer voſtre nom,car ie penſe vous cognoiltre, mais le long trauazl 
m'a tellement opprcllé que ien ay perdu le vray lens.Lors luy lembla que 
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clle relpondit.le {uis ta loyalle amye Blanchcfeur,dont en ignorant [a ve 
rité tu t'escejourhuy iniuſtement tant Jamenté . Ce d1ié, clle luy baalla 
vn verd rameau d'oliuier, ê ſe departit.Puis 11 fut aduis à Fleury qu'il al- 
la legereméêt {ur les vndes frapper louuent le mauluais clperit, en {orte que 
les grands coups le contraignirent [ailler [a nef pour retourner Ja part Fi 
eltot venu.-Lors [a mer deuint tranlquille, 8 [a nef.en {on premier citre, 
parquoy il lc reliouyit moult, & ainſi qu vouloitremettre en bon or- 
dreles vtancalles de [a nef, le leger {ommeil ſe rompit {oubdainement, 
de lorte qu'icelluy Fleury le drella, & ainſi qu'1 ſouſpiroir 8e eltoir esbahy 
au moyen de [a vilion, 11 apperceut cn [a main le verd rameau d'oliuier 
ce qui l'clmeruella d'aduantaige, & reduilt à penſer longucméêt,tant qu'il 
diſt en {oy . Vrayement amour aura ouy mes prieres , & paraduanture 
qu'il vouldra au [ecours de mma vie conuertir Blanchcfleur en {on premier 
eltar,veu que [a voix m'a recôforté en [a laborieule tempelte ouieme veiz, 
Se me dôna le moyen d'elchapper d'icelle,tant qu'en ligne de future paix, 
clle me prelenta du rameau des fueilles de Pallas:Pourtant ie veulx atten- | 
dre en pleurs l'intention de Blâchefleur premier que de dôner à cognoi- 
ftrele dre de Phulenus en me tuant | {oubdainement. Puxs 1] renuſt Je 
poignart en {lon lieu , @% feit diligemment vne cpiltre qu'il enuoya 4 B13- 
chcfleur, dont [a teneur enluyt. 


Lettres 
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Iles contraires delHnées m'ont auec leur proſperité priué de ton 
ds  amour,O graticule dame, non que l'elpere que INES prieres Te puil- 
…… lenreſmouuoir4 m'aymer de nouneau, mais penſant qu'il m'eſt 
loihible vler de ce propos, ic t'elcrips,côbien qu'il ne fuit ainli que 1e l'clti 
me.5'il m'edt demouré aulcun {aut 1e tel'enuoye par Ja prelente Jettre, la= 
quelle voutlllenr Jes dieux. que ie te portalle. Or 1ete prie par Ie bië que 1a 
dus tu me voulais,ne tr'énuyer de la bre tout au long:Et d'autäâr que reciter 
à lamentables voix Iles prolperitez pallées {emble eltre aux mulerables 
accrotllement de donleur,i] plault 4 moy malheureux habañdôné de toy 
te racoImptermes angoilles comme à perlonne qu {cait toutes choſes, &e 
Parauanture qu'en 'OyU tu cognoiltras que ne me debuois [aiſler pour 
anlrray.Or comme tu {cais apres que tu fus née d'ung pcregtin ventre au 
royal palais,[e melme our de ma naiſſance tufuz compaigne au {eul ÿlz 
du'viceil Roy : &c. eltans enlemble nourriz, Amour nous naura de [a do- 
rée fleche cn n 07 ieunes ans,tcllement que iamais l'amour d'lris & [antes 
ne fut equiparable à [ja notre ne |! perfaidte : En ſorte que noſtre mailtre 
Richard eltant abſent nous habandonnuons l'eltude,fermions no7 l1ures 
Sr nous cntreregardions, cn demonltrant noſtre ineſtimable plailir. He- 
Las on nc parloir lors en noſtre court encores de Philenus , lequel debuoit 
venir de {1-cltrange contrée pour luy cltre donné de toy vng lemblable 
Preſent: mais depuis que [a fortune côtrairc 4 no proſpcritez 8 enuicuſe 
de n07 plailirs que nous côtinuions {culemêët auec doulx regards & lim- 
Pples bailèrs aumoyé du 1une aage nous voulut môlfrer côbien elle auoit 
de puillance,elle manifeſta à [ulpeétes perlonnes noſtre amour tant qu'à- 
Pres gricfues reprehenlions & enſeignemés de md pere,1e fuz contraint 
me partir de toy: Et partans l'ung de l'aultre nous iuralmes par [a {ouuc- 
raine puiſſance de Cithere que n'habandonnerions l'ung l'aultre ce pen- Lacheſis 
dant que la fatale déclle Lacheſis nous nourriroit. Lors entre accollez eſt la déeſ- 
0 en douleurs amerement,K& allemblalmes clgallement noz Jar ſe dela me 
mes. À peine fut 1] licite nous {eparer de [orte que l'extreme douleur te cô 
traïigènit cheoir demye vive entre mes bras,cauſe queie me fuſle tué ne fut 
que [a vie te reuine. Or les dieux me côlenrillent à [l'heure [a mort. Necant- 
moins quand ru fuz leuëe tu me donnas ceſt anneau, lequel te tient enco- 
res liée en mû cueur & tiëdra touſiours: tu me pr1as que ienet'oublialle ja 
mais pour aultre,ê incontinent les [armes me vindtent à [l'œil tant qu'a | 
Pcinete peuz ie dire à dieu. Maintenant il me {ouuient auoir depuis Ja de- e 
partie ouy reciter que tes yeulx pleins de pleurs me {uyuirent tant qu'ilz 
Mme peUurent-veoir,ê 1e fis le {emblablevers [a tour ou ie tymaginois cltre 
montée. Tu demeuras en noz mailons à v1ilirer les lieux ou nous autons 
M ui louuent 
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ſouvent eſté enſemble, anſi cet'eltoit vng grand plaiſir : mais moy mile: 
rable depuis que la tnſte fortune m'eut elloigné comme les dieux {cauent, 
tout mon [oulas a elté {culemêt de penſer en toy,l1que mes {ouſpirs cro1l- 
ſoient continuellement me voyant clloigné de ta preſence. Ox.les Üam- 
INES QUE [NON pere croyoît cltaindre par ron ablence,ſe [ont en pluſgrand 
ardeux allumées. Las quantesfoys le delir de ta veue m'a côduié cmpleurs 
& gemiſlemés, êe côtrainét d'aller de nut par les tenebrcuſes voycs à tes 
portes en «rainéte d'eltre cogneu de mes moindres {cruiteurs:eu.ne doub- 
tant [a mort qui celtes mains des hommes inl1diateuirs en temps.-noéturne, 
Selemblablcment es hers Leons & rawullans loups? Combien de jeunes 


8 belles damoyicles dont leurs beaulrez [uffiroilent aux dieux m'ont té+ 


té dcles aymer pour appailer mes tourmens ? Mais nulle peut oncques 
vaincre Je ferme cueur apparcellé du tour à tô {eruice. Etouſtre toutes mes 
aultres peines,les dieux [cauent quel me fut-Je grief ennuy quand renten- 
dy que tu cltois iniuitement condamnée à Ja cruelle mort, laquelle tour- 
tes mecs forces aucc [a mercy & ayde des dieux cempelcherent,de {orte que 
iete tiray & moy aulsi de ce peril:Et encores mon mal me croiſt inceſlim 
ment,doubtanr de ta vice.le ne dufferay oncques louffrir pour toy,nonob- 
[tant Ie recit de Phulcnus,ne pareillement ie ne me [ws rcpéêty de t'aymex 
@ encores che m'en dehi{teray jamais , ains mon amour augmente. de 
IOur CD Iout, {acoit quel'aye entierement trouué le contraire en toy,d'au- 
tant que tu n'as peu {onſtenir à mon leruice [a moindre partie de mes ca- 
lamitez. Toy noble iouuencelle t'es ployée comme les fucilles au vêt, lors 
qu'Autonne les a priuées de | ur verdure. Tu.in'as changé pour les dece- 
lE regards de Phulenus, lequel ne t'a pas longuement pourluyuie. He- 

as qu'as tu fat? Or il nete {croit poſible ſe nycr veu que [à bouche m'en 
à certihé.cuidemment, & d'aduantaige afin que ie cogneuſſle ta feruente 
Amour en [on endroit , 11 m'a monitréle voille que tu oftas [ur ta teſte 
pour luy donner: mais en le voyant 1 me {uruint vne loubdaine froideur 
aux membres,ê& demouray quali tranlien [a prelence.Las queie luy euſle 
 Yoluntiers oſté ce cher voille pour Je mettrz en picces, enſemble luy, qua 
Teſt ingeré me priver deton amour: mais pour ccler mon angoille affin 
d'ouyr d'aduantaige;ie m'efforçay leregarder alleurément,aumoyen que 
l'ymaginois que le voile auoit couuert ta t'elte,qui mefut treſgratieule cho 
le d'y penler. Helas elle [a conſtance quei'ay cue en toy ? Las ne (ais tu 
combien & quelles dames m'ont par loy de mariage demandé à mé pe- 


Tre, @& quantes 1| m'en a vouu faire elpouſer afin queietr'oubliaſlez Orne 


conhideres ru quelle douleur 1ay loultenu & l{ouſtiens à cauſe de ton 
ablence : Tu y debuois rouſiours penſer, mais tu en cs bien clloignée,puis 
que tu m'as habandogné pour Philenus. Helas quelle en eſt l'occalionz 
veritablement ie ne {cay ; parauanture tu me rcffuſes comme ton inf 

rieur 


IE | 
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rieur en liznage, d'antant que tu es yllue des treshaultz princes Rofnains, 
dôr les œuures {ont | claires qu'ilz exccdéêt toutes royalles lignées, 8 ain- 
firereputät plus noble que moy tu as laillé lehlz duroy d'Élpaigne pour 
vng autre. Mais folle damoyiclle | tu eulles bien preueu , tu cogneulles 
Philenus n'eltre dclang royal, ne pareillement des princes Romains,ain- 
coys vng ſimple cheualier : Sl te lemble plus beau que moy,c'elt en vain, 
veu que [a beaulté n'excede, & ie ne [uis | Jaid que ru me deulles [uſer. 
Las ic ne {cay pourquoy i'elc1z ce mot, c'elt a ſcauoir quele plailir faët 
lcembler le [ud tresbcau,celuy qui elt {ans vertu Je plus {aige du monde, 
reputer Je vilain trelnoble .le pleure d'aduantaige penſant que quäd tou- 
tcs ces ralons ayderoienr à Phulenus comme elles me deftendéèêt deueméët, 
toutesfoys tu nc me dceburo1s auoir jamais [aillé.Ou trouuerras tu vng au- 
tre Fleury quit'ay me autant que moy? Quand penles tu que Philenus [ex 
pole à Ja mort pour toy comme 1'ay fait? Helas ou elt maintenant la foy 


 quetu m'auois promilc2L.as fic fuile bien loing de toy tute POurroIs aul- 


CUNement cxculer & dire ie ne te croyois plus veoir,ou bien alleguer qu'd 
T'auoit raporté ma OIT, mais ce ne peulr clfre,car tu as ordinairement de 
mes nouuclles& peux à tour heure ſentir que ie te [uis plus [ubieét que ia 
mais. Helas quel dieu en elt occaſion? ne quel peché empelche que tune 
Loyes mienne comme tu {ouloisz le ne t'ay ofencée {inon que ie t'ayme 
trop ardemment,auquel deffault [a doſente peine que tu m'apparcilles cd- 
Uient mal,c'eſt d'en aymer vng aultre & m'habandonner.Ce neantmoins 
1c t'aduwmle que iour 8 nui tu C aucec moy Ken mes {ouſpirs. le 
t'alleure outre en ma lettre par les cternclz dieux, que ma vie ne ſera plus 
longue Üice [uis certain des choſes [uſdiétes, mais [us content qu'on puſle 


elcnre [ur ma lepulrure.Cy gilt Fleury mort pour Blanchcfleur.le me tuc- 


 Tayzf mon ame pourluyura inceſſamment K [ans ün [a tienne. letevou 


loys encores clctire d'aduantaige , mais [es dolentes larmes quand il me 
louuienr de ces choſes(bien que c'eſt rouſiours)me contraignent tant que 
le ne puis pallcr oultre, & qualiie ne t'ay peu elcrire [ans qu'elles ayent 
baigné la lettre: Auſh Ia trembläte main qui {cemblableméêt {ent l'angoille 
du cueur,lequel m'incite à l'acouſtumé louſpir,ne me permet de mouuoir 
la plume. Pouttant Ü ie merite citre encores ouy de toy comne 1adis,iete 
Prie comprendre curieuſement mes elcriptz,êe [il ya quelquechoſe qui ne 
te plaile,excule ſe feruent amour qui m'y contrainét.Et ou ce que mon tri- 
ltc cuceur penſe fuit vray;ie te lupplie cherement ren diltraire.Parcillement 
( lamour du temps pallé ne t'incite à mes prieres, [a pitié de mon vieil pe 
re ly contraigne, enſemble de ma mere,car ru leroys ſeule occalion deles 
priuer de moy. Auſsi lil n'en elt riens vnc tienne Jettre m'en certifie halti- 
uement, car ce pendant que len doubteray,ton poignard ne {e partira de 
ma main ; lequel elt apparcillé {elon ta relponce, à ma mort ou ma vic. 


Ox 


Fleury 
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lettres à 
Blanche- 


ſleur. 
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Oriene t'eſcriray d'aduantaige ſinon que ie [luis au viwmant 8e ſeray apres |a 
mort letien. Les dieux te conccdent prolperer ton hôneur & vertu,êe Jeux 
pitié ne me vucille oublier, 


A lettre faiëte Fleury en pleurät [a ferma 8x {éella,puis appella vng 
L lien feal ſeriiteur, lequel cognoillon l'Âgoille de {lon amour, & luy 
duit. O montreſcher [ur tous les aultres {eruiteurs,prens Ja prelcnte 
ou gilt le ſecret de mes douleurs & [a porte diligemment à Blanchefleur: 
Prie la de ma part yreſpondre haltiuement d'autant quei'attends. Ce 
Fi retourne incontinent, mais affin que tu demeures en ma grace, faiz 
le tout celéement:va doncques,car Je delir du retour me tarde beaucoup. 
Le ſcruiteur la print 8e arrivé à Marmorine,il la prelehrtaſecretement à B]3 
chcfleur, laquelle luy demanda comme {e portoit {on loyal amy Fleury: 
Et lc ſeruiteur luy relpondit. Gratieule iouuencelle,il ne celle de loulpirer 
& lcconlume en douleurs,dont ic ne {cay la raiſon . Lors Blanchecfleur cô 
mença à ſouſpirer & à dire. Helas à quelle occalion ? Seullement poux vo- 
itre amour relpondit icelluy {eruiteur :i| vous prie cherement luy relpon- 
dre en toute diligence, i'attendray [il vous plazlt. Alheure ellele miſt]a 
lettre [ur {a teſte puis [a baila mille fois denant que l'ouurir : Er{c voulant 
partir Uilt au mellagier qu'elle luy bailleroit incontinät [a relponce . 81 en- 
traſeulle en [a châbre doubtät de [a tencux de la lettre,& rompue ja ferme- 
ture d'icelle elle l'ouurit,mais elle n'en eut plus roft Jeu la premiere partie 
que les beaulx yeulx {ce baignerent en [armes ameres,l1 qu'en augmentant . 
les pleurs elle Ja nt: mais depuis qu'elle l'eut reirerée pluficursfoys elle 
penſa longuement cn la faulle ymagination de Fleury lequel auoit mau- 
uais louſpeçon [ur le donné voille, Puis ſe milt {ur {on lit & luy reſpon- 
duit en celte maniere. | 
Lettres relponliues de Blanchefleur à Fleury. 


FS yeulx nc furent lans habondance de larmes (O treſnoble iou- 
M uence,lcule clperäâce à ma dolente ame) quädilz veirent premiere 
ment ton epiltre,laquelle "ay leue pluſicursfoys en trelgriefue an- 


goiſle:Veritablement elle fut peu baignée detes larmes au pris de [a muen- 


ne.le pélay allez en Ja liſant deftaillir d'elperir. Quelque {o1s 1e diloysie ne 
l'entends pas bien,d'autant que Fleury ne m'auroit jamais elcrit ces parol- 
les. Puis ic dlo1is,il m'ellaye ê& veult cognoiſtre lie m'eltonneray pour {es 
aſpres elcrus : toutesfoys apres anoir compris ton intention ;, à pcine. 
la debile main a peu louſtenir [a plume à Ja relponle, Ce ncantmoins 
m'cftorçant kes Dieux m'ont permys r'enuoyer le {ſalut que ie delire 
pour moy . Doncques lle loyal Amour queie te porte merite aulcu- 
ne foy , 1e te 1ure par les immortelz Dieux qu'il n'cltoit bcloing de 

me 
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me faire certaine d'aduantaige de ton.amour enuers moy, car ien croy 
plus queha Icttre ne dit. Semblablement ie cognois allez tes lôgs trauaulx 
& grâidz merites, dont ie ne pourrois en reniunerer [a moindre part. mais 
te {entant pleurer pour l'entiere foy , laquelle 1e nerompizne delire rom- 
pre iamais,ic luis induiéte à larmoyer & contrainte de t'elcrire 8e aduiſer 
que Ie NE t'oubliay oncques,ce qui me leroi impolsible. lene croy O gra 
cieux jouuence} eltre née des trelcruelz Leons de Barbarie,ne des froids 
marbres de Perle,\auſquelz reſlemblante r'excedalſle en cruauté les lerpéês 
de Libye, ains {ws née de piteux pere, & benige merc extraiétz deja natu 
re & loy qui ſont les humbles cueurs. le ne delire eltre cruelle & inhumai- 
NCcOmMme tu m'ymagines. Tu m'elcris qu'À mour nous naura enſembfe 
EN NOT {UNES ans; il m'en ſouvient auſsi bien qu'a toy : Veritablement 1] 
me trouua diſpoſée de t'aymer & n'apperceut mon cueur plus dur que le 
tien. Situ as demeuré longuement aucc tes angoilles long de moy, icne 
luis pareillement cn ton ablence ioyeule : ains ie me {ens vexée 8 mole- 
ltée comme toy. Auſsi tu n'ouiz oncques de moy fainétes pleurs ne faul- 
les parolles , mais pleultaux dieux que tu cuſles veu & ouy les vrayes:Car 
tu m'cſcrirois plus temperement , & ne dirois que ie ne [uis conſtante à 
endurer poux ton amour êx Jabeur , dont ie ne tr'elcriray d'aduantaige, 
d'autant que i'elpcre auccl'aide des dieux que tu ſe cognoiltras trop euidé- 
ment,& que ie [uis non moins contrainte de gricfue douleur quetoy. le 
meuts quali pource que tu croiz queiayme Philenus,hclas côbien Ja for- 


tune m'eſt côtrairez Tu me veus faire entendre que 1e t'ay habiäidôné pour 


Philenus, 8 neantmoins toy meclmes iuges iuſtement Je contraire. Or f 


ton vray {ens n'elt aliené, tu croyrois fermement que je cognois manifeſte 


ment quieta noblclle excede Plulenus limple cheualier de ta court, &+ que . 
tà haultelle excede [a qualité de moy qui luis leruante de toy & deton p- 
re,bicn qu'en te mocquant tu me dis cltre yſlue des anciens empereurs de 
Rome,delquelz les heux gardéêt [a polterité d'eltrc en leruirude ainhi que 
ic luis. D'aduantaigeta vertu nc m'elftincogneuc, ne pareillement ta plai- 
ſante & gratieuſe beaulté,4 moy occalion d'intollerable tourment : pour- 

UOY tu meritérois mieulx eltrc aymé de [a luperneclle déelle Citharée que 
d moy. Veritablement encores que 1e te cognoiſle trelnoble, vertueulx &e 
Plein de beaulté plus que nul autre, K& moy [ans aulcüe des ces choſes, neñt 
NOInS ie n'ay delaillé 4 eltre hardie de r'aymer parfaitement, comme fi 
cefuſt mon parcil. Doncques pourquoy crois tu queicte peuſle habandé 
ner pour Philenus? Hclas encors tune t'es gardé de dire que moy femme 
de tresfragile êx Jegere nature,n'ay peu louſtenir pour ton amour aulcune 
aduerſité,vouläât quali dire que pour alleger mes [ouſpirs 8 cxtremes dou 
Jeurs caulez par ton ablence,1aye M opaque &e nouuel amant du- 
quel [a continuelle veuc me rchiouuſt incellamment . Las que ton opinion 
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eſt faulſe: Certes tu le fais ſeulement pour m'ellayer , veu que ie {cay que 
tu cognoys que des ma milcrable nallance ie n'ay eſté {ans treſgrandes 
aduerlicez , lelquelles il me conuient l{ouſtenir patiemment, dont tu en as 
lenty la plus part. Penſe alleurément que nulz des pallez {ouſpirs le puil- 
ſent cquiparerà celtuy,que Je trop grand deſir que 1ay de toy faid {ortir 
de ma bouche :lemblablement oncques | grand quantité de larmes ne 
baignerenr eltomach, que Iles miennes ont baigné le mien , {culement 
Pour ne te Pouoir vcoir. Mais vraycment tu pourras bien toſt dire que ic 
luis fragille à {ouffrir les aduerlitez qui m'enuironnent, car 1e lents fuyr de 
moy ma vie haltiuement : & l'ame laquelle ne peult loultenir [ja douleur 
du dolenr cueur [a plulieursfois voulu habandonner. Le l{eul confort 8 el- 
perance dete reuoir l'ont retenu, Mais [tu y augmêtes de rechcf paral- 
kes douleurs à celles de ton epiltre\ie n'aittendray qu'elle te cherche congé, 
ains luy donncray & Ja contraindray de partir, | parauanture elle vyouloit 
demeurer.lc luis êtrée en nouuclle doubre,laquelle m'eſt moule gricfue 8e 
à peine ſe puis iccroyre:mais Amour qui amohit les durs cueurs me fait 
vne fois croyre & l'aultre fois nÔ,c'clt que tum'ayes clcrit que ie t'ay laiſſé 

our Philenus,affin que ie ne me puille uſteméêt plaindre de toy ſitu m'as 
habidonnée pour vne aultre. Toutesfois 1e n'ay | mauvaiſe opiniô queie 
Ie peulle croire, ainco1s ie d1iz des [heure que [a penlêe m'allaallilt, nulle 
amour [era ſinon celle de Blanchcfleur 4 Fleury , &c de Fleury à Blanche- 
Beur . Mais ton dire que 1'ay dôné à Philenus en ligne de parfaite amour 
l<voule de ma trclte, lequel tu luy eulles voluntiers oÎté & mis en pieces, 
m'attri ſte le cueur {ans fin. Que pleult aux dieux quetu luy eulles ofté, 
car ce me ſeroit grande conſolation à l'elperit.le ne nye que mes mains ne 
luy donnallent icelluy voile, mais ie te certifie que mon cueur ne Je. con- 
lcntit : carta mere m'y contraignit , & elperant de peruenir à [on inten- 
tion,elle me perluada louuent en vain auecq les yeulx & [a parolle de |e 
vouloir aymer , ce que les dieux ne pourroient faire : mais il ne pent auoir 
aultre auantaige [ur moy. Tu ne doibs croyre que le loyal &c parfaid à- 
mour ſoit encloz en vng voile, ou en aultre {emblable ioyau, NE 
le cueur le garde. Et ie n plus qu'aultrc le {ents en moy ic puis alleurémét 
dire queie n'ayme perſonne que toy:1en appelle 4 telmoings les dieux qui 
toutes «holes {caucnt . Et pourtant 1e te prie que le voile non voluntaire- 
ment donné,nete face croire oultre Je debuoir , car nulle perſonne elt ay- 
mée de moy linon Fleury. Si ma vie t'eſt chere [aille route meclancolie pri- 
le à celte fin. Elpere que tu cognoiltras alleurément ce que 1e te prometz, 
& maintiens enſemblement ta vie @& [a mienne, elpcrant que |, dieux 
changeront de conleil auec ſe temps & lieu, & nous concederont meilleur 
re vie que Nous nc pourrions cllire. Reffule les indeues oyluetez 8e ſuys le 
loyal plaulir, & h tu me portes cn ton cueux comme icte faiz tu me co- 
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me cognoiltras non moins vexée && trauailléc que toy. Oriete prie che- 
Tement qu tes pareilles Jettrcs ne me {olicitcnt plus mon ame dilpolêe à 
nouuclle demeure : Car. combien que ta main tienne couraigeuſement le 
poignard , ta leconde lettre lemblable me feroit 1ncontinent occire, Bjan- 
chcleur ne fut oncques que tienne & [era à 1lamais, ayme [a donca {elon 
lon amour, & alleurément tu viuras content. 


Lanchcfleur ferma l'epiltre elcrite de gricfues douleurs : Et rni- 
B . {ela cire rouge [ur [a fermeture d'1celle , les ameres larmes |a 
baignerent pource que Ja grande habondance des [ouſpirs 3- 
uoit [eiché {a bouche: puis l'auoir cachetée elle {ortie de [a chambre ayant 
le vwilaige troublé, & appella Je leruiteur , lequel ia piti bien auoixr trop 
demeuré | luy dilt. Tu porteras [a prelente à ton EE K le mien, au- 
quel les dieux concedent meilleur confort qu'il ne l'eſforce me donner. 
Ce diét,cllc pleurant baila la lettre @e [a bailla es mains du fcal ſeruiteur qui 
l'en retourna diligemment 4 Montoire , ou axrriué 1] trouua Fleury en {a 
chambre ainhi qu'il l'auci [uſé en treſgrande habondance de larmes &e 
fouſpirs , & luy prclental'epiltre, luy declairant ce qu'il auoit veuen Blà 
chefeur enſemble les parolles & contenance. Flenry ouurit Ja lettre, la- 
quelle il leur plulicurs foys penlant cs parolles de Blanchcfleur,lurquoy 11 
feit longuemènt diuerles ymaginations & conicétures. 


lanc àa laquelle ne fut {acrifhé comme aux aultres dieux pour 

la deliurancedu grand pen] de Blanchcleur,auoit celée iuf- 

D ques 4 prelent [a conceue ire qu'elle ne pouoit plus cacher ne 
tenir lecrette , car elle deſcendit des haulz Royaulmes du cie], 

ie ê chercha [a mailon de Ja froide [alouhe cachée dedans l'ung 
des haultz rochers du mont Apennin : Elle entra en vne trclobſcure ca- 
uerne toute cenuironnée de neige, ou 1] n'ya arbres ne plante vive, ſinon 
elpines , ortyes & ſemblables herbes : aulcun gentil oyleau n'y chante:Le 
cocu K Je chahuan ont Jeurs nidz {ur [a dolente malon: Quand la ſain- 
te déelle y fut arriuée,elle trouua [a porte cloſe @ toutes les fencltres.L'im 
mortclle main toucha l'antique porte doulcement , mais auſi coſt deux 
 grandz 8e cruelz chiens abbayerent. fort : Puis vne orgueilleuſe ville 
qnylt l'œil 4 vng petit pertuis, & l'elcria hercmenr. Qui touche no7 por- 


tes? Lors |la [ante déclle duit. Ouure. {eurement , 1e luis celle {ans qui. 


tout ton labeur {eroit perdu . La faullc weille cogneut [a diuine voix 
de la Décile , | luy alla non {ans grand trauail ouurir [a porte , la- 
quelle mena | grand bruyt qu'on l'euſt entendu aylécment en tous 
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endroiëtz & fins de la montaigne . La déclſe entrée peut à peine deffen- 


dre les blancs veltemens des horribles chiens, aulquelz on eult bien com 
pré les os tant eltoient maigres. L'hornble voix de la vieille les challas 


l'ayde d'ung baſts qui ſouſtenoir {es vieux membres. Ladite mailon e- 
ltoir comme vne orde maſlure toute enfumée, & tapillée des compoſées 
roilles d'aragne. On y oyoit vne ruyneuletempeclte ainli que À deux méd- 
taignes [ce rencontrallent 8e heurtalſent elpoucntablement,en {orte qu'el- 
les en tomballenr [ur Ja plancure. I[ n'y auoit aulcun moyen de plailir. 


Les murailles cltoient defange, & lembloir qu'en ſuant elles pleurallent 


L'hyuer clt rouſiours en icelle mailon [ans aulcune flambe pour recon- 
forter le fort temps de froidure , 1 y auoit bien cn vng coing vng peu de 
cendre ou deuxtifons ja demiz conlumez reluyloient , @c cncores vne 
maigre chatte les occupoit . La mailtrelle de ce lieu cltoit entierement 
ridée & decoulouréc , [es yeulx rouges & Jarmoyables, lon maigre @e 


 muſcrable COTPS TOut tremblant eltout cenuclopé en VNe longue piece de 


drap noir & eltandu en terre aupres du trilte feu. Elle auoit en {on co- 
{té vne clpée qu'elle ne tiroit 1amais [inoOn pour elpoucnter , Son cueur 


 battoit li fort qu'il lap paroilloit euidcemment [ux [a picce de drap. Onc- 
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ſe 
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ques le ſommeil n'y entra. Le lieu delon repos cltoit Je liege de [a porte 
au milieu de deux chiens : dont [a déclle l'elmerueilla fort, & luy dilt. 
O anticque mere qui fuyz loliciteulement les cruelz allaultz de Cu- 
pido pour garder curieuſement mes loix, {| te conuicnt mettre tes {0- 
licitudes au cueur d'yng mien trelcher iouuencel qui par trop grande li- 
beraliré le [aille abuſer du fœmenin elperit, aymant outre le debuoir 
vne mienne cnnemye : Pourtant licue toy en diligence & vas allaallir 
ce louucncel qui elt flz du treshaul Roy d'Elpaigne : lla nom. Fleu- 
ryê& ayme lans Ün vne pucelle appellée Blanchefleux : 11 ne {entit iamais 
ton fiel, vas doncques &Æ le prive de [a pure foy qu'il tient iniuſtement. 
Ouures luy les yeulx & luy faiz congnoiltre combien 1] elt deceu, 8e 
luy enſcignes à euiter toutes tromperies. La vielle laquelle eltou aſile 
en terre , le vilaige [ur {a main , haulſa [a telte 8 regarda de trauers |a 
déclle, puis {a balle &tremblanre voix reſpondit. O lainéte déclle parts 


de ce triſte lieu, car ie ne tarderay d'accomplir ton commandement . La 


déelle hors , [a vielle print vnc nouuclle forme, car clle Jailla Ja piece 
de drap noir, & adioulta à les clpaulles des æxſles : Er habandonnant |à 
mailon bien {errée, peruint incontinent 4 Montoire ou elle tronua. Fleu- 
ry encores [ur [on h@ regardant [a lcttre de Blanchefleur , auquel {a trem 
blante main toucha lecretement.lcloigneux eltomach., puis l'en retoux- 
na d'ou elle cltoit parte par le commandetnent de Diane. 4 

Fleury 
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… * Leury auoit ia pluſieurs foys leu ſl'epiltre & quali compris |es 
FE parolles de Blanchetleur,h qu'il croyoit fermement Sa la ve- 
. rité qu'elle n'en aymoit point d'aultre : Ncätmoins | tot que 
la vieille luy eur touche lc cueur il penla autrement, duſt. Vrayemêtede || . 
m'abbule,car [a cranéte luy afaidt clcrite celte epultre®& non Amour.Bri- Briſeis. 
leis decepuoit lc gräd empereur de Grece @ deliroit Actules. Qui fe pour Achiles. A 
roit garder des faulles [armes & infinies parolles des femmes ? 81 Aga- \gameno 
menon l'eult peu faire 1] eut velcu plus longuement, 8 Eeultus ne luy eult Fgiſtius. 
oité ſes propres plailirs. Alleurânent Philenus plait 4 Blanchefleur plus 
que moy. Celle qui oltera de [a telte vng voile & Je donnera à {on amy, 
pourroit elle depuis faire accroyre qu'elle nel'aymez Vrayement non,l1 ce 
n'eltoit aux limples ignorans. le nc m'eltône point {1elle ayme Philenus, 
lz {ont touliours enſemble & l'efforce de luy plaire, en ſuis loing & ne Bonne [+- 
m'a de long temps peu veoir. Le doulx vent allume 8e fud viure le feu, mlende. 
 Auksiles doulx regards nourriſſent Amour : Er ainl!i que les Hammes ſans | 
Tayde du vent cellent, parallement Amour deftaulr [lans les continuelz 
rcgards,toutesfoys |1 elle ne m'ayme,pourquoy l'eftorce celle de m'allumer Les magt 
deceptiuement Je cucur ? Puis 3] changeoir propos & diloir. Sans doubte nations 14 
Blanchcfleur m'ayme [ur toutes choſes: Er {il n'eit unli, Philenus cn eſt loufes de 
cauſe, duquel ie me vengeray alleurément. Ce pendant {| repetoit tous les Fleury. 
aes 0 ê les fuétz amoureux de luy 8 BI3àchefleur,cnlemble ceulx | 
depuis l'aduencment de Phulenus en {a court croyant que Blanchcfleur les. 
cult faiétz maliciculement , & quelque foys À Ja deftendozt. 11 demoura 
longuement [ans repos en celte lorte,car il ymaginoit & diloit.Mainteniät 
Philenus blandilt m'amye Blanchefleur , mais à quelle occalion car elle 
t'aymecoultre meſure ? Puis 1] ymaginoit le contraire . Son elperit voyoit. 
toutes les voyes impoſlibles au vouloir de [lhomme, & touresfoys 4] |es 
croyoyt pobibles 4 Ptulenus . 1] penloit que nul parlalt 4 Blanche- 
fleur que de Philenus, melmes Ÿ en doubtont {es leruiteurs. D'aduan- 
taige 1 luy {embloit'que Plulenus Ja rauiſloir & emmenoit de lon con- 
lentement : Vne autre foys qu'il |a demandoit au Roy ê& [uy elto1it don- 
Née pour elpoule : 1 penſoit veoir incellamment mecllaigiers de Philenus 
à Blanchefieur 8 d'elle 4 luy, | que pour celte diuerlité 1 commença à di- 
re Ce quel Ymagine ne peur cltre tout vray, car ren {cauroys quelque 
choſe, K pourtant lexcule de Blancheflcur en mon endroit eſt [uffiſan- 
te, mais qui lcerles choſes futures ? Les cueurs [uadez de diverſes inren- 
tions [e changent d'heure en aultre : Le meilleur remede c'eſt de croyre 
allcurément que Blancheflcur cltfermea mon amour. Ie retournera y en 
delpit de mon pere à Marmorine:la mes propres yeulx {oliciterôt le cueurx 
de BIachefleur,ê [a tiÈdray en édroit ou ic pourray [ans crainte demourer 
aucc cle. 5] mon pere en eſt dolêr, ie feray mourir Phulenus ou l'exilleray 
NL de 


L'anthenr 
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de mon pâys: le m'expoleray à tout peril, affin queie poſledé ſeul celle 


quiie [u3s & {eray touliours. Ain! 11 cherchoit mettre 4 effe& {on intentis, 
aultrrement {e deliberoit de mourir. 


Amour treldoulce pallion à ceulx qu polledent tes biens cn felici- 

O ré: Choſe paoureuſe x pleine de {olicitudes, qui pourroit croire ou 
penſer queta doulce racine produilt fruiét |! amer comme clt1alou- 
lie 2 Vertkablement puj lans l'auoir ellayé . Celte malheureuſe & tresfere 
chuironnec ta puillance ainhi que le Ihierre enuirône les ormes, & y clttelle 
ment enracinée que tu nc te [{caurois plus fairc [entir {ans elle.O trelnoble 
lclgneur elle clt contraire 4 tous tes aëtes: Tu monſtres tes flammes [ur Je 
trcshaule & clair mont de Citherée, 8e elle elt pareſleule {oubz les fro1d7 
rochers de l'Appennin es obſcures cauernes. Tu atrazz es cueurs à haul- 
tes choſes, & elle les decline & fat condeſcendre à viles belongnes. Tu 
maintiens les cueurs en continuelz plailirs 8e 1oyes,& celte cy en challe 
tout {oujlas & y met furieuſement melancolie. Ellc faidt chercher les lieux 


 loliraires,ê contraint à continuclles pélées: | luy ſemble que les amples 
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voyes de l'air [ont pleincs de retz pour prendre ce qu'elle delire longneu- 
lement garder. Son faulx elperit preulicnt à toures ſes doubtcs : Elle n'a foy 
Ne creance,touſiours penſe eltre deceue. Et au Îicu que ru ordonnes iuſte- 
ment deJa paix , [a main appareille inimitiez & guerres. Elle trelmaigre 8e 
NE en vilaige,vecltuc d'obſcurs habillemens regarde cgualement 
de traucers toute perlonne,& tu viſites plaiſamment en v1laige r1àâr tous tes 
lubicétz.Elle nelent jamais Printéps,tité,ny Automne,\ains toute l'inée 
en [on endroit le loleil demeure cn Capricorne, & tant plus elle [ingere 
de l'elchauffer, d'aurant luy augmente {an tremblement. O combien ton 
naturel luy eſt contraire: Elle {ce delete eltre [ans lumiere, êe tu frappes jes 
lieux lumineux de tes dards angoilleux . Elle quahi deta meclme naillance 
galte tous tes biens:-Elle elt {ouuent allaullie delinfir mité qu'elle. craind 
ke plus, rellement qu'apres [a mort,entre Iles milcrables trelmalheureux le 
peult nommer celluy qui [a recucillie en {à compaignie. 


Leury l'apparcilla auec deliberé couraige dé nuyre 4 Philenus, ce 
.F quelaichanr [a {ainée déelle Diane, & compabionnné à celte oc- 

calion,dilt {ecrereméêt. Quelle clt [a coulpe de Phulenus pourquoy 
1] doibue mourir,ou eltre oultraigé de Fleury? il nc merite mal d'aymerce 
qui plailt à les yeulx. [a n'aduienne que lc ieune cheualicr {oit offenſé pour 
nous. Puis delcendit [a leconde foys du ciel, 8 alla droit cs mailons du 
Roy de repos & lommeil, cachée loukbz les obſcures nuées,cs fins & met- 


tes d'yng concaué mont,\ou les rayons de Phébus ne peuucnt paller . Ce 
leu 
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licu ne cognoilt l'heure que lc {oleil nous rend le clair our quand i| nous 
regarde au milieu de {on cours, ne {emblablement quand il cherche 
L'occean . La ſeulement peulr [a nwét.Le terrocr y produiét nuêes pleines 
d'obſcurité ou de lumicre oftuſquée. Deuant [a porte de ce demeure, |es 
humides poïures fleurillent habondäiment ,parcllement herbes {ans nom 
bres & {ugz, qui aydent Ja puillance du leigneur de ce lieu. Vng feuue ap- 
pellé Lerhes enuironncles maiſons, lequel procede d'ung dur Rociuer, 
dont le cours(failant commouuoir [es petites pierres )jrend vng doulx mux 
mure, qui inuitea {(ommeiller. Le melodieux chant de [a dolente Phulo- 
mena ou Roſligno] nc l'adonne celte part. 1] n'ya beltes {auluaiges,brebiz 
NY autres ahimaulx, Le vent d'Eolus n'y peulr r1ês,l1 que toute fuceille y eſt 
en repos, Paix ct Je pollelleur de ce liceu,ou [l'ouverture des portes ne faiét 
aulcun brut. | n'ya gardene chien qui par abbayer peult empecher es 
tranquilles [ommecilz. Nul cog y demeure pour anoncer Je point du iour: 
Ne {cmblablemeat aulcune oyce manifeſtant aucc haulte voix les pailibles 
paz, [ya au milieu du grand palays vng lt de plume rout couuert &e 
cnuironné de noir,auquel le gratieux Roy repole [es dilloluz mêbres op- 
prellez de la doulceur du lommeul: Er gilent aupres de luy autant de ma- 


Lerhes | 


C eſt Ol- 


eb 


nieres & diuers vains [ômeilz qu'il ya de grains del{able en [a mer d'e 


{toilles qui aornent le cc] . La déelle vierge entra en icclle maiſon, &e {e 
Battantfortles mains challa Jes {ommelz des ſaints yeulx, à que {on 


blanc habit feir lieu en icelle mais à peine je Roy le peut elueiller, relle- 


ment quie [à griefue telte cheoit incellamment [ur le riche 4, toutesfoys 
Par contrainte & {olicité de [a déclle, demanda qu'elle vouloir : Auquel 
cllerelpondit. O trelplailant Sommeil repos de toutes choſes 8e pax À 
lame, qui fuis Jes {lolcitudes , adoulcis les [abcurs êc [uruiens cs necellitez 
 cgualement 4 tour le monde. Sl te plailt à ta louñge que Citharée le puil- 
le accompaigner & mettre au ranc des aultres dieux & de moy, cômande 
que l'innocent Phulcenus voie en dormär les apparcillées infſidies 8 eſchau 
guettes qu'on fait contre [uy , 4 ce qu'il les puille cuiter. Ce di4 8e cha. 
lanr d'entour clle à tourte peine le {ommeil clle len retourna au ciel. Lors 
Tancien dieu reucilla cous {es enfans & Jes transforma les vngs en hôes,en 
Dieres beltes,cn lerpês,en terre,en eaue,êe Iles autres en pierres:Et ayät clleu 
les plus {flans à telle belongne i] les enleigna d'obcyr entierement aux 
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commandemecns de [a ſainte déclle, & 4 [heure ilz {le partirent pour le 
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Vrant que les dieux traictoient ainh pour Philenus ſans {on ſceu,êe 
qu'il penloit aux beaultez de Blanchefleur,8e Ja deliroit {ouuerai- 


… nement; VRS 
il fe tnyit ſur lon bet & 


D 


en vng beau & verd pré, & regarder le ciel en louant les beaulrez,/8c cequi- 

grant celles de Blanchefleur à Ja clairté des cltoilles qu'] voioir. Ce pen- 
dant vng des officiers du dieu de lommeal luy apparut en forme d'ung lè 
cher amy pleurant @x courant vers luy, qui luy duit. O Phulenus que faux 


tu icy2fuyZ t'en car iet'aduilc que l'amour de Blanchecfleur t'a conceu ja 


ſoubdain lomneil l'aflſazllit, | que les yeulx greuez! 
fendormit : Aquoy furent prelens les miniſtres 


du dieu defomancil faiſans chalcun ſon ofhce. Lors il luy {embla citre {cul 


+, 


mortatu he ſeras hors de ce pré que Fleury armé ê bien accompaigné te, 


viendra aflaillir poux re priner de vie. 
vucille qué ie demeure orphelin detel compaignon . Er aulsi roſtil ouyt 
cn ce pré le bruit des armes; À l'heure 11 luy fur aduis qu'il le leuoit tout 
esbahy 8e ne ſcauoit cllire la voye de lon ſalur,ne (éblableméët le mouuoir, 
deſorte qu'il pena veoir Fleury anec pluſicurs autres entour luy, lelqudxz 
l'clcryoicrt,4 mort à mort, tuez je trailtre, & haulloiene vers luy Jeurs 


glaïucs rellement que lans pitié ilz lefrappoient oultragculement:aulquelz : 


Ï diſoit. O iouuencelz f1vous eltes aulcuneméêt pitoyables, vous plaile que 
Philenus fuyant elchappe,vous {caucz que 1e ne merite de mourir pour ay 
mer. Necantmoins 1lZ ne l'elcoutoient ; uns l'allalloienr plus alpre- 
c, tant qu'il croyoir cltre blellé de roures parts à la mort:Et toutes- 
&e [a pre- 

 lenter 


men 
fois l'ung d'eulx non rallaſyé luy vouloit coupper [a rclte, 


O cher amy fuys haftiuement, ne 


ap 
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lecnter à Fleury. ATheure 1] eut telle paour && douleur au cueur qu'il luy cd- 
uint perdre Je {ommecil. Lors tout elpouanté le drella & regarda ou] 
eltoir , auſsi {es mains cherchcrent [es horribles coups: mais regardant en 
lon i4,1l le veit tour baigné de vrayes larmes au lieu delang.Er le voyant 
abuſé du lommei] il [elmerueilla &e en doubta fort, tant qu'il alla trouuer 
lon cher amy, luy narra entierement [a viſion , dont tres cltoriné il rcl- 
pondir.Cher amy & compaignon\ie ne doubte maintenant que es dieux 
n'entcndent curieuſement au bien des humains:veritablement tu me faiz 
esbahir,car ie viens de Montoire ou vng hôme de foy m'a d1iét que Fleury 
deliroit ta mort , & qu'il y auoit 1à pourueu : ie luy demanday l'occalion, 
mais 1| me relpondir que c'eltoir TE pour vug voile de Blanche 
fleur, laquelle 1] ay me {ur toutes choſes. Orilelt rant ialoux de toy quel] 
voyoit Blanchcficur tc tirer le cueur hors du ventre, ne Je croyroit,car ila 
côlpiré ra bricfue AE de mon conſeil tu Jailleras lc pays 8 pe- 
IcgTineras à tOn [alu par Iles cltranges regions. Tute cognois nc pouoir 
rehlter à [1fureur,doncques ne delire à mourir , ains elpcres que ton ieune 
aage peruicndra à meilleure fn que Jecommencement ne demonitre . La 
fortunc clt muablc, de {orte que quand lhôme croit eltre au profond des 
calamitez,lors 1] [le treuue aux plulgrädes proſperitez.Phulenus luy reſpon 
duit cn pleurs. Helas.que feroit Fleury à vng qui Ja hayroit, puis qu'il à con- 
lpiré Ja mort à moy qui l'ayme? Le compaignon luy diſt. I| l'aymecroit, 
mais Iles ljoix d'amours {ont contraires 4 celles de nature en toutes choſes, 
Se melmes en ceſt aûe aucun ne veut auoir de côpaignon , pource penſe 
 dceron lalur:Er iacoit que Fleury voulhilt {cmblableméêt tuer celuy qui hay- 
roit Banchcfleur/{cro1s tu pourtant hors du periliVeritablement non,ain- 
fi {auluctoy bien toſt.Heclas duſt Plulenus, donc 1e lailferay Marmorine 8e 
la prclcn ce de BlanchefleurzOuy relpondur 1],ê pour le mieulx.Lors Phz- 
Jenus dilt.Veritablemecnt ie n'y cognois auantaige meilleur que [a mort:le 


Le conſel 
d'ung amy 
d Philenus 


viure clt bon, mais mourir clt meilleur qu'en viuant [anguir, loubhaidant | 


Ja mort & ne [a pouant auour.-Non elt duſtl'amy, melmes à ceulx qui clpe- 
rent en [a puiſſance des dieux, comme 1e t'ay diét, d'autant que les choſes 
futures {ont {ccrertes.Le viure elt incellamméêt meilleur que [a mort : L'hs 
INC VeTTUCUX Tecouure touſliours [es choſes perdues cxccpré [a vie, à celte 
cauſe chalcun en doibt cltre {o1gneux.Vcritablement relpondit Plulenus, 
Ie nec doubte de ton dire, mais ce m'eſt choſe impolsible, penſant au beau 
vilaige de Blanchefleur, en ſorte que 1elentz tous mes elperitz combattre 
dans le cucur contre [a mort , & encores ma dolente ame veult fuyr celte 
tempclte. Son amy luy dilt derechcf.Ces pcnlêes ne te {ont neceſlaires,car 
il Iles conuient conuertir en plailirs , tu te voIis contrainét de partir, mais 
N'ymaëine pas que ce {ox eternel exa], ans que tuvas en tous endroidz 
parle commandement de Blanchcleur pour qui tu vouſdras mourir,dont 
N UI le re- 


 alément faire loultenur {à volunré 4 l'ayde de perlcuerance . Certes 1ele. 
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le rerxourlcra bricf,ce te {cra vne conſolation attendu que tu le pourras mi- 


ceulx loultenir. Auquel Philenus relpondit. Ie ne le pourray faire d'autant 
qu'amour ne Jz permet à mon cueur , car quand ie m'en delibere 11 m'al- 
laulr d'aduiätaige,qui pourroit y rehlternL'amy diſt. Ces pêlées d'amours 
net'aillailleronr quand par force ru [es auras challées, & bien que [a con- 
lcience ne ſe puille enticrement abbuſer, à tour Je moins l'hôme luy peul 


vouldrois dit Philenus.Doncques tu le pourras,relpondiel'amy. À lheu- 
re lcelluy Phulenus ſe dulpola de garder ce conſe], ec lamy lerequilt qu'il 
Taccompaignalt, mais Philenus luy duit. l'ayme trop mieulx cltre cul CN 
peine quete mener {ans conſolation. Cher amy dilt l'aultte,quelque part 
que tu ailles tes larmes me baigneront touliours le cueur, lequel ne ſera ia- 
mais [ans côpalslon de toy, partant pcrmeëtz moy d'y aller, affin que ma 
compalgnuie te diminue [a douleur.Phulenus luy duit. Amy id me plailt mi- 


 eulx que tu demeures, athin que Blanchecfleur te voyant ſe {ouuienne de 


Lamenra- 
tions de 
Phbilenus. 


moy & del'exil que ie prendz pour elle, & auſsi que | par accident ie 


deuſlc retourner 4u m'en aduiles, au lieu ou Ja fortunc me conduira . Par-= 
quoy lamy luy reſpondit pour conclulion. Certes Plulenus ton plailir le- 
ra faut.Lors 11 ſe departirent , & Philenus en pleurs & douleurs diloir. © 
milcrable Philenus , pleure pleure,car [a fortune te contrarie plus qu'a nul 
aultre:les aucuns louloycnt [aller Je pays par haines ou mauuazles œuures 


Ke quelque fo1z en mouroient, mais ite conuienr cltre exilé pour amour; 


Helas quelle {era ta v1e dolente 2 8 touteslo!is 1e ne Ja vueil pas plus loy- 


 euſe.lecognois Blanchefleur eltre double, & {on faind amour me mani- 


felte qu'elle m'a cy deuant deceu : Ie fuyray [a prelcnce Pour plaire à Fleu- 


ry À à clle,delquelz ignorois l'amour reciproque. Son voile {era ma ſeule 
conſolation & de ma calamité. Des l'heure [uyuant le delibcré conſe] de 
lon amy,il print celéement le voluntaure ex1. 


Em du Lies liure du 
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Vand Apollo eut caché lesrayons,& Ja huiétielme Sphere fut 

remplie d'infinies lumieres & qu'il fut toure nuid , Phulenus 
Q prinrſecretement la dehberée fuyte : & lorty de Marmorine, 

[a doubrcule penſée ne [çauoit elite [a plus {eure voye à lon {a 

lut, mais du tour habandonné aux delnées, en pleurant 1] 

miſt les relnes {ur les oreilles de [à hacquenée& [aiſla les murailles de Mar 
morine que [es yeux regarderent tant qu'il leur fur licite:Mazs lors qu'ilne 
pént plus vcoir [a cité, les [armes luy augmenterent , & commença à pen- 
ler à lon chemin,cn {orte qu'ayant veu lung & l'autre riuage de Baqui- 
lion, | paruint es murailles que jadis l'ancien Anthenor edifia,ou {| aduilz 
la ſepulture du vieil corps aucc vne iuſte epitaphe. Or pallät oultreil arriua 
Incontinent es lieges d'icelluy Anthenor,lituez [ur [es dernieres vndes ſal- 
lées de la mer Adriatique,ou i[ ne ſ'arreſta aucunement,ains monta ſur vne 
petire harge,K chercha terre en [a trelancène cité de Rauëne,dont 1] par- 
tit C vint par les dorées arcnes du Paucen la ciré que jadis Mantus con- 
ltruiſt dedàs les anticques palutz,ou 1] demoura peu » le voyant approché 
de celluy qu'il fuyoit, de lorte qu'il palla le mont Apennin :& trouuée la 
et cheuaucha droit aux montaignes d'ou ſe robuſte fleuue Mu- 


SON del- 


L'exil no 
lumairede 
Philenns 
€ [on noy 

dye, 


Anthenor. 
Vemſe. 
Pame. 
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gnon deſcend, [a apperceut l'ancienne montaigne que Dardanus & Si- 
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culus laiflerent lors qu'ilz'le partirent de [talus leur frere pour peregriner: 
Ft aduiſa vng peu ie auant [es cendres que Artſula fleau de dieu Jalla. 
Apres il veit Ie cruel exemple du petit nombre des nobles citoyens de |a 
ciré edhifiée {ur les reliques du vertueux conſul Florinus , lequel y fut tué 
milzrablemenr des complices de Cathilina:1] en eut grande compalsion, 
&e [ans tenir voye ne {entier 11 arriua au lieu que Porlenna contralgnit par 
force lon royaulme luy obeyr, & peu apres paruint 4u cauë méôt Auentin, 
auquel Cacus cacha les vaches d'Hercules. Depuis il {e trouua en la trelex- 
cellente cé de Rome , & ['clmerueilla fort d'y veoixr les magnifiques 8e 
ncltimables choles,melmes du Tibre à qui les dieux ont côcedé nnume- 
rables graces.11 veit auſsiles anciennes murailles d'Albe 8 tout ce qui y e- 
ltoit notable, mais ne ſe voulant arrelter i| print aultre chemin,habandon- 
nant les treshaulres Alpes & monts, qui attendoient Ja treloblcure deltru- 
tion du noble {ang d'Aquilon.51arrua 4 Gayete cternelle memoire de a 
chere nourrice d'Eneas,ê& de la aux [allées vndes de Penthcolle,/ayant veu 
premierement les antiquitez de Baye & les ticdes vndes que. les dieux y 
ont miles pour [ubucnir aux corps humains , pareillement Je lieu de la S1- 
bile Cumane,puis il vint à Parthcnope. De la il allaes campaignes des 53- 
nites,& veut leur cité,f tournant arricre,apperceut l'ancienne ville de Ca- 
pis chefde la campaigne . De la 1] paruint cs [auluaiges &e froidz montz 
d'Abruſle,/ou 1] trouua Salmonne pays du trelnoble pocte Ouide, & en 
entrant diſt. O cité gratieule à chalcune nation au moyen d'Ouide, com 
ment penle nailtre & ſe nourrir cn toy homme en qui fur | grande flam- 
me amoureuſe , veu que tu es tresfroide & enuironnée de froides montai- 
gnes 2 Puis 1] palla reueremment tout au traucrs , & en continuant ſes la- 
mechtables pas arrlua à Peroule : K&ne {cachant le chemin, Ÿ vint'foſt à- 
pres aux veines adoulcies dont Jes trelclaires vndes d'Elle commencent 
nouueau fleuuc,telleméêr qu'il deſcendit ou la riviere de Grieue née des ca- 
ucrnes de Semiphons melle {es eaues,ê perr Ile nom. Et regardant entour 
| oy%ly aduila vnetresbclle plaine,/ou 1] tourna à main dextre,failäât {à gui- 
deles vndes de la Grieue, | qu'il apperceut vng petit mont clleué {ur - 
celle plaine,ou auoir vng treshaulr &e viel bois, lequel n'auoit!'amais clté 
labouré ne cherché des circôuoilins hinon des anciens Jleſquelz autem ps 
Ua aucun chemin , ains le veir cmpclché de toutes parts de vieilles racines 
8 trellongues clpines , de lorte qu'a peine peut il monter iuſques au hauſe 
du petit mont. [| y trouua vng trelancien temple tour plein.de lauluaiges 
plantcs,mcli mecs les murailles enuirônées K reucltues de vers lhuerres.Ne- 
antm6ins l'antiquité n'auoit encors galté les ymaiges des deceprifz 8 
faulx dieux qui y eltoiër , lors que le hlz de luppirer nous apporta du ciel 
eN Tete 
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de l'erreur des incogneuz dieux y adoroiët. Plhulenus y entra & n'y trou 
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ch terre nouuclles armes pour acquerir [a vie eternelle. 11 y auoit viz à viz 
VDS petit pré couuert d'herbe nouuelle 8 fort 1ieune\allez trop plus plailät 
que l'autre endroit. Plulenus [y arrelta longuement , | qui] ymagina 
 êepropola d'y vouloir hnir [a fuyte 8 les derniers jours, âce qu'il peut 

lcurer aſTſeurément les infortunes. Voyant doncques ce lieu moult {ol1i- 
taire,il {'alalt deuant Je temple,ou 1] fut en pleurs mangeant racines d'her- 
bes, 8 beuuiär des liqueurs d'icelles,tât que les dieux eurent pitié de [à mi- Les pitex 
lere.81 comméêça à dire cn lamentable voix. O impitoyable cruaulré des ſes com- 
humaines penſées, qu'ay 1e commus pour meriter eterncl exil de [a plai- plamftes 
lante M armorine?le n'ay point forfait , non d'auoir aymé & eltre ay- de Phile- 
NÉ. Siien doibs mourir ou eltre ex1lé,face le ciel {lon cours au contraire, nus en [ſon 
affn que les hayz meritent guerdon . 5 d'aduanture mon amour delpla- ex. | 
loir à aucun, il ne me debuoit pourtant pourluyure à [ja mort, mais men | 
lcigner auec' reprehenhions. Ox que receura de Fleury celluy qui hayra 
Blanchefleurle ne (cay. Las Pililtratus digne d'etcrnelle memoire pour 
ta benignité, qui oyät rcciter en pleurs que ta hlle eltoir baiſée 8 t'en de- 
mander vengeance, relſpondiz : Que ferons nous à n07 cnnemys [1 nous 
tourméêétons celluy qui nous aymezL.ors tatrelgrande remperance adoul- 
cit le petit deffaulr : O que ta pitoyable renommée peult incellamment 
demourcr es caeurs humains : toutesfois ie doibz iultement pleurer mes 
amours , car {'ay ſeul allumé Ie feu,auquel ie bruſle, & ay tendues lägz 
auſquelz ic ſuis tumbé. Qui me côtraugnoit de rcciter mes accidens à Fleu 
ry & luy môltrer le cher voileznulle perlonnne:Ignorance me feit crrer,8e 
partant nul {aige en pleure,pource que l'occalion eſt legere. Mais bien que 
Laye failly,luy eltoir 1 | grief qu'il me vouloir empelcher d'aymer2Veri- 
tablemêt 1] m'eult cité impolble m'en d'iuertir: ce neäâtmoins pour auoir 
deſobey à celluy que ic tenois pour mon lingulier {cigneur , ie merite per- 
pctuel exil &e grief tourment, routesfois 1] ne me commanda ONCqUes que 
1e n'aymalle,/ains conlpiroit [ans mon {ceu lecrettement ma mort. O rai- 
[onnable iuſtice des humains, pourquoy ne prcueois tu au ciel contre les 
iDiquitez ? Helas malheureux ne m'a [a delordonnée cruaulré de Fleu 
priué de [a deue pitié de mon viclpere ê& de ma benigne meredVeritable- 
ment ouy ic Iles ay latllez pleins de côtinuelles [armes au moyen de mon 
exil. N'ay ie pas maintenir crdu la gracuſe rendômée de ma valeurzCer- 
tes li. ay.Le môde ignorant l'occalton de ma fuyte, penſera quei'auray for- 
fu, que ce ſera pour cn cuiter [a punition . Les ennemys croyoient de 
leger les mauuaiſes nouuelles,que les detra@teurs ne peuuêët celer. L'inuqui- 
té Ÿelpend plus que la greine dans les prez Ne [uis ie par mon exil deucnu 
pauure pelcrin ? N'ay 1e perdu 1oyc 8 [{oulas , enſemble ma cheualerie 8 
proucllezOuy alleurément.Las combien d'aultres accudens me {ont à celte 
caule arrinez , neantmoins mon vray & loyal amour n'clt amoindry vers 


Blan che- 
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Blanchefleur:le l'ay me plus que 1amais:nulles peines, angoiſſes ne aultres 


accidens he me [a pourront 1amais faire oublier, De {orte que [3] me fult 
permis [a veoir comme jadis , ie louſtiendrozs plailamment tous mes en- 
NUYyZ. Sa leule ablcnce me faict mourir & me tourmente ainl3 : {es bcaulx 
yeulx bien qu'ilz loyent deceprifz me pourroient rendre [a conſolation 
perdue.51 en fuyant pour clle 'eulle {on amour, non Ja fuyte mais ke mou- 


 rirme {croit doulx : routesfois puis que c'eſt chole impolsible, auls queru | 


es priué de [a veue , pleure miſerable Plulenus , & y incite tes yeulx , lel- 
quelz re lierent follement en Ja force de celte ardente amour . Helas mule- 


rable tant Sctelz cas m'offenlent , que ie ne {cay pourquoy ie me doibue 


Philenus plus douloir.Toutesfois centre aultres O trelcruel {eigneur,non ÿlz de CI- 
ſe côplatft tharêe, mais plus colt canemy , tu me cauſes auec Blanchefleur infinies 
d'Amour. douleurs . Tu prends comme jeune enfant, les legers cueurs des ignorans, 


auec plailir & doulceur, ou tu adioin@tz depuis par acouſltumée oyliueté, 


deſirs & penlées,clquelles ru forges tes chaines , dont les miſerables quite 


luyucnt {onr liez.Las ceulx qui te croyent [lonr bien aueuglez,veu qu'ilzte 
font dieu de leur fo] & Jalcf delir, cartoutes tes œuures {ont indulcretes. 


Le danger Tu {oubzmeétz les haults cueurs des plus vertueux leigneurs, à la volun- 
de fol A- té d'une femme (cruc:Ert d'aduantaige tu lies auec delir deceprf & oujrre 


hor. 


Phcbus. 


Adonis. 


le debuoir, la bcaulré d'ung parfait 1ouucncel, au vouloir du trellad &c 
tout maculé vilaige d'une purain , [1 que nulle de tes œuures eſt cgualle. 
Ta nature ne regarde les dôz de Pallas & [uno ne parclleméêt de noblcſle, 
mais ſeulement le libidineux plailir que tu cltimes à ta grand lounge, 
touresfois ce celt grand virupere & à tes [ubicétz . Or que lert ce [ons par- 
ler 2 Tu es ieunc, comment doncques pourroient eltre tes œuures fermes 
&e meurcs Tu es touſiours nud,ainli nu] doibr eſperer cltre reucltu de toy. 


Tes xlles demonltrent ta volubilitré , & encores 11 me {ouuient t'auoir veu! 


p-iué dela veue, ainli comment pourroit vng aucugle guider au droit 
chemin les malhcureulx qui elperent cn toy ?Tu leurs oltes a penſée du 
bien neccllaire,ê% les rempliz de {olicitudes &K vaines elperances. Le peu- 
pleritincelläméêt d'eulx à ton occalion.-Neant moins ilz [ont {| milerables 
8e ignoràs qu'ilz en riêt auec les aultres [ans eulx cognoiltre ne tes effettz: 
Toutesfois pendant que 1'ay clté du nombre , tu n'as eu plus feal & loyal 
ſubie ne qui tant cxaltalt ta puillance que moy , & cncores ie retour- 
ncrois cn celte implelle , [1 tu me voulſilles cltre gratieux comme jadis 4 
pluſieurs. Helas malheureux que 1e ne {cay lLiet' offcnlay oncques, par- 


quoy tu me deuſles ainli cruellement punir iamais icne côtrediz à ta ieu- 
ncllene blalmay les forces de ton arc comme Phebus : auſsi ie n'ay priué 


ta mere du cher Adonis,nc manifclté {es plailirs qu'elle prenoit auec Mars 
ainli que tout Je cicl veitr, & combien que ic ne t'ay 1amais offcnlé, ta mo- 
bile & {ore nature me tourmente outre le debuoir . On te {cait ſeulement 
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auoir coznoilſance , entant que tu quiers touliours lieu [emblable 4 toy, 
iacoit qu'on doibue {eulement-attribuer celte diſcretion à Ja nature. Tout 
ton plailir eit d'eltrecs vains yeulx des femmes deceptiues , lelquelles tu 
reduiz à ton obeillnce , aucc moindre douleur que les milerables cheuz 
entes [az , delquelz tu te deleétes Arireaucc cles, leur conlentan jemoc |. || 
quer [ans.aucune douleur , [à malice dclquelles me contrainét cn declai- Accuſanä 
Ter cequet'ch {cay . Vous doncques delrciglée multitude de femmes e-. Phule- 
ltes nature] trauail & labeur 4|a gencration humaine,inexpugnable {o- PÆcowre 
licirude 8e añgoulle de [homme , nulle choſe vous contenre , vous celtes les fèmes, 
le comble ‘des periz & de mal vous n'auez aucune fermeté, bnicf le 
diable 8e vous eltes vne meclme choſe ;: cé que 1e prouueray pour muenlx . * …. 
fortifier mon dire par [a pomme que mangéa noſtre premiere mere, oc-. Ete: 
calion d'eternel ext1 des {uperleurs royaulmes à elle & 4 toute {a polte-. 
rité -Or cè mauuais commençementempira tellement que le premier aa- 
gcfut tout {(ubmecrgé du deluge,fors que Deucalion ê%& Pirrha qui demou- 
Terent pour reſtaure je monde, Mais bien que [à quantité des femmes 
lors deffaullir, voltre malice & iniquié n'en amondrit, ains démoura. 
au petit nombre: Doncques le peuple perdu n'eltoit encores reinregré que . 
celle qui enwironna l'ancienne Babilonce de haultes murales, print luxu- Semira- 
rieulement plailir auxc [on hlz,Jaquclle pour amender {on default teit de- ms. . | 
Puis la vilaine loy qu= le [alaf plailir {eroit licite à chalcun . O quel cueur Ninus. 
de fer 3 Quelle aultre creature [non femme auroit peu ordonner celte ljoy, 
& nele repentir du mal ,ains y inciter les {ubieétz 3 Or combien que ce fut 
trelgrande crreur, Paliphe en. comnur .vne plus vituperable, car elle ne Paſiphe. 
Pcut attendre lon v1iétorienx mary roy dé cent citez, uns louffnit en furzi- 
cule laſcnité cltre enceinte d'ung rhorcau . Ces deux taitz furent enor- . 
INES, mais NON Ÿi cruelz que cclluy de Clitemneltra , laquelle n'ayant ce. Cltenme- 
Hard à la deue pitié du mary qui vainquit Mars {ur terre , Ÿ&e Neptune cn ſir4 
mer , Tc eltant oyliue en les pais,fut <lprile du platlir d'ung prebltrenom | |. 
mé Fgiltus auquel elle conſcntit porter 4 Agamenon [l'imparfaid habil- Feuſius. 
lement, auquel eltant enuclopé 1cclluy Eg1ltus le rua muſerablement, à ce Agamen,. 
u'1lz peullent par apres [ans empelchemens cxecuter mieulx leurs plai- . 
Île, delordonnez . Que] fut cncores celluy d'Heleine , laquelle cognoil- Hcleme, 
ſant ce qui en aduiendroir \habandonña [on propre mary, & voulut plus Paris 
tot vcoir tour le môde perir par armes,qu'elle ne fuſt être les braz dePans, 
contête d'ouyr dire eternelleméêt Troye cltre deltruiéteà {on moyé, & les. 
Grecz mortz crucllemétzCôbien 8: quelle cruaulré & ire ſe peulr auſsi dif 
CETNer auoir clté en Progne meurdriere de lon propre flz pour delplaire à Progne. 
lon maryzEt {emblablemêr cn Medéez Aulsi qui ayma dcque plus villaine Medée. 
mêt que Mirrha,laquelle eut par plulieurs nuiétz 8e par hincllce plaiſir [af Mirrhs. 
cifaucc lon pere 3 Melmes [a dolête Biblis requilt hardimêët {on frere de ce Bibls. 
| © defaul., | 
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deffaulr.Er Ia luxurieule Cleopatra je cômuit {ans honte. N'y ſera Ja mere 
d'Almecon qui pour petit don conlentit le mortel peril de {lon mary Am- 
phiaraus? Et d'aduantaige quel elperit Uabolique eult iamais penſé cômme 
Phedra ? laquelle voyant que Ipolite ülz de [on mary ne le vouloit con- 
deſcendre de gelir auec elle, l'elcria à haulte voix \à la force,rôpant {es ha- 
billemens,chcueulx ê& vilaige,& conſlentit que {on propre pere le nuſt en. 


quartiers. Quelle fur [a hardiclle 8e cruaulté des femmes de Lemnos qui 
pour n'eltre plus {ubicétes aux hommes &c deuenur dames, les occirent [a 
‘lecrette nuiéOn treuueſelemblablc cs ülles de Belus,lelquelles tuerent|a 


premicre nuit tous leurs nouueaulx elpoux,fors Hypermeltra. Las que ne 
peux 1e dire mon Intétion2Maus 1] me coninent taire Jjes 1nfinies exemples 


devoſtre malice, O {êmes innumerable peuple de trelpernerles creatures. 


En vous n'ya aucune vertu,ains tout vice y repole : vous celtes commençe- 


ment, milieu & fin detout mal & damnation.En 1 grâde mulritude nul- 


 Jeclt bonne: 11 n'yacn vous foy ne verité. Toutes voz paroles {ont adula- 


toires & deceptiues: vous aornez voz vilaiges diuerleméêt pour attrairc les 
miſerables,/atfüin qu'apres les auoir abulez vous en puilsiez rire, à quoy vo- 
ltre nature elt prompte : vous eltes les armeures de l'eterncl ennemy de 


L'humain gcnre,car ou les allauſtz n'ont pouoir, pour ne perdre [on entre- 


 Philenus 
eſltrouué 


Pung 1on- 


Uence, 


prile, ille met en [l'une de vous pour Ja faire lortir à cke. Celluy qui 
tombe en voz mains , elt continuellement cn angoilles douloureuſes & e- 
ternelles . Las milerableiy {uis {ans conſolation , à l'occaſion d'une 1eu- 
ne damoilclle, que ie reputois eltre plus tot figure angelique que crez- 
ture humaine, au moyen de ſes irradians & deceptifz yeulx , lclquelz me: 
ont lé Je cueuxr d'une chaine indilloluble , Sc ncantmoins elle contente de 
mon angoiſſe ſe rit maintenant de moy : Toutesfois Ja variable fortune 
me voyant ainlLabaillé par voz tromperies, me nuilt moulr 8e nc m'ay- 
de aucunement, ans ['ingere incellamment de m'exterminer du tout Ÿ 
elle peulr,de lorte qu'elle ale pied [ur ma gorgemais nonobſtant ic ne puis 


 laufler ce douloureux & Jamentable lieu. 
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Autant que Philenus penſoit eltre À loing qu'on nc le peuſt ou- 
D yr, hit vng À haule plaint qu'ung iouuencel qui palloit au 

pied du mont ['ouyt, lequel en eut |! grande compalsion qu'il 
l'<lcouta longuement , êe nota bien les vrayes paroles : Mais depuis cou- 
uoireux de veoir qui |! douloureuſement pleuroit , {| {uyuit [a dolente 
voix , [1 qu'il peruint à trelgrand peine trauerſant le bois clpes 8 ſauuaige 
au lieu ou il apperceur Phulenus Jarmoyant , de {orte qu'il luy {emb]a du 
premuer eltre auſtre chole qu'une homme, toutesfois a pres eltre aucune 
ment allcuré 11 luy veit le vilaige brun , ê& les yeulx au plus profond de]a 

: | trelte qui 
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felte,qui degoutoicnt Jes larmes:[a peau eltoit toute ridée , & {es cheueulx 
rompuz Fe meſlez occupoient partie de lon dolent vilaige , 8 lemblable-. 
ment {a grande barbe clto1it deuenue rude & tortue : Er aus! les riches ve- 
ſtemens eltoicnt dcuenus. obſcurs & bruns , fellement qu'il rellembloir au 
miſcrable Crilichoné, quand pour {le mourir {| commença à mangèr. 
Quiconques l'euit veu cn {a proſperité ne l'eulft prins à l'heure pour Phi- 
lenus . Or depuis que leiouucncel l'eult allez regardé, Ÿ luy dilt. O do- 
Jenr homme , les dieux t'enuoyent tout confort : veritablement ton ha. 
bir , res larmes 8e voix m'ont elmeu à compalsion : Doncques li les dieux 
acomiplillent res ſouhaittz dy moy pour ton bien Ja raiſon de ta dou- 
leur \À& te plaife auſsi me declairer pourquoy tu as clleu ccſolitaire lieuzPhi 
lenus fclmerueilla mouſe de louyr, ê&c tourne vers [luy n'ayant oufblyé la 
courtoilie., reſpondit. le-n'elpere que les dieux me rendent ce qu'ilz 
m'ont olté, combien que t'obeille ares prieres, Mais d'autant que [a doul 

ceux de tes parues me contrainét, 1e te reciteray ce que tu delires à [çauoir: 

Scaches premierement qu'amour me reduit en ce point. Puis juy nar- 

ra mot à mot entiérement tous {es accidens, & luy dilt d'aduantaige 

qu'il cltoir venu en ce liéu pour pleurer &c {c Jamenter à [on aiſe; aulsi 

pour h'eltre aux Viuans exemple d'inhinies douleurs , qu'il vouloir que 

la douteur dcmouralt auec [uy entre Jes arbres ou il eltoit alsis. Quoy 

Ooyarnt:[e iouuence] ne peut retenir les larmes, ains plcura amerement 

d1lant …. Veritablement ton. effigie & ta voix certiflent ton dire verita- 

ble, routcsfois il me lemble que tu te. dcburos conforter, attendu que 

plulieurs aultres en melme peine 8e pluſgricfue angoille {e {ont bien con- 

lolez 8e {e.rcſiouyllent. Lors Phulenus relpondir. Ce ne peulr eltre, car 

qui clk celluy quiſle refiouiroit en celte maniere? C'eſt moy dilt le iou- 

uencel. Commentz relpondit Phileaus . Tu le {çauras dit Je ioimencel: 

Icy pres d'une citéou tu as pallé puis naguieres comme tu dizy auoitv- | . .— 
ne gente dame laquelle ie / aymée K&ayme {ur toutes aultres choſes, 
tant ‘qu'amour m'a concedé poux mon bon [cruice ce que l'amoureux; |” EI 
delir.vouloir d'lle : Touresfois' ie ne {ux longuement en ce plaiſir que leſt de, 
la fortune ne me conucrtiſt [a pallée doulceur en venin, de {ortc que quiäd Je dE 
ie crenzcltre bien afleuré 8c'arreltéen {lon amour 8e beneuokence, ie me dp biens. 
veiz habädonné pour un 4 auttre,® cogneuz euidemment que {cs fardées 
Paroles me decepuoicnt,quand elle me hloit queen eltois Je ſeul poſlef. 
leur,cc:qui me moleſta outre es douleurs & angoilles du monde, telle- 
méêt.queien cuyday mourir, mais Je decent conſe de la raiſon me côforta 

fi queiev1z êcores-en infinies ioyes.-On doibt aymer chaſcunechoſe {elon 

[à nature,Qui cltcclluy qui-Pourroit ay mer Ja veneneule Cicue pour en ti- 

rer doujccur2moins {aige ſera celluy quiaymera {oubz clperâce d'eltrelon. 

gucméêt {cul,car Ja nature desfemmes elt muable.Ou cit [lhôme qui puiſle 
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amendet le faid des dieux,ou les corps lupericurs ? Partant à] les fauſe ay, 


mer ainſi que muables à ce que les amans {c puillent aulsirire de leurs chi... 
gemens)ê [1 elles [aillent vng pour aultre,ccluy doibr faire en pareil, ain. 


1 nul {ejamentera. Tu pleures à tort n'ayant {uyuy ce conſe], veu encores: 


que tu n'asriens perdu, car qui ne pollede ne peulr perdre, doncques qui: 
ne pert,dequoy {ce [amentera il? Croy tu que la damoiſelle. que ru regretes. 


tant t'aymalt au moyen des regard 2 Tu as bien cogneu depuis qu'elle le 


mocquoit de toy : vrayement tu t'en deburois reliouir &c rendre infinies. 
graces aux dieux » lclquelz t'ont ouuert les yeulx deuant plulgrande de-, 


rihioû. S1 d'aduenture tu pleures pour tafuytte tu fais mal,car nu ne peulr 
eltre exilé, veu que le monde elt vne ſeule cité à tous, il faulr que nous {(oy- 
ons ou 1| plailt à fortune . La mort nous arriue auſsi bicn icy qu'alleurs,. 
tout pays clt permis aux vertueux : laille doncg ce D pour venir aucc. 
NOY » OU tu vIUuras vertueuſement , mais que ru ‘oublies [a malice de la da. 


moilclle qui t'a conduét 4 ce pas : Que le feu &cJatempelte puiſſent de, 


cendre du ciel pour les bruſler toutes en terre. Lors Plulcnus luy dif. lou." 


ucncel, ic croy bien que ta douleur cltoit grande 8 {emblablement ton: 

couraige, conlideré ta patience » mais-ie ne fents Je couraige trop moin-, 
dre que Ja douleur , pourtant tes paroles ne me peuuent conforter : le ſuis 
dilpolé à pleurs durant ma vie. Les dieux te guerdonnent pour aoy de 
ton bon vouloir : Auſsi ic te prie par le plus vchcment amour que tueuz 
Oncques à ta dame , qu'il te plaile partir êc me [ailler en continuelles lar-, 
mes entretenir ma douleur . Les dieux te duftrayent bien toft de celte vie. 
reſpondit le iouuencel, puis retourna en {on droit chemin. … 


Ors Plulenus recommença {oh douloureux plain @,8T Fennuy- i 


L ant deviure, la dolente voix appclla la mort ainli.Oderier ter- 
nc dedouleurs ê angoiſles, infallhble accident à toutes creatu-. 
tures,trilteſle aux heurcux,êc delir des nuſcrables : O clpouentable Mort, 
viens à moy ;, viens haltiuement à celluy auquel le.viure falche plus.que. 
ton coup » viens à celluy qui r'eltimera gratieule . Helas halte toy, care 
trilte cueur fe quiert ; Las mes debzles voix ne peuucent reater combien 


ete deſire. Puis doncq que ie doibz rcceuoir ton leu coup, te plaiſe leme 


conceder diligemment. Ton arc ne me {oit plus courtois qu'aux preux 
Hector 8e Achiles , car Je retardement me ſemble vilatue, Les dons de- 
lirez ê tot donnez plaiſent doublctnent, Permectz moy doncq. mainte- 
nant mon delir. Helas À eft peu d'hommes quite voulûalent | voluntai- 
TOINENT TECEUOÏT QUE NOY» AINlI pourquoy Ne viens'tu'3 Ne me confentz 
languir d'aduantaige , ie ne te recuſeray aucunement : Viens , car. lene 
[caurois mourir leul : 1e ne fuyroys maintenant les. aguz fers ne lestail- 

. lantes el- 
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tes <ﬀpées,le mé côfenterois que toutcs'cruelles béltes dechiraſlent mon 
Corps» Parquoy O Lôups ramlſantz , O tresfureux Ours qui celtes cn ce 
dolcnt.boys, vencrà moy , & faites de mon corps vaſtre plathir, accor- 
dez moy ce. delir qu'aultre me refuſe. Las perillctolt mon tr1lte corps puis 
que ia l'elperance èn élt hors.Cherche [a dolente ameles royaulmes aptes 
Ales donleurs &. voile auec [a peine es mulerables vmbres de Dires, ou clle 
 trouueræ paraduanmure {on lemblable. O dieux polleſleurs des celeltes 
 xoyaulmes “lLoùcques vous fuſtes honorez par lacrifices cn ce lieu vous 
plaile AUOIFPpitIé de moy. O deité qui habitez icy ordonnez que [a vile me 
nc. O eux infernaulx ramblez de mion corps voltreame. Ainli pleur 
rant K criant les larmes Juy baignoient entierement le viſaige, Neant- 
moins il bailou {ouucht [je voile blanc {ur lequel +| {e [aſloir nccllam- 
ment chcoir par debiliré, Mazs Fleury demeuré à Montoire, prclt de 
executer [es conſpirées entreprinles [ur Phulenus , lçachant que le nuſe- 
rable l'eltoit voluntairement exilé, à celte cccalion Jaulla lon chtreprinfe, 
@ ſe conlo]à aucunement , yrhaginant pour l'abſence de {on conceu ad- 
ucrlaire,n'auoir aucun empclchement à {on delir,fors que l'attente. 


| À ſainëte déelle qui ia cltoit deſcendue deux foiz de {es roy- 

LL. aulmes,pour èmpelcher l'ardente & commune amour ‘de Fleu- 

Try Blanchefleur, voyant qu'icelluy Flcury le rehiouylloit, 8 

que. le miſlcrable Phuſenus auoir pour [a crainéte prins dolent exil, elle Di=5 
propola de rechèf mettre du tout a cﬀfeét {on intention . 81 deſcendit |a 
troy liclme foiz du ciel en force de veneur, & l'alsut {ur vyne haute mon- guiſe EE 
taigne attendant leroy Felix qui debuoit venir ce jour chaſler en ceclt en- neux [ar- 
dro14 les blonds <cheueulx enuironnoyent {a telte lumptueuſement, el- a 
le auoit pluſieurs [agettes en Ja main dextre , & portoir le fort arc en {a ES 
main {cneltre. Elle aduila incontincnt de loing le roy qui couroit ſeul 

vng grâd Cerf,lequel fuyoit celte part,l1le prelenta à luy & Je [alua doulce 
ment-Lors leroy habandonna le Cerf & ne [a cognoillant luy dilt. leune 

dame côment eltes vous ainl ſeule en ce lieu ? Auquel clle relpondit. Mes 
Côpaignes n'en {ont pas [oing,mais toy pourquoy prens tu icy plailir, veu 

que ton flz clt quali mort pour celle qu elf en ta mailon,que tu gaignas 

aux ſanguineux champs ? en cognous le futur peril, pource 1e te dis ſitu 

n'y rcmedies hatiueméêt 1] l'enleucra. Ce di&t,Le roy levecit ſeul bien clton | 

NÉ ê&€ penlif, d'autant que [a déelle n'y cltoit plus poux le conſeiller neant-. | 
moins il prondôça.Vrayeméêt celte diuine voix m'a anoncé mon démaige. 

Et lors il [ailla la challe 8e retourna à Marmorine. ou arriué en ſon palais, 

baillanr le vilſaige, À entra leu tour melancokhé & opprcllé de grief cnnuy 

cn ſa chäbre,êc cltant ia alsis penla & repcta pluſieurs foiz les paolesdela | 
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ſainte déclle, ymaginäe leremede,li que la royne yluruint, laquelle ff 
meruezlla de le vcoir ain! falché,toutesfois celle [uy demäâdaen crainéte.0 
cher {clgneur,[1 elt Îicite que ie{çache l'occah9 de voltre falcherie ie vous 
pricne me la celer. À fheureleroy rèlpondit.Elle netc peultne doibr cltre 
celéeie te la diray,ce iourdhuy au plus fort cours de la challe,vng dieu ou 
aultre creature l'elt apparu cn forme d'une belle damoylelle à moy, qui 
m'a dit que li nous n'y pouruoyons diligemment., qué nous perdrons 
Fleury par Blanchcfeur, êe ſoubdaincement elle ſ'eluanouit, |.queicne la 
vciz depuis,caule de mon grief ennuy 8e tourmêt,car je cognois eudem- 


ment que Ja fortune cnnuyeule ['oppolc à noitre bien, & nous cn veule 


miſcrablement priucr:ie n'y {cay aucun conſeil, mais ic me conſumeen pé 
ſant qu'il Hous faulr pour vne {crue perdre le cher fhlz acquis cn ſifrandes 
prieres.O mauldiéte journée & heure de [a natiuité,vous nc fultes à noſtre 
côlolation,ains pour noſtre douloureuſe dcltruftion:toutelftois 1e feray pre 
micr pecrir l'occalid:ce. mal & äâgonlle procede leuleméêt d'une treluile {erue, 


mes propres mains luy olferont prôpterméêt [a vie,ê& mon clpée pallcra au 


Le roy ſe 
delhberede 
tuer Blan- 


 cheſleur. 


trauers.de lon cueur.Et veritableméêét | les dicux Ja [auueréêt l'auſtre fois des 
cuiſantes fammes,ilz ne [a deliurerôr pourtät de ce coup. Helas ie n'euſle 
pas creu qu'il cuſt encores demäâdé leuleméêr B[âchefleur,bicn qu'on le me 
diloit,car iepélois que le duc S& A{calion m'en aduertilſent Je cas adueniät. 
Orie croy fermeméêt que Ja melchäte l'ayt contrainét 4ceauccvertueulſes 
berbes,paroles, ou aucun art magique, pource qu'on n'ouyt oncques que 
femme fult | longueméêétayméc d'hôme: Neantmoins ma puiſlance cm 
pclchcra que la vertu des herbes ê& cenchantcmés luy leruira auſsi peu qu'a 
Medée:Puis 1] leteut,& [a royne louſpiranr luy duift. Las eſt 3] encores me- 
moratifde BlanchcfleurVrayement [il eltainhi,nous nc pouons nyer que 
la fortune pallêée nc nous contrarie.l'ymaginois qu'il [auoit oubliée, mais 


puis qu'il bruſle encores en {on amour, pouruoyons y lommairement. 1] 


n'ya aucun plus brief Se meilleur remede que [a tuer, relſpondit le roy: & à 
ce que Je coup {oit infalible, mes propres mains le feront : Lors diſt la TOYy- 
ne. Jane plale aux dieux qu'ung roy {oit coupable cn [a mort d'une lſim- 
ple iouucncelle,êc que voz mains loyent côtaminées de (1'vil lang.Sinous 
delirons [àa mort nous auons des {cruiteurs preltz à pluſgrädes choſes,non 


 qu'ainli aduicnne,ains ay {ceu ces 1ours pallez qu'il cltoit arrivé en voz 
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ports ou le Pau melle les doulces caues es {allées , vne trelriche nef, com- 
bicn que ic neſcay d'ou elle vient, mais {uyuant les rccitz 3 moy fäi4tZ,el- 
le partira fi colt que [a chagclera A e, Envoyez vers les maiftres d'i- 
celle,ê& leur vendez Blanchefleur,11z [a porteront en cltrange 8 loingtai- 
Ne contrée , de lorte qu'on n'en oyrraiamais nouuelles : Apres nous di- 
rons à Fleury qu'elle {cra morte, [uy ferons faire vnc trelriche 8e lumptu- 
eule lepulture pour miculx coulourer [a verité, 1 Je croyra, & ainhi | fan- 


talic luy 
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talie luy paſlera. Le Roy ly condeſcendit voluntairement, & ymaginie 
que leur intention lortiſt 4 effet il appella Alimenius 8e Protheus icunes 
& vaillantz cheualiers, auſquelz il dift. On nous à recité qu'il ct arriué en 
noz ports Ou le pau prend {el ynic trelriché nef, allez haltiuement la veoir, 
Gognoillez les mailtres, & [lachez d'eulx leur pays, Ja charge d'icelle, le 
tour qu'ikz partiront, € me rapportez bien Je tout par ordre. 


FS deux iouuencelz ſe miſrent cn chemin cn telle compagnie qu'il 

-L leur pleur, &e-parucnuz aux ports ilz montcrent [ur [a belle neh en Deux che 

EE laquelle ilz furent honorablement receuz d'Anthoine & Menone dalers en 
Mailtres & ſeigneurs d'icelle.Or peu apres Almenius leur dit. Seigneurs noyez ax 
nous [ômes cheualicrs & mecllagiers du haulr Roy d'Eſpaignc ligneux de porc de la 
Ces ports,ou [ommes venuz pour ſçauoir de voltre eltre,condition 8e char- mer pour 
2e) auſsi delquelz riuaiges vous cltes partiz êe [oubz quelle intention, vous trouuer 
plaile doncques QUE NOUS CN puillions certifier noſtre prince. Aulquelz des mar 
Anthoine comme le plus aagé &e honnorable relpondir . Mes amys vous chantz, 
loyez les bien venuz , nous {ommes appareillez à tous voz bons plaiſirs, 

Pourtant nous vous aduilons que celte ncfelt à mon compagnon Meno- 

Ne que vous voyez e à moy. Nous lomrmes quali des dernieres parties de 
Tiralie,voilins à la grande caté de Pompée vray telmoignage des victoires 
d'Hercules cn n07 contrées & de [luy edifhiée:nous venons des loingtains 

nuaiges d'Alexädrye,mais [a tempclfte nous à oultre noſtre vouloir icdtez 

ch ce lieu, ou [a mercy aux dieux nous auons quali tout védu noſtre mar 
chandile, à (çauoir elpiceries, perles,or, & draps tiſluz des mains in dia- 

nes : Doncques à l'aide de n07 dieux nous entendons d'aller à Veniſe, 8e 

y charger noltre nefdes choſes qui ferôt pour nous, à ce que nous puiſsids 

retourner es habandonncz rivages. Si Nous pouons cn riens plaire à voſtre 

lcigncur 8 4 vous,plaile vous nous cômander,nous y obeyrons côme voz 
treshumbles feruiteurs. Les deux cheualiers les remercierent moult, 8e les 

Pricrent de les vouloir attendre quelques ours, parce qu'ilz clperouent ax 

uoir à faire à eulx, lelquelz reſpondirent qu'ilz attcndroicnt À Jeux plairoit 

vng an. 


Es deux cheualiers retournerent vers Je Roy &% luy reciterent daire 

-L mentledireècecltre des mailtres dela ncf:puis le-Roy Jeur duſt, Re- 

. tournez dercchef,K& leur demandez [Uz veulſèët achaprer vnc trek 

belle Jamoylelle dont i'ay payé vng innumerable trelor, 8 m'en dites |a 
rclponce ſecretement. Les cheualiers obeyrcnt, & receuz benignement ilz 
firent leur am ballade aux marchans , ê& leur dirent d'aduantaige que |3 
belle iouucencclle auoit cômis vng crime de leze maielté,|1 qu'elle meritoit 
Ja mort, mais que Jc lcigneur pitoyable de {a beauté ne [a vouloit priucr de 
5 Oli  yie 
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vie, ains.la vouloit vendre léulemêët pour toutcpunition . Àquoy les mar- 
chans relpondirent , que ce leur plaloit mouſr,rèllement que h elle eltoix. 
f bellezilz l'acheteroient, mieulx que nulz aultres. Dôcques dilt Almenuus 


Prenez voz trelors &e venez auec nous afhn que cognoilſhez [a verité. Les 


marchäs {e chargerent d'or, elmerauldes,dyanans, Rubis,ê de plulieurs 
Les mar  1lres chers iayaulx,puis monterent [ur deux puullans cheuaulx, & vin- 
chantxtué drent à Marmorine oule Roy les receut honorablement. Et quand 11 fut 
Nér d Mar temps'de veoir Blanchefieur À pria4laRoyne de l'amencr,Lors la Royne 
MOT. tra en la chambre de Blanchefleur, & luy diſt. O belle iouuencelle ref. 


, Jouy toy carton amy Fleury viendra mainteniät: À celte cauſe 4otne toy | 


, pour le recepuoir amoureuſemét,auſsi afhn quetes beaultcez ne luy {éblent 

diminuées. Blanchefleur oyant les deceptiues parolles eut vne loubdai- 

 neioye au cueurzlequel cuyda habandonner les forces interieures êc {ortir 

hors pour manifclter le grand plailir : mais apres qu'elle fut vyng peu mo- 

derée elle ſ'aorna à l<auoir [es dorez cheueulx aucc lubril & plailant arti- 

, fice,puis reucltue de les lumptueux ê& trelriches habitz elle myit lux ſa te- 

ſte vne riche &e precicuſe couronne : 8! ['allult aucc viſage rianr & 1oyeulx 

dchirant ouyr dire voy]a Fleury. 
E Roy feit retirer celéemecnt les deux marchans auecq luy leulz c 

L vnechambre 8& leur duit. Vous verrez venir prelentement en ce 

… - Peuvne creature belleen perfeétid,laquelle ie veulx vendre [vous 

aucez allez trelors pour l'acheter : puis commanda que Blancheflcur fuit 


4 


amenée. À l'heure la royne la lolictta d'aller à la grand ſalle diligemment! 
Eugnant que ce fult pour veoir Fleury. Blanchefleur chemina leulle apres 


elle À qu'elle paruint en [a prelence des deux marchäs,ou elle augméêëta nou. 

uelle ſplendeur ainhi que la plailante lumiere des rayôs du ſoleil, lors qu'el. 

le challe les obſcures nuées quioffulquent l'ær. Or quand iceulx marchäs 

Blanche appcrceurent [a belle iouuencelle ilz l'elmerueillerent & ne pouoient croi- 
leur pre- re que cefuſt choſe méêdaine,mais diloient qu'oncques |! miraculeuſe cho 
eNtfe aux ſe n'auoit clté veuc. Lors ilz commanderent que tous lenrs trelors feuſlent 

ntarchatz prelentez au Roy, auquel ilz dirent. Seigneur [ans aùltre parolle prenez à 


voltre bon plailir de n07 trclors, car nous ne pourrions faure pris de [1 n0-. 


ble & preciceule chole. Il me plailt bien dutleRoy : puis 1 print ce que 
bon luy {emba ê leur rendit je demourant. Ce fait 1z donnerent enco- 
res au Toy vne tresbclle coupe d'or ou toute [a deſtruction de Troye eltoit 
L4 nendi- figurée artificiellement , lequel apres les auoir xcemerciez , leur dilta haul- 
gode re voix. [| vous conuient necellairement donner les voilles aux vents afhn 


Blanche- qu'il n'aduienne nouuel accident qui empelchalt ]a voltre 8 [a mienne in- . 


fleur tention. Les marchans relpondirent . Seigneur puis que [a 1ouuencelle cſt 


noſtre, commandez luy qu'elle nous luyue : & arriuez à noſtre nef nous : 


vuiderons 
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vuiderons vo7 ports, car nous {ommes haltez d'auſtre coſté.…. À l'heure le 

Roy dilt 4 Blanchefleur. Belle damoyſelle il nous {ouuicnt qu'a la felte de 

de noſtre natiuité prelentant le Pan enucnimé , nous iuralmes par le {our- 

ucrain dieu & l'ame de noſtre pere, & promiſmes au Pan, te maricr de 

bricfa lung des grans barons de noſtre royaulme : pourtant pour obler- 

ucr noſtre yœa, nous t'auds mariéea vng {cigneur de [a trelancienne Car- 

thagce, nommé Sardanus noſtre trclcher amy &c parent :il t'attéd à grand | mém: 
1OYe, aUxX recitz des prefens gentilzhommes vénuz expres de [a part pour … uR y 
Temmecner : Parquoy reliouyz toy, & vas aueceulx, puis qu'il plailt nl { gjanch- 
à celuy auquel tu leras deſormais [a chere clpoule : mais ru. nous ticndras y 
toullours pour pere en toustes affaires. Quoy oyant Blâchefleur mua de 

couleur &e relpôdir. Helas doux [cigneur,pourquoy m'auez vous mariéez 

conilideré qu'a [heure en grand perl ou ie fuz iniuſtement condamnéc/ie 

voûay à Diane eternelle virginité? Côment dilſtleroy,ta bcaulté ne le re- 

Qquiert,/ains tues du tout d1i{polée es aëtes de Venus.luno déeſle des'ſandts 

Mar1aLes Te remettra l'oftence pus que tu augmente [on di Dbre. Las rel pd- 

due Blanchcfleur 1e doubte que [a vindicatiuc déelle le courrouce iuſteméêt 

Amoy. Non fera dilt lc Roy: mais quand ainſi ſeroit ce faiët ne peulr eltre 
TEUOCQUéÉ,tu le debuoys dire deuantr,car Hymeneus ioyeulx & courôné du 

chappeau de vidlettes,tiêt en voſtre chambre les {anéts fHambeaulx. Lors 

1] commanda que Gloritie [àa mailtrelle luy fuſt dônée pour [a leruir,ainl. . 

qu'elle auoit fut [à mere lulie. [ncôtinent [a dolètc B1àchefleur qui auoit 
veulcur'lecret,l'habit des marchans, les teceuz-trelors, [a maruere de faire 

du-Roy, la lcuileſeruante à elle donnée, &c les abufiues parollesdelaRoy | 
ne-diſanr que Fleury venoit, nota douloureuſement en [àa penſée Je tout gjch- 
dilant, Hclas quwelt ce cy? Les leunes damoylelles ne vont en celte ſorte à, fleur fap- 
leurs elpoux)\ains ont de coultume faire trelgräad felte, 8 on-me meine ce- percoit dd, 
léement . D'aduantaige les mariz ne donnent aucuns trclors pour auoir |. M ahiſs, … 
femtne.,, mais ilZ en recouetit:aulsi ces hômes ne me ſemblent aptes à tel- 4 
les blongnes,ains plultolt marchans: melmes le lecret murmure me faid 
doubter:êc encores veit on jamais vue iouuencelle aller à | haulr prince 
qu'il hft,auccvne leule ſeruante 2 Helas toutes ces. choſes me manifeſtent. 
euidèiament que ic [uis deceye , le milerable née pour auoir ma],croy que 
je [uis.non mariée, mais vendue comme elclaue,prile {ur mer des Pirates. 
Las queferay ie venducau mariée) comment le habandonnecr le 
beau pays au man cheramy Fleury demeuré 2? Puis elle commença li fort 
J pleurer que leroy & Jlaroyncen eurent pitié,|i qu'ilz ne peurenr {ouffrir 
la veois d'aduantäige, ains {e partirent crâignans éulx repentir, <commaà Blanche | 
deren ]a feconde fois qu'elle fult emmenée. Or1ia Phebus auoit caché {à fleur enle- 
lumière 8 bermecttoit que Ja Lune le monſtralt,quand les marchans cale. nuée des 
uerent-Blanchcfcur demie viue des bras dela royne,ê [a porterent UE marchans, 
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ble Gloriryc [ur leur nef\ou ilz luy fcifent apparaller le plus bel 8e hono- 
rable endroir : Puis prierent les dieux Jeux conceder prolpere voyalge : Ft 
mis les vois au vent 11z habandonnerent le port 8 commanderent aux 
mariniers qu'ilz cherchallent les lauiſlez riuaiges de Sortie. 7 
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OJus n'auoit éhcores erfermé ZLephire en [a pierre cauée, ans {our 
fHoir auccq les forces {ur les vndes {allées , cauſe que Jes marchans 


A aux delirez rivages : mais Blanchecfleur qui 
cognoilloir cuidément latrahiſon de l'inicque Roy,côtinuoit lon plaint, 


8 le voyant eſloignée des riuaiges occidentaux augméêta lon [armoyer en 
grief duel, dilanr _Helas.ma douloureuſe vie, ou [us 1e portéezQui m'en- 
lieue du doux pays ou ic laille mon amez O Amour {cul {cigneur deſ'an- 


goiſleuſe peſée , que ic {ouſticns de mal S& ennuy pour t'auoir eltétreſtea 


le lubiete , meſmes comme tu (caiz i'ay clté 4tron moyen menée yitupe- 


réement à là: mort , 1acoit que tu me ſauluaſes, 8e, maintenant ie ſuis cô-. 
me trelvile {crue vendue [ans {çauoir à qui . Si gn le {ceult qui te vouldroir. 
jamais [uyute:? L4s pourquoy Jjors que tu 'm'apparuz €s beaulx yeulx 
de Fleury ne me feis êu. mourir, premier que'me marier,à ce que. ie ne 
loultinile celte angoille 3 Helas ie ne {cay ch-quelz riuaiges ny en Qquel- 


les mans ie milcrable -doibue venir, nulle autre peujr. cquipparcr {à 


peine à ma triſtelſle. Puis queie laille mon cher. amy Fleury ou auray:ie 


. reéours ducdnfort ? O mulerable fortune ie n'elpere jamais lc rxèneoir: 


:le-luis [ans [où {ceu clloignée dejuy., doncques ou me cherchera Ÿ ?:ou 


bien comment (cltant ma liberté vendue à ceulx cy pourinfniz treſors) 


le pourray 
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lepourray ie querir > Hay malheureuſe vie, mauldiéte {oÿys tu de m'auoir 
(longuement tourmentée , O treldoulx Fleury leul occaſion de ma dou- 
lcur, pleult aux dieux que 1e ne t'euſle iamais veu , puis qu'il me conuient 
ſoulténir pour t'aymex tant de tribulations & aduerlirez : Neantmoins h1 
1e croyois te veoir vne aultre fois,|e tout me letoit pl.ilir: Heclas en quoy ay 
1e oftenlé | tu m'aymes 3? Quand ie cuidoys mourir aux ardentes Häâmes, 
Je rcputay ton l(céoursvng trelgrand don des dieux , mais ie {oubzhaidte 
midihtenant-cltre morte à l'heure. le ne {cay que faire , ie delire mourir, &e 
totitesfoys 1e ſuis | malheureuſe que [a mort me refuſe. Facent prompte- 
meht les dicux leur bon plailir cn moy ie n'aymay {jamais que Fleury : ie 
l'aynie 8 aÿ mmckay touhiours, | que 1eregrette incellamméêt Jetem ps per- 
du que Hous pouions prendre l'ung aucc l'aultre no7 delirez plaiſirs, & ne 
le hlmes,pélanr eltre touliours enlemble. Amliie cognois que qui a le réps 
Sc neatmoins il l'attend 1] je perd. © miſerable Philenus quelque part que 
tuſoyes reliouyz toy; car Noy ‘qui [ws occalion de ton cxil 1e t'accompal- 
gncen pureſorte.: le retour r'clt permis,f à moy nyé. Tu es encores en li- 
berté , mais [a micnne elt vendue. Les dicux & fortune. me puniſlent à 
tort du mal que ru {euffres pour moy : car 112 {cauent bien que [a treſperuer 
ſe mere de celuy à qui ie luis, me côtraignoit te monitrer 10yeulx ſemblât. 
 Lasienem'esbahys fa fortune he contrarie, veu que les cnfans [uccedéêt 
aux aÛtes des parens, Ox doncques qui iamais fulſt tant fortuné que mon 
pere êr ma milcrablé mere 2 li Ten [us l'occalion i conuient que ie {euffre, 
côlideré que ie me puis nommer le comble de toutes leurs fortunes. Serel. 
iouyſlent donc leurs ames ou elles {ont, car ie porte [a peine de tout le mal. 
O dieux remediez à ma milcre,meétez y fn.0 Neptune engloutis colt ce- 
Îtencf4 ceque ie puillé perir:enfermes en vng corps loubz tesvndes toutes 
les mileres, afin que Je monde [oit en repos: Elles {ont en moy, auſi en 
me recueillant ên tes caues tu [es auras en ra pollellion,êc en pourras diſpo 
{er Âton plailir. Er toy Folus abatz aucctes ventz les tendues voiles , l-f 
quelles m'elloignent de mon delir. Ou eltores [a raige de tes ſubicétz, qui 
iadis olta aux Troyens les maltz, thimons , & partie des conduéteurs de 
leurs nefz pour leur empelcher de paller outre. le delire mourir en la mer 
prochaine de Fleury, à ce que mon muſerable corps (ic@té des ſalées caues 
ſur ces riuaîges)le meuue à pirié , | que les propres larmes me puillenr bai- 
ner, À tout le moins abbaullc la puillince de ce froid vêt,lequel nous ſou- 
fe à la delirée part deces marchans: Ouure [a voye aux ventz onentaulx 
Ke Aultres de Li que Iles ancres [oicnt de rechef 1cétées aux habandon- 
DCZ POTS, OU parauanture Fleury [aichant le tout me rachctera plus que 
1e n'ay elté vendue. C'eſt mon dernier elporr,lind 1e ne puiſle vcoir jamais 
md leul biez.Las ne {Okt mes prieres ouyesInon:car on ne veut elſcouter es 
muiſcrables. Ie t'elloigne touliours d'aduanraige, O Fleury en qui mô amé 
EE ; repoſe, 
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rcpole, partant demeure en Ja grace des diéux , lelquelz ie priete garder 
de pareil ennuy au mien, & penſe d'une aultre Blanchefleur , car tu m'as 
perdue : Le {ort êe les dieux m'ont enleuéëe, tellement que ie ne te ii 

plus, dont ie {uis delcſperée 8 apparcillée àla mort. Les dieux ne vueil- 
lenr laulſcr les coupables impunis. Er en pleuranr les yeulx de trauers 8e 
les poings <cloz , elle Ÿcſuanouit au geron de Gloritie, Jaquelle pleuroit pa- 
rcillement ; Quoy voyant les deux marchans dolentz oultre melure cou- 
rurenr celle part, êx Ja prindrent entre leurs braz nd comme elclaue, mais 
chere leur, puis luy fcirenr halUueméêët retourner les eſperitz chaſcun cn {a 
Le recon- [ace auec precleules'eaues,@ commencerent à dire. O Blanchechieux trel- 
Tore des il damoyſelle pourquoy te delcôfortes trudny 4 quelle railon( pleurant) 
marcha te veulx tu auec delrclglée douleur conſumer &c nous aulli 2 Helas d1iz cn 
dPBlanche- |'occaſion, Lar moyes tu d'auonr habandôné le viel roy,leque] plein d'ini- 
eur qué &e mal talent deliroit ta mort? Cet'eſt rehiouyſlance. 81 d'aduan- 
ture ilte {emble que la fortune te traitera miſerablement à caulc des gräs 
Trelors que nous t'auds achetée, queru doubres cltre {erue : veritableméêt 
Tu as TotT,Car NOUS Ne regarderons aux trelors donnez,ains cognoillant ta 
magnificence nous t'honorerons continuellement comme dame & mai- 
ltreile : Ou bien hi tute deulz de veoir les nouueaulx riuaiges , les imagi- 
nant cltranges êr eſloigncz des plailirs qu'ilte lemble que loulois auoir en 
Marmorine,tu t'abules, d'autant que l'endroit ou nous te côduiſons cit co- 
Pieux de gracieulx biens & plein de vertueuſes perlonnes.Et auſi [a fortu- 
Dey concedera pluſtolt ton delir qu'ailleurs, car aihli que nous voyons 
louuent l'homme oufemme ne pouoir executer [eur intcntid cs lieux qui 
leur plailent,en lemblable iz treuuent Jeurs delirs aux regions ou 1lz n'ont 
…. Jamais penſé. Le bien furur eltlecret , toutcsfoys le iugement de ce qu'on 
voir LT eſperer le bien aduenir. Parquoy | tu penlcs en tes richelles,gra- 
cicuſeré Ke excellente beaulré, tu croyras alleurément que les dieux r'elle- 
ucront beaucoup & de brief. Pleurenr doncques ceulx aulquelz n'eſt de- 
Im ourée clperance aucune, & te conforte, car nous voyons euidemrnent 
qu'yne infaillible felicité te tend es braz.Blanchefleur les <lcoutoit piteule 
mêt,S neantmoins qu'elle ne le côtortalt,leur promnilt de Je faire.Parquoy 
Uz Ia lalerent auec Gloritie : mats elle entra {oubdain en vne chambre de 
la nefqui luy auoir elté donnée, [y enferma ſeule, puis le ieéta lecrete- 
ment pour mieulx larmoyer {ur [on li dilanr. O rrelgratieuſe Ckharée 
ou cltta pitie2Helas comment les [armes de moy trelloyalle [ubieéte nete 
Tes de  neuucnt à mon aydez 81 pour r'auoir touſiours clté [a plus fealle du mon- 
Blanche: q-ie periz, qui clperera plus en toy? Ox quand me viendra ton lecours {(- 
Meur. non cn l'extreme aduerlité ? le ne {cauroys empirer . Las miſerable qu'ay 
ic fai pour cltre vendue ? Helas m'eult ſe roy a l'heure tuée, aumoins le 
terme de mes douleurs {croit finy.Ah pitoyable déclle ſitu m'as lauluée 
 VNE 


Complain 
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vnefoys du peril dela mort, pourquoÿ t'elt gniefm'aider à ce beloing à Ie 


habandonnc Fleury pour [incertain bien , que | 1e {ceulle à [a venité pole 
der tes royÿaul mes ce.me ſeroit ennuy [ans luy : doncques commande que 
la lavette de ton flz me tue auſsi toit qu'elle me palla doulcement le cueur 
pour le pluhir de luy , & ne me conlents [anguir d'aduantaige, 8e ou il ne 
te platleroit ainſi, ton {aiûét rayon me vienne conforter & accompaigner 
léurement pour Ja feconde foys,ainl! qu'en l'oblcure prilon ou !'eltoys in- 
iultenicnt. le luis deſlelperée [ans toy:Las ne me [ailles plus en celte aduer 
Üité,aâihs ayes pirié de moy, me faiz digne de td ſecours comme jadis tu 
feiz à Encas aux ruaiges d'Afrique, lelquelz i'approche oultre mô vouloir. 
Tu cognois tout Se -{cais ma ON te plale y remedier duligéè- 
ment Âce quelenombre de mes mileres ne multiplie. Et toy O vindicati- Blanche- 
ue Diane pour [honneur de qui t'ay gardée ma virginité,ayde moy ie luis eur recä 
encorcs des tiennes & delire d'eltre, tant que Hymeneus me concedera mande d. 
les ioyeules nopces de mô amy Fleury,auquel il te plaira me conceder que virguté. 
1e garde entierement tes benchces: Et ou [a fortune le vouldroit cempecl- 
cher,la mort me tue premier qu'vng aultreles ayt. Ce pendiät le doulx {om 
meil luruint à Blanchecfleur qui luy hit celler [on piteux plaint & larmes. 
Fr lors Diane qu cognoilloir eltre principalle occallon de [on angoille, = 
voyant qu'elle eltoir allez vengée du non receu ſacrifice, amodera iuſte pocticque 
ment {on yre, en lorte que {es [ain tes oralles [e condelcendirent aux ES 
deuotes prieres de Blanchetleur. Lors elle habandonna ſes ſieges, 8e 
alla à ceulx de Venus,à laquelle elle dilt. O Venus as tu aulsi bienouy que 
moy les pitcules orailons deta [ubicéte Blanchefleur ? Ouy vrayement re- 
lpondit Ciharée, tellement que !'allois [a lecourir , mais toy qui ne [ailles 
Iamais ton ire 1mpunie, pardonne maintenant 4 l'innocente damoyſclle ES 
ſa lcgere offcnce,aà ce que le n'aye occalion de contaminer plus alſprernéët eV LN i 
ton trolne : Tu neluy doibs moins aider que moy, car combien que lon 
cueur m'ait ſeruy & lert,neanrmoins {es œuures ont touſiours elté tiennes: 
Ellcte demiäde maintenir en {on aduerhré le ſecours côe4 moy. Dôcques 
allons dilt Dianc,mô ire elt palléc 8 ay vraye côpallon de {on mal.Lors 
Venus luy relpédit.le la voy [ur les [alécs vndes dormir doulceméêt 8 tirer PTT 
vers méd hault môt, ou t'elperc que {on delir terminera à grâd ioyc,bié que + 14 
cehe ſera ſans grâd trauail,aumoyé de tonfaut.À l'heure le dun côſeil 8e , à 

UE D + A4 PS 5 
les deux déelles {e prelenterêt à l'endormie iouuéëcelle, dont Diane en {on UE 
Habit dechalke,& vng chappeau de fucilles de Pallas lur [a tclteJluy duſt.0 fj | ,[ 
delcôfortée damoyſelle pource que tu m'oubl1as,aux ſacrifices rêduz aux A 
autées dieux Âl'heurc de tô lalut,tu m'as fait 1uſtceméêt côceuoir telle hayne 
côtre toyz\que ie [uis caule deta douleur &angoillc: mais à prelêt tes prieres 
m'ôt apailée S& reduite à pitié,parquoy 1e te prometz côâceder ta rcquelte 
iuſlques à la delirée heurc,li que nulte pourra diluertir de toù intention. 
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Puis la rclplendillante Venus enuclopée leulement en vng linge delié 8e 
Ke couronnée des aymées fucilles de Phébus , luy parla en celte maniere. 
Ma deuote iouuencelle & tresfeable ſubiette ne larmoye plus,ains te con- 
forte generallement tant es prelentes que futures aduerlirez . Tu as Ÿ1 bien 
clmeuz n07 couraiges à pitié, que tu auras alleurément nud entre tes braz 
ton loyal amy Fleury, 1acoit qu'ilte ſemblera 1mpollible. Aſhcure les 
déclles retournerent au ciel, & Blancheſfleur ſc reucilla,laquelle apres auoir 
longuement penſé à la vilid 8 promeclle,alla en vilaige riant reciter le rout 
2 Gloritye, donrilz prindrent cnlemble bonne elperance du furur {alut 8c 
Len relliouyrent à merueilles. 


Eprtune tenoit ſes royaulmes paiſibles, 8 Eolus {oufloir la ncfpro- 

N lpcréement aux louhaidtez riuaiges , tellement que premier que |a 
lune ia cornue à Jeur partement eult renouuellées {es cornes, zpar | 
uindrêèten |'1{le que print Torgucilleule teſte de Tipheus,ou ayät beloing 
d'eltre rafrelchuz farrelterent à l'endroit ou Anchuſes finir {on vieil aage, 
La les receut honorableméêt vne treſnoble dame nommée Siliphe prochai- 
ne parente des marchans. Or {eiournans longuement en la maiſon, Blan- 
chcfleur [accompaigna d'clleJarmoyant continuellement nonobſtant {a 
bonne 8 ferme elperance, parquoy 1celle Sihiphe Jjuy demanda. lete prie 
Blanchcfleur ſil clt licite que ie [eſçache, me dire l'occalid de ton plunét) 
car le grand dueil que ie lents en ton. cueur me compallionne du toux, 
Ni queie te conſeilleray & conforteray à mon pouoir. À laquelle Blan- 
chefleur rcſpondit. Noble dame ie ne Ja vous celeray ny aultre choſe,bien 
que ce [oit en vain: pource doncques que des ma naillance !'ay elté fortu- 
née êe m'eſt aduenu innumerables accidens , ie {uis en peine par ou ic cd- 
MeNceray à tele dire : toutesfoys le {eul amour me fait maintenant aunli 
larmoyer,d'autant que [a puillance m'y côtraindt plus qu'autre jeune da- 
moylclle, à caule de [a beaulté d'vng vertueux & 1eune prince nommé 
Fleury flz du haulr Roy d'Elpaigne , lequel ct demouré [a part que ces 
lcièneurs m'acheterent, 8e 1acoit quele voyaige incertain &e cltre leur el- 
clauc me {oit grief, iclereputcrois &c aultre lr aduerlité trellege 
re choſe | Ie {cigneur de mon ame fult auccq moy, ou à tout ſe moins en 
quelque endroit que ie le peulle veoir vnc foys le jour: ce que [à muable 
fortune non {eulement m'a voulu conceder, ains ne m'a louffert queie Je 


veille ou lçeufle aulcune choſe deluy à mon partement : mais par dece- 


ption, quali morte, & toute baignée de mes larmes ic fus enlcuée de Mar- 
morine ,ouiay [ailé mon cueur & toute mon elperance à mon ſeul {ei- 
gneur , [1 que conliderant mon intollerable douleur , ie m'esbahys incel- 
lamment d'auoir velcu depuis, [non que [a mort pardonne ſouvent aux 
milerables. Puis bailla la telte &K {le teut:mais Siliphe luy parla ainli.Bclle 
ouucencelle 
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iouuécelle ne te deſcſpere point:ie cognois alleurément tes grâdes nfortu- Conſola- 

nes, doujcurs & angoiſles: neantmoins combien que tu ayes habandon- tionde ſi 

né Je lieu deta UE tu doibs pourtant clperer, veu d'aduantaige phe à Blà- 

qu'il nous conuient fuyr en ce EE choſes 1mpolsibles, 8e loultenir cheſleur. 

couraigeuſement les contraires. Nul fut iamaäis cn milcre qu'il ne peulte- 

ître bid alu heureux qu'ung autre, moyenniät [a variable fortune qui 

rouhiours relicue les milerables de plus cn plus. si leretour vers Fleury cle 

reucoirte ſemblent impolsibles,efforce toy de l'oublier, 8 y maginc ne l'a- 

uoir {amiais.veu mais rédue ou ces {cign curs te conduſent, cho1liz au lieu 

de luy vng aultre amy, le mieulx conditionné & à ton plailir entre tous 

les autres du pays, lefquelz generallement t'ofinront Jeux {cruice , êe {e- 

TONt aAmoureuz de ton excellente beaulté , laquelle ne conuient perir pour 

VDE IOuuencel que tu ne PU . À Theure Blanchctleur haullalate- |. 

lte êe luy rclpondir. Helas que vous cognoillez mal les loix d'amours, Reſbonſe 

vcritablcment on neles peut corrompre | ayléement que vous di@tes. de Blache 

Quiles pourra en tel cas [yer K dellyer à [a volunté ? Celluy n'aymeroit, Fleur 

ains [impoleroit faullement le nom d'Amant, car qui ayme bien jamais 

n'oublie. Comment ne me {ouuicndroit 11 touliours de Fleury , quand 1] 

prefere cn beaulté vertuz 8e noblcile rout aultrez Et ou aunh ne {croit 1e 

ne le châgerois pourtät,car il m'ayme {ur toutes choſes.le cognoys ferme- 

mêt quetu aymes diff S1ſiphe,\auſsi que les [armes procedéêt de iulte pitié, 

de {orte que ies dieux côduiront pour vray celte loyalle amour à [àa fün que 

toy Ke ton feal amy delirez, parquoy te plailce conforter. 

Pres quelles marchans furent allez repoſez,ê cogneurent letemps |". 
A dilpolé à leur chemin, ilz monterêt auec Blanchefleur ſur leur nef, Blanche- 

Ke tendirent les voiles aux vents, qui les ie@a incontinant en [l'ile fleurarrr- 

de Rhodes, ou Ja mutation del'ær les feit deſcendre 8e demourer longue. née à Rho 

ment cn l'holtel d'ung trclnoble homme nommé Belliſanus . Lesfemmes des. | 

du pays y honorerent &e reconforterent Blanchefleurainhi qu'vne prince. | 

leluy faiſant elpercr le bien aduenir . Et quand pour [a troyliclme foys les 

Patrons curent recouuert lc temps commode,ilz monterent de techcfen 

-Mmerzê peruindrent à leur ioye & {ans grand labeur, aux portsqu'ilz lou- 

haiñoient, au temps que [a june {e monltroit ia 4 demy pleine. Lors 1lz a- Blanche- 

baillerent lesvoilles,ancrercnt,ê& lierent {curement leur nef, puis dclcendi fleur arri 

Tent cn terre, firent grand felte rendans graces à leurs dieux, 8e entrerent cn uéeen À- 

la até ou Darius Alexandrin'les receut graciculement & en grand hon- lexandrie. 

nNeur,meſmes la belle Blanchcfleur. Ce pendant y arriua vng trelhoble& | 

grand {cigneur Admiral du puſſant Roy de Babilonc , lequel poſledoit 

Toubz ſuy pailiblement tout le pays: Et ayant veu la belle nef 1] fit ve- 

nir vers luy les mailtres d'icelle êe leur demäda quelle eſtoit [a marchädiſe 

S& d'ou. Sireſpôdirêt, Scigneur nous laiſlalmes les ruages quali prochains 


du dernieroccadét, 8e en'auons amenée [euleinét vnctreſpoble damdyſel 
: Ile la plus belle qu'oncques créature veit,laquelle vng trelgrid Roy nous dô 
Da PoUurYng innumecrabletreſor. Aheure [admiral diſt. Viène doncques 
celte grand beaulré, car [1 celle cit excellente comme vous dites, yllue de 
noble lignée, & vierge,vous en preñdrez de mes trelors à voſtre bon plai- | 
Üir. Incontincent les marchans l'allerent querit, & [a prcſcntercnt bien aoxr- 
Née @& veltue richement auec Gloritie à l'admiral, lequel la receut graticuſe - 
MENT » ne plus toit [a veitr qu'il luy-lembla cltre chole miraculeule: Eë com- 
-maânda delpioyer les trelors,dont es. marchans prindrêt ce qui leur pleut, 
Blanche- Puis certihé d'eulx de [à condition -êe angoille , Ÿ cn eut compalsioh.ê 
leur uen- dilt.le iurepar mes dicux que la fortune ne luy cra jamais côtraire,car ma 
due dl'Ad grand fchiciré [y oppolera , en lorte que 1e verray [1 [a.miſere excedera mû 
mural de heur. Mon {eigneur viendra bien toſf, auquel ie la dôneray en recognoil. | 

Babilone, lance de ce que 1e tiens de [uy.Or ne {cauroys 1e luy dôner plus cher joyau: 
C Etd'aduantaige ie promeétz par l'ame de mon pere, qu'elle ſera la: prihci- 
palle de toutes les femmes,êe |1feray aornet [a t<lte de Ja couronne de Se- 
miramis : Eten attendant ie [a mettray cn compaignie de plulieurs aultres 
 queictiens pour ſemblable fin , lelquelles l'honoreront comme leur dame 
 Bclaleruiront diligemment de tous plaulirs 8c biens qu'elle pourra délirer. 
Blanche- Lors ilcommanda qu'elle & Gloritie feuſlent honorablement conduites 
Tleur enfer en a grand tour d'Arabus,êc que toutes les autres leur feiſlent grand felte, 
Te en uNe Les marchans en furent treſſes, auſl d'auoir multiplié au double leurs ri- 
OM dec] chelles - Puis {e tourncrent vers Blanchefleur, qu'ilz rcconforterent en pi- 
les autres reuſes parolles, de laquelle iz le. departirent en pleurant & penſant à aul- 
Pcèles.  trevoyage. Ainſi la miſerable iouuencelle fut-haltiuement mile auec aul- 
tres pucelles cn la grand tour. mais non [ans extreme douleur & angoil- 

le, uſques à Ja promelle de Venus cxecutée. 


A leprruers Roy d'Elpaigne péſoit [lon delir cﬀtreaccomply,nciät- 
1 moins pour mieulx couurir faulleméêët [à malice, 1] ymagina de fat- 
it  recroyre que Blanchcfleur cftoit morte,à ce que Fleury je {cachant 
Le royFe l'oufblialt apres quelques pleurs:Et pour ce fairceizl enuoya querixé {ccreteméêt 
lix famft pluſieurs mailtres,auſquelz 1] commiäda de faire diligemméêt vne tresbel- 
Blanche- Ie {cpulture de marbre ioïgnant celle de Iulie, 8 icelle acheuée il feit pren- 
fleur eſlre dre le corps d'yne ieunc damoiſcllemorte & enſcpuclic la nuyét, FA 
morte ez reucltir le matin des habitz de Blancheflcur,8e luy feir faire cn gräd muſtz- 
luy fuët tude de Jarmes nouvelle [epulture,faignant que Blancheflcur eſtoit morte, 
fatreune -LeRoy y belongna À cautement êe celéement que tout Je Monde Je 
ſepuleure. croyoit ; fors ceulx à qui illcltoir hé le declairer. Ce faidt,i| cnuoya vers 


Fleury 
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Fleury vng mellaigier luy dire. louuenretton pere t'aduile de venir incô- Le roy Fe 
tincnt à" Marmorinc, [fi] te plat. veoir iamais Blanchefleur, caril luy lbxfafias- 
el lurncnu [{onfbdaincment. vne alpre maladie , dont ie Ja penle morte noncer la 
INAÏNTENAnT, Sltoft que Fleury Je {ceut 11 ne peut relpondre mot, ains mort de 
changea de couleux & tumba en terre eluanouy | longuement que tous PBlanche- 
les allutans l'eltimozent mort. Sa coujeur vermecille auoit. habandonné fleur à [on 
ſon beauvilaige , &c [a vie ncletrouuoit.en [on poux , toutesfoys apres flxFleury 
qu'on Veit y AUOir encores quelque: eſpoir de vie , {es clpcritz furent ol | 
citez du retour auecg vhguentz-8 caues precieules , de [orte qu'il ouurit Fleury 
les yculx , 8 apperceut Je duc & Alcalion pleurans , lelquelz l'eftorcoiët paſmé, 
auccg pitcules. parolles Je reconlorter : mais apres vng érclgrand l{oulpir 
1] leur diſt. Helas pourquoy ( me penlant plaire ) auez vous cempclché 
mon ame d'aller 1o0yeulement aux Incogneuz lecles, pour [a reduire à dou 
leur? Lasic voy bien que toute! ma crainéte de Blanchecfeur elt ores ad- 
ucnue. Quelle 1nfrmué Feult peu occire hto{tz Aileurément mes pz- | 
 rensl'ont empoilonnée à mon occalion. 8 demanda haltiuement les che- 
uaulx , Sc ainli quele {oleul cherchcoit 1a l'occean(tonliours cn l'armoyiät) Fleury 
1] cheuaucha cen diligence vers Marmorine diſanr. O glorieux dieux prie pour 
dont Ja pitié l'cltend par tout, <lcoutez aucunement mes prieres 8e ne |a ſanté de 
me nyez voſtre benignité : Delcende doncques expres du cl voltre ay- Blanche 
de à ce beloing , &.voſtre grace qui challe tout ennuyeux accident vien- fleur 
nc [ur innocente damoyielle Blanchefleur , qu'une falcheule maladie. | 
contrainét de vous rendre [àa gratieuſe .ame : voſtre pitié {oulticnne [àa 
vie : renuoyez Juy {a perdue.ſanté, 8 vous plaile permettre que premier 
elle conſume en ce monde auccg moy {a 1eunelle. Ne fu@tes mourir en 
YNE-coup deux amans . © bon Apollo, © relplendiſlſant Phæbus par 
qui tourtes choſes vinent entends 4 moy. O'Citharée ne conſents perir par 
coup mortel vnc pareille bcaulté à [a tienne . O Diane {ccourez voltre 
[ubieâte 8 leruante…-O tous dieux qui pollcdez le diuin troîne empcl- 
chez celte mort, à ce que 1e voſtre tresfeal {eruiteur viue. O Lachchis ens 
fort [a quenoille compolée de Clorho ta {eur fatale, & ne Jlaiſles encores 
Le plailant office ou tu as [ouſtcnu petir labeur, Et toy O mort gencralle 
8e nfallhble Hin ou gilt route: mon clperance , ne me conlumes en tuant 
Blanchcfleur ; difteres aumoyen ‘de mes prieres. Tu [a me peuz donner 
8 olter. Helas nc {oyes tou liours cruelle, ton orgueil ['adoulaſle celte 
foys: conlideres en pitié l'humilité de mon orailon , 8 penſes quelle. 
[era mon angoille ſitu cs cruelle a Ja belle 1ouucncelle. Las ie ne je puis di- 
re,mais md regard te Je manifelte.Helas clpargne toy cc leul cou p,&c par- 
donne à [infinie valleur qui habandôneroit le môde h ellé mouroit.Pards 
ne à {on excellère bcaulté:nc ſoir finie à ton occalion la grand vertu qui clt 

. Puu en 


LE QUATRIESME' LIVRE. 


7 encelle:.auſfi ne {cparcle feal amôur qui | lonÿuement nous 3. tenuz [jyezi 
enſemble auec pure foy,éar [1 tu ke faxs,{oubdain ton meclme coup nous cô 

 Ioindroit de rechuef ; Las pour Ueu amodere ton couraige, olte doncques; 

la (agette que ie voy [ur td arc pour tuer celle que les dieux ont exaulcée en: 

grace Fe vertuz [ur toutes [es aultres. Seuffre qu'elle ſoit au monde cxéple: 

. uraculeuſe des celeltes beaultez. 51 iamais.priereste reduirent pitoyable, 

…. ſoient ainli promptement les nuennes. Ie ne crains que toy, regarde mes: 

larmes & mon decoulouré vilaige ia quali 4 ta ſemblance., Concede moy, 

; celte leulle grace, aultrement permeétz que [a ſagectte que ton arc doibt ie- 

 Kerau delicat eltomach,ouſtrepaſle premierement le mien, afin que ic 

 peteblaſme, & manufelte d'aduantaige ta cruaulté apres la mort de Blarr. 
chefleurx. EE ie 


Oncques ainhi que le ſoleil eſtoit ja allumé d'infinies lumieres, 

. D Fleury arriua pleurant 8 parlant cômeileft di4 en Marmori- 
nczou | entra celécment cn grand clmoy ê& doubre, {ans aul- 
 cuntriumphe , (i que perucnu aux royalles mailons, luy & [à compaignie 
mirent picd à terrc,@ monterenr Iles dcgrez ou trouuerent [a cruelle mere, 
laquelle les vint rencontrer auecg dolent regard. Incontinent Fleury luy 
demanda ou eltoir Blanchefieur attendu qu'il ne la veoit : Aquoy Ja me- 
-renercſpondit, mais l'embrallant cltroiétement commença fort à Jar- 
moyér , &le mena deuant [on pere qui cftoit allis en la grand {alle cn 
Leroy re habillemens de duel, faignant cltre bien COUTroucé lequel receut {on 
cite à ſon flzen grand compaignie, & Ie baila 8e accolla dilanr. Cher flz il me 
* flzla fam roi moult que ru fuſles de. retour pour auoir plus grande ioye,ou 
Etemort bien quetu fuſles plus toſt venu afin que ru cuſfes peu veoir [a vie de celle, 
de Bl+he- la mort de laquelle te coment {ouſtenir patiemment, pourtant elcou- 
fleur. | te-comme laige curiculement mes parolles . Sçaches que la tresbclle Blan- 
chefleur à elté appellée au glorieux Royaulme,ou les ſainétes œuures ſont 
remuncrées:luppiter Se Jes aultres dieux ſc reliouyſlèt de [a venuc,lelquelz. 

ONT CU parauchture enuie du grand plailir que nous auions en [à prelen- 

ce ; mais bien qu'elle viue 1oyeuſement aux nouucaulx liccles , nous Ja re- 

gretons merueilleulement , À auons aux cueurs trelgrief ennuy de ſa de- 
partic,d'autant que [a vertu Se. douceur nous attraioit grandement en ſon; 

amour » auſli que nous [çautons que tu Ÿayrmois {ur toutes choſes , toutef- 

foys puis qu'il luy conuenoit infalliblement mourir 8 à nous ſemblable- 

ment, 11 fault auoir paricnce 8e prendre confort. Ainſi par ce que nous co. | 

Lesſaulſes gœnoillons que ton grief duezl à ce moyé ne la {cauroit faireretourner,Cher 
perſuaſiôs flz conforte toy,& penſe que | [es dieux |a nous Ont o{tée,1lz ne nou Sont. 
du Roy à ncantmoins ofté Jc pouvoir d'en auoir vnc plus belle. Nous en trour- 
ſonflx. uerons vne autre pour clpoule trop plus cxccllenre, & cxtirpée de ma, 
TON 


. Flearyméêt 
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royal: Veritablemêt vng peu deuant qu'icelle Blanchcfleur cxpiralt, cllefe 

louuint rellement de toy,qu'elle m'appclla 8 ta mere auls, & aucc larmes 

Nous enchar geà (ux 07 ahics (> confoiex {oignculeméët apfes [a mort,&te 

Prier par la reciprogue amour de vous deux , ne te douloir en aucunc ma- 
nicrezd'autär qu'citc fe voyoit apparclté vng gratieux ficge aux lupernclz 
royaulmes:daht te {entant [armoyer,[4 beatitude amoindriroit beaucoup. 

Puis aucc pireux v1ilaige 8 cltant touliours ton nd cn {a bonche celle rendit 

lame aux dieux immorteiz. Ainſi nous te prions, tant de [à part que deja 

noſtre te rehouyr.Elle a laillé les mondains trauaulx,ne luy vucilles donc- 

ques renouueilcr [àa peine , car celluy qui contreuient aux bien heureux &e 
beatifiez il oﬀffençe doublement. Conforte toy 8 yImaëine qu'elle a louue- 

nance au rie] de'tà fermeté, Sr que pour Ie merite d'icelle elle recitera aux 

dieux tes vexrtuz | qu'ilz te {cront dorelnauant begnins & gratieux , non 

lans toù grant bien & honneur . À peine peut Fleury ouyr les paroles de 

l'inique roy,qu'il luy reſpondit à haulte voix.Ha mauluais roy, non mon 1 =. angoiſ 
Pere,\ains trelcrue] mecurdricr tu m'as abulé & trahy: Lors i| miſt les mains , {- Bleu 
en lon cltomach, & delsira [a belle robe d'ung bout en aultre,puis rumba ry penſant 
cn terre les poings <cloz & les. yeulx de traucrs , de l{orte quelon vilaigee- | amye e- 
ſoir [ans aricune couleur K& relemblant 4 perſonne morte, rh4is peu apres ſire morte 
reucnu en côualelcence,il haulça ſa teſte hors du geron dela mere,& dut.” |" : 
O cruel roy , pourquoy l'as tu milc à mort ? Qu'auoit dlecommis?Tues" | 
T'occalion dela mort , & maintenant tes decepriues paroles l'efforcent de 

uerir la playe que ton couſtcau m'a faite, mais nulle aultre choſe la gue 

rira que [a mort. O perc impiteux es tu rallahiézAs tu à prclent l'effet de 

tes delirsL.as 1e t'en teray bië colt douloir.Puis 1] rôba de rechefquali mort 

au geron de [a mere,anhi pleurant & l[amentär [ans clpoir de confort. Son 

pitcux parler mellé aucc douloureux plaint feir [armoyer toute [a nui 

jc; alsiltans qui lc voyoient.Ft au point du nouveau 1our 1] diſt à [à miſera 

ble mere qui ['eftorçcoit lc reconforter en pleurs & doulces paroles. Me {oit 

hatiuemêt môltré le lieu ou gilt {ans ame ma vie Blanchefleur,laquelle luy 
 relpôditr.Côméêt oﬀeroys tu viſiter [alepulture en ceſt cltatTe veulx tu faz- Les paro- 
re vne delrifionztépere premieremét ta douleur,car tout le mondetcltime lex dela - 
roit cn-celte ſorte hors du {ens,meſmes ie m'elbahis (ns fin d'oute proce- royne à [9 
de celte lcgereté.Helas as tu perdu cntiereméêt l'eſperit 4 Môtoire,que tute flz. 
vueilles conſumer pour vnc ouuencelle quali {crue 8 me priuer de ſi no- 
ble Hlz3Crains tu que nct'en trouuids vne plus bellez8i ce n'elt en nz ro 
aulmes,le trelnoble roy de Grenade elt pres dicy, lequel {e peult vanter de 
Ja plus belle fille quiiamais fut:Elle ſera ton clpouſcſlte plailt. Fleury ref 
pondit.Roynce nc cherche cauteleulement mettre confort,ou ta trôperiea 
Ia logé triltelle. Fol elt qui prent pour medecin [on ennemy,lequet l'a par 
auät frappé 4 mort:faizmoy leulement méôltrer celle que vous aucz tuée, 
EE P 11 à ce que 
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À ce que mon ame l'accompaigne.au 1ourdhuy. 
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M L'heure la royne pleurant le mena aucc grande compaïignie au 
paſ 5 0) A templcoulule giloir, 8 tout aupres elto1r [a faulle ui de 
1; la fanl Blanchcflcur & l'epitaphe dellus failant mention de [a mort. Et 


ſe ſepulru- quand ilz furent entrez [a royne luy duſt. Cy gilt [a tienne Blanchefleur. 


re deſ'a- Quoy voyant Fleury, & apres auoir Jeu es non vrayes Jettres il perdit in 
yiye continant toute cognoillance,êæ cheut de rechef entre les braz de [a mere, 


ou il demoura longuement ainhi,tant que tous ceulx de la cité y vindrent 
ſoubdain,&æ f'augméêta le dueil,tellement qu'ilz feirent | grand plaint &c 
rumeurzque | luppiter leur cult à l'heure enuoyez les eſpouëtemés des ge- 
ans;\ilz ne les euſlent ouyz. Chalcun eltoit tout delrôpu & veltu eh duezl. 
Tous croyoient que Fleury fuit mort entre les braz de la royne : Parquoy 
ilz habandonnerent Je plain de Blanchefleur pour le pleurer piteule- 
| ment-Neantmoins longuement apres {on cueur elpandit {es perdues for- 
Les piteu- ces es delolez membres , [| qu'il le leua & commença à larmoyer tresfort, 
ſescom- . Îcrier êx dire. Helas ma trilte ame,ou es tu rctournée?Tu te rcliouiſſois ja, 
plainftes penſant cherches les nouveaux royaulmes de l'aultre liccle. Las Pour quo) 
de Fleury. as tu conuerty ce plailir en grief ennuy me rendant la vielle ſentsvne aul- 
nr la faul tre fois les douleurs 1 la tite memuyre anoit NUS en oubly pendant ton 
ſe ſepulu- ablènce.Puzs 1 le1ecta [ur la ſepulture ncufue dilant.O trelexcellente Blan- 
re de ſas cheſleur ou es tu? Quelles contrées cherche ta belle amezL.as [a relplédeur 
nye. … detan beau vilaige louloit donncr plailantc lueur à noltre palais,&c main- 
. tenant 
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tenant tu ſéuffres nuyfañte obſcurité centré les froidz marbres O'qüe ma 
vic elt milerable qui duire tânt {ans toy . O riches marbres que me celez 
VOUS ? pourquoy cächez vous à mes yeux tour Jeur plailir ? Vous parad- 
uenture cnuieux de. mon bicn comme mon pere, mec cachez entierement 
non louhaidt. Or {1 Jes dieux vous concedent encores aorner leurs au- 
telz,ouufez vous, inc. permettez veoir Je viſaige qui côtunuellement me 
côloloit,affin que ic puille mourir contêt. Souffrez à mes yeulx veoirvng 
peu leur ſeule conſolation apres {a mort. O corps AE coment ne t'eſt 
Ÿ poſible de rappeller vnc lcule fois [ame 8e te lceuer pour me reccuoirz 
Ie kay inceſlamméêt appcllé depuis hier,rcclame Ja dôcques vne leule fois, 
Sc la tiens tant que tu me voycs te [uyure en mourant. Helas Blanchefleur, 
quel douloureux cas nous à leparcz2L.as relponds moy, n'oy7 tu bien que 
ton amy Fleury tenôme?2 Hé quelle nouuelle cruauté pourroit cltre main- 
tenant ch toy, [1 que tu n'elcoutes mon nom lequel te louloit rant plaire, 
De parcillement tu relpondsa mes voix ? Qu'a faid Ja mort que noſtre 
vraye & Iongue amytié {e [oit en |1 peu de téps deputiezL.as 1ournée maul 
dite loys tu:Tu perdras deux-amans enſemble. O Blanchefeur, ie miſe- 
rable ay clté caule de ta mort. O pauure B]3chefeur mon indeu partemét 
t'a tuée , & pour obeyr 4 mon pcreict'ay perdue treldoulce amye. He- 
las trop grand amour t'a fait mourir. le [aiſlay [a paoureuſe brebiz entre 
les rawmllans loups , mais veritablcment amour me conduira à {cmblable 
fin êr ainſi que lay clté l'occaſion de ta mort, ieteſeray compaignon.le 
leu te pouois dôner le {alut que ie ne puis plus dôner ny auoir.Les dieux, 
la Fortune, mon pere, & la Mort ont eu cnuye à noſtre amour. © oul- 
trageuſe Mort lie creulle auoir ton aydeie te Ja demanderois benigne- 
 mcnt:vrayement tu me deburois maintenant cltre pitoyable 8 TS 
rer, mais par ce que tu refuſes rouliours les milcrables Ielquelz incel- 
lamment te reclament, mon alpre main tecontraindra venir à moy . Lors 
[a dextre main print le couſteau agu & duit. O Blanchefleur licues toy, 8 
meregardes, ouures les yeulx deuät ma mort,&& prends de moy la conſo. 
lation que tu me nyes, ie t'acompaigncray hidellement . Pour te [uyure ie 
feray comme la dolenñte Tisbée , iacoit qu'elle fult plus heureuſe que moy, 


Fleury ſe 
luenle tuer 


entant que ſon amant [a veit.le vois Îtoy; ton ame rccoyue gratieuſemêe 
Ja micnne, 8 {oit noſtre incomprehenhible amour eternelle comme ellea ; 


clté au monde.Ce did, ille leua de dellus [a lepulture qu toute eltoit bai- 
gnée de les larmes,/le coulteauen [a main , diſant. © Blanchefleur ma pi 
toyable cpitaphe accompaignera preſentement celle de ta {cpulture . Puis 
le voulut ferir en Jangolleux eltomach , mazs [àa dolente mere retinr fort 
[on ieunebraz,êe luy dilt. Celles ce mal Fleury: têpere ton ire, &e ne vueil- 
les mourir pour celle ju vit cncores. Le bruyé&t en fut merutilleuſcment 
grand par le temple , de lortc que les plainétz ê&€ cr1z occupoient l'ouye, 

toutesfozs 
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toutesfois apres que Fleury fut de pluſieurs arrclté 8e EE euſtoſté de [à 
1 


cruelle main Je poidu fer,en pleurant amerement 1] dilt. Puis que vous en 

cites l'occalion, pourquoy ne me Jaillez vous mourir ? Vous me pourrez 
AUCUNcment retarder celte mort Jaquclle ne me peulr fallir. Conlentez 

doncques que ic meure plus roſt à celte heure, que viure en pluſgrand 

douleur , attendant Je rerme. prchtx à mon homicide . Las duſt la royne, 

O cher flz.pourquoy veux tu TU telle angoille à ton pere, à moy &€ 
La royne àtoutleroyaulmezConforte toy,car t'amye Blanchefeur vir. Lors Fleury 
aduertu ſs luy relpondit.Voltre parler abuhif ne me decepura & prolongera plus ma 
fil que vie.Veritableméêt dilt la royne,nous t'auons faullement voulu faire ACTOI- 
Blanche- rela mort,à ce que tu l'oublalles , & pour ce faure auons faiët enſepuelur 
fleur reſ1 cn celte [cpulture vne iouuencelle morte en [a.melme heure, 0 que 
Parmorte. ce fult Blancheflcur,fà que tour Je peuple, meſmes ceux qui l'enſcpuclirent 
Le croyoient d'autant que nôus [a feifmes {ecrettement tirer hors de [a pre- 

micre {cpul'ure,ê% l'aornalmes des veltemens de Blanchefleur. Comment 

le puis ie éxroyre relpondit Fleury,veu 1E mauez touſiours cy deuät men- 
ty A Theure la roy ne luy dilt.Tes yeulx t'en rendront tclmoignaige voy- 
antl'effcét:Lors [a lcpulture fut ouverte, & chaſcun cogneut qu'il y auoit 

vne aultre Iiouvencelle morte que Blanchefeur. Lors Fleury demanda in- 

continär ou elle eltoit,ce que la id luy promilt eclairer  toſt qu'ilz ſe 

roicnt au palais,touresfo1s Fleury luy relpondit qu'il craignoit encores ſes 
tromperies,Âc que ce qu'elle diloir cltoit pour Je rapailer,S doubtoit qu'cl- 

le fuit (oukbz rcrre ailleurs. Neätmoins Ja royne luy alſeura de rechefqu'el- 

le eltoit viue, ê&e luy declaireroir Je tout eulx eltans arriuez au palais. Par- 

quoy Fleury {le leua auec [a royne & retournerent enſemble toute [a com- 

p80i au palais ou Je roy cltoir douloureux de ces choſes leſquelles on 

uy auoit recitées bien au jon g.Er quand iz furent arriuez , la royne com- 

. mença à dire à Fleury. Sçachans ton perc 8 moy que Blanchefleur ne po- 

uoit lortir nullement de ton cueur, bien que tu en teulles eſloigné,nous dc- 
Laroyne libcralmes quali de latuer ;, mais depuis pour nc commettre homicidcen 
decdatrels juſte lang,nous [a vendilmes infiniz UE à trelriches marchans dclcen- 
Uendition duz par fortune cn no7z portz,lelquelz nous promirét l'eſloigner tant que 
€ Blâche- nous ny aultres de ce pais n'en oyrrions {amais nouuelles. Or | toſt qu'ilz 
Tleur à ſon furent partiz , nous commendalmes de faure [àa nouuclle {epulrure,, ou cn 
ſix. fugaät, que Blanchefleur y fuſtnous y lmes mettre celéement celte 1ou- 
ucncelle que tu y a5 veue , croyantz fermement que tu l'oublirois, enſem- 

ble ta douleur apres quelques larmes: & pource comme [aige {ans luyure 

ron fo] vouloir , il te conuient conforter & viure ainſi que Ÿi tu ne l'auois 

ONCQUES Veuc » en ce faiſant nous te donnerons pour compaignie. en ſon 

Iieu,la plus belle 8e gente damoilelle du monde. pe oyäâr Fleury pleu- 


ra tendrement,êæ relpondut.O mecre {ans pitié,ou clt maintenant l'amour 
que tu 
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que tuloulois porter à ton leul hlz 2 Quel,tigrelyon,ou autre animal ir- Les paro 
raiſonnable eult jamais fait telle cruaulré , & ne fuſt plus begnin vers les les de Flen 
liens,que toy enuers moy ? Puis que tu cognoillois que i'aymois tellement ry à ſame 
BIàcheflcur , côment as tu conlenty ou penſé Ja vendre |ivileménHclash re. | | 
ru [a {oulois cn ma prclcnce traiter comme ta fille, pourquoy astucon | 

ſpiré contre clle | ſoubdaine cruaulté 2? Les aultres afranchuillent les {erues 

aymées de leurs flz,mais tu as fait {erue à celte occalion celle qu eltoit 

cn lberté-Las ton cueur 8 celluy de mon perce {ont conuertiz en fer. Toute 

pitié vous eſt finie, & eltes inhumains. Que vous nuyloit l'amour quei'ay 

en Blanchefeur,ou [l'amour qu'elle auoit cn moy? Pourquoy en eltes vous 

en telles {olicitude 2 le croy que l'elperit de Progne ou Medée elt entré en Progne gr 
toy -Neantmoins [a fortunc mec fera cncores veoir le cruel vieillart 8e toy Medée | 
vauncuz de bruſlante ire eltre griefucment PS dont 1e me reliouiray , <- tuerent 
ltimäâr que les dieux ne [aullent aucun iniulte cas impuny.Vous vous inge- leurs en- 
raltes premicrement de faire mourir [a pauure innocente damoilelle cn fans. | 
feuardent, toutcsfois à l'ayde des dieux mon braz [a {aulua 8e punit digne 
ment celluy qui deffendoit ce tort. Or À elle fu{t morte à l'heure ie fuſe 
mort aulsi , & ce ncantmoins vous ['auez vendue &c cnuoyée en eltrange 
contrée affin que 1e percgrine par le monde. Las voullillcnt les deſtinées 
qu'elle fault maintenant icy;,car ie vous en ferois plus milerablement partir 
que [luppiter ne challa de Crete [on pere Saturne: Ainſi vous {çauriez com luppiter. 
bien il me conuiendra {ouffrir pour trouuer celle que m'aucz cautcleuſe. Sanne, 
ment o{tée. Veritablement À 1'auois le cuceur aulsi AU que vous ic ne vous 
Pcrmettrois viure plus, mais ie ne vueil auoir en mon voyaige remors de 
conſcience de telle infamie. Vous auez deliré ma mort que i'empclcheray 

À mon pouoir,puis que les dieux ne vous en ont 1 IOYC)CaT L'AYINe 
mieulx viure loing & cn pays eltranger , que ma mort en voſtre prclence . 
vous rcliouyſle.Ce pendant la royne le plaignoit à merucilles, &c en pleu- Les piten- 
rant luy dilt. Helas cher flz quelles {ont tes paroes3la ne plaile aux dieux ſes paroles 
q1ie ton ſouhait de nous aduienne , iacoit que tu |e diz comme clgaré &e dela roy- 
ſans conleilNous. t'aymons Sc auons touſiours aymé {ur toutes choſes, &c ne d Feu- 
ce fait à clté {eulement pour acheucr ta vie plus gloriculement:Doncques xy. 

Fut 4 NOUS appelles tu cruelz, êc delires noſtre mort ? Mauldi@e {oit 

l'heure que ton pere allaillit oncques [es innocens pelerins, ou bien qu'il 

Ne tua entre tant de gens celle qui apporta en {on vêtre noſtre deſtru@ion, 

laquelle {ur toutes choſes deliroit 4 mourir, toutcsfois nulle lance Ja peut 

oftenler . Ses dieux plus iuſtes que les noſtres ne voulurent que leur iniure 

fult impunie. le me voy quali ce que le dis ignoramment à Ja naiſlance de 

la mauldiéte iouucnceclle,|a tenant entre mes bras € prononçant qu'elle le- 

TOI à 1amais ta parente & compagne. 
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 Eroy cltoit tout dolèten vne autre chambre, ou 1] repetoit tous 

L les accidentz depuis 14 mort du muſerable Lelius, le maudiſlant, 
enſemble [a fortune, meſmes ayant à memoyre ce qui luy auoit 

elté recité de Marmorine par le faind cheualier mort en [a prclence. IL pé- 
[à que les dieux le vouloient anl, auſquelz on ne peuk reliltcr ; Partant 1] 
A d'endurer à l'aduenir Je tout patiemment: mais Fleury moins do- 
ent que le precedent iour , habandonna [a mere qui pleuroit,& reueſltu de 
nouuelles robes,il paruint en [a grand {alle ou chalcun parloir de lon faidt. 
Lors il feit appeller le vieil Aſcalion, Parmecnion , Mencdon & Maſlalin, 
plaine ſal- auſquelz 1] duit. Chers amys & compaignds, vous cognoillez tous les for- 
| l-cémen ces d'amours comme les vrays champids & {ubicétz: Et ou ainſi ne leroit, 
cement de elles vous {ont allez manifeltées par l'amoureux d'Helcine, par le fortuné 
ſesanours Leander 8 moult d'aultres, dont les vngs ex polerent leur propre vie pour 
parucnir à leurs delirs en diverſes manicres.Et cncores ou toutes ces exem- 

ples ne vous luffiroient pour. le Japs temps, [on ineſtimable puiſlance ſe 
peult euidemment cognoultre en moy , car de mon icune aage 1uſques à 
Prelent, ay tant aymé ê& ayme Blanchefleur, que nulle exemple y elte- 
quiparée : mais vrayement les deltinées ne contrarierent oncques tant à 
autre amät,d'autant que [ans aucun plailiri'ay eu infinies aduierlitez,meſ- 
mes orcs plus que 1amais. Et 4ce que vous ſçachiez miculx combien peult 
[ur moy l'amour de Blanchefleur, ie l'ay comme ie vous ay dit des mes 
jeunes ans aymée [ur toutes choles.Or | toff que mon pere 1 apperceut 
1] m'enuoya à Montoire {loubz excuſe d'eſtudier » pendant qu'elle le partit 
Uu cueur 


Fleury re- 


cire eN 
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du-cueurxr ou amour Ja ‘lia des l'heure qu'elle me pleut aucc vhe chaine |. 


forte que ce ſera iulques à la mort, mäâls ce nc luy lufhit, car afhin que lon 
inicque vouloir {ort1{t entier effcét il la feit faullement condamner à morts 
Neantmoins les dieux qui ne louffrent le mal, me prelterêr [leurs ſecours {1 


queie la deliuray de ce peril.Er êcores non rallahié,ê dolent que ie l'auoys 


lauluée1| l'a vendue à des marchiäs côme vne pauure {crue, & éuoyée 1] ne. 
lcait ou.Er depuis à cequeie nee {ceulle, faignit quelle eltoit morte de {ou 
daine maladie faiſant enterrer vne aultre 1ouuécelle en {on lieu , dôt je [ſuis 
[ans fin troublé: De {ſorte que ſil me fuſt licite môltrer mon ure côtre mon 
Pere Îc ma mercie croy qu'on ne parleroit oncques de parcille vengence, 
mais ie doubterois que les dieux [en courrouceaſlent à moy. À celte cauſe. 
ic luis deliberé ne m'arrelter tant que !i'aye recouvert celle que 'ayme plus 
que moy mclmes. le cherchcray chalcun climat, nulle nation {era {oubz 
les cltoilles que 1 ne voye.le {uis certain que Ja renommée de {on excellête 
beaulté nous manifeltera bié tolt le lieu ou elle ſera. Ainſi 'entéds l'auoir à 


Flcury ſe | 


delhberede 


chercher 
Blanche- 


Ur par 


uec celperir,ou par amour ou par argéêt , [ind par forcezcaule què ie vous àay [ox lemo 


ut appeller pour vous prier chereméêt mec ſecourir de voſtre côpauignie,8 
prêdre auec moy Je voluntairecxil:melmes toy Alcalid,côbien que ta blà 
che vietllelle requiere dorelnauant plus repos que trauail , à ce que tu nous 
guides côme bon perce & nailtre,d'autär que nous [ommes tous icunes,8c 
1amais yllus de noſtre pays:ainl! il nous leroit malailé de chercher les licux 
Incogneuz [ans côduiéte,nc te delplaile doncg noſtre 1eune côpaignie,car 


nous [uyurons delberéement tes pas côme tes enfans. Er en verité ie croY. 


que les dieux veuſeht ce voiaige pout me faite cuiter oyliucté,côlideré ii 
nelommes nez pour viurecôme beltes bruttes, ains pour luyure vertu, la- 
quelle peulr eterniler [a renommée de n07 couraiges.Parquoy ne vous {oit 


Plus grief qu'a moy, mais côdelcédez vous liberalleméêt à ma priere côme 
| e. e |] e 0 b: 
feal amy [ans me vouloir diuertir de mon entrepriſe, car ce leroit en vain, 


Fleury lc teur, ê& Aſcalion luy relpondir. © fut que cher hlz, [a fin 
de tes paroles @& ta pricre monltcent que.tu as qual! peu de fiance en INOY» 


dont 1e 1n'esbahus-Veritableméêt encorez qu'il conuint à ma viellelle le ba- 


ton pour vn tiers picd,l1 clk ce que ie ne côtreuicndtois jamais à tes plat- 
Üirs iulques à [a mort.le cognois bien qu'amour te contraint , & pourtant 
allons, ie m'offre de te {uyure pour guide ou vaſlal iuſques aux dorées are- 
nes de l'indià Gâges,& 1uſques aux pluſlcgcres caucs du Tanays,aux blâcs 
royaulmes du puillanr Borreas, & aux venceneuſes regions de [ybic, Se 
left aecellaire inſques àâl'aultre Hemilphere, & aux obſcurs royaulmes 
de Dites,encores [1 nous pouons es maiſons des celcltes dicux,& ne te [auſ- 
lcray cependant que ['elperit ſera en moy . Lors tous |es autres reſpon- 
dirent cn parcil, K& dirent d'aduantaige qu'ilz aymoient miculx trauailler 


cn [a cOpauignie, que viure cn repos [ans luy. À Thcure Fleury les remercia,. 
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Se pria fort d'eltre aparceillez poux partir le lendemain . Puis alla deuant le 

roy qu'il trouua dolenr Se penhif,@ luy diſt. me plalt allez que vous ay- 

ez les infiniz trelors, de la vendition de Blanchefleur plus chers que ma 

Vieëx prelence.Et parce qu'il me conuiêët partir & peregrner tant que 1 aye 

; celle dont vous m'auez faullement priué , autrement 1e ne retour- 

Neray Lamais ; ic vous prie qu'il vous plaile me donner voluntaire congé. 

Lesxconm- Quoy voyant leroy,[a douleur mulriplia,&c ne pouant retenir Jes larmes, 
plainftes 1 haulça le v1ilaige vers le ciel, êe diſt auecvoix allez douloureuſe. © dieux 
du roy Fe- voitre infinie pitié me vuelle offer prelentement [a vic : mes 1ours ne pal- 
lix pour le lent outre,'ay trop velcu.QU m'euſt penſé celte angoille en mon dernier 
depart de. aagezPuis le tourna vers Fleury & luy duit. Cher fhlz que me demandes tu) 
ſoiflz. Tu lais quele n'ay aultre hlz,êc toute mon clperance eſt en toy.Tu doubs 
À poſſeder mon grâd royaulme,ê ta telte doibt cltre enuirônée de ma cou- 
ronnc.Chalcun de mes membres cherche repos dans noſtre mere la terre, 

Se neantmoins [1lte {emble que ie dure trop , prens à prelent [a couronne. 

Helas que quiers tu puis que li grand honneur t'eſt apparcillé ? Ou veulx 

tualler?z Que demande tu? Qui me clorrales yeulx à mon dernier iour? 

Las cher hlz des ta natiuité 1'ay touſiours {ouſtenu pour roy intollerables 
tribulations Concede doncq à moy vieillart celte leule grace,&c me conſo. . 

Ie dete veoir à ma mort: Acôpaigne moy pour | peu. 1] nete côuient exe- 

cuter ton intéêtion, mais commande [a à vng autre qui [a {çaura bien faire, 

Ou hien attês aprcs ma mort,car ie mourrois de regret en ton ablence,ê te 

fauldroit EE par tout . À l'heure Fleury luy relpondit.Pere Je demou 

Les paro- rer m'elt impolsible ie [cray celluy qui la cherchera vueillez ou non. Donc 
les duroy ques vous plaile le me permettre,afhin qu'elpcrant en votre bÔône grace\le 
7 de [on retourne apres l'auoir recouuerte plus dihgêment & en meilleure {eureté, 
Tux ſur ſon 8 nc croyez que nulle grâd choſe me peult retenir, car certes ſitout le mé 
depart. dem'eſlliloit pour monarche,iene l'accepteroye [ans BJachefleur. S'il vous 
clk fi gricf,vous y deuiez penſer deuant que [a vendre,par ce que vous {ça- 

uiez que 1el'aymois tant que ie Ja luyurois alleurément. Or ſe conſeiller a- 

pres lcfaidt,c'elt folye.Voyät doncques leroy que Fleury. cltoit du tour dif 

polé 4 {on opinion i luy dilt.Cher hlz 1 me ji ni fort que ie ne te puis 
 diuertir,partät ru yras en ma grace: Mais concede moy & à ta mere te po- 

- woirretenir à noſtre conlolation quelque téps pardeça,d'auräât que nous 3- 

 uons elté longuement ſans toy, puis tu partiras aucc l'ayde des dieux.AÀ 

. :quoy Fleury relpondit n'eftre diſpolé, & que ja il auoit trop attendu, ii 

. *:quoy 1| partiroit haltiuenient Puis leroy luy diſt. Mon flz tu acompliras 
 delormais ton vouloir, iete donne le congé , & me delibere {oultenir cou- 
rageulement celtuy Se tout autre plus grand accident, car quand {y veulx 

relilter il m'en eſfpis : Toutesfois prends deuant que partir tous les trelors 

que NOUS auons cuz pour Blanchefleur & encors des noltres 4 ton bon 


plailir: 
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Pluſié:Et demonltte continuellement ou [a fortune te conduyra, ta cour- 
toile,vertu & manificence : Auſst tu choiliras les genrilz hommes qui mi- 
culx te plaiſcrôt en noſtre court pour r'acompaigner.Or va que n07 dieux 
Proſpercnt en bien tes pas,lclquelz pour moindre [abeur, tu dreſleras pre 
micrement vers les chauldes regions d'Alexandrie, car Jes marchans de 
Blanchecfleur,m'alleurerenr qu'ilz allo1ent en iceulx riuaiges , Et quand ru 
Lauras trouuée & acôply ton delir, Cher fhlzicte prie de retourner en tou 
te diligence,pour aurant que 1e n'auray plultolt ioye,rellement que | mon 
ame le l(cpare ce pendant du vieil corps , elle ira dolente aux feuues infer- 
naulx que les dieux ne conlentenr. À [heure Fleury princ les treſors & feit 
grand appareil pour montcr ſur vnc nef, qui cltoir [ur le courant fleuuc 
A dice pres de lon palais,ce que {çachant la royne lortir haltiuement de {a 
chambre,êe vint route baignée de larmes à Fleury, lequel eltoit encores en 
la flle, & luy duſt. O cher hlz que voy ie? Nous veulx tu habandonner 
ſicoft 2 Qu=cherches ru? Las comment parts ru (À {oubdainement ? N'as 
tu clgard au laps de temps que ie ne te viz, [non maintenanc en |! gran- 
de taſteſle ? Helas retardes à ma priere. Tu voys les cltoilles pleyades 
qui commencent à regner , Attends le doulx temps auquel Aldebaran 8e 
la grande planette licuent [ur l'orilon : À l'heure Je frais zephire aydera 
Î ton voyaige , Ke la mer laiſſera [on orgueil, 8 permettra nauiger paci- 
ficquement. Las tu 1 malihtenant touliours clorrc Je ciel aucec vne 
obſcure nuée, qui offulque Ja veue des lumineux rayons de Phœæbus cn 
Plain midy, 8e nous menalle de la nuit, & d'aduantaige tu oys les ter- 
ribles tconncrres, les elpoucntables corruſcations 8e infinies caues, & 
Ncantmoins tu veulx chercher les incogneuz royaulmes , ou [1 tu eltois tu 
ne pourrois à prelent retourner . Las ayes pitié de ton vicil pere qui meurt 
8e le conlume de douleur à celte occalion , & pareillement de moy ta mi- 
[erable mere qui ay fai deux viues fontaines de mes yeulx . Las cher flz 
demeure encores . Tu ailles |e certain pour [incertain , & veulx chercher 
BlancheHeur, {ans {çauoir en quel endroit. Et iacoit que tu [a trouuaſles, 
croystu que Je pollelleur [a rende à vng eltranger , &e qu'elle ne luy plaiſe 
autant qu'a toyèLailles la, {oyes à mon inſtance pitoyable. Auſsi penles 
Âtoy &e à res compaignons,ê ne te vucilles habandôner à prelent aux vn- 
des marines ,lelquelles ne gardent aucune foy,combien que leurs blanches 
cltandues demonltrêt les tempeltes ſccrettes:ê [emblablement les delrei- 
glez vents qui allaillent | funeuſement [es vailleaulx qu'ilz leur rauiſlent 
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les voiles,maltz 8 thimons au danger &c peril d'eltre fouuent lubmecrgez. 


Tempcre doncq maintenant ton vouloir , Üinon on t'eltimecra plus toſt 
flz des dures picrres & [auuages chelhes que de nous, mais fi eu te faiz ce 
bicn Sr à tcs compaignons ie me delibcreray de {oultenir le futur ennuy, 
lequel me fera moins gricf qu'a prelent. Lors relpondit Fleury. Chere me- 
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Aurora 
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Fe 1e m'eltonne de tes vaines prieres, car [i'euſle 1a [a tclte ou tu diz je con 
lentirois plultolt mourir que de retourner icy, d'autät que vous auez | cru- 
clleméêt oftenlé mon ame , que le pardon en elt remis au retour,au cas tou- 
tesfoIis que ie la recouure:Partäâr vous demourerez,êe le matin ainli qu'Au 
rora apparoiltra moy & mes côpaignôs cntrerôs en Ja nef, laquelle parad 
nuanturereuiédra chargée de mon delir.Lors [a royne en extreme douleur 
@e pleurs luy dult,voyanr [a fermeté. Cher hlz puis que prieres ne pitiéte 
pcuUuent retenir, porte ceſt anneau & te {ouuienne à toute heure de ta mi- 
lcrable mere.1] fut au treſancié larbe roy de Getuli mô oncle:Et à ce quetu 
l'ayes plus cher, lçaches que le poſllclleur d'icelluy plaira 8 {era gratieux à 
tout le monde,K encores les fouldres de Vulcan ê& les cuuſantes fâmes nec 
luy pourrôt nuyre,\ne pareilleméêt ne pourra cltre lubmergé es vndes dela 


mer,.Mon pere le me dôna quäd ie fus conioinéte au ticen/afhin qu'il m'ay- 


malt à 1amais,/il te ſeruira beaucoup li tu le gardes bien. Ainſi icte prie re- 


Tourner de brief\en [upliant les dieux (lelquelz vaincuz de no02 orailons tc 


 dônerent gratieulement 4 nous)te garder & conſeruer incellamméêt,&c ra- 
mener bien toſt en 1oye & [anté. Lors Fleury receur [l'anneau moult cherc- 


Le due de. 
Moancorre 
ſofre d'ail 
ler auec 


Fleury. 


ment,êe laiſſa [a royne pour retourner à les compaignons. 
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Erramôt duc de Môtoire ſceut [a trôperie fai@te à Fleury, [on par 
F teméêt,parquoy 1 appella Phineus vaillât 1ouuencel 8e {on Nepueu 
auquel 1] bailla la lcigneure de Montoire iulques à {on retour: Puis 
ſen vint duligément à Marmorine ou il trouua Fleury aucc ſes côpaignds, 
auſquelz il racôpta l'occalion de la venue, luy priâe le receuoir au nombre 


des pele- 


| 4 
| 
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des pcllerins: Dont Fleury Je remerciàa grandeméêt 8 Je recueillir benigne- 

 méêe pour compaignd,l'aduilant d'eltre apparcillé pour Ie Jendemain. Les 

gris trclors & harnois mis en [a belle nef,Flcury,les copaugnéds & fes [rui- 

teurs le veltirent tous de vuolet:Semblableméêt Jjes mariniers de la riche neck 

qui auſsien eltoit tout painéte,Puis 1 le rctirerêt au loir en vne châbre, ou 

ch propos de leur futur voyage Fleury cômêça à anſ. Chers amys | 

Ja grad piuillance de md perc elt par tout cumdéêre,{cmblableméêt que ic luis 

lon flz,auſsi l'ardente amour que ie porte à Blanchefeur clt {ceu en beau 

coup d'édroi4z,parquoy l'ay péêlé vne nouuclle doubte , c'elft que nous ne 

[<auons verirableméêër ou clt Blachchleur: doncq ie dy que [il aduenoir que 

la fottune.nous [a ht trouuer,telle perlonne pourroir eltrc {on mailtre,que 

[cachant mon non me craindroiten [orte qu'il [a feroit cacher ce pendant Fleury af. 
que nous y demoureriôs, & meclmes ceulx qui l'acheterêr. Aulsi [1 celtoit fn de we- 
vng puillant prince] me tiendroit pour luſpeét,ê& me challcroit,\ou bien fre co- 
m'offenſcroit gricfuemét,& le garderoit [{oigneuſeméêt de no7 entrepriſes: gneu en [| 
Pourtät 4ce que mon nom n'en {oit cauſe  1c luis d'aduis de Je changer 8 yojaoe ſe 
cltre appcllé Philocope côlideré que le nom m'elt plus propre qu'ung aul IP p- 
tre,car 11chtcompolé de Philos terme grec,qui elt 4 dire en noſtre vulyaire peler Phi 
amateur, copos auſsi grec,qui elf à dire tranail\ainhi les deux êlemble (- |. pe qui 
gnifiëéc amateur de trauaul ou fatigue . Or nul fur oncques târ que moy tr2- JURE 
uaillé en amours côme vous {çauez,de [ortce que ce nom me côuicnt 1uſte- 5 
ment\K& ainſi noſtre faict {era lecret. Ce conſeil pleut à tous, lclquelz l'ap- 
pellerent en celte maniere iulques 4ce que Jeurs trauaulx furent acheucz, 
aucc graticux acomplillemens de leurs delirs. 
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E pendant que Jlestencebres de la nuit occuperent ſaterre , les iou- 

C uencelz le rcpolerent:8c [je matin leucz, 1] allumerent {ur [es âutclz 

de Marmorine deuotz êc acceprables [acrifices au {ouuerain [up- 

piter, à Venus,luno, Neptunc,Eolus, @e 4 chalcun autre dieu,qu'ilz prie- 

rent deuotement auoir pitié d'eux, êe Jeur ayder gratieulement en leur fu- 

Le depart cur voiage. Puis {'apparcillerent pour montcr {ux la ncf auec leur noble 8e 
de Fleury grâde compaignie, mais artiuez à Ja rue du fleuue,\ilz y aduilerent Ja tem- 
de Marmo pelte augmentée depuis le foir:parquoy ilz commanderent aux mariniers 
TiMe por conduyre [a nef au port d'Alfée ge les y attendre. Si feirent venir leurs che 
dller cher uaulx êèe monterent haſtiuement,laiſſant pleurer amerement Jeroy,Ja roy 
cher [a- ne &c tous leurs parcns, aulquelz iz dirent à dieu en baillant [a main dex- 
mye Blan- tre;Er lors aucc leur bonne licence ilz lailkerent Marmorine,êc pour faire 
cheſleur. leur volage ilzle mecirent en chemin. 0 


Fin du Quatriclme ure 
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PRES DONCQVES QVELEGENTIL 
“ad Riu PP trcſnoble iouncncel eut quali ÏE plalur habandonné {àa 
QE, iL QI ] maiſon, 1 haſta à (on pouoir ſes compaignons de luy- 
J jus L' ) [ure Aſcalion leur guyde Se tresbon conduéteur : mais |a 

+ deltnée laquelle ne le peulr fuyr, r<cdui{t Jeur dro1dt 
PE À chemin en arc,de ſorte que premier arriuerent en [a plai- 
ES terre Ou IS tic] ra<llé ouuencelle Manto en cternelle memoire lazſla 
les 07. Er pallcrent oultre,cheuauchant je long de [a gratieule plaine. Et 
depuis qu'ilz eurent [aillé derriere les claires vndes de Secchie monterent 
le mont Apennin: Et d'icelluy dclcenduz ſe trouuerent en [a fameuſe plai- 
ne du frere de l'umperial Tibre, 8 pres |a montaigne ou les anciens edifhi- 
catreurs duluperbe lllion {ce {cparcerêt . La ententiuement regarda Alcalion 
qui non [cachant ou la fortunc les auoit côduiétz ['elmerueilla fort d'eſtre 
clgarcz. Toutesfoys [ans le dire à (es compaignons, 8e ja oultrepaſlez,les 
murailles anciennement conltrunétes par lules Celar Se les complices ilz 
traucrlerent l'eauc (ur vng via] pont : Et ncantmoins prindrent pour plus 
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grande [eureté le droi4t chemin vers Alfée, bien que ce fuſt le plus log,cn- 

cores les dieux qui toutes choſes [çauent le vouluréêt ainl1. Allos paruenuz 

Alalolicaire Champaigne voiline du robuſte & hauſr bozs ou le milerable 
Phileaus {e retira, 112 trouuerent l'eaue du petit feuue qui court au pied 

d'icelluy. bois tclleméêt creue pour les {oubdaines pluyes, qu’ eſtoit desbor 

dé, qui les contraignit aller {ur Ja montaigne, cuiter paraduanturc aultre 

peril. Er ainh {e reurans, veirent au traucrs des anciens 8e haultz rameaulx 

aucunes murailles dclquell<s 11z l'approcherent,penlans y auoir habitatid, 

Ou pluſtoſt ne furent qu'ilz cogneurent que jadis äuoit clté en celieu vng 

temple des anciens dicux eltrâges & incogneuz. S1 pleut à Philocope leur 

faire lacrifice, veu que Ja fortune ſes auoit en ce heu 1eftez. Mais premier 

feit olter les herbes & ramecaulx creux {ux les. viealz aulrelz, à cauſe du long 

temps que lo n'y auoit ſacrifié : Semblablemenr feit polir & neétoyer les 

Philocope figures, & aorner de nonueaulx paremens . Puis [juy reucltu d'accoultre- 
Faiët ſacri mens conuenables à tel office (& allumez [ur les humides autelz odorans 
eau feux)cômada luy cltre amené vng thoreau qu'il tua de ſes propres mains, 
nie réple. duquel deuotemér il lacrifa, 8e muſt Jedàs les feux les entrailles.Fr agenoil- 
1é deuant l'autel lt.O trellouuerauns dieux | aucuhs de vous habite en ce 

lieu dclcxt, exaulcez mes prieres, & voſtre deité me face digne detel [acri- 
fice,auquel parauanture n'eſt obſeruée la ſolennité en tel cas requiſe : Et 
leulcnent ayant elgard à ma pureté & bône foy l'aiez agreable, appolans 

voz [ainétes orcilles à mes orailons. le jeune d'aage & de lens, amoureux 

oultre melure, cherche en ce voyage le moyen d'accgmplir ùon dclir: Ft 

Pource que ie cognoys qu'il lt impolsible d'y paruenir [ans voltre grace, 

1] vous plaile qu'en merite de ma deuotion au viel temple, aornemens 

d'aurelz, allumez feux 8e oblations, ic recoipuc de vous conſeil {ur mon 

fuéur voyage, & ayde4 mon trauail. Il h'eur pluitolt lon orailon finye, 

qu'il ouyt au temple tc] & pareil murmure qu'a vng courät ruilleau {ur les 

Pierres , quI peu apres [ec conuertit en doulce voix,[aquelle (bien'qu'on ne 

. lceult d'ou elle l{ortoir) prononça . La deité de Hous pere de Cirharée ha- 
Reſponſ bitateur de ce temple ou tu adores en grandes dcuotions, n'eſt point Pour 
le l[aunaige Ke deſert eu amoindrie,ains pource qu'en deuotz feux 8 prie- 
res Tu as prelcntement rechaufté n07 autelz longueméêët demeurez froidz, 
maintenant tu recepuras d'elle meritécment ſur ce reſponce à tes prieres, 
l'aduertiſ- & elcoute. Demain tu partiras de ce lieu pour aller droit 4 Altéêc, ou VNC 

ſanr dece näâuire t'atend, En laquelle tut mettras @ arriuctas âpres plulicurs gricfz, 
qui luy eT cmpelchemens cn lille du feu, 8 Ja auras nouuclle de ra queſt: Duquel 
duemr* lieu Party tu Paruicndras apres beaucoup d'accidens, au lieuou demeure 
celle que tu cherches, de toy tant delirée, laquelle tu y pollederas cn extre- 

me paour [ans aulcun dommaige. Mais par ce que celluy Je quel auecq les 
VeTS TENOININcZ manifeltcra aux ignorans tes fortunes {era d'icy, honore 
M .. Jelcu 
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Ie Heu premier que de partir. Puis lecteur [a ſainte voix. Er Phulocope fort 
esbahy Sé ncantmoins 1oyeux, l'en retourna vers les compaignons leur re 
citer par ordre le conſeil des dieux . Et de ce tous ioyeux {le dulpoſlerenr de 
prendre leur refe@tion au melmes lieu incogneu. | 


Ry auoit il vis 4 vis du vieil téplevng petir pré plein d'herbe tou- 
O tefenée pour [a grande froidure,êe au milieu vne tresbeclle fontaune 
… Ala clarté delaquelle n'auoit nuy [a grande inundation des eaues 
mais cltour demeurée nette & pure , @&e '{embloit qu'elle boullonnait de 
de deux couleurs. [| pleut à Philocope 4 Ialortie du temple de [en appro- 
cher, qui pour [a vcoir ain! claire eut vouloir d'en boire, & ſe feur ex- 
Pres apporter vne couppe d'argent : Er eltât baillé ſur le coſté pour en pré 
dre, @& la debatant vng peu,la veit incontinant enfer 8e ternblement gar- 
goiller,d'ou ſortit vne voix qui diſt. Quel que tu ſoystc ſufhile d'appailer Fon du 
ra ſoifcn moy,[ans d'aduantaige m'irriter auecq vng remuement non ne- 
celſaire , afin que iene te molelte & que demeurids à touliours en amour 
hatcrnel,car aultresfois 1e f[euz homme comme toy, de prelent ns fon- 
taihe. Incontinant Phulocope retira ſa main quali tumbant à l'enucrs,bië 
cltonné & {es compaignons auſli : Mais peu apres aucunement ralleurez, 
Philocope parla {ur [a claire fontaineen celte maniere. lete prie amy qui 
en celte caue faiz ta demeure me pardonner mon offence non cauſée par 
malice, & 1e [upplie aux dieux te priucr de telle falcherie , conſcruans res 
caucs en beaulré ec reſplendillante clarté . Er [il ne t'eſt ennuy te plaiſe 
Prôpteméêt meracompter pourquoy tu fuz ainſi relegué en ce lieuzQui tu 
CS, COMINE tU y Vins, K d'ou) afin que par nous (li c'eſt choſe qui le me- 
ritc)l{oit en pitoyables recitz relluſcitée ta renommée. 51 le teut,&e les caucs 
le mouuans en grand bruit, [a voix luy reſpondit. le ne {cay qui te meut 
ainhi de me contraindre, mais (clmerucillé de ta venue)ie {atisferay à ton 
deſir, pourueu que tu [oys dilpolé de m'elcouter, 1e commenceray pour 
plus te rendre certain au commencement de ma mauuaile fortune. sça- phlenus id. 
ches doncques que ie{uis de Marmorine trelriche ville, belle 8e noblemèêët dis amon- 
peuplée, que tient Felix le treshauſt roy d'Élpaigne : & fur mô nom Phi- renx de * 
lenus, nourry ieune cheualier en [a court, en [laquelle aymay plus que Je Blanche- 
dcbuoir ne requeroit vne fille de treſmeruelleuſe beauſré nommée Blan- fleur né 
chefleur, éar 1e fuz eſpris de les yeulx reluiſans, & pour [luy complaire 8e én foraine: 
ſon amour acquerir ne m'éltoit choſe impoſhble, ‘ainſi que plulieurs & La uoixde 
louables miens tat z Je demonltrent appertement. | philenusre 
 N@iour qu'on celebroir Ja felte de Mars en Marmorine\ie receuz cite à Ph, 
V d'clk vng voile dont celle couuroir {on blond chef, que ie portay locopel'a- 
pour cnſcigne aux tournoys , & par icelluy voile 1e vainquiz tous mour qu'il 
les autres cheualiers . Ainh1 vainqueur ie me partiz de Marmorine ê& . anoit à xlà 


allay chefleur, 
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allay à Montoire ou pour lors eſtoit le flz du Roy app<llé Fleury, auquel 

(non {cachant qu'il aymalt plus que nul aultre icelle Blanchefleur)1ie racô. 

ptay entierement mes amoureux faiëtz, cauſe qu'il conceut mortelle hay- 

Ne contre MOY ,prihcipalle occaſion de mes maulx: Et l'ainhi ne fult ic de- 
meuralle encorcs cn -Marmmorine, content de veoir Ja beaulré pour [aquel- 

Ile ie luis en Jloingtain pays en non deuc & autre forme. Or cncores ci 

en Marmorine , @ peu apres mô recit, Diane pitoyable du cruel mal que 

lon m'apparelloit me feir veoir ch longe pluſieurs clchauguettes à ma vie, 

de la part de Fleury, me failant lentir le coup de lon clpée :lelquelles cho- 

les par moy veues ie declaray à vng mien familier amy , qui {çauoit partie 

des {ccretz d'icelluy Fleury , ce qu'il m'alleura cltre vray,ê parce me duit 

cltre nccellaire vuider de Marmorine, ce que ie feiz en toûte diligence. Ce 

fai, & apres auoir cherché pluſieurs lieux 8 paruenu en celtuy, ie dekhbe 

ray y finir mes 1ours cn cternel exil, Auſsi quid me{lembloit moult ſolitai- 

re ê hors de toute conuerſarion , & à ce moyeh y pouoir {curement re- 
 greter,plaindre , &e pleurer amecrcment le bien habandonné,ce que ie feiz 
longuement. Et cognoiſlant que pour cela &c cltre Joingtain ne le dimi- 

Duoit mon mal, mais en augmentoit , &x auſli que le vray amour que touſ- 

Jours i'ay porté @c êcores porte4 celle qui [ur toutes choſes me plait Sc me 

| lemble belle, m'eltoit leul purgatoire : À celte cauſe ic priay auecq dolente 
Philems K& corrompue voix tous [es dieux à cequ'ilz voulhiſlent terminer Îc mettre 
recteà afin mes trauauſx , inuocquant infinies foys [a mort, qui me fut impolsi- 
Philocope ble de pouoir auoir,ê tellement que Jes dieux côpalsionnez & vaincuz de 
ſa traſmu- ma pitié eltant allis en ce lieu, & occupé de ſoubdaine [ueur, me conuerti- 
tation en Ten cn cae, me [aillans leulement l'accouſtumé & ancien parler : êe de- 
fontaine. puis n'ont cellé mes dolentz yeulx de [arnoyer , delquelz celte fontaine 
lourd comme de deux naturelles vcines,ce que tu voys qui la tient frelche, 

Lenole Er celte menue verdure qui couure d'une part les claires vndes,fut le voile 
de Blâche dela belle Blancheflcur que i'auoys [ur moy Je iour de ma tranſmutation, 
fleur rrâf affa que penſant [oubz [on vmbre à elle, le mourir me fuit plus agreable, 
nutéen her lequel comme tu peux clairement cognoiltre ma toufiours trclchercment 
be de me- leruy de couuecrture. Ainlitu as peu aiſément comprendre l'entier cffed 
nue nerdu de mùŸ cltat,que 1et'ay 4 mon pouoiren brief declairé.Mainteniätnete loIt 
re à delplailirde merédre]la pareille. Quoy oyant Philocope 8 {çachant les 
Philocope parolles de Phulenus cltre vrayes, en grand pitié & pleurät luy rclpondit. 
reclte {  Plulenus ay grâde côpallid de ta fortune, m'cfforceray de louldre ta de 
philenus mande pour ta grand courtoylie,ê non [ans grâde côlolarion 4tes pleurs. 
l'aduêture Te {oit doncques notoire que ie m'appelle Phulocope de pays allez voilin 
de Blâche, dutien , de noble parenrage , Sc par Je melmes {eigneur qui te caule anfhi 
fleur. pleurer 8 gemir,{uis contraind plein de douleur 8e d'angoille FA 
emonde 
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k monde à mon aducnture.le cognois bien Fleury quetu m'as nommé 8e 
depuis peu de temps en ça ie lay veu & parlé.à luy, lequel me dilt que le 
Toy {on pere auoit vendu pour lerue à cltranges marchans [a belle flle 
BIâchefleur,qui depuis l'ont trâſportée [ur vne nauire ne {cait quelle part, 
cauſe qu'en grande [angueur 1] en meurt de douleur : Er ÿ autresfoys il ra 
voulu nuyrc\ie t'aduile qu'il cn elt fort delplailant, enſemble de ta fuite, &e 
que les dieux le payent bien de telle iniure. A celte caule, conliderant 


que tu cs bien accompaigné & de moy le premier,côforte toy & ne prêéds | 


“Plus aucune angoille, & elpere que [a déelle laquelle te garda des clchau- 


puettes de Fleury era (comme elle fur au dclmembré Hippollite) prôpre 
detcrcintegrer en ton premier eltre. Finies les paroles de Plulocopc {ans 
Plus repliquer , bicn qu'il fuſt long temps 4 attcndre,|la claire fontaine en- 
fa de lortc qu'elle palla {es [imires accoultumées,murmurant de nouueau: 


Puis Philocopela veir retourner en l'eltat qu'elle cltoit4 l'heure qu'il cn 


Print poir [on boire auccq [a CoOuUPpPpe, 


Inſi en retourna vers ſes compaignons, lelquelz elmerucillez de 

A celte choſe commencerent à parler du milcerable accident interuenu 

à Plulenus dilans. © combien clt dangereux d'entrer au laberin- 

The d'amours , duquel (il ncJuy plailtle ſortir elt impolhble à ceulx qui y 
{ont entrer. 51 doncq nous regardons bien [a fin de les ſubietz , nous iu- 
Berons trcsheurcux ceuſx qui viucnt vertueulement [ans luy . Qui iamais 
eulf penſé cn ce delert & [auuaige lieu le pauure Phulenus conuerty cn fon- 
taine delarmes , veu qu'il eltoit 1adis le miculx apris & plulgéêtil cheuaher 
de noſtre cté2Ne qui croiroit que Philocope vnique flz au haulr roy d'E 
paigne fut deuement par amours dcuenu pelerin en eltranges contrées) 
Cequ'ouyt Philocope & relpédit. ll ne me delplailt d'eltrcicy venu, ains 
Pour y auoir veu choſes merueilleules & notables, @& obeyr à grand raiſon 
aux dieux \iene vouldroys pour riens qu'ainl1 ne fut, auſli queie n'euſle 
Peu à l'aduenir mieulx honorer ce lieu qu'en renouuellant le {ain rem- 
ple & ſon aurel. Lors luy dilt Alcalion.Nous yrons {clon Je diuin conſeil, 
Puis à la fin de noſtre voyage, noſtre quelfte trouvée, nous y repallerons 
Trendans le premier & deu honneur en ce lieu aux dieux -lojgneux du bié 
des humains:bien que pour les dons iz n'accordent les demandes, mais à- 
pres l'oûroy ilz prennent plailir ê& ont agreable d'en recepuoir quelques 
PTATIEUX prelens en ligne de loùucnance,ê abhorrans l'ingratitude:ce que 
nous ferons à noſtre retour, ayans receu [a choſe de nous tant ſouhaitée, 
A tous pleut ce conſe], &e le matin enſuyuant aanli que l'eltrange dieu leur 
auoitdi4,ilz prindrent le chemin par lcquel paruindrent ( auant que l'oc- 
cidental orilon fult touché du ſolcil)au port d'Alfée,ou 7 trouuerent à |a 
melmme 
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melme heure Ja nauire eltre arnuée à leur gränd contentement, clperant 

à l'aducnir meilleure prolpecrité.Et incôtinant embarquez ,êK cognoilſlans 

les vents leur fauoriſer feurcnt aux mariniers dreller es voiles vers l'e du 

| feu , ou àl'ayde totalle des ventz Folus Sc Zephirus, enſemble de Neptu- 
Phbilocope ne dieu de|lamer gardant les royaulmes en paix Sr tranquilité,/arriuoyent 
monte ſur Philocope Se [es compaignons trclcontens & ioyeulx , ne fuſt-l'enuicuſe 
MeY Po fonune laquelle ne permecét aulcun biëè mondain {ans premier y mecller de 
aller en [on ficl,qui les empelcha : bien que ia elle les auoir blandiz l'eſpace de trois 
lſledu feu jours, 8e quali renduz au tant deliré lieu à leur repoz. 5 donna (fermant 
Jabouchc au gratieux vent ZLephirus) apperte voye 4 Nothus {ur les vndes 

Tallécs ce qui feit cſmouuoir Neprunc cn delplalant changement, cauſe 

que les ieunes gens cncores non vlirez à [emblablcs choſes penloiët aſleu- 

rément cltre mortz,meſmes pour le terrible vent leué vng peu deuant|a 

La tempe nui, &e le iour ia oblcur , lequel. cn ardans louflemens 8 groſles nuées 
ſte de la. Jemonſtroit vng treſmauuais réps : Aulhl'ær quali tout occupé des nuées 
mer. & la nuyét venue , doubloiët aux marinicrs tout delconfort & les offuf- 
quoyent de pouoir pourueoir à Jeur affaire, à ig / & pour rchlter à|a 

luruenue tempelte 1z l'efforçoient de A la haulte mer. Er pendant 

ces entrcfaiétes & qu'ilz remedioient à leur {alur, les nuées furent côuerties 

en groſles pluyes,ê le vent {augmenta de plus en plus, Sc tellement qu'ilz 

furent contrainédtz d'abauſler les voulles & je malt du nauire4à la difcretion 

des vents pour toute guy de:Et auoit ia [a tourmête de [a mer (par foys cou 

uranr le nauire d'eaue) rompu en grand dägicrl'ung des timons. Encores 

le <acel fFouuroit {ouucent & demonſtroit merueilleux clclairs 8&+ treshortt- 

bles connerres,qui elftans rumbez {ur aucunes parties du nauire,en auoient 

rompu la meilleure part,de lorte que les mariniers lung dcça l'aultre dela, 


cllongnez de toute eſperance de lalut , eltoienr immobiles &c quali tous 
mortz . [| n'cltoit encores que minuit , & Je cie ne demonltrozt cn riés 


ſigne de beau temps , ains le croilloit le dangicr à la delconfortée nauire, 

qui failoit à Phulocope ê les compaignons perdre tout <ſpoir, hors [à mi- 

lcricorde des dieux , tellement que les marinicrs demenoient pour leur 

trftelle aſlez plulgrad bruiët que les excellhfz vents, pluyes 8 tonnoirre. 

Les vngs en treldouloureules J[amentations priolent dicu de les {ccourir &e 

les autres regrctoient [eur pays êc Jeur amys. Quoy entierement veu par 
Philocope,/ê& aucunement auoir à {on pouoir recôtorté ſes COINPASNONS 

Les com- qu'il cognoilloit cn cxtreme peril, qual! à celte occaſion deſclperé,en pleu 
plainftes . rant dilt. Maintenant O fortune ſeulle delplailante de mon bien,ralſlaſie 
de Philoco en moy ta mauluaiſe volunté.Ne te peux tu côtenter de t'eltre tant moc- 
pe ſirls quée de mes faictz, yne heure m'clleuant êc l'auktre m'abaiſlſant 2 Ec puis 
mer, . que l1long temps ru 35 cu continuel delir de mec tirer à | grieEmal, prcken 
Tement 
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tement & {ans plus tetrauailler enuoye hoy [a mort, & faiz que ceulx cy 
iniuſtement receuans tes allaulx Sc Jelquelz n'ont peché,ne ſeuffrent aucur- 
ne peine & l{oïenr deliurez. Tu cognois allez que tu m'as fait elprouuer 
tous tes Innumerables perilz, ER CCPTÉ ce dernier,lcquel elt [le pire au reſte 
dela mort que tant ie [ouzhaicte , qu'il te plaira m'enuoyer à grand halte, 
cn acôplillanr ta volüré, 8e mettär fn à mes douleurs, & pour Je prochain 
lalur des aulrres . En ce faiſant le finiront Iles trauaulx qu'en | grand affe- 


tion tu m'enuoyes pour me ſalcher & ennuyer. O milerables pere & me 


re prenez confort , car voltre À|[z recoit plus cruelle fn que vous ne luy 
{ouzhaitez . I| eſt maintenant tumbé es tmuſerables retz que vous luy 
auez tenduz, occallon que vo07 œuures leront celte nuyét à fin , {ans vo- 
ftre {ceu & {ans vcoir le mort vilaige de celluy duquel vous aucz eſté en- 
uicux dela vieea Ja plorant. Ie remercie [a fortune pour ſeulement vne 
foys m'eltre rant benigne de me donner incertaine {cpulrure, cauſe que 
fi vous me haycz(comme l'auez demonltré euidemment , & nc me pre- 
[cntant deuñr voz yeulx vif ne mort}vous cn viurez touſiours ſans aucune 
conſolation ; craïignans que ie ne [oye encores en vie. Et [1 vous m'aymez 
comme flz , elt3às aduertiz de ma mort par [a commune renommée,vous 
cntirez deuement [a peine que vous auez commiſe ; Ain! en celte o pi- 
Dion {cachant voltre viellelſe le co nlumer en douleur, pour n'auoir con- 
ſcnty que ie pallalle mecsicunes ans en ioye êr [yelle, {en emporteray auec 
lame celte conſolation à [a barque de Caron, O Neptune ne te trrauaille 

lus d'auoir mé ame/ains [il clt polsible emporte moy leul pour mettre fin 
4 mes trauaulx , êx [aulue Ja trilte nauire,affin que mon infortune ne nuyſe 
à mes pauures innocens compalgnons. Et apres qu'il eur jonèue ment ain- 
Ni parlé il haulſa le viſaige vers le trouble ciel diſar.O [ouuerain Ilupiter iete 
prie d'enuoyer à celte delconfortée gent Ja lumiere par laquelle les inco- 
SNeUeS VOYES dela mer le manifeltent : Et en oublyanr les demerites,à ce- 
ſte nccellité donne {ecours à ton peuple qui [euleiment clpereen toy. Et 
ou impollible {eroit d'arriuer en l'1Îe duteu,/à routle moins Ja miſerable 
nefprcigne port ailleurs pour noſtre leurcté,elmouuant par n07 pricres td 
frere à pitié,auquel auci de nous ne feit 1amazs deſplailir,S à ce ne nuyſêt 
O7 pechez que continuellement comme hommes auds commis & com- 
mctrons. Et toŸ lupernel dicu auquel depuis quatre {ours en ça !'ay ſacri- 
fié, ayde nous à ce beloing,êe faiz ta promelle comme impoſlible de mé- 
tir, bicn que icn"entende qu'elle {oit parcille à celle que luppiter fiſt 4 Paly- 


nurus\auſſi ic ne deſire ( À nous y pouons lcurement arriuer ) prendre au-- 


tres rinaiges que ceulx que tu m'as alleurez . Parceilleméêt O ſainéte déeſle 
Sreclamée Venus qui peulx plus en ce lieu de ta naillañhce qu'ailleurs, 8e 

ui as louuenance de ma fcrmeté,te plaulc anoir pitié de nous, y appolant 
té ayde,K faiz celler ces cruelz vêtsen nous manifcltär [a beauté du iourx, 
li R en 
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cen uſant aulh retourner ces mers rellemblantes4à haultes montaighes en 


leur cltre accouſtumé. Tu vo1iz allez que {ans toy nous lommes habandè- 
ncz de tour elpoir & force, par ce ne retardes plus,car par les ventz elpou- 
entables , tonnoirres, elclairs & gricues pluyes,ont clté rompus &c brilez 
le malt,les voiles, les thimons de noſtre ncf,& quali toures choſes à ce ne- 
cellaires,êe tous n07 marinicrs ſont vaincuz,de {orte qu'il nous eſt impof 
[ble de nous {çauoir conduire. 
E pendant ces compalgnons tous cltanduz, demy mortz, 8c bien 
C mouillez,attendoient Je fer coup d'Atropos,linon Je vieil Alcalion 
qui aultresfois auoit eſprouué telle choſe, bië qu'il cult aucuneméêt 
pacur , lequel vlant de fraternité 8e peu esbahsy les reconfortoir le mieulx 
qu'il pouoit:Et târ que la nef quali en pieces &e [ubmergée,fut auäe |e point 
du our icétée au port de ['âciène Parthenopc,ou les marinicrsſe voyiäs en 


 leureté l'ancrerent ainli rompue qu'elle cltoit, & eulx aucunement 'recon- 
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fortez & non {çachans ou fortune cs euſt renduz,cn rendirent graces aux 
dieux. Puis | tolt qu'il fur clair 1our,Philocope & {es compaignons qui 
lembloient eltre [ſortis du tumbeau , {e voyans {curement delcendirent à 
terre en deucs & deuotes orailons , [acrihces & oblations , touſiours pen- 
[ans à leurs perilz pallez, 8e allcrent droit en [a cité ou vng citoyen grand 
& familier amy d'Alcalion les receut honnorablement , & attendans |e 
bon téps qui ne fut de cinq moys apres,dôr ilz le falchoiët beaucoup, or- 
dônerêt leur nef cltreracoultrée & muſe en bd cltat de malt,voiles,thiumés 
& de toutes autres choles.Et n'euſt elté Alcalion 11z euſſent pris le chemin 
parterre aumoyé du lapsderèps,au] ii duräât les cinq moys 1 ne flt vng 
leul beau iour,cauſle d'extreme melâcolie à Philocope, & qui luy {éblozt 
recepuoir d'Eolus trop gräide iniure,pour laquelle appailer il luy {acrifioit 
incellammêt en vain,ce qui juy failoit dire. Helas qu'ay ie fait aux dieux 
qu'ilz n'acceptêt mes [acrificesiie ne [uis [acrlege n'y cnuieux de leurs h9- 
neurs:le n'ay voulu rollir leurs royaulmes,ny amoindrir leurs paies 
ains touſiours leur ay clté treſfeal 8e deuot leruiteuxr:Pourquoy ddcques me 
nuylcnt il en celte l{ortez2Puis quelque fois regardoit [ur le riuaige dela mer 
vers Je pays ou il doubroit que {on amye fult diſâr.La demeure ma loyalle 
amye Blâchefleur,i'é lentz d'icy]a doulceur,êc cn voy [a lueur de [es beaux 

eulx.Et apres voyiär les [allées vndes touliours en vng cltaf & non paili- 
ble] Uſoit.O0 delpire force de Neptune, qui te meult aucec res caues empel- 
cher md voyageie croy qu'il re (êble que 1e porte de rechecfle feu gregcoys 


af »"œ 
| 


äton dommage,\ainli que feirêt ceulx aulquelz | ru eulles <lté cruel côme . 


à moy tu vciſles encores tes murailles bicn peuplées à ta defkence. le ne [luis 
point eſpie,mais leuleméêt amoureux.le cherche celle dôti'ay elté melchà 
méêt priué,en l'amour de [aquelle 1e luis l1enflämé(côme ru {caz)qu'il me 
conutêt errer pârle môde pour [a trouuer,qui m'eſt impollible {ans rapaix. 
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Helas ie ne t'ay fait pis que les marchans Auſoniehs, cauſes de noſtre ſe- 
paration ; Au contraire {ay touſiours cn continuez ſacrifices exalté ta dei- 
té, mais bien qu'ainſi fuſt par ignorance ou 4 clcilent, le mal que Hous 2- 
uons louftert par toy dcburoit {uffire 4 plus grandeire : Doncques à quoy 
me tourmentes tu ainli {ans vliré? Vray elt quel ne me failloit que pal- 
ler la mer à nou,anli comme Leander hit auec lavertu de [âneau que luy 
donna {a pitoyable mere, 1e penleroys {ans crainéte de ton ofkence le po- 
uoir faire , & non point comme luy auquel tu nele permis : Mais à [1 long 
voyage -mes forces ne {'eltendenr [ans ron âyde, A celte cauſe jete prie 
par celte flamme d'amours que1adis tu {entiz pour Yphemedia nc me |a 
dclnyer . Auſl roy Folus pere pitoyable de Canace appaile ton in- 
iuſte courroux , ê&T cognoys queiene luis Eneas grand & ancien ennemy 
dela lainéte Iuno:aius lculement vng ieunc homme amoureux ainſi que 
tu as elté. Je re prie ne penſer auoir à ma ruyne [a {econde promelle 
de luno , mais renferme l'enuiceux vent dans {a caucrne . Sçaches que le 
né [uis vng aultre Machaire,[euffres doncques que 1'acheue mon voyage 
ET paruienne aucc ma tant delirée dame:4 lors pour n'en partir iamaiston 
louflement violant me (cra trelagreable, t'aduiſanr que {ans toy Neptune 
auroir à grâd plailir de ['appailcr . Puis encores d1iloir . Helas Amour pour 
uoy me contrainétz tu de requerir les {ourdes caues &e d1lſolurz vês {ans 
foy ne fermeté 3 Ften celte [orte ayant long temps lamenté {ue les riuaiges 
dela mer {| retournoit en [lon logis. 0 
R ayant longuement demcné celte vie, &e ja Titan entre ſes bras de 
© Caltor& Polus, Jaterre reucltue de les nouucaux accouſtremens, 
K& tous les arbres couuers de nouuelles fuealles, Parcillement les oy- 
leaulx cn reliouyllance, & Je ciel cſclaircy & purihé a l'accompliſlement 
du dclré chemin : le leua de grand matin Phulocope tout melancolié &e 
fort courroucé , dont ſes compaignons l'esbahyrent à merucilles, meſmes 
Alcalà lequel luy demäda [acauſe veu le beau têps apparcilé du tout à leur 
louhair & plaiſir : Aquoy 1 reſpôdit en cltre allez certain & que ce n'eltoit 
l<poinr de {àa meclancolie, ains luy eſtoit [{uruenu nouuc accident ; Lors 
 Alcalion 8e {es compaignons luy pricrent affectueuſement leur declairer, 
ce qu'il fhlten celte maniere. La nuiét paſlée ay eu vne incroyable 8 
nouuelle v1ifion,de trelgrief 8e ineſtimable ennuy à mon cſperit car il me 
lembloir cltre de vous tous habandonné {ur celte :prochaine montaz- 
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gne de Falerne, & y veoir vng tres plaulant Sr deleétable pré reucltu, 


de nouuelles herbes 8e fleurs, & d'lec congnoiltre l'uniuerle} mon- 


de , Et unſi que ic regardois toutes les 0nS }le vez clairement VDS 


Efimerilion {'elleuer de [a montagne de l'ancien boys ou nous trou- 
ualmes ]Jà miſerable. fontaine de Philenus , Jequel Elimerillon drefloit 
lon vol legerement & droi au Ciel : Er ja eltant bien hauſr iele veiz 
El; Ru dclcendre 
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deſcendit haltiuement ê& {uyure vnetresbelle Felane qui {'eltoit Jeuëe d'ê- 
tre les montaignes alles non gueres loing du lieu ou Ouide le princede 
noſtre poclie fut né : Et me fur aduis qu'icelluy Eſmenlon print [a Felane, 
8 le mult4 deux piedz [ur [lon clchine. Puis allez pres d'llec 1e veis le- 
uer vne Chuette quieſt [a garde de Mincrue & auccq elle vng Merle nour 
qui luyuirenr la Felane , & l'alleirent en Ja prelence d'elle & de l'Emeril- 


lon. Puis tournant les yculx vers l'autre part de lille que nous cerchons, 1e 


veiz Ja Coulombe imple oyleau de Venus, & auec elle vng Cocu qui le 
vindrent rcpoler en ce pré pres des aultres. Et comme icregardois 1e veiz 
leuer d'oultre le Ponant & Je royaulme de Trace vng bel elpreuier, & vn 

Geayzê&les luyuoiët vng Gerfault,vng Mouchet & vnc Grue qui l'eltonët 
leuez de dellus le fHeuuc du Roſine, 8 ['allerêt repoſer aurour de la Fclane. 
leveiz apres lauſlir des murailles galtées que nous auons [aulléêes en [a plai- 
ne dufrcre du Tibre,vng Tiercelet qui ſe vint ioindre aucc les autres, & 2+- 
uecJuy la miſerable royne ennemye de [on peuple qui cltoir Jeuée d'au- 
pres lelicu d'ou l'Elmerillon eltoit party. l'apperceuz auſlino n loing de 
noſtre cité de Marmorine le pere d'Helane venir en ce.licu, K& vng Vaul- 
tour party de celte prochaine colte voiline de ces môtaignes qui auſi vint 


le repolcr cn ce pré. Er ce pêdant queievo1ois l'aſlemblée deces oyleaulx 
& melmerueilloys en moymelmes, ic veiz leuer pluſieurs aultres oyleaulx 


& ioindre aux premiers, me [embloit que c'eltolent vng Faulcon, vng 
Laſnier, ê&« les Corbeaulx accompaignans Apollo,les Pans côduéteurs du 
chariot de luno,ê [a Calende,le Geay,leRoſhgno],[4 Huppe,le Papcgay 
Sc autres oyleaulx . Lors en admiration regardant qu'il en aduiendroit, 1e 
les veiz tous enſemble qui donnoient elpouentables allaulx à la Fclane 8 
les aulcuns 4 l'Elmerillà qui Ja deffendoit,de lorte que nonobſtant la def- 
fence lung en emportoit de la plume 8 l'aultre de [a chair. 81 demouray 
la tout expres delirant veoir [a fin de tel combat, 8e quali enuicux de {ur- 
ueniraà [a vigueur d'iceliuy Elmerillon ſeul deffendant [a pauvre Felanc. 
Er incontinant ie velz acourir aucc vne faim cnragée des môtaignes voili- 
nes de Pompean, vng gros maltin qui au milicu de tous jes oyleaulx print 
 & deuorala reſte d'icelle Fclane, puis maulgré eulx leur en oſta le corps, 
duquel 1] feit le{emblable,& donr iceulx oyleaulx anſi fraudez feurêët vng 
treshorrible cry. Puis [ur [heure me (bla veoir 1celluy Maîtin côuerty en 
vnc tortcrelle êc {ce mettre incôtinät {ur vng arbre du tout ſec, le doulloir 
en maniere d'une complainte humaine. Peu apres luruindrent [a tépelte 
SÆtonnoirre en treleſpouëtables elclairs,groſles pluyes,grelles & vents qui 
procedoicnt d'ung temps couuert & obſcures nuées pires que celles dela 
Quyt que Nous penlions mourir, qui me failoit craindre Je retour en vng 
aultre chaos:Ec toute celte pelbilence tüba [ux Je milcrable oyſeau qui anoit 
les æxlles baillées & ne pouoit trouuer lieu de ſauueté en Ja terre, en.|à mer 


D 


DV PHILOCOPE " Fuller. XCIX: 


n'y'au ciel. Ec me dura celte vilion iulques au rence] que ie me trouuay 
tout trifte cn grand compalsion du milerable oylcau , Tu nous comptes 
cltrangecs choles luy diſt A{calion , & pource qu'il n'ya icy nul pour nous 
declairer la ſignification, auſlt que tout homme qui conlidere bien la caur- 
lc des celtranges & clmerucillables {onges impollibles à aduenir n'en fait 
point de cas , Uns comme de choſe vaine nelen mciahcolie & les oubliez 
Par ainli & que Je temps le EE & monitre 1oyeux lignes à n07 fu- 
turs delirs,reliouyllons nous, & allons 4 l'ær plaiſant & deleétable nous 
loulacicr ſur Je ſalé riuaige, & deuiler & preucoir à noſtre futur voyage. 
And Phulocope, enlemble le duc,Parmenion & Jes aultres compaignonsz 
Len allerent peu à peu & en diucrs propos vers Je lieu ou {ont les memora- 
bles cendres du treshault pocte Maro,êk aucunement ellongnez de [a cité, 
Paruindrent lez vng iardin,auquel cogneurent y auoir vnc trellollennelle 
&r gracieule feite de 1eunes gentilz cheualiers, dames & damoyielles : &e 
telle que pour Ja diuerlitré de Ja mulique quali angelicque &e des inltrumés, 
l'ær en rctonnoit . Er afin que Phulocopc peuift pour Ja doulceur du chiät 
perdre [a melancolieilz [y arrelterent . 81 delailla Aſcabhon le parlcr,8 tà- 
dis qu'ilz cltoiët en doubte d'y entrer Sc aux elcoutes,[ortit du jardin vng 
beau leune gérilhôme,4 [on port & regard tre{noble & d'honneur,Jequel 
Incontinant les auoir apperceuz retourna à [es compaignons & Jjeur diſt. 
Venez haltiuement honorer & recepuoir auecq moy quelque nombre de. 
Lens à MON aduis de noble & ancien eltre, qui parauanture pour crainte 
d'oftencer (8e n'eltre priez ) n'oſent entrer ceans. À lors tous les allltans 
les compaignons habandonnerent |es dames pour venir hors du 1ar- 
din vers Plulocope qu'ilz 1ugerent au viſage eltrele luperieur, auquel ilz 
Teirent [a reuerence qui luy conuènoit, & humblement Juy requirent 
Pour ne leur cltre aucunement denyé, que pour [honneur & augmen- 
tation de leur felte il luy pleuſt auccq les compaignons demeurer poux 
ce our en leur allemblée. Aquoy Philocope del1a par doulces parolles 
vaincu , & Je gentil cueur [yé de leurs pricres relpondit. Mes amys cer- 
tes voltre felte n'eltoir de nous cherchée nefuye: mais comme nauiga- 
teurs ieËtez en voz portz , aulli pour euiter jes penſées produiétes d'oy- 
ſiueté, & ain li qu'il a pleu à fortune nous conduire , {ommes 1icy arri- 
UeZ + Ou NOUS vous celcoutons auecq trelgrand plailie, & me ſemble que 
loyons hors de tout cnnuy , melmement penſant à voitre infinye 
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courtoylle qui au deuant de nous vous à amenez : Et pour ce je vueil 
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larisfaire à voz prieres , encores que paraduenture nous delrogcons en 
Partye à celle courtoylie qui de nous deburoit proceder . Et en telz 
Propos centrerent dedans Je jardin , ou ilz furent mouſe gratieule- 
ment êc en grand trumphe receuz & accuelliz de plulieuxs nobles 
8e vertueules dames & damoylelles de Ja feltc. Or anh qu lemblout 
.  Ruu 4 Pulocope 


Philocope 
Inré pax 
les dames 
de demou- 


LE CINQVIESME LIVRE 


à Philocope heure de loy retirer & auoir allez demeure en icelluy jardin, 
il voulut prendre congé dela compaignie,ê en les remerciant de l'hôneur 
& bon traitement, vint vers luy vne dame merueilleuſeméêr belle,courtoy 
le & vertueuſe, plus honorable que nulle des aultres, laquelle luy dift. 


rer enleur Trelnoble {cigneur ie {çay qu'vlant de courtoihie de venir ce matin hono- 


côpatgnie. 


xx 


rer noſtre felte vous aucez à 1amais obligez ces cheualiers à vous,plailce vous 
dôcques faire en cas pareil enucrs | bône compaignie de dames & à moy, 
Alaquelle Philocope cn grand doulceur relpondue. D'autant que 1uſtement 
Ie Ne VOUS Puis NYer choſe au cune,vous plailc me commander 8e à mes cd 
Paignons tous voz bons plailirs pour y obeyr incontinant , à quoy ne fe- 
rons faulte. Et [a dame le remerciant humblement luy dilt. Comme pour 
votre venue & de voz compaignons en ce lieu, noſtre felte [oit augméêtée 
du tout en tout,auſs! pour voſtre demeure ce 1our entier auec nous elle con 
tinuera de mieulx en mieulx,cauſe que 1e vous prie humblernéêt de ce faire 
afin de nel'amoindrir.Phulocope regardoit ententiuement icelle dame au 
trelplalant & gracieux vilaige Sc aux yeulx qu'il veoir rempliz d'ardentes 
rayes elUncellantes comme l'eltoille matutinalle,meclmes depuis l'abſence 


de lalienne Blâchefeur ne penſoit auoir veu | belle dame. Lors luy accor 


da le demeurer pour [uy Sc les côpaignons , tant qu'a clle plairoir, plultoſt 
que d'accomplir {on debuoir: dont de rechefremecrcié d'iéclle, retournerét 
l'eſiouyr cn l'aſlemblée 8 treſplailante compaignie , en laquelle Philoco- 
peeut grande familiariré à vyng ieune cheualier nommé Caleon,\auquclen 
deuiſant 11 dult.O0 combië plus qu'aucüs auſtres vous eltes tenuz aux dieux 


. immortclz,lclquelz vous gardent en paix Sc ioyeule plaiſance. Nous co- 


Flamette 
lle duroy 
de Naples 


gnoillons de verité cltre obligez à euſx,relpond Caleon : Mais quelle occa 
lion vous meulr ce dire 3 Phulocope luy dit. Certes nulle ſinon de vous 
veoir ainſi vnanimes icy allemblez. Vrayemenr d1ilt Calecon,celte tant hs 
nclte & parfaite dame en elt leule Tinuenterelle 8e l'entretien . Lors luy 
demanda Phulocope laquelle 'eltoit, 8e Caleon luy reſpondit,eltre celle ]la- 
quelle aucc | hüble requelte l'auoit retenu. Elle mec {éble treſnoble 8e trel- 
excellête à la veoir diſt Phulocope:mais {y ma demiäde n'eſt iniuſte me ſoit 
par vous manifeſté lon n9,lon pays Î& parentaigezCertes luy reſpond Ca- 
leô,pource que voltre requelte eſt ciule,auſh que publier la renôméed'ain 
fi haulre 8 valeureulc dame elt decêt 8 côucnable ie vous y latisferay: 56% 
nom clt Flamette hlle dutreshault prince {oubz Je {ceptre duquel pacifique 


méêt{ont êtretenuz ces pays\ê nous eſt 4 tous dame ê [upereure: Brief il 


n'elt en auci valeureux & trelnoble cueurxr nulle vertu logée qui neſoiten 
elle, ainſi que verrez ded3s ce 1our [1 vous demeurcz aucc nous. Ce que me 
côprez dilt Philocope lon [{êblâr le demôltre,&K croy allez d'auätage d'el- 
le que ne me diétes,les dieux |a côduilent affin qu'elle merite les dôs lingu- 
liers,mais pour dieu qui {ont ces autres dames2Les aucunes dilt Cales {ont 


de 
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de Parthenope 8 [es autres {ont venues du pays en {a cômpaignie comme 
nous.Ce d1i4 par Caleon,êc apres longs ê diuers propos il demäida à Phu- | |. 
locope ainl. Amy (11 ne vous ennuye ie delireroys à merueilles {cauoir de | biloc ii Ji 
voltre condition & grad cltre,pour apres en plus gràde dignité 8 hôneur férrogué 
Vous porter deue obeyllance, d'autant que le plus {ouuent on y peulr crrer P C'aieon, 
Ke faullir plus par ignorance qu'aultrement. Auquel Philocope relpondit. Ÿ dl eſioke 
Tl vous elt impolsible cn ce defaire faulte, mais à ce que y cognois vous 
aucz oultrepallé les termes de {uperabondance:Toutesfois puis qu'il vous 
plait que ie vous en réde certain , ie ſeroys ingrat ſie ne lefeiſlle en tout ce 
Ui m'elt licite en declairer. Ie luis vng pauurepcllerin d'amours qui vois 
chercher madame 8e mailtrelle,/Jaquelle m'a elté dclrobée cauteleuſement 
Par mes parens , & m'acompaignent par courtoylie ces gentilz hommes 
QUE VOYCZ aUeC INOY3È ay nom Philocope de nation elpaignolleicété par 
tcmpelte de mer en vozruaiges.- Mais Philocope ne ſe peult | ſecretteméêt 
couurir qu'oultre [on gré le cheualier n'en {ceut toute ja verité, qui com- 
palstonné de [es clpoucntables accidentz Je reconfoxta aucunement, luy 
allcurant pour l'aduenir meilleure vie & fn à les trauaulx.Et apres en mu 
tipliant lc platlir non comme pellerin ny eltranger {uruenu à celte felte, 
mais ainl1 que luperieur & principal ſcigneur d'icelle , Ie feit de tous fort 
bien honorer Se traiéter,auſsi que par eſpecial [a dame deucment de ce par 
Caleon informée l'auoit ainſi commandé & cnchargé. 


 Arcgnoit Je l{olel meridian ê [a chaleur vehemente qui opprelle 
1 Jes delicatz corps,4 cauſe dequoy les {cigneurs & dames de l'allem- 
blée [alloyenr le feltoier,8&c en diuers lieux duiardin chercheoient 
à leur plailir 8 par trouppes les dclc@tables vmbres, quand [a dame Fla- 
mectte acompalgnée de quatre autres print Pulocope par |a main luy di- 
lant. Seigneur Philocope maintenant le chauld nous contraind querir [es 
Lieux froidz,ê pour ce me {emmbleroit Je meilleur nous retirer en ce préque 
voyez Ou auec deduiét & plailans côptes nous fuyrons celte UE cha- 
eur. Philocope loua celte parole, ê& alors [a dame auec Ph Ocope & {es 
côpaignons, Caleon Se deux autres cheualicrs tous enſemble [en allerent 
droi& au pré qu'ilz trouuerent tresbeau & couvert de doulces herbes &c 
fleurs moult odoriferantes,enuironné de 1eunes &e recreatifz arbres qui les 
gardoient & deftendoient par leur branches & verdes fueilles de [a malice PhiJaz5p> 
du lolel . Sy ['alleirent tous à l'entour d'une belle 8 claire fontaine au mi. - IS 
lieu d'icelluy pré : Et Ja en deuiſant de pluſieurs choles les VDNES PTENOICNT ii + 
plailir àl'eaue,les autres cuceilloyent les fleurs, &c tellement qu'ainſi qu'il MERE 
aduicnt {ouucnt que pour grand delordre [interrompent es paroles d'au. 
truy [ans ſortir eficd,la dame leur diſt. Noble alaltèce affin que puilsions 
miculx & par ordre attendant [a frelcheur proceder @& [uyure no07 beaulx 
Run K& fe- 
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8e feltoyables propos, & que proufh4 & hoûneur [en cnluyue, ordon 
Dons K& cllilons tous d'ung accord cclluy que lçaurds iultement eltre plus 
 lufflant en celte compagnie pour noſtre roy , deuant Jlequel chalcun fef 
forcera de propoler vne quelton d'amours,dont 1 diffinira à Ja verité ; Et 
cependant & auant icelles finies,le chauld [era pallé [ſans nous offenlerà 
. mon aduis aulcunement,ainli le temps auecvtlité 8 plaiſir ſera employé. 
Ce qui pleuſt mou à tous,ê& auecvnicque voix elleurent Alcalion pour 
la remperance , lequel leur feit incontinant relponle eltre inſufhſant à tel 
office,pour eltre plus enclin au ſeruice de Mars qu'a Verius , bien que fi] 
leur plailoir luy en remettre l'ele@tion , cognoillanr [a qualité de tous,1] e- 
ltimoir à leur contentement & iuſteméêt en créer vng idoine 4 ce êx à plul- 
grande choſe. À quoy 1lz [e conſcntirent tous , puis quete] honneur pour 
luy nc vouloit. À lors {eleua Alcalion , 8 cueillir des vers rameaulx d'ung 
lauricr qui quali vmbragcoit [a fontaine, & cn en fet vne belle couronne 
qu'il apporta en prelence de tous & dut. Depuis que 1e me cognos,ie iure 
par les dicux que 1'adore n'auoir aucune [ouueniäce d'auoir veu ououy né 
mer dame de telle valeur & parelle efhcace à ma dame Flamectte,au geron 
Nc laquellele grand dieu Cupido d'elle tout cnflâmé elf alsis,8&e qui ce 1ourx 
Nous À tous tant honorez , cauſe que ne |a pourrions jamais oublier: Er par 
ce que 1e Ja {cay {ur toutes [a plus belle,bien conditionnée , trelaornée, 8e 
douée de grande eloquence\ie l'ellis pour noſtre royne : combien que Imi- 
culx pour [a magnificêce & eltant deſcendue de lignée royalle meriteroit 
Flamette limperialle couronne : Car elle cognoillant les lccrettes voyes d'amours, 
eſleue roy le gerement à no7 queſtions {arisfera.Puis agenoillé deuant 1celle dame en 
ne pour grand humilité luy dilt.Trclnoble & fouueraie dame vous plaile prelen- 
ſonldreles tement & au gré d'ung chalcun honorer voltre chef de celte courône,non 
queſions moins que d'or à tenir chere de celles que leurs œuures rendent dignes de 
d'amours. leur en couurir.Aucunemêt en rougilt le beau vilaige de Ja dame, & reſpd- 
| dit. Certes encores que pour me lentir la plus lim ple & moins vertucuſe de 
celte côpaigniem'ayez indeueméêèt pourueue de [1 hauſr office [ur l'amou- 
TUX p<uple,bien qu'il euſt beloing de trellufhlant roy, auls que Je moin- 
dre des aulrres Je meritoit m1eulx: routesfois puis qu' vous plailt ne vou- 
 Joir côtrarier à voltre cletion,êe retarder | bône entreprinle procedée des 
dieux \aucc deue hardielle ie la prendray : Et auec l'ayde de celluy auquel 
… les branches furent cheres\ie relpondray legerement à tous ſelon le mien 
petit lZauoir : neantmoins ie deuotement le prie cltre prompr à mon le- 
cours [ans chercher [a profundité des queltiôs,qui plultoſt trauail que plai 
La royne firrendroit à n07 penlécs.Ft ce d1ft,/aucc Jes dehicates mains print l'offerte 
Flamette courône qu'elle malt {ur [a relte,& cômanda [loubz privation d'eltre exil- 
couronnée lé de l'amoureule felte,qu'ung chalcun ['apparellalt au mieulx qu'il pour 
deluurier roit de propoler quelque belle & conuenable queltion à Jeur intention, 8e 


telle que 





F 
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telle que plultolt clle fult augmentation de leur ioye,quie par trop grand 
lubrlité ou aultrement <lle Ja dimanuaſt. EE 


La premuere queltion damour 
PROPOSEE PAR PHILOCOPE. 
La dextte dela royne doncques'eſtoit alsis Plulocope4à qui celle E 7 
A dilt. Seigneur âce que Jes aulttesen ir alleurance puiſſent ; hocs- 
vous enluyure par ordre, vous propolerez [a premiere queſtion. … +. ro- 
A quoy il reſpondit. Noble dame pour obeyr prompreméêt à voltre com- 1] x 4 4 
mandemecnt\ie diz qu'] me {ouuient qu'ung iour en [a cité ou ie fuz né on EE 
failoit vne grand felte , pour laquelle honorer y auoit fort bonne compal- 
gnée de cheualiers & dames ; Et ie qui en pareil y eltoic veiz deux jeunes Deuxche 
homes d'allez gratieux maintien,lelquelz de grand affection regardoient. ualiers 4- 
vnc tresbelle dame, tellement qu'on n'eult peu iuger lequel d'eulx cltoit moureux 
cn [a beauté plus enflambé ;, Car apres ainlil'auoir longuement contem-. d'une ds- 
lée,par ce qu'elle leur deméêltroit cpual {cmblant, ilz f'eſmeurêt 4 en par- Me, 
RT chalcun d'eulx louſtenir eltre lon mieulx aymé : Et contredi- 
lantz lung a l'autre alleguoyent plulieurs bons recucilz &c adtes d'amours 
qu'elle leur auoit faiëtz en detriere. Et eſtäât 1a par longue eſpace en tel cltrif 
demourez,8c quali au point de le vouloir entreoultrager, recogneurét leur 
folie, d'autant qu'ilz {ce failoyenr honte, dommaige 8e delplailir à la da- 
me,cauſe qu'ilz [en allerent d'ung accord vers [àa mere qui ſemblablement 
cltoit à celte felte/à laquelle 117 requirent que comme ainl! fuit que ſur tou-= 
tes dames [à fille leur pleut, & fuſſent en debat lequel elle aymoit le mi- 
culx , & pour euitet entre eulx plus grief {candalle , {on plaiſir fuſt de 
CO TE à [a fille qu'elle demonſtralt aucc paroles ou geſtes lequel ce- 
ſtoir.La dame [cur reſpondit qu'elle le feroit voluntiers. Puis appclla fa fille 
8e luy dilt. Ma chere fille chalcun de ces deux t'ayme plus que ſoy, font 
queltion-jequel eſt de toy d'aduantaige aymé: Or 1x terequicrent vouloir 
rant faire pour eulx de les en rendre certains par lignes ou paroles: Pour ce 
8e affin que d'amours dôt doibt touſiours nauſtre paix & bien ;, ne {oit veu 
le contraire:rends les de ce côtcns, en montrant auec quelque courtoys 
ſecret emblant vers lequel ton cueur fe ploye ê clt plus adonné . Ce qui 
Plcut bië à laieune dame,ê Jes ayant quelque peu rcgardez,vcit quel'ang Le dehar 
leulement auoit [ur {a celte vng beau chapcau de fleurs ; À [heure elle qui en quoyls 
fcmblablemêt en auoit vng, le leua de dellus [a teſte &le miſt {ur [a refte dome mie! 
de celluy qui n'en auo1t point, & print celluy qu'auoit l'aultre, && |e pola les deux 
ur la ſicnne.Puis les lailla 8% retourna à [a felte, penſant auoir bien obey à chenaliery 
1 {a mere 


hu 
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[a merc te fai le plaiſir des ieunes hommes,lelquelz ainfi habandonnez 
rentrercnt à leur premier debat,dilant chalcun etre le plus aymé: melmes 

celluy auquel elle auoir pris le chapeau & lelcltoit mus {ur {a teſte diloit. 
Certainement elle m'ayme plus que toy,pour autant qu'elle n'a prins mon 

chapeau à autre fin ſinon que mes choſes luy plailent,auſsi pour auoir oc- 

calion de m'eltre obligée, mais elle ta dôné le lien quali pour dernier con- 

Lé ne voulant (comme vilaine) ton amour que luy as porté eltre {ans re- 
 muneration,® ce chapeau qu'elle te donna fur honnelte recompenle. Et 

l'aultre au contraire relpondoit. Vrayement [a ieune dame ayme trop mi- 

 culx tes choſes que toy,f& [e peulr ainli iuger pource qu'elle cn à pris, mais 

elle m'ay me plus que les micnnNes,d'autät qu'elle me donna les liennes qui 

n'elt gne de derniere recompenle côme tu diz, mais commenccméêt d'2- 

INYLÉ + en tant que le don fait {ubieét au donneur celluy qui Je recoit . À 

celte cauſe elle incertaine paraduanture de moy, me veut auec don rendre 
lié à [a {cigneurie,l1 della 1e n'y elto1s. Mais toy côme penſes tu quei'amais 

te doibue donner | du commencement elle t'a oſté2 Et furent long temps 

ainſi en celte queſthion,de lorte qu'ilz departirent ſans en d'iffinir. Mainte- 

nant ie vous demande haute royne [1 vous en deuſèiez donner la derniere 

Reſponſe [entence qu'en iugeriez vousAuecques les yeulx eltincellans d'amoureuſe 
dela roy- |lum YeTrCzÈT [le ſoubzriant aucunement, [a belle dame le retourna vers Phi- 
ne ſur ls locope, 8 apres vng leger {oulpir luy relpondit . Noble iouuencel votre 
queſtion, queſtion eſt belle,êe certes [a dame lc porta laigement,ê chaſcun des 1eu- 
nes hommes deffendit allez bien [a cauſe, mais pour autant que nous cn 
demandez Ja derniere [entence nous vous relpondrons ainſi. 11 nous {em- 

ble & doibt lembler à chalcun qui bien le fait regarde, que [a icune dame 
aymel'ung & ne hayt l'aultre , mais. pour plus tenir [on vouloir couvert 

feir deux actes contraires, comme 11 appert & non [ans cauſe, affin qu'elle 

acquilt l'amour de celluy que plus fermement elle aymoit,& ne peult per. 

dre cen ce fulant celle de l'aultre.. Paruenant donc à noſtre queſtion au- 

quel des deux elle demôſtra plulgrand amour, nous dilons que celt à cel. 

luy auquel clle à donné {on chapeau , & voicy la raiſon. Tout homme ou 

femme qui ayme bien aucune perlonne,par laforce de l'amour 1] eſt À foxt 

obligé à clle,qu'il delire [ur routes choſes fi complaire, & pour miculx [a 

lier à loy 11 conuient dons ou [eruices:ê c'eſt choſe manifeſte & commune 

que qui ayme 1] ellayeen diverſes manieres de faixe [a choſe aymée | benzi- 

gne & [ubicéte,qu'il [a puiſſe ER tirer à les delirs, & plus hardiméët de 

Did: . -"mâder ſon plaulir. Et qu'ainh {oir,l'enflammée Dido nous en aſleure allez 
Encas, . parles œuures;\laquelle ja elprile de l'amour d'Eneas,n'ofa ellayer [a doub 
teule voye du demander,tant qu'elle creuft l'auoir defia pris auec les Trans 

dons & honneurs qu'elle luy auoit faittz,doncq [a icune dame chercha de 

plus cen plus obliger à elle celluy qu'elle aymoit Dar ainſi nous dirons que 

celluy aur 
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celluy auquel elle donna le chapeau eltle plus aymé. Quand [a royne le 

fult reue, Philocope relpondit anſi. Dilcrette dame voſtre direeltaſlez à Repliqiue 
louer , mais ilm'clt 4 grand merucille pource que ie tiendrois le contraire de Phloco 
de voltre diffiniton, d'autant que Ja coultume clt generalle aux amans de pe ſur [a 
ſouhaiter [ur loy aucuns 1oyaulx dela choſe ay mée, à ce qu'ilz l'en puil- queſion. 
ſent plus que d'autre cholc bien [ouuent glorihcr, 8 [es ſentâr {ur eulx l'en 

reliouyr en l'elprit : Côme nous rêd cncores bô telmoignaige Paris,lequel Parus | 
ne donnoit gucres dans les aduerlaires les Grecz , ſans quelque ſignal à luy Heleme, 
dôné par Helcine, croyät pour cela cen valoir & pouoir beaucoup miculx, 

Se certainement à ma fantalie {on penſer n'eltoit point vain, parquoy 1e 

dirois comme vous auez dif que [a icune dame fet ſagement. Ie ne veulx 

pas ditfinir pourtant ainli que vous, mais en celte lorte. Cognoiſlant [a ieu 

ne dame eltre ſort aymée des deux 1ouuenceaulx 8 qu'elle n'en pouoit ay 

mer que l'ung,auſli que l'amour {le treuuc eltre choſe indiuihible,le voulant 
rcinunerer de l'amour qu'il luy portoit, afhn querelle beniuoſence ne de- 

mouralf {ans rccompenle , luy donna [lon chapeau : À l'autre qu'elle ay- 

moir voulut bailler hardielle 8 ferme elperance de {on amour en Juy le- 

uant le lien(hignifiance deldran de obligation) Je mettant {ur clle,ainhi ie 

tuge qu'elle ay moir d'aduantaige celluy à qui elle olfta que l'autre auquel M 
celle donna. Alors [àa gente dame rclpondit 4 Philocopc pour derniere {o- Soluri de 
lution. Allez voſltre arguméêt plairoir 1 en voltre parler ne lc condampni- “ One à 
cz, EN il polsible que le parfait amour puille demourer aucc le larrecin, & “Prem 
que Nous aymions plus gtandeméêt celluy que delrobons que ['aultre à qui * queſhô,. 
nous donnons ? Veu que le dernier clk vng des plus apparens lignes d'a- 
mour,meſmes à [a queſtion propoſée donnant âl'ung Je chapeau, &lo- 

[tant à l'aultre:&e encores ce EE NOUS VOYONS ordinairement y peut pour 

exemple [ufhrc, c'elt qu'on 4 vulgairement que ceulx Jclquelz recoiuéët 

dôs & graces des leigneurs [ont trop plus aymez d'eux que les autres qui 

de tel biens {ont priuez . Et pourtant nous tenons pour [a derniere conclu- 

lion que celluy auquel on à donné elt miculx aymé que l'aultre à qui on a 
olté:Toutcsfois nous cognoillons biey qu'il {croit facille alleguer ſur [a pre 

lcnte propoſée queſtion beaucoup de railons pour empclcher [a diffinitis, 

auſi repliquer au contraire, mais hinablement [a determination ſur ce par 

nous faulre dcemourra vrayen'employant le peu de temps à vnc ſeule ch 

. le, Selcouterons les autres [3] vous plailt. Aſheure luy dif] Philocope 
qu'il en celtoit trelcontent , & que telle {olution {ufhſoit tresbicen à [a de- 
mande,&c lors le teut. 
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La ſeconde queſtion damour 
PROPOSEE PAR LONGANE 


f 


L. appartenoit de dire [a lccôde propolirion apres PhilocopeÎvng 

1 1eune cheualier,en regard courtoys & gratieux,nommé Longane, 

qui finie la precedente commença à dire, Trelexcellente royne, La 

remicre queſtion à elté tant belle qu'a peine [a mienne playra, mais pour 

n'eltre <challé de [1 noble compaignne 1e [a luyuray. Depuis quelque temps 

en ça que i'eltois leul en ma chambre enueloppé en diners penlemens caur- 

lez d'amourtux delirs, Sc d'iceuſx Je cueur allaalſly de tous coltez par alpre 

& dure bataille : roy vng piteux plaînét pres de moy que l'eléoutay entéêéti- 

ueméêt, & {ceux que c'eltoyent femmes,pour Jelquelles cognoiltre ie me le 

…. uay incontinant, & veiz au trauers de [a feneltre d'une prochaine châbre 
Deux ſæ- à [a miÈne,que c'eltoyent deux {œurs d'ineltimable beaulté. Ainfi ie lesre- 
urs qu ſe garday longucméêt {ans leur veu ne {ceu,bien que ne peuz côprendre cntic 
Plugnenr rement les paroles qu'elles duloyent en douleurs,larmes & Iamentatids, ÿ- 


d'amours. non que l'effet à ce que ie comprins demonltroit allez que c'eltoit pour à- 


moOur-À celte caule meu de pitié & pour | doulce occalion, ie commen- 
cay à pleurer comme elles perleuerantes cn leurs douleurs , & pource que 
i'eltois leur famulier parent,ê pour elftre certain de telles Iamecntations ie 
m'en allay vers clles. Ft li toft qu'elles m'eurent apperceu,clles retindrent 
leurs larmes par honte 8 pour me faire honneur,lors 1e leurs diz. leunes 
dames ie voy que vous trauaillez en vain de reltraindre voltre douleur 
pour ma Vvenue,veu que ce m'eſt choſe pieça moult manifeſtée, dôcil eſt 
neceſſaire vous garder pour moy ne par vergongne de me celer l'occalion 
de voltre plainét que ie [uis venu [çauoir , car vous n'en receurez aucun 


delplailir:ains tour côfort & ayde. Mout trauaillerêt à l'excuſe icelles da. 


mes pour me faire à croyre que ce n'eltoir riens: mais apres les auoir dere- 
chef coniurées & cognoillantes l'enuye que !'auoys de le [çauoir , l'ailnée 
merelpôdur. Puis qu'il platlt aux dieux que n07 lecretz te loyent euidéêtz, 
Scaches que jadis nous fuſmes par dellus toutes fortes 8e alpres à reſiſter 


paſer UX aguz dardz de. Cupido,lequel ne peut à celte occaſion pour quelque 


+ peine qu'il y miſt attaindre au vifnoz cueurs de nulle de les ſagettes, wuf- 
aiſn PE ques à ce que finablement plus enflammé que deuant 1 {e delibera nous 
ii CD paincre Ke mettre à fin la licnne pucrille guerre : &e tellement gu'aucec {on 
fi ii fi icune bras iltyra Ja plus chere de les [agertes aux meurdriz cueurs , lel- 
EE quede pour les grans coups auant receuz 1] ferit par telle force que le fer- 
HINnt Amoû ; | N k | |] [uf d | fi ] IP, ] 

en pallaoultre, &r y'lont les playes plulgrandes que | ne luy euſlons rehi- 
reuſe. ſté : Parquoy nous fuſmesdes lors reduwuétes 4 la lubietion, obeyllance 8e 
total 


d 
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total plâifir de deux icunes nobles hômes,3c ce auec plus entiere foy 8 fer 
mec vouloir que 1amais aultre femme. Or [a fortune & [cur amour côme ie 
te diray nous à entierement delconfortées, 8e clcoutes, le qui premieremét 
que malœur ay mayzcroyät aucc engin ê& art bien mettre à fin mon delir, 
fciz de {orte que Teuz mon amy 4 mon plailir, lequel ic ne trouuay moins 
de moy amoureux que i'eltois deluy,ne pour l'effet noſtre amoureuſe fà 
mec & delir ne diminuoyt,mais plus veheméêteméèt croilloit côme encores 
d'aduantaige fut en mon endroit , choſe par moy ccllée & adoulcye à 
MON poOuour.Et eſt aduenu depuis que Ja lune ne l'eſt veuc rôde, qu'icelluy 
cômilt quelque cas [ans y penlcr,dont {| fur cxillé de celte cité perpetuelle- 
mêtzcaule qu'U le partit {ans <lpoir de retour pour crainte de |[a mort, me 
habandônant ſeule plus dolête & delelperée que 1amais femme fut:&e <en- 
cores le bruſle K ardz en lon amour plus qu'oncquefmais. Et outre ce qui 
augméête du tout en tout ma douleur c'elt que [a voye de le pouoir luyure 


m'eſt cloſe. Pélez doncq hi ce n'eſt pas lufhlante occahion à me douloir. Er La ſœur 
à l'heureicluy demiâday larailon del'aukre,à quoy relpédit.Elle ayme pa puiſée «- 
reilleméêt vng autre qui la ſouhaite incellamméêr, & afin que leurs delirs moureuſe 
ne fuſent [ans partie de quelque plailir,elle 4 ellayé plulieurs fois par les à- e+ empel- 
mourcux ſêticrs de les mettre à cffe4,mais ialoulie à touſiours rôpule che chée pia- 
min'ê& épelché d'y paruenir:h nc {caitleremedce qui l'a fait côlumer & cé lonſie, 


fraindre cn feruëc amour,côme tu peuz imaginer | tuas pallé Je pas. Anh 
NOUS trouuans icy {cules cômentcions à parler de noz infortunes, êe les {ça- 
chàs plus grâdes que nulles d'aulkres femmes ne nous pouions abſtenir de 
pleurer & lamêter comme tu as peu veoir.OyU les paroles m'en feit allez 
mal,êc les recôfortay à mon pouoir par railons qui me {embloyéêt allez v- 
tilles, puis me departis d'elles en celte {orte.Ox depuis ray penlé beaucoup 
de fo1z laquelle auec pluſgriefue douleux,croy it que ce fuit l'une pour plu- 
ſieurs railôds,& puis l'aulrre en pareil. Ainh ren demeuray en doubte:Vous 
Plailc doncques trelnoble dame m'en mettre hors en 1ugeä Iaquelle ceſt. 
Grande cltou [a douleur de chaſcuñe,dilt la roync, mais conhiderär que la 
douleur de celle qui elt ia acouſtumée à la proſperité elf trelgrâde,nous tié 
drôs que celle qui à perdu [on amy àa plus grick ennuy, & clt d'aduantaige 
offenlée de la fortune.Fabrice ne pleura jamais les accidés de fortune,/ouy 
bien Pôpée. Si on n'auoit gouſté les choſes doulces on leroit encores à co- 
noiltre les arnaires.Medée ne {cent jamais leld [on dire,ce pédiâr qu'elle ay- 
moit,\que c'cltoit de proſperité, mais habäidônée-de lalon ſe doleur des ad- 


Decahon 


delaroy: 


né, 
Fabrice 
Pompée, 
Medée, 
laſon, 


uerſirez.QUi jamais rcgretera ce qu'il n'a point eu ? Nul poux certain, mais * 


luftoſt le delirera:tends dôcques. que l'une par douleur & l'autre par delir 
Pleuroiër 1] m'eltdfhalle de croyre voîfre direrelpôdit Longane,d'autät 
que qui à eu [on delir de [a choſe delirée, par rafon {le doxbt mieulx côtéêrer 
que qui le delire K& ne le peut auoir II n'eſt choſe plus ayſée à perdre que 
celle que l'eſperâce ne permet rêédre aucuneméêt: mais c'eſt vne ME ée 
| s ouleur 


Oppmon 
contratre 
de Longa- 
ne. 
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douleur entreegaulx vouloirs,que l'épelchernét de pouvoir mettre Je deſir à 
ef .Fnlâg ya vng peu de louuenir,êæ en l'aultre penleméès & trauaulx. 


Tantalus, 


Soluo de 


la royne à 
la ſeconde 


dreſlion. 


ſe perdue.hors d'elperäce de rauoir: mais nous parlôs de celle qui plus fort 


SLles voluntez ne fullent {etnblables paraduanture les deſirs fauldroyent, 
mais quand les aymans voyéêt de pres [es cholcs delirées 8 n'y pcuuéët par . 
Ucnirilz Écnfäimét plus fort que |! elles en fullenr bien loing.Qui tourmé 
te Tätalus en êfer quele veoir approcher de [a bouche jes pômes êe l'eaue, 
Se incontiniät fuyr ? ce qui luy augméêre [a faim Se {afoif.Vrayeméêt is croy 
que celluy qui eſpere choſe pollible &c ne le peult auoir par cmpelcheméêt, 
iL endure trop plus que l'aultrre qui pleure chole perdue & qui nc ſe peultre 
couurer. À l'heure duit [a royne pour toute ſojut19 \allez [eroit bône voltre 
reſpôle | voltre queltion fult de lôgue douleur, bien qu'on peult dire qu'il 
leroit autant pollible abregeèr par oubly vnc douleur loufferte pour quel- 
due choſe delirée voy rt ne [a pouoir acôplir par côtinuel empelchement, 
Côine illeroit pollible d'oublier [a douleur qu'on édureroit pour vne cho 


 Aiuſterailon ſe douloit quand vous les veiltes.Er lut ce [uyuant direéte- 


‘ mêtle cas propolé , combien que ce {oit choſe ay 


ée à perdre ce qui cltim- 


* poſhble4recouurir, toutesfois on dif communement que qui bien ayme 
 Iamais n'oublie, doncques Nous iugeons que plulgräde 8e gricfue douleur 
_ lentoit celle qui auoit perdu [où amy [ans elpérance de le reucoir,que l'ant-. 


fre qui auoit elpoir d'accomplir ce qu'elle n'auoit au parauät peu.-Car c'eſt 
grâde diminution de nal que l'elperance, laquelle eur force de tenir Pene- 
lope chalte 8 longuement en vie ioyeule. 


La croylielme queltion DTO- 
POSEE PAR VNE IEVNE DAME 


… Ladèxtre main de Longane eltoir aflſe vnc tresbelle dame aſlez 
À pratieuſe,laquelle voyant [a queſtion acheuée auec doulces paroles 
lt ainh.-Noble royne vous plaile me dôner audiëce, mais premier 


Ie vous prie par les dicux que vous adorez & par [a puiſſance qu'auez ſur 
|, nous me dôner conſeil à [a prelcnte demiäde. le qui fuz extraite ainfz que 
 léauez en celte cité,de noble parêtaige,de nom,de grace, ſurnom chere, 
 cômelon voit 4 mon vilaige\ieréceuz des dieux & de [a nature ſinguliere 
 beaulté que l'ay(ſuyuät mon nom propre plus que lelurnom)aornée d'in- 


finie doulceur,me môltrant benigne vers ceulx qui le font deledtez 3 mon 


regard, occalion que plulieurs le {ont efforcez occuper mes yeux de leux 


Platlir,bien que ie me loye tou liours ramparée contre tous leurs aſlanlx 3- 


. uecſorte & ferme rehil{tance:mais pource qu'il eſt iniuſte de n'aymer eſtâx 


aymée de pluſieurs , & que lculle 1e romps |a loy de toutes les aultres bien 
oblcrué,1e luis deliberée d'ay mer. Et laiſſant à part plufieurs {cruiteurs dôt 


… lesvngs 


DYV PHILOTCOPBE Fuller. CUL. 


les vngs cxredentr Midas en richeſle\aucuns pallent de beauté Ablalo,8e Mudas, 
les anltres au dire dc tous,{ont plus que nulz en gentilleſſe relplendillans. Abſaloh, 
Ten ay elleu troys qui moult me platlent,deſquelz l'ung de force corporel: | 
Ie palleroir le preux Heétor., la courroylie® liberalité du lecond elt à ma La dame 
fantalie.rendômée par tour le môde , & le tiers ct [1 luge qu'il palle les auj. demädele 
tresoultrc melure.Et d'autät qu'ilz {ont de diucrle qualité côme auez ouyz quel elle 
1e doubte lequel ic retiédray,melmes {çachiät qu'en l'ancien aage chaſcune doibr ay- 
de ées choles à ployé diuerlement les couraiges des hômes 8e [émes,côme mer on le 
Deianira vers Hercules , Cliténeltra vers Eoultus,8c Sextus vers Lucrelle. fort,oule 
Doncques conleillez moy [11 vous plault auquel d'iceulx 8 en plulgrande liberalon 
allcurance ie doibue pluſtoſt mettre mon honneur en hazard . La debon- le ſaige. 
DaÎre roync Ouye [a propolition relpondit.1| n'clt nul dJ'eulx qui ne merite Reſponſe 
bien l'amour d'une belle 8 gratieule damemais par ce qu'en ce cas i| n'eſt dela roy- 
quelthid de bartte chalteaulx ou v1lles, 8 moins de dôner les royaulmes du ne. 
grand Alexandre ou les treſors de Prholomée , ains elt quelhon de garder 
dilcretteméêt l'amour & hôneur, à quoy ne leruéët [a force ne]a courtoyſic, Replique 
mais [culemêt le [çauoir:nous dilons que toute dame doibr plultoſt dôner dela dame 
lon amour au laige qu'a nu] des aultres. O côbien eſt loing mon aduis du au contrai 
voltre,dilt la propolante: car il mec ſemble qu'il {croit meilleur rercnir lung re dels 
des deux aultres, d'autäât qu'amour comme voy ds a telle Nature,\que mul- royne 7° 
tipliäâtr [a force @n VN cueuril en chaiſe toute aultre choſe &e y Tet1êt ce qui le prouue 
luy lemble bon pour <lle lelon lon plalir,8é ne ſert le relilter qu'i ne con- p exéples, | 
uiêne luyure celluy côme !'ay duét,de qui lon elt dominé.Qui Joubte que 
Biblis ne {ceuit bien qu'elle failoir mal d'aymer {lon frere ? QU contredira 
n'eltre choſe {eure mais impoſible 4 Leander de nager en mauluais & té: 
pcltueux temps en [a mer Helclponte ? Auſl perlonne ne nyera que Palz- 
ph nc cogneult que l'homme cltoir plus honneite que le thoreau ; tou- 
rcsfois eulx trous [uyuirent ce à quoy amour les incita. À celte cauſe fila po 
uoir d'olter [a cognoillance, & 11e face aanh au laige, que luy detnoura iz 
Riens:mais [il l'olte aufort 8 courtoys,11z en angméêterôt en leur vertu, & 
Par ainli meilleur cit aymer lung d'eulx que le {aige.En apres [a propricré 
d'amour eft ne le pouoir guieres ccler & en {ce delcouuräât viennent {ouuéët 
plulieurs dangereux perilz,aufquelz Ne poOurroit remedier | laige ayät per | 
du lc {cens,mais le fort v{ât de [à force aydera en vng peril loy 8e auſleruy,&c 
aura le courtois par ſa bcninolence à lon ayde le cueur de pluſieurs , 8 ſera 
ſaulué du penil,ou autre pour l'amour de luy. Or voyez maintenät com- | 
me voltre1ugeméêr doibt eltre gardé.Lors juy fut en celte {ortereſpôdu de Soluri4 ds 
laroyne.S5i ce que tu dix fuſt,nul ne eroit [age |! celluy que tu propoſes la royne 
laigcêe amoureux detoy,fult deucnu fo], il nc fe debuoir prêdre pour amy, ſir la rroi 
xnais ia ne plaiſe aux dicux que ton dire adméêne.Nous ne nyerês pas auſh ‘ſi ſme que 
que les [uges ne cognoillent le mal en vent, mais nous dirons bien que ſhox. 
| Su Pour cela 


Leſage 
dobteſtre 
eſleu en 
toutes cho 
ſes. 


Tarolphe 
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amolkreux 
d'une da- 
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pour cela ilz nc perdent le {ens par ce qu'ilz peuvent aucc la raiſon aylC- 


ment refrener [eur volunté,8cſercduyre à leur bon {ens accoultumé, guy- 


dans leur mouvement auec deu & droid {tlle &e bonne melure. Ainhiilz 
tiendront trouſiours longuement ſecrettes @& celées leurs amours , Sc ſans 
aulcune {olicirude doubteule,ce que ne pourra faire vng qui {era peu laige, 
loitrant fort ou courtoys que vouldrez.Et À paraduiäture 1] àduicnt que tel 
amour [oit cogneu,le [aige detournera en cent manieres [es yeulx & l'en- 
rendement des parlans, pouruoyra aull au [auluement de l'honneur dela 
dame aymée,& du hien:Er [1] elt beſoing deJeur [auluer,{on ayde ny peut 
faillir,mais celle du fort vient moins àtremps . Auſl les amys acquis par 
lberalité ont de coultume en l'aduerhité de retourner comme Jaſches. 
QU ſera la h peu dilcrette qui ayant affaire d'ayde manifeſte {creduyra 
Iulques au point de delcouurir {lon amour, &c demandera à auoir le nom 8 
renommée d'auoir aymé vng |iomme fort ou vrayement liberal 3le croy 


qu'iln'cn ſoit nulle. Aymez doncques touliouxrs plultoſt Ie [aige clperant 


qu'il lera en tous cas plus profitable qu'aucun des aultres. 


La quatriclme queltion PrO- 
POSEE PAR MENEDON. 


A gête dame cltoit à la veoir moult côtente quand Menedon qui 

L cltoit als aupres d'elle duit .Treshauſte royne/il vient maintenant 

à mon tour de propoſer en voſtre prelence,auec votre congé, mais 
d'autant que mon intention nc [e pourroit clerement cntendre {ans pre- 
mier vOus racôpter vne nouuclle paraduanture fort prolixe , 1] vous plairz 
& à toute l'aſliltance deuant que ie commence me pardonner & excuſer. 
Ainſi dôcques il me louuiêët qu'ung trelricheë noble chcualier demouroit 
en la ville dont ie {uis , lequel y aymant vnc noble dame à meruelles belle 
l'eſpoula, & d'icelle vng aultre chcualier nômé T'arolphe fut tellement a 
moureux qu'il ne penloitne deliroit auktre choſe, êe l'efforcoit en pluſieurs 
manicres pour luy plaire,4 paller inceſſamment deuant lon jogis,ioultant 
elcrimät,tournoyant,ê Je plullouuèêët cn beaucoup d'aultres facons de fai- 
reſeuleméêt pour acquerir {on amour: melmes luy cnuoyoit ordinairemét 
par mellaigers cxpres grans dons & [ingularitez,4 ce qu'il peuſt plus aylé- 


ment cognoiltreſon vouloir,ce que [a dame cendura long téps lccrettemét 


« [ans reſponſe au aucun lemblant de ſl'aymer,croyant à celte occalion qu'il 


Ten ênuyroit,êc que le [aps de têps Je detourneroit de cclt amour,& l'épcl- 
cheroit de luy donner plus telz clguillons. Ce qui ù'aduint,ains l'ayma de 
plus en plus {uyuanr le precept d'Ouide,que [hôme ne doibt laiſſer le pet- 
leuerer pour dure que luy {oit [a dame, car Je côtinuer fait bien à la molle 

rr 
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eaue perler là forte pierre. Quoy donbtär a dame, auſh pout prenenir dut 
le mary le léachir ne penſait qu'elle y eult volunté,{c delibera luy declai- 
Ter: Mais apres mecue de meilleur côlea|,voyiät que li elle lefaiſoit 1] en pour- 
roir [ortir tel {candalle & debat entre enlx qu'elle n'auroit jamais loye,elle 
Ymagina vne [ubtille inuention ana icelluy Tatolphe que fil l'ay- 
moit tant qu'il monſtroit <lle vouloir auoir de luy vng don , l'alleurant & 
jurant it dieux @& loyaulré de noble Scgétille [êmequ'icelluy receu el- | 
le feroit roux ſon plaihir,ê& ou ainli nc lerout qu'il le retiralt de [l'importuner 
d'aduiätaige,d'autät qu'elle ne vouloit qu'il fuſt reuclé à {6% mary. Et fur té] Le don ds 
Ie dô,qu'clle vouloit»eoir en icelle cité au moys de [âuier vng beau &e-grâd ME 
iardin plcin d'arbres, fleurs, fruétz 8e herbes, 8e rel que {ice fuſt au moys 1, À 
de may,pélant en elle que c'eſtoir choſe impollible, & le deffaire de luy en op 
celteſorte.T'arolphe voyant cela\encores qu'il cogneult bien quali ne le ps qi / J 
uoir faire, qu'il {ccuſt à la verité!a quelle hin têdoit [a dame , relpôdit que ſt pi , 
jamais il ne celleroit 8 ne le prelcnteroit à elle qu'il ne luy cuſt donné ce LE 
qu'elle demandoit.Ft party de Ja cité en telle compaignie qu'il luy pleur 3] 
chércha rout le pônanr en lon conſe] pour paruenir à [on attente .Et voy- 
ant qu'il ny trouuoit riés,11 fut cnuoyé d'ung hôme diſcret aux plus chaul ) 
des regions & paruint en Thelſalie,ou ayanr ia eſté pluſieurs iours {ans fai- Terolphe 
Te aucune choſe à {on entreprinſe,il ſe eua quahi delcſperé vng matin de- 4E Le 
nât que le {oleil ['apreltaft ti en l'aurore, @&e ayant leu] bien cherniné eſiranges 
fur la miſerable plaine jadis tain@te duſang Romain,il aduilſa au picd d'u. Pr 
ne méôtaigne vng hÔme de moyen aage, barbu, pauurement veltu,petit plir ſa pro 
eſtoit, bollu , ê fort blelme : lequel cueilloit des herbes & arrachoit aucc meſſe. 
vng couſteau diuerles racines,dclquelles vng colté de [à mauvaiſe robbe e- 
{tour plein, mais plultoſt neſl'eult veu Tarolphe qu'il ['eſmeruealla 8 doub 
ta moule <ltre aultre choſe : toutesfois apres que Ja conicéture l'eut rendu 
certain que c'eltoit VDE hommeilfapprocha de luy , &.Ie {ſaluant luy de- 
manda Tou il cltoit & qu'il faiſoit cn ce lieu à telle heurë. Auquel le vieil- Vng nieil- 
lart rclpondit.le luis de [hebes, nommé Thebain, & pour vivre [a necek. [art trou 
, lité Sc non le plailir me contraint à celte heure de cueillir en [a preſente né ParTs 
laine ces herbes êe fair deſa liqueur d'icelles choſes neceſſaire & prouf- rolphe. | 
Hirable 4 diuerles maladies : maintenant toy qui es tu qui me {embles à 
ton vilaige gentil & noble? &c TE chenuines tu par ce pays {eulz 
Aqui Tarolphe diſt. Ie luis cheualier allez riche , qual1 des derrieres par- 
ties du ponnant , qui pour eltre vaincu de mes penſées {ur vne mienne 
cntreprinſe , Jaquelle ne pouu ant fournyr ſuis contraint pour meulx” 
m'en douloir [ans aucun empclchement me pourmener ainli ſeul . Puis 
Thebain luy repplicqua . Tu cognois mal ja qualité du lieu ,parquoy ic te 
conicille prendre autre voye d'autant que tu pourrois y eltre incontinant 
vituperxé des furieux elpritz. Relpondit Tarolphe . La puillance de dieu 
Sui eſt 


dame àdTa 


Jonamour 
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eſt egualle par tout, 1] àa mavie &c mon honneur en [a main , face de moy 
[a volunté,auſsi que vrayement [a mort me leroit trelnchetrefor. A.Theu- 
re dut Thebaun . Doncques quelle elt ton entreprinle | douloureule?aur- 
quel Tarolphe feit relponle. Elle elt telle qu'elle me ſemble 4 jamais im- 
poſible mettre à hin veu que ie n'ay icy trouué aucun conſeil. Quoy duit 
Thebain,ne l'oleroit elle declairenRelpondit Tarolphe. Ouy, mais {ans 
profh4 & vuliré.Et quel dOmaige en {çauroir eltre diſt Thebainz A l'heu- 
re T'arolphe commença ainſi. le cherche comme il {croi polsible de pou- 
uoir auoir au plus froid moys de l'an vng 1ardin plein de leurs, fruitz& 
herbes,tel 8e aulsibèau qu'au moys de may , & ne trcuue perlonne qui lux 
ce me conſeille au vray. Thebain demoura vng peu luſpend'lans reſponle, 
8 puis dilt.Entre vous aultres vous iugez le {çauoir,êc les vertus des hom- 
mes aux veltemés: S1 ma roberellemblaſt [a tienne,ou bien que 1e cueillſ- 
le ces herbes &Æ racines pres de riches princes,tu n'eulles tant d1ifferé de me 


faire certain de ta belongne,toutesfois {oubz treluiles habillemeéns gilt bien 


louuët grand trclor de {cience:Et par ce qui a beloing de conſeil ou ayde/à 
gu] ne doibr celer {on affaire,[1le marufelter ne luy peulr preudicier. Ain- 
Ni que donneroys tu à celluy qui pourroit mettre à eftc&t ta belongnezDi- 
ſant celte parole, Tarolphe le regarda au vilaige, & doubtoit qu'il nele 


- mocquaſt de luy , croyant éeſte vertu eltre au leul dieu, nonobltanr {À luy 
 relpondit.51] fult pollible ie donnerois voluntiers à celluy qui me feroit le 


plailir,laiulte moy@tié des chaltcaulx,villes,citez 8e trelors que iedomine 
en mes pays.-Certes duſt Thebain, tu failo1s ainliil ne mec leroit necellai- 
re deplus cueillir herbes. En bonne foy luy relpôdit Tarolphe,5i tues cel- 


luy qui mec puiſſe donner vray effet , 1 ne te conuiendra iamais trauatller 


Thebain 
promett 
à Tarol- 
phe de luy 
ſaire le 
ardin, 


our deuenur riche, mais quand le me pourroys tu fournir? Quand ilte 
plaira duit Thebain , 8 pour ce nete ſoulcye d'aduantaige. Ox me remet- 


tant confiant du tout à ta promeclle,le m'en iray auec toy, & quid nous 


lcrons arriuez tu me commanderas tes bons plailirs, & alleurément y 0- 
beiray . Moulr fur. Tarolphe content de celt accident, & tant qu'a peine 
l'eult 1 {ceu plus eltre [il euſt tenue a l'heure entre les bras [a dame nue, & . 
dilt.Amy il me tarde que ta promelle {oyt fournye, pour ce ſans aucun le- 
IOur,partons ec allons haltuement ou ce doibr etre. A Jlors Thebain icéta 


les herbes, 8e print les liures & ce qui luy. eltoir necellaire, &[enulten 


chemin auec T'arolphe , & en brief vindrent à [a delirée cité ou 12 arriue- 
rent enuiron le moys qu'on demandoir |e 1ardin. Llz {e repoſerent atten- 


dans leterme, &e inlſques à ce qu'entre en icelluy moys , Tarolphe com- 


manda que le iardin le felt pour Je prclenter à [à dame.Pour à quoy obeir 
la né venue, & voyant les cornes de [a [une reuenue cn accomplye ro- 
tondiré, & comme de couſtume reluyre [ur terre : Thebain {ſortit ſeul, 8 
tout nud de [a cité , {es cheuculx elpanduz ſur {es nues elpaulles . Et pen- 

dant que 
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dant quelles degrez.dela nuit palloient, les hommes, oyleaulx & beſtes 
Lans aucun murmure {le repoloient, les fucilles demeurécs encores luxr-lar- 
bre ne le mouuoient, l'ær humide citant en pux, 8 que leulementr les e- 
ltoilles luyloicnt, 1 paruint au licu qu'il luy pleur cllire pour le 1ardin ptes 
d'vung fcuue , Et apres auoir pluſieurs foys tournoyé [a terre, & cltandui 
troys fois les braz vers Jes:elto1lles 1mplorant Jeur ayde, 8 autant auoir 
mouillé [es blancs cheueuſx en l'eaue courant,eltât agenoillé cn terre il pro 
nonca.-O treshidele nu1ét couuerte des aultres choſes, 6e vous June 8e eltoul-. 
Jes qui {uccedez au rclplendiſlantr our: toy [ouuerane Hecates aydant au 
beloing à parfournir les cas commencez:toy {ain@te Ceres renouatrice de ynocas 
Tample face de Ja terre: vous quelzconques vers, herbes, ouartz : toy terre magicque 
Produilaut vertueules plantes : vous xr, vents, fleuves , lacs, & montai-. Je Theha] 
nes, À chalcun dieu des boys & de la ſecrete nuiét, à l'ayde delquelz 13- 
dis ie côtrainétz Jes fleuues retourner à leurs fontaines, & encores quelque 
fois les choles courantes deuenir fermes: auſi par la force de mes vers fai- 
rc tarir [a mer pour chercher 4 mon plailir au fond d'icelle, elclarcirlenu- . 
bileux temps, remplir4 md louhaid le clair ciel d'oblcures nuées,faire ceſ- 


ler les vents & m'obeyr, & d'iceulx rompre les dures machoires des elpou IS és 

| ° >». ); ° \ cs dr 
centables dragons . Icfeiz d'aduantaige à voitre ayde mouvoir les foreltz, ; 

- Ætrcmblcr les haulres montaignes, & aux corps mortz retourner leurs STE 

vmbres des paludz Stigiens,&c lortir vifz de leurs lepulchres : & quelque 

fois olfay larotondité de Ja lune,4à [a venue de laquelle ſouloient ayder Jes 

lonnans ballins, enſemble ay fai pluſieurs fois le loll pallir. Soyez dôc 

QUeS Maintenant apparcillcz à mon [ecours,cax 1ay prelentement meltier 

deiuz d'herbes pour leicher [atcrre , 1celle prenuierement delpouillée de 
l'Automne,du froid hyuer, & de les feurs,fruiétz 8 herbes, & |a faire de- 

uenir aucunement fleurye,f l1ignifier le priâtemps deuant le terme deu. 

Ce dir,& adioinét beaucoup d'autres [ecretes parolles à {cs prieres,les elto1] 

les.-ne donnerent [eur Iueur en vain, mais vng chariot tyré de deux dragôs, 

luy viatr 4 l'encontre plus legcremêt que le vol de quelque oylcau, lurquoy M 
il monta, ayant en main les rclnes qui eltoient attachées aux mors des ji ë IE 
deux dragons, monta droit en [xre prenant autre region il laiſla l'EË j TE 
paigne &e l'africque,êr chercha like de Crete, puis 1] palla cn brief cours C 
parPelye, Etrye,& Elle [a montaigne noyre, Paquin, Pelore, & A pênin, VÉ 
d'ou il arracha êe faucha d'une ague faulx les racines êx herbes qui luy plai IE fi P 
loicnt, &c n'oublia celles qu'itauoit quand Tarolphe le trouna cn Thefx ii 


Ie. Il print auſſi des picrres [ur ice mont Caucalus, 8e du ſable de Ganges; SE 
Tarracha en Libye des [agues de ferpens venimeux. l| veir les rivaiges du 
Roſne,êe de scine qui pallea Paris, du grand Pau, d'Orne,de limperial 
Tybre,de Nifée,de Tanays,K du Danube,ê y print pareillement les her 
bes qui luy conucnoient, lelquelles i| mella à celles ia cueillies an coupeau 
! R iii … le 
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des [auluaiges montaignes. De la il fut {emblablement aux ylles de Path- 

moOs ce Lesbos & par tout oui] {cauoit-anoir choſe vtille à {on entreprinle. 

Er retourna dont 1 <ltoit party, ou il arriua le tiersiour aucc icelles choſes, 

Pour l'odeur leuleméêt deſquelles les Dragons 1eterent Jeux vieille & ancië- 

Ne peai, & furent renouucllez , 8e deuindrent ieunes . Ainli luy deſcendu 

1 compola deux autelz de terre herbue,en l'honneur & reuerêce d'Hecates 
Les cere- à Ja main dextre, & en l'honneur de Ceres à [a lenceltre. Et apres qu'il enſt 
montes . allumé {ur iceulx deuotz feux,ay ant les cheueulx elpanduz 8e murmuriät 
magicques entre les dens, les enuirôna,ëe taignit plulicurs fays les buſches ardärès du 
Pour faire [âg des beltes,puis les mettoit [ur Jes autclz:ê quelque foys reprenoit d'ice- 
le 1ardm. luy [ang & cn arrouſoit Ie terroir diſpoſé au ln apres il arrola d'a 
Uantalige par troys foys, de feu,caue & ſoufre. Et apres cel muſt ſur le feu 
vng grand vailleau plein de lang, de laiët 8e d'eaue qu'il feit longuement 
boullir,ê< y icéta icelles herbes. &c racines Leltranges lieux, & y allembla 
écorces diuerles lemêces de fleurs & d'herbes incogneucs,&e les pierres qu'il 
auoit cherchées en l'extreme Orient, [a gelée par luy recuallie Jes nwétz 
pallêées,/la chair des diftamées Sorcieres , les genitoires d'ung loup, [a der- 
nicre partie d'ung gras Cynife,vne peau de Clulindre, vng ftoye auec tout 
le poulmon duns vicil Cerf: & d'aduantaige mil aultres choſes n'ayans 
nom êx {1 eltranges qu'il ne m'en {ouuienr. Ce faiétil mella fort Je rout 
d'üg rameau d'OJyue,telleméêt qu'il en deuint en peu d'heure vert & char- 
gé de branches,fucilles & Olyues noires ; Parquoy icelluy Thcbain com- 
mcnça clpan dre icelles boullantes liqueurs, & en arrolèt Je terrain ou il a- 
UuoIt {a picqué autant de baltons qu'il youloit de {ortes d'ârbres , Jlelquelz 
furcntincontinant vers & chargez defruiétz:&c produilt lux [heure iceluy 
terrain toutes {lortes de fleurs Sr nouuelles herbes. Quoy voyantil en alla 
vers Tarolphe qui quali craignoit eltretrompé pour | longue demeure, &c 
en cltout tour NT, » auquel 11 dilt. Tarolpheta demande elt faite à ton 
plailir. Cela reliouyit moult icelluy Tarolphe, 8e d'autant que je jour en- 
luyuant y auoit en [a cité vne trelgrande l{olennité , il fut deuant {a dame 
oﬀre à ſa que de longs temps n'auoit veue,ê& luy dit; Madame t'ay fourny en grad 
dame | trauailcè que mecommandaltes , pource vous plaile Je veoir & Je prendre 
ar di qu el uand bon vous {emblera . La dame elmecrueillée de le veoir ainſi &€ pour 
leanott de elles parolles incroyables, luy relpondir. [| me plailt bien de le veour au 
IE matin. Ertle lendemain Tarolphé retourna vers elle luy dire. Madame 
viendrez vous veoir maintenant le 1ardin que vous voulhez veoir ce froid 
INOyS53 Adoncques partit [a dame bien accompaignée,êe arriuée au lardin 
clle y entra par vnc belle porte. Or n'y failoir froid comme dehors, mais 
vng xr fort doulx & tcemperé . Icelle dame alloit par tout cueillir herbes 8 
fleurs dont elle le veit fort coppieux,& tant y auoir ouuré [a vertu des elpà 
dues liqueurs,que beaucoup plus grande eltoitl'abondance des fruiétz qui 
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TePATOIeNt entierement les arbres en celte ſauuaige {ailon , delquelz [à da- 
me miägea & allez de [à compaignie,que li cefult au moys d'Aouſtquäd 
12 fumbent {ur la terre. Ce iardin luy {embla tresbeau à merucilles, & ne 
penloit en auoir veuiamais vyng tel, &c quand elle [eut cogneu cltre vray, 
êc que lc chcualier T'arolphe auoir iultement accomply {a demande,elle le 
tourna vers luy Se diſt. Sàs doubte cheualier vous auez gaigné ms 4mouir, 
@e luys prelte d'acquirer ma promclle, mais 1e vouldrois bien que me feil- 
lez grace d'attendre (pour me requerir de voſtre delir) que monſeigneur 
fult àla chaſle ou ailleurs hors [a cité, à ce que vous puwuſliez plus leuremét 
ê& [ans aucun empclchement preridre voitre plailir. 1] pleut bien à T'arol- 
phe, & laillant [a compaignie auiardin quaſi content de [à dame il ſe par 
tir; Icelluy 1arcdin fur en bricfmanufelté 4 tous ceulx dui pays;conbien que 
nul {ceuſt longs temps depuis comme il eltoit venu. Nonobſtant ce [a d3- 
me qui l'auoitreceu en departit route dolente, & retourna bien falchée'& 
cnnuyéc en [a chambre, penſant en quelle maniere elle {ce pourtoit honne- 
lteméêr [auluer dela promelle:ê& n'y {çachant aucune licite excuſe, [a dou 
Jlcur crolloir d'aduantaige, & tellement que le mary moult csbahy de ce 
voulut [Cauoir [a cauſe, laquelle honteuſe de le decouutir , & le doubrant 
qu'a celte occalion {Ÿ [a tint paur meclchante, clle luy celaa {on pouoir : Et 
tant que finablementr elle fut contrainte parles continuelles demaädes luy 
en racompter [a verité , d'autant qu'il deliroit à merucilles {on bien 8e [a 
lanré. Apres auoir [ceu le faiét il demeura lôgueméêt penlhif,&K cognoillant 
Ja pureté de lafemme, 1 commanda que fecretement elle l'aquitalt enuers 
Tarolphe, & ne le pariuralt aucunemét d'autant qu'il l'auoit en grand tra 
uail iultement gagné: parquoy [a dame commença amerement à pleurer 
8e luy dire. la nc plale aux dieux me permettre tel default, mais plultoſt 
conilcntcnt que ic me tuc auant que commettre choſe 4 voltre deshôneur. 
Derechefle mary luy dift.le ne vueil pour telle occalioa q ue tu faces ho- 
micide en toy, auſi que tu en {oyes autremêt en melâcolue,cax ce ne m'elf 
auch deplailir: Et pour ce va &e tiens promeclle, & 1e t'en / micray mieulx. 
A la charge toutcsfoys de te garder à l'aduenir,poux choſe trâr fut elle im- 
pollible,de faire telle promelle. Ainhi voyant la dame [a volüté du mary, 
elle 'aorna ê& le feit belle au miculx qu'elle peut,êæ en telle compaignie qui 
luy pleur alla droit au logis de Tarolphe;ê toute painéte de hôre ſe pj 
ta äluy.Etlitolt qu'il l'apperceut il ſe [eua d'aupres Thebain, 8e fort elmer- 
ucillé 8 ioyeux alla au deuant,& Ja receur honorableméër,/[uy demandant 


Toccahion de la venue. Auquel clle reſpôdit.le fus icy venue obcyr à tous. 


tes plaulirs,êc pour ce faiz de moy ton vouloir. Lors luy diſt Tarolphe. 
Vous me faites bien eltôné d'ainli & en telle côpaigrnie venir à celte heut- 
re, Î&@ne peulr cltre qu'il nc foit interuenu entre vous & voſtre mary quel- 
que cas de nouuca,diétes [je moy ic vous prie. Lors [a dame luy racomprz 
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entierement par ordre [a verité. Quoy oyant Täârolphe commença [en 
clmeruciller &e y penſer plus que deuant, 8 cognoillanr [a grande liberali- 
té du mary qui auoit<nuoyé lafemme deuers Jjuy, dilten loymelmes.Cel- 
luy {croir digne de fort grande reprchenlion,qui penſceroir faure villanye à 
homme tanr liberal . Pour tant il donna côgé à Ja dame en celte maniere, 
Madame vous auez loyallement & comme valcureuſe femme faiët voitre 
debuoir,t'ayreceu de vous ce queren deliroye,ê poux ce vous cn poucz à 
voltre plailirretourner vers voltre mary:Et vous-prie Je remercyer de ma 
part pourtär degracezêe m'excuſer à luy de [a folye dont ray vlé parle pal 
[é,l'allcurant que d'icy en auant 1e ne chercheray plus {emblables choſes. 
La dame leremercia trelgrandeméêt de tât de courtoyſie, & [en retourna 
ainhi 1oyeule à [on mary , auquel elle racôpta de mot à mot tout ce quien 
eltoitr aduenu. Thebain de l'aultre coſté retourna à Tarolphe,êc luy demnà 
da qu'il auoir fauct:ce qu'i] [luy côpta.Adoc dit Thcbain. Aurayie AE) Ce 
que tu m'as promisRelpondit Tarolphe.Non,ains quäd bon te {emblera 
prens la meilleure moytié de mes chalteaulx 8 treſors,car ic mec tiens tref- 
There; Pen leruy detoy.Puis luy dift Thebain.lamais aux dieux ne plaiſe qu'ou 
de Theha E cheualier re fur [ber al de [a fême,ê toy ne luy fuz villâin,ie {oye moins 
enuers Ta qUe courtoys. Mais ouſtre toutes les choſes du môde i| me plailt de r'auoir 
rolphe, fud leruce:&e veulx que la recompenſe [oit tienne aull bien que iamais :& 
ne voulut icelluy Thebain prêdre. riens de Tarolphe.-Maintenät on doub- 
ce laquelle d'icelles liberalitez fur plulgrande,ou celle du cheualier qui per- 
miſt a ſafême d'aller à Tarolphé:ou celle de Tarolphe quivenu au point 
… tant deliré & ayant cant fait pour celle dame,]a renuoya en liberté à lon 
Concluſ1 mary [ans [a toucher aucuncment:ou bien celle de Thebain,lequel ja vicil, 
di propo- 8 ayant habandonné {on pays eltoit [a venu pour gaigner les dons à lux 
Jen. promis, & d'aduantaige {eſtoit trauaillé mettre à execution {a promeclle, 
ce qu'il feu, & nonobltant 1] remiit & donna ce qu'il auoit gagné à Taro! 
phe, & demoura auſl pauure qu'auparauant. Tresbelle a elté la nouuclle 
& demande, dultlaRoyne, & chaſcun d'eulx en verité fut allez liberal, 
C'eſt à [{çauoir le premier de {on honneur,le ſecond de lon Jalcif vouloir, & 
Invemérde le tiers courtoys des richeclles qu'il auoit acquiſes. Or pour vouloir mainte 
[a royne nant bié cognoiltre qui fur le plus liberal 1] faulr conhiderer laquelle de {es 
ſir la qua- trois choſes elt la plus chere. Ce faict(auſſi que qui plus dèône doibr eltrete 
trieſneque nu [ce plus liberal}nous cn pourrôs ayléméêt iuger.Ainliie diz que ceftlhs 
ſon. neur,lcquel Paulevainqueur ayma mieulx retenir que les treſors qu'il auoit 
Luxureeſle gaigncz.L'autre qui elt la libidineuſe côiunétid le doubt fuir,{uyuär Jes len- 
Jeniterex téces de Sophocles & Xenocratcs dilans , La luxure eltre à euiter côme la 
lboneur eſt lareur d'ung leigneur:& le tiers n'eſt aucunemêt de delirer, d'autât que Je 
à garder. plus louuêt les richelles épelchét grâdeméêt les vertus, @ n'eſt choſe meilleu 
re ne plus hôncite que vuwure vertueulemêt en moderéc ET fetrêt 
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Marcus curtius, Attrhins rezulus, 8 Valcrius publicola, ainſi que leurs œu- Auciis Ros 
ures | demonltrent. Adoncques || cntre toutes ces troys choſes l'honneur mams pan 
doibue eltretenu.cher/à noſtre aduis celluy qui donna la femme ou {on hd ures + 
Deux conſiltoit,encorcs qu'il feſt moins que [aigement,vla de [a plulgran- uertueux 
de libcrabiré, laquelle les deux aultres LU . le conlents quant à ce, autemps 
reſpondit Menedon, qui {oit ainft :; mais il me lemble que chalcun des paſè. 
aultres ct plus liberal, 8 oyez comment. teſt vray que le premier conce Rephcque 
daſhafemme, toutesfoys ce nc furrelle liberalité que vous diétes , car il ne de Mene: 
la pouoir iuſtement nyer attendu qu'il conuenoit à la dametenir {on iure. don. | 
ment :& eſt ſeulement vng bien tait & non liberalité, quand on donnc 
les choſes qu'ô ne peult nycr,êe fut Tarolphe plus courtoys qu auoit 1a de 
longs réps dclirée 1celke dame @ aymée {urtoutes choſes : auſi que pour 
L'auoir il feltoit fort trauullé 8 faſché,le mettant pour [a ſatisfation d'el- 
le4 chercher choſes impoſsibles qu'il recouura, dont 1] meritoit obrenir [a 
promile foy, recepuant jane n'ya doubte qu'il ne tint en les mains 
l'honneur du mary & Ja promclle à luy fate. Et doncques en luy remectät 
le rout,il fur liberal de l'honneur du mary, de [a promelle,êc de {on long 
deſir. Ecclt grand cas apres auoir enduré jonguement loif,paruenir à Ja fo | 
traine 8 diffcrer à boyre pour auſtruy - Le tiers fut encores moult liberal, Chaſcun i 
penſant que la pauurcté clt en ce monde gricfue4 {oultenir, par ce qu'elle ſuye TN 
chafle 1oyeuleté, repos & honneur, occupe la vertu, 8e fait aymer [a loli- eff; 
cirude , de ſorte que tous naturellement l'éfforcent [a fuyr aucc tel &h ar- 
danr delir,que plulicurs pour viure oppulentement êc en repos ſc reduwuilent | 
à gaings d'eshôncltes 8 incôuenables entrepriſes, ne {cachant ou pouant 
cy aultre maniere acomplir leur deſir, qui leur cauſe bien {ouuienit [a mort 
ou exil. Doncques les richeſles deuement & iuſtement acquiſes doibuent 
cltre chers à ceulx qui les pollcdenr. Et qui doubtera que Thebain nefulk 
bicn pauurc, fil regarde qu'i] habandonna le nofturne repoz pout aller es 
Licux doubteux cueillir les herbes & arracher des racines pour [ultanterls 
vie 2 11 le peulr auſl1 croyre que celte pauureté occupalt {a vertu, coniſi- 
deré que T'arolphe le voyant veltu de melchantz habitz péêloir eltre moc- 
qué de luy, croyoit qu'il cuſt l[eulement volunté de {ortir de celte gràde 
miſere & deuenir riche. IL vint auſh de Theſlalic iuſques en Eſpaigne,le me 
tant par les chemins doubteux 'ê incertains à faire choſes perilleuſes,pour .*.. 
accomplir [à promeclle > recepuoir celle d'aultruy. À! 1le peulr euidéènéët 
veoir que qui ſe.-met à tant &Æ relles choſes pour fuyr Ja pauureté illaco- ... 
noilt eltrc pleine de tout douleur & trauail,êc par ce qu'il en eft {orty [a ri- 
chelle luy doibr cltre plus graticule & agreable. À celte cauſe celluy qui elf 
venu de pauureté 3 richelle 8e le delete viure en icelle, de quelle hberalté 
3 ;Lvfé fil donnc ſes richeſſes , 8e côlent retourner à {on premier eſtar qu'il 
Auoit euité à h gricf labemzcertanement 11 vle de grande OE 
cant 
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Les vienlx derant l'aage du vicil donneur, êe veu que l'auarice à touliours decoultume 
ſont nolun- eltre plus puillante à leur endroit qu'aux jeunes: Et pour ce ie tiendray que 
tiers dua- Thebain 8 T'arolphe ayent vlé d'allez plulgrande liberalité que le mary, 
riclenx, lequel vous eltimez tant liberal, mais Thebain princapalleméèr plus que les 
deux autres. Vous deffendez auſl bien voſtre railon qu'aucun autre + duſt 
la royne:toutesfoys nous vous donnerons briefueméêt à entendre que deb- 

ucz plultoſt tenir noſtre aduis que le voſtre. Vous voulez doncques dire 

Solution de AU celluy qui bailla {a femme ne feit aucune liberalité, ains leulement ce- 
la cn quoy 1l eſtoit tenu par lon ſerment, qui leroitr vray (11 fult bon: mais 
conlideré qu'elle elt membre du mary êx plultolt vng corps incorporé à- 
uec le fien,elle nele pouoir faire [ans [à volüté:ê& |! bien elle leflt il neval- 
Jloit ncns\attendu que Pr railon aucun dernicr fait ne peuſr deroger |1c1- 
teméêt au premicr,mecſmes vyng fat qui n'eſt deu ne raiſonnable, veu qu'à 
iure touſiours aux mariages que l'homme eltcôrèt delafemme & Ja fem- 
me delhomme,8c de 1amais pour aultre ne changer,anh [a femme ne po 
uoitiurer. Et (1 elle 1ura 1indeuement & {ans mite caule nous tenons je {er- 
ment (au, qu'il delrogeoit au premier) de nulle valleur,ê& n'eltoit à celte 
occalion Je mary tenu oultre lon plailir de baller {a femme à Tarolphe, 8 
Ou illa luy baillalt 1] fur liberal de {on honneur: & non point Tarolphe 
en Ja laiſlant,attendu que [a promelle ne valloit riens , & fut ſcujemenr li- 
……. beral delon Iubricque deſir, chole qui le doibt ralonnablement faire de 
Feyr mice tous,pource qu'ilz {onr tenuz d'habandôner les vices & {uyure les vertuz., 
© ſyure Et qui fait ce à quoy raiſon l'oblige il n'eft [iberal aucunement,ains celluy 


la royne à 
la quatrieſ 


me queſi19 


TE  quifait d'aduantaige doibt meriter d'eltre hommé liberal. Et d'autât que 

arauanture vous doubtez en l'eſprit quel honneur peul cltre au mary ce- 

fi de la chalte fême qui tant doibt cltre chereméêt tenu:nous prolôgerons 

Chut vng peu noſtre narré en le vous monltranr,à çe que voyez plus clerement 
[a 


que Tarolphe & Thebain (dclquelz nous entendons parler cy apres) ne 
eT TEN felrent aucune libcralité au pris du cheualicr. Sçachez doncques que cha- 
excellente. [tcté &e toutes lesaurres vertuz ne rendent aultre loyer à ceulx qui les pof 
ledent inon [honneur,lcquel faid les moins vertueux plus excellêtz en- 

tre les vertueux: Car | les hommes portent en humilité ceſt honncur, à 

les fait amys de. dieu & conſequemment viure heureuſement 8e mourir, 

TE puis pofleder les cternelz biens.-Et ha femme le garde à {on mary il en vit 
homme  IOFYEUX; certain de la lignée, & peult apparoir(le front leué }) entre les gens 
Fl d'auoir À bicn. Aula grand contentement de la veoir pour celte vertu eſtre 
ne ohOnnorêe des plus haultes dames, qui clt gne euident qu'elle eſt Lonne, 
qu'elle crainét dieu 8 ayme [on mary:lcequel y prend grand plaihir fcachät 
qu'elle luy clt donnée pour compaignc indiuihible excepté de la mort. Et 
par celte grace [le veoit multiplicr continuellement es biens mondains & 
lpirituclz:ais celluy duquel au contrairclafemme deffauk en celte vertu, 
Une 


une bonne 
 Jemme. 
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il ne peult pallcr vne ſeulle heure auecq vraye côlolatis,nulle choſe luy elt 
agreable: [lung delire [a mort de l'auſtre, & encores il luy {emble que pour 
vng tel vice les plus mulerables parlent de Jluy,ê& penſe que telle choſe 
clt creue de tous ceulx qui l'oyent dite, 8e [1 touires Jes autres vertuz feuſléët 
en luy, 1] croyt que ce vice. leu à puillance de les contaminer 8 palter, 
Doncques c'clt honneur qui rend à l'homme ja femme bonne 8e chafte, 
clttreſgrand don dc grace, ê&x peuſr eltre reclamé bien heureux celluy à 

uiilelt oÙtroyé , bien qu'il y ayt peu de gens auſquelz il {oit porté enuye 
de rclle grace. Or retournant 4 noſtre propos il fault vcoix combien le che- 
ualicr donnoit. Ile n'ay pasonblyé que vous auez dit Thebain cltre plus 
Libcral que les deux autres , lequel enrichy auec gräând trauail ne doubtoit 
de retourner en [a miſere de Ja pauurcté par donner ce qu'il auoit acquis, 
8e me ſemble appcrtement que vous cognoillez mal la pauurcté, qui paſle 
toute richelle À elle clt 1oyeule. 11 peult paraduenture etre qu'il {embloit 
4 Thebain eltre 1a plain d'amaires &c diucrles {olicirudes par les acquiles ri 
chelles, & pouoit dela imaginer qu'il {emblalt à Tarolphe auoir mal fai, 
8e à celte occalion traidtaſt de le tuer pour rauoir {es chalteaulx : il auoit 
 paour d'eltretrahy de les lubicétz, il cltoit entré en lolicitude du gouuer- 
nement de {es terres, il cognoilloit ia les tromperies que cèulx de [à part 
luy vouloient faure, lle veoit moult enuyé pour les richeſles , 1] doufbtoit 
que les [arrons nc les luy delroballent {ecretement :Et eltoitr remply de 
celles & [1 diverſes paſliôs & ſolicitudes que tout ler<pos l'eltoitfuy de luy. 


La péthé 
d'ung bom 
Me riche, 


Ainſ le ſouucnant qu'il viuoit {oyeulementle temps pallé 8 ſans aucune 


cure, 11 dft cn luymelmes. le deliroys enrichur pour cltre en repos, mais 
icvoy que c'eſt accroillement de penlées,tnbulations,êc vng clloigneméêt 
de tous repoz. Et ſouhaitant [a prenuere v1e 1 |es rendit à celluy qui les 
luy auoir données : hu la pauureté (laquelle fut anciennement co- 
gneue de Diogenes) reftuſa auccq bonne & iulſte railon [a richclle. Er ſuf. 
flt4à icelle pauureté que celluy qui patiemment le joint aucc clle viue {e- 
lon le cours denature en leureté, & ne luy {oit olté Je pouoir de venir à 
grans honneurs [il vitvertucuſement comme nous auons di : Partant h 
Thcbain dclchargea ce fardeau de dellus les eſpaulles, il ne fut J[iberal, 
mais ſaige &e gratieux à l'endroit de Tarolphe, d'autant qu'il luy donna 
8e remilticelles richeſſes, ce qu'il pouoit fairæa chalcun autre ; Concluant 
que le cheualier qui A AS fut plus liberal que nu des au. 
tres, ion que c'cltoit don ie te 8 ce qui n'elt aux batailles, proclles 
8e aultres choſes, leſquelles | vne foys le perdent,faultre foys le raquierent. 
Et celufhlt quant à voltre prclente demande. A 

La 
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LE CGINQVIESME LIVRE 
La cnquielme queſtion da- 
MOVR PROPOSEE PAR CLONIC. 


Pres que laroyne cuſt finy & Menedon fut demeuré content, vng 
A gentil cheuaher qui eſtoit als aupres deluy nommé Clonic com- 
mença ainli à parler. Treshaulre royne [a nouuelle de ce iouuêëce] à 
elté cellement longue êe belle que ieferay briefrecit de mon intention,à ce 
que les aultres puillent mieux à loiſir duire Ja leur. Doncques d'autant 8 
le cognoiſlois tresbien en ma grand icunelle, [a vie des [ubiettz de noſtre 
dieu Amour eltre pleine de ſolitudes & ägoilles douloureuſes/ie m'cftor 
cay auec fort courage d'y relilter longuement, me riant incellamment de 
ceulx qui le luyuoicnt : tellement 8e tant que moy inſlufhlanr de contclter 
àla force que Phébus ne peulteuiter,êâe Cupido de liberé deme tyrer au nd 
bre de les {ubicétz 1e fuz pris 8e ne {cay côment,lind nl que i'eltoys vng 
Our à mon plailir 4 cauſe du renouucau ſur les [allez riuages, accompaigné 
de mariniers,aduint que tournät les yeulx vers es gracieuſes vndes,le veiz 
loubdaincment venir vne petite barque cn laquelle y auoit quattre jeunes 
dames [1 belles que ie m'ê eſmerucillay & auccclles vng marinier {culemét. 
Et eltans ia allez pres de moy(côbien que {y eulle toufiours l'œil ) ic veiz 
au meilieu d'elles vne tresbelle clarté,ou à mon aduis m'apparut a e 
d'ung ange becauſe poilible:Er me lembla qu'en meregardit {| me dilt en 
voix allez diuerle à [a noitre.0 ieunc fol perſccuteur de noſtre puillänce;tu 
es maitenant attainét, @e [uis venu auec ces quatre iouuécelles,elliz pour 
mailtrclle celle qui plus plailt à res yeulx. Quoy oyant ie fuz eltonné, 8e 
cherchay à mon pouoir ainli que 'auoys touliours faut aucc les yeulx 8e le 
cueur d'y reliſter,toutesfoys rens nc m'y vallut, par ce qu'auec {on arc 8e 
les xſles pour me ioindre 1] me rendit immobille. À celte cauſe lymagi- 
NAY vouloir pour ma linguliere dame lune d'elles, à la veoir fort belle &e 
graticulc,ê en lemblâr piteuſe, & diloys. Celte cy le prelente à mes yeulx 
l humble qu'elle ne ſera côme {ont beaucoup d'autres cnnemye à mes de- 
lirs,mais challeratous mes cnnuys . Puis 1e relpondiz [{oubdäinemêët. Mo 
ſeigneur [a beaulré de la gratieulc iouuencelle qui clt alle à voſtre dextre, 
me fait delirer vous eltre @& aull1a ellefeal leruiteur:Ft pourtäât 1e {uis prclt 
d'obeyr4 voz cômandemens,faictes doncques ce qu'i] vous Ui n'a- 
UoYys chcores acheué md dire,que le me lentiz blelle le colté l{encltre d'une 
luylante lagette venue de l'arc qu'il portoit,laquelle 'eſtimay cltre d'or.Ert 
rcgardant de l'aultre part icelle dame ie Ja veiz auſli ferir d'une lagette de 
lomb:Et demouray cn celte maniere pris cs Jag7 que i'auoye | lôguemét 
fairz. Celte 1eune dame pleuſt & plailt râr a mes yeulx,que ce plailirexce- 
de rout autre à mon endroit,dont elle l'apperceut & ſe môltra long temps 
contente, 
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Contête. Mais depuis qu'elle {ceut qu'il m'cltoit impoſlible dence l'aymerz 

à lors elle del<ouurie [a tromperie aueq vng courroux [ans raulon, {le demé 

ltcant en toutes les manieres de faire ma cruelle ennemye: & touſiours de- 
ltournoir [a veue de [a part ou elle me ſçauoir ; & mec delpriloit iniuſtemét 

à tous propos, occaſion qu'apres auoir cllayé en pluſieurs manieres d'amo 

lr {à dureté, & n'y pouoir. remedier, Incellamment ie me Jarhente 8e 

plaintz de li grand infortune: 8 ne me puis aucunement retyrer de {on 

ATNOUT , ains rant plus ic [a lens cruelle d'autant Ja Hamme de {on plailir 

me brule le trilte cucur. Or vng iour {eul me lamentant de ce en vng jar 

din,\auec infnuz {ouſpirs accompaigncz d'habondance de larmes, luruint 

vng mien [ingulicr amy qui cognoilloit partie de mes cnnuyz, & me 

voulut conforter dont 1e ne 17 cas : S1luy diz que ma nuilere palloit route 

autre à quoy il merelpondir. L'homme elt {eulement autant milerable 

qu'il le repute,êe | t'aduiſe que ie me puis 4railſon hieulx douloir que toy. 

A Theure quali courroucé ie me retournay vers luy & luy demanday . se- 

roit 1 bien pollhble qu'vng aultre l'euſt pluſgrande que moy ? Nc recoys 

1e mauuaiſe recompenſe pour bien {eruir 2 Et ne {uis ic hay pour bien 

8e lictement. aymer , de {orte qu'il nc pourroit eltre vng |! dolent que 

moy 2 Certainement reſpondit l'amy ; à plusforte & iuſte rulon ie ine 

doibz douloir que toy, ê& clcoutes. 11 ne t'eſt aucunement celé que 1'aye y#ys am 
longuement aymée & ayme vne gentille dame , ne iamaus ay [ceu co- ie 
gnoiltre qu'il luy pleult quelque choſe, que ie ne me {oye incontinant cor Clonic le 
cé de lefaire : aully comme bien cognoilſante me feilt gratieux don de nu. 
ce que plus ic deliroye ;, cauſe qu'en icelluy long temps pi IC TECEPUOYE Fl ementd- 
ce qui me plailoit, {| me lembloit n'cltrevng mien pareil en ioye &c ale- ſdmye. 
grelle, & leulement 'eltoye en peine que 1e ne luy pouoys faire cognoi- * : 
gnoiltre combien ie l'aymoye parfaitement , toutesfoys ce me palloit 
legerement mec {entant l'aymer ainſi que ie deliroye : mais les dieux 1 
neveullent conceder nul. bien mondan [ans quelque amertume, afin 

que les cœæleltes ſoient myeulx cogneuz @%& conlequemment plus dclirez, Belle ſen: 
adioignirent à icelle peine vnc falcherie non pareille. C'elt qu'vng iour tence. | 
eltant icelle dame. &c moy {eulz en lieu {ccret ; palla aupres de nous 
(neantmoins [ans nous pouoir veoir ) vng iouuencel 4 {on regard plai- 

{ant & graticux , lequel cle regarda 8e pus ieéta vyng.piteux {ouſpir. 

Quoy voyant ic diz . Helas eſes vous | toſt ennuyée de moy que vous M 
louſpirez pour [a beaulé du'vng aultre ? Elle à celfe occalion aucunement i ti A 
rougie excuſa moult, & iurant [à puillance des louuerains dieux f'efforça 1 / lE 
mecfaire croyrele contraire dece que anoye penſé au moyen du louſpie: [dame 
mais ce fut en vain, parce qu'a lors ſ'alluma en mon cueur vne | furieuſe 

ire,qué quali me felt courroucer auccq elle , toutesfoys ie m'en retins,bien 

. Tu que 
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que depuis ne mec ſoit party de l'entendement qu'elle ne l'aymaſk, ou 
quelque auſtre plus que moy : @c ou ie crojoye par |e pallé qu'elle "m'ay- 
moit plus que nul aultre, maintenant ie penle le contraire, & que c'eltoit 
vne fainéte tout ce qu'elle me failoit ou diloir. Dont ice louſtiens vne doux 
leur intollerable ſans aucun confort. Mais pour autant que {ouuent hon- 
rerefraindt |e vouloir quei'ay plus de me doulloir que de me rclouyr , ie 
ne continue tant l'aïigre ennuy queie porte que perlonne le pille cognoi- 
ſtre : | elle que 1e ne luis jamais {ans l{olicitude 8 penlement, qui me dd- 
ncnt plus d'ennuy que ie ne vouldroys.Aprens A 4 [upporter Iles 
moindres choſes puis que tu veois que ie [apporte les p ulgrandes auechort 
couraige. À l'heurcie luy reſpondiz, qu'il ne me lemmbloit que {lon.ennuy 
(bien qu'il fult grand)le peulft en {orte du monde cgualler au mien. Era] 
me difoit le contraire, Ainſi nous demouralincs en [gue queſtion & par- 
t1lmes {ans aucune diffinition , parquoy ie vous prie en vouloir iuger.lou 
uencel dilt la royne Voſtre peine cltgrande,ê& à [a dame tort dene vous 


aymex: Toutesfois voltre douleur peulr eltre aydée d'elperâce,ce qui n'ad- 


Uicnt 4 voltre compaignon , car puis qu'il cltcntré en [uſpirion 1] in 
choſe quilen puille diſtraire. Dôcques tant que l'amour durera 1] le deulle 
ra [ans aucun confort : Et pour ce l{elon noſtre iugeméêét 11 me lemble que |a 
douleur du ialoux clt plus gricfue que celle de celluy quiayme & n'eſt ay- 
mé. À l'heure Clonic relpôdit.O0 noble royne à voltre dire | me {éble ap- 
p2rtement que vous ayez rouliours eſté aymée de celluy que vous auez ay- 
méÉ;caule que cognoillez mal ma peine. Cômnéët {ec pourroir à] prouuer que 
1alouſie rêdilt plulgrick mal que le miendveu que celluy qui a [a choſe del 


récen [a pollellid, y peulten vne heure prêdre plus de plalir qu'il n'ê {çau 


roit lentir de peine longtemps apres. Et cncores [1 aduient qu'il treuue 
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ce qu'il penſe faulx , {| peult pourtant challer par experience tetle ialoulie. 
Mais moy qui [uis bruſlé d'ardant delir , tant plus ie {uis loing d'accom- 
plir mon voulloir, d'autäâr ars & bruſle & me côlume. N'y 4 ce me peult 
leruir l'experience, d'autant qu'apres plulieurs clpreuues 1e [ay touliours 
trouuée d'aduantaige cruelle qui me faiët deſelperer : Et pourtant voltre 
relponce me lemble contraire à [a verité , car iene doubte qu'il loir beaur- 
coup meilleur de tenir en doubrant que delirer en pleurant. La Royne re- 
ſpondir. L'amoureule Üamme qui [uilt cn n07 fi Sc. qui incellanméêt 


 aorna noſtre viſaige. de. plulgrande bcaulté , ne conlentit oncques que 


C 


Nous aymciſlions en vain comme vous dites, mais non pourtant ne Jaif- 
lons à (çauoir quelle et Ia peine delung & de l'aultre.. Et pour vous cer- 
tifier de [a verité nous vous monſtrerons que les choſes. qui plus empef- 
chent le repoz de l'eſprit {ont les ſolicirudes , dont les aucunes ſe determi- 
nent Àioyeule fin, ê les autres à dolente, deſquelles tant plus en à l'eſprit, 

d'autant 
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d'autant en augmente le trauail 5 falcherie , melmes quand elles {oht 
cnnuyeuſes : Er elt manifelte que le 1aloux en à plus que vous, parce que 
voſtre fantalie ne tend à aultre fn que d'acquerir l'amour de Ja dame que 
Vous ay Imez\laquelle Ne pPOUANt aUOirzce vous elf trelgricf ennuy. Au 11 
pourroit facilement aducnir qu'en vng in{tant & (ans y penſer vous l'au- 
ricz acquiſe, à cauſe que les cueurs des femmes {ont muables. D'autrepart 
dl'aduanture qu'elle vous ayme,ê. vous monſtre Je contraire pour elprou 
uez [1 vous l'aymez , cequ'elle fera peulr eltre tant qu'elle {oit bien alleu- 
rée de voſltre amour. Ainlitous ces penlemens d'eſpcrance peuuent allez 
adoulcir voltre douleur : mais le 1aloux à infinies [olicicudes, à quoy ne lex | 
uent pour confort ou allegement de mal,l'elperänce n'y autre plaulir. 11 Le: eﬀerz 
veulr mettre loy aux yeulx ce que ne peult faire le pollcſlceur , 1 {'efforce de lalouſie 
d'aduantaige de la bailler aux piedz,aux mains & à tous les aûtes de [a da- 
me : & veuſ cognoiltre entierement {es ioycs & penſées, interpretant | 
tout à mal pour [uy , Sc penle que chalcun delire &e aymêèce qu'il ayme: 
pareillement {| ymagine que toutes les parolles qu'elle dit {oient doubles 
Se pleines de tromperie, [il a jamais cômiſe quelque delloyaulté à däme 
il croyra en recepuoir [a pareille . Il] veult clorre par conieétures les voyes 
delær &r delaterre : Er briefle ciel,latcrre -les oyleaulx,les beltes, 8 tour- 
 teautre creature guylent 4 les penſées, que l'experience ne luy {auroit 0- 
lter -Carfien le faiſant id treuue [a dame loyalle, il penſera que pour l'en 
cltre apperceue elle {e {oit contrainte dele garder, Et lil l'apprehcnde au 
contraire À veoit ce qu'il ne vouldroit , qui c<lt plus falché que luy ? Et ou 
vous diriez que [a tenir cntre {es braz luy {eroit plailir , &c qu'a ce moyen 
1 adoulcalt {a peine , ic dy que non ; d'autant que ce luy leroit grief cnnuy, 
l'alleurant qu'aultre l'eult ainhi tenue. Er encores |1 elle luy fait vng amou 
Teux recueil, 11 croit que ce {oit pour le tirer hors de {a fantalic, 8e non pour Concluſis 
bon amour qu'elle luy porte. Er finablement li] [a treuue melancolicque, de laxoy- 
il penle qu'elle ayme aulrruy ê& nc je contente de luy, enlcmbleil à aul ne ſurla ] 
tre infinies {uſpitions & {olicitudes que nous pourrions bien reciter des canquieſme 
jaloux . Adoncques que dirons nous de [a vie, linon qu'elle elt]a plus do queſhon. 
lente que aultre pourroit auoir ? 11 vit croyant & non croyant , & telle- TT 
mêt qu'il adwment Ie plus {ouucnt que les 1aloux par celte malice meurent 
pauures &r milerables, non {ans caule , car ilz montrent [a voye à leurs 
dommaiges , UE leurs reprchenlions . Conliderant ainh1 wuſtement 
celles choſes , le 1aloux voitre amy qui vit en crainéte de perdre ce 

qui n'elt encores lien , à plus d'occalion de le doulloir que vous, tou- 
 tesfoys {| | conforte au myeulx qu'il peulr . Et par ce auſly que vous po- 
ucz elpercr d'acquerir la grace de voltre dame,4 plusforte ê& 1uſte razlon 
vous dehbuez a ; &e laiſller ces lamentations & plainétz, qui {ont 

Tu actes 
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actes de pulillanime femme, & encores vous alleure ne debuoir perdreiu” | 
ltement le merite du bon amour que portez 4 voſtre dame . Et buen qu'el- 
le{e monſtre poux le prclent cruclle enuers vous,/il ne peult cltre ur DE 
VOUS 4YINC z car ÀMmOUr Ne pardonna iamais l'amour à perſonne aymée: 
êc vous [çaucz que les robuſtes & excellulz vents rompent plultoſt Iles durs 
chclnes que les ployantes cannes. | 


. La Hdieelme queſtion pro- 
POSÉE PAR VNE IEV-. 
|, NE DAME. 


Ne belle dame veltue de nor {oubz honnclte voile {coit 10i- 

nant icelluy Clonic, laquelle voyant Ja royne auoir mile fin 

V dlesparollescommença 4 dire.Gratieuſe royne il me {ouuiéët 

qu'en mon bas aage ie fuz vng iour en vng iardin aucc md fre 

Deux du re pour lors tresbeau icune Dôme & accôply cn toutes choſes: 
joy Ft cltans leulz y luruint Pour le veoir deux gentes damoylclles de noſtre 
OE Clté,bien nobles & riches qui laymoient (ans {on lceu : S1le regarderent 
} moult ententiuement,& le voyans leulement accôpaigné de moy, dont 

Jes Il elle le doubtoient peu,d'autät que rcltoye fort perite,dirent. Veu qu'il n'eſt 
Mie ae roriuenable que ce gentilhomme que louhaictons {ux toutes les Pol du 
Je ce de ayme nous deux , K& que ne ſçauons | de [a part l'amour elt reci- 
rn L Proque, il nous clt licite le cognoiltre,ou laquelle ] ayme d'auantaige, af- 
EE que l'autre nc l'empclche qu'elle nc {oit du cour iennc,& prêdre en lux 
RE partie denoltre deſir: Pour ce maintenant qu'il eft {eul ê& [ctemps commo 
de courons enſemble l'embraſſer & baiſer, 8e il retiendra celle qui plus luy 

plaira. Apres celte dcliberation Jes deux ieunes dames {e milrent {ur l'her- 

be verde aucours vers mô frere,dont l'une l'arrelta de honte quali pleuriät, 

Ke l'autre l'arriua , baiſa 8e cmbralla cltroiteméêt & {'alliit aupres, fn reCd 

mandant à luy. Et apres qu'il ſen fur bien elmerueillé,1 la pria par la for- 

ce del'amour à luy demonltrée qu'elle luy voulhlt dire l'entiere verité de 

celte choſe. Er elle ne luy cela point. Quoy voyant & examinänt en {on 

elpritle fud de l'une & deſ'autre, 1 ne luy fut pollible cognoiſtre laquelle 

d'aymalt le mieulx € qu'il debuoit plus aymer,tellement qu'il luy conuint 

partir ainſi d'elles pour cn auoir le conſeil de plulieurs ſes amys, delquelz 

aucun h'a peu [ſatisfairc4 {on plailir de telle demande . À celte cauſe 8e 

que ic penſe qu'en diftinirez au vray ie vous prie me dire laquelle doibr 

 cſtre laplus aymée dugennlhomme . La Royne luy relpondir cn celte 

lorte 


- qr” - 
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ſorte.le penſe alleurément que celle qui ['arrelta ainſi hôteule, ayme plus Reſpôje de 
voltrcfrerce,K& qu'elle merite muculx eltre ay née » car l'amour côme nous l4royne. 
{cauons fait touliours crainétufz ceulx en qui i| demeure : K& ouil eſt d'ad- | 
uantaige , aull clt [a crainéte pluſgrande , ce qui aduicnt pour autant que 
l'intention de Ja chole aymée ne le peult entierement {çauoir,autrement il 

le ferou beaucoup de choſes qui demeurent,craignant delplaire , car chal- 

cun [cait que le delplatlir olte toute occahioh d'eltre aymné , @&e aucc celte 

crainéte & amour , touliours demeurent iuſtemenr honte & vergongne. 
Adoncaues retournant 4 noſtre queltion , nous dilons , que la crainétiue 

& honteuſe, flt ate de vraye amoureuſe, & [autre pluſtoſt de mechante 

êe lubrique femme. Ainli luy eltant plus aymé d'icelle, 11 me ſemble quil | ,, 
La doibr aymer d'aduantaige. À [heure la ieune dame luy replicqua. Vray Replic de | 
cit gentille royne que [a ou le moderé amour demeure 1 celt conucnable ÿy dela dame 
vler de crainéte & vergongne: mais quand il habôde en | grand quantité (fe la 
qu'il oftuſque [a veue des plus [aiges1e tiens que crainte ny àa heu,ains les €. 
mouucmens de celluy qui le {ent [ont ſelon ce qui les incite. Er par cela 

ieune dame qui voyoit [on delir deuant elle, l'enflamma Ü1 fort qu'elle ha- 
bandonna toute honte,K& courut droiët à celluy dont elle eſtoit tellement 

naurée que plus ne pouoit endurer . Et l'autre’ qui l'eltoit moins garda mi- 

eulx les termes amoureux en ['arreltant aucc [a honte: Ainli celle qui cou- ReſSE 
rut ayme mieulx & doibt cltre plus aymée. Saige dame dif laroyne, 14 elt pôle ; 
vray que le grand Amour ofte la veue & tout aulrre deu lenteméêt es choſes SE 
hors de ſa nature,& non à celles qui luy appartiennent,lcſquelles croiſent ‘1 “ € 
comme ilz augmentent ;: parquoy d'autant plus y elf Amour, de tant y ſi fe e] 
cro1ilt [a crainéte , ainl qu'auons dit au commencement . Ce QqU'eNcCOTeS i J- 
nous manifelte la grand ardeur de B1blis, laquelle le voyant habandônée, | 4 ſe 
refuſée, n'eut [a hardiſtelle de le delcôuurir par paroles propres, mais e- A 4 
lcriuit [on inconuenable delir . Semblablement Phedra ellaya pluſieurs UE 
fois de declairer à Pipolite combieu ellel'aymoit, & bien qu'elle luy pou- 
oit dire hardiment ellelen retenoit li toſt que [a volunté de proferer luy 
cltoit cn [a bouche,f cn mouroit.O combien elf crainifqui ay me2Qui 
fut plus puillſant qu'Alcides auquel nc lufhlt [a viétoire des choſes humat- 
NCS; Matis encores {ce mi{t à [oultenzr le cue] 2 & toutesfozs fut finablement 
tant amoureux non de dame, mais d'une ieune fll clclaue qu'il auoit gai- 


| gnéc;de laquelle côme humble leruiteur & ſubie 1] ctaignoit es cômans 


demens,K tailoit les moindres choles . Daduantaige Paris elcriuoit de virx 


elpandu aucc le doy deuant [àa dame, premier 11 mettoit [le nom d'elle, 8 


puis clcriuoit ie r'ayme, ce qu'il n'ola oncques [uy declairer aucc les yeulx 
ou la lungue.Et encores Paliphe nous rend à ceulx cy pluſgrand 8 deu e-= 
xemplc de crainéte, laquelle n'ayant hardieſle d'exprimer {on vouloir à 
vne beſte irrailonnable,& l'efforceät [a faire bcmgne vers clle,luy cuezlloix 


T uwuix les ten- 
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les tendres herbes, 8c cncores elle l'aornoit {ouuéët aucc le mirouer pour [luy 
plaire, &l'induyre à lon delir, & affin que Jethorcau [le meuſt à ei 
ce qu'elle n'oloit luy demander. Ce n'elt aëte de dame amoureuſe n'y d'au 
Hontegar tre eltre Üi prompte,veu que [a hôte doibr {culle demourcr en nous & eltre 
dienne de gardienne de noſtre honneur. Nous auons veritableméèët bruit de {çauoir 
l'honneur muenlx tenir {ccrettes les amoureuſes flammes que les hômes, à caule de |a 
des dames. grèd crainéte qui plultolt occupe n07 forces que les leur. Commbië en yai] 
EE eſté paraduäture en auds nous cogneu,qui {e {ont faites prier pluhieurs 
foys de paruenir aux amoureux Afedzlelquelles voluntiers eullent requis 
le requerant,[1 deue vergongne & cranéte neles cn eut retenues2êe geant 
moins clles le [ont repenties mille foiz pour chalcun coup qu'elles ont rel- 
pondu aux amoureux , Nenny , & puis en ont dit cn Jeux cueur cent rm31 
fois,ouy. Demeure dôcques telle mauuaile audace aux parcelles de Semura 
mys K& Cleopatra,lclquelles n'aymêr point,mais chcrchèët {eullement d'a- 
pailer leur Jalcif vouloir, & apres ne Jeur [ouuièët non plus d'ung que d'au. 
tre,Les laiges marchäs ne hazardéêt volütiers tous leurs treſors en vnc heu 
re à la fortune, mais leulement [a moindre partie,aftin que {il aduiët qu'ilz 
perdent ilznclc {oucyent autreméêt,êK& n'en {entêt aucune douleur. Donc- 
Solution de ques la ieune dame quIembralla voltre frere laymoit peu, & muſt ce peu | 
la royne … Jlafortune dilant.S1ic l'acquiers par ce moyen bien {o1t:êc [il me refuſe 1e 
ſir la ſ1xt- ge leray qu'en peine d'en prendre vng aultre. Mais l'autre dame qui l'ar- 
eſme que- reſta par honte,veu qu'elle ſay moit [ur toutes choſes,elle craignir d'aduen 
Jin, turer trop li grâd amour, {imaginant que Ÿ cela luy delplailoit 8e illa refu- 
{alt; {a douleur en fulttant grande & relle, quelle en mouruit : Parquoy Ja 

leconde {oit plus que [a premiere aymée. 


La Ocptlel me queltion damour 
PROPOSEE PAR CALEON. 


Ne rayon du lolal frappoit au traucrs des verds rameaulx ſur |a 

V fontaune,dont [alumiere reuerberoitr [ur le beau vilaige de l'aor- 

NÉE TOYNE , qui pour jors eſtoit veltue de [a couleur que Je ciel 

nous moniſtre,péêdät que les deux cachez enfans de Latone nous clclairêt 
ſeulement de leurs eltoilles. Et outre ce qu'il leruoit 4 [a [plendeur dela 
Deſrip- * caire face/illuyloir h1tresfort par entre les frelches vmbres,qu'il cn rendoit 
tion dels merucilleux julftreaà toute l'alliltance : Puis quelque fois 1celluy rayon le- 
beanlré de Îtendoit 1uſques à la couronne de laurier allle {ur la blanche telte, en- 
la rome . lemble {ur les dorez chcueulx \fK ſe mettoir parmy culx , auec vne êtrelal- 
Flamette. [ure non artificielle,telleméêèt que quand i| y paruenoir,toute perlonne eult 
EE  iugéau 
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iuge au premier regard qui fult {orty des verdes fueilles vne claire Hamme 
de feu,laquclle fcltendoitr autant que les blonds cheueulx elto1ent veuz de 
ceulx qui [coyent à l'enuird. Caleon qui leltoir plultolt apperceu que nul 
des aultres de celte meruelleule choſe, [a regardoit ententiuement ſans 
aultre [oucy, Et bien que comme eltant alls en rond, de l'autre coſté de 
Teauezviz à viz de la roynec, 1 fuit venu 3 temps de propoſer [à quelion/il 
NE IOUUOIT aucunement [a bouche pour ce faire. Ce voyant [a royne luy 
duit. O ſeul delir paraduanture de ce que tu regardes, dz nous premiere- 
menr l'occallon quite retient ainſi [uſpend, & pourquoy en {uyuant l'or- 
dre des aultres tune parles, mais [eulement tu regardes noſtfe telteaunfi 
que [1 1amais tu ne Iculles veue:ê puis tu propoleras ta queltion en [a ma- 
nicre des auitres . À celte voix Caleon Jeua {on celprit des doulces penlées, 
&e retoûrna en ſoy,l'esbaillant comme faidt bien ſouuent celluy qui tompt 
par paoeur lon ſommeil, Se d1lt.Treſexcellente royne,la valleur de laquel. 
lc impoſible leroir racompter, maintenant donc qué 1e contemploys fex- 
mement voltre front , mon elperit eſtoit cnueloppé en gratieuſes penſées, 
Se me lembloit veoir 1oindre lerayon du loleil 4 [a belle eaue reuerberant 
lur voltre vilaige, & d'icelle {ortir vng petit elprit rant gentil & | gratieux 
qu'il contraignoit mon ame de veoir ce qu'il failoit, cognoilſant < 
tre mes yeulx inlufhilans de le regarder. Er {aillit au trauers de ja claire lu- Vuſton 4: 

myerc en voz yeulx,ou il fſtlongucemêt merueilleuſe felte, les aotnans de of euſe 
nouuelle clairté: 8e y laillant {es veltiges, iele veiz incontinant [ur voſtre de Caleon, 
coufône,enſemble Je rayoh,cauſe qu'il [embloit quel y allumalt nouuclle 
&e parcille Hamme4 celle qe Tanaquil veit 1adis en dormiät à T ulles petit 
enfant:& [aultoitr entour {celle de fuelle en fueille côme vng oy ii 
toit amoureuſement, remuoit voz cheueulx en d1iuerles lortes,& aucuine- 
fois [y cachoit,puis <n ſortoit plus ioyeulx, telleméêt que pour l'incompre- 
hénlible plailir,&c gayctté/11 chantoit aucec doulce voix ce qui ſenſuyt. | 


. Chanlon damour. 


 Edansvag beau iardin d'arbres tour dccoré, 
D “Garny de fleurs &e frui@tz donr plus elt honoré, 
(Flamctte eſleue royne en notable alfemblée 
De damesà plailir)luis venu à lemblée 
Moy le dieu Cupido âl'ayde de mes xlles, 
Ou lans mener grand bruiét ie me 1eétay entre elles- 
Voletant chaſcun arbre,en elcoutant leur dire, 


Dont tel plaiſir y prends qu'il faulr quei'en louſpirez 


Monſtre pour celte fois que ne [uis pas leigneur 


Caleon de 
mande [1 
l'homme 
Peule eſtre 
amoureux 
Par bon 
neur, 


Lex trous 
ſortes d'a- 
mour de- 
claréesp 
la royne. 
Amour bo 
neſle. 


Amour de 


letfable. 
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Par ce qu' Amour ardent dont ie {uis enſeigneur, 


Si parfait que ne loys moymelmes amoureux 

Dela belle Flamertte,eltant | douloureux, 

Qu mon cueur à contrainét ma bouche de parler, 

En ſi trcshaulrain {on qu'il {'eſpend par tou xr: 
Promcttant àla nymphe embralée de [à grace, 

Que de tout mon pouoir ie luy donnc aux ciculx place, 


T encores à [l'heure que vous m'appcllaltes il en diloit d'aduantaz- 
ÉE ge, touresfois | to{t qu'il vous ouyt,/il retourna {oubdainementen 
voz yeulx,lelquelz {cintillans côme elto1lles matutines donnoicnt 
nouueau luſtre à ce lieu, Or vous aucez ouy de quelle ioye êc nouuclle pen- 
ſée m'auez ſeparé. Allez l'elmerueillerent de ce Plulocope @& les aultres, 8e 
drellerent leur veue vers la royne, |1 veirent ce qu'a ouyr dire leur ſemblozt 
impoſlible:mais elle veltue d'humilité efcoutoit tout en vilaige ferme {ans 
y reclpondre: Er pour ce Caleon {uyuit [on parler ainli. Gratieuſcroyneie 
deſire maintenant ſçcauoir | [homme peulr iultemecnt à {on grand bien, 
proufhià & honneur cltre amoureux ou non? Car plulieurs choſes que 
lay VCUCSOUY ES; @ tenues des diuerſes oppinions, me mecuuent à Je demi 
der, La royne regarda longueméêt Caleon au vilaige,êc apres aucun louſpux 
luy relpondit. 1] nous conuient parler contre celluy que {uyuons aucc ie 
delir,&€ certainement ta doubteule propoſition te deburoit cltre bien ma3- 
nifelte:Toutcsfois en te relpondant , l'ordre commencée le gardera + mais 
Premier celluy 4 qui nous {(ommes {ubicétz nous pardonne les paroles que 
nous dilons par contrainte de [a force du iugcement contre [a deité , 8 ja 
ne luyiplaulc que lon indignation en tumbe [ur nous. Et auſi vous qui {em 
blableme<nt luy cltes {ubietzles elcouterez auec ferme couraige de ne mu 
cr pour icelles de propos. Et à ce que mièulx 8e plus clairement elles ſen- 
tendent K& retiennent , nous {ortirons aucunement hors de Ja matiere &r y 
retournerons. de brief. Ainſi nous dilons qu' Amour et de troys manieres, 
par leſquelles toutes choles {ont ay méêes : aucune par [a vertu del'une, 8e 
aucune par [a puillance de l'autre,ſclon que a choſeelt ay mée, & ſemblz- 
blement {elon [amant . La premuerc d'icelles troys le nomme Amour ho- 
neltc, qui elf [a bonne droite & loyalle Amour que nous debuons tous 3- 
uoir. Celte tient 1oinét à {cs creatures le louucrain 8 premier createur les 


rcomtoiné à luy :Par elle les cieulx , Je monde,les royaulmes , les prouinces, 


8e citez ſont en leur celtar, & meritons d'aduiätaige par elle d'eltre cternelz 
pollellcurs des royaulmes celcltes, Er cncorcs [ans elle [a puillance que 
Nous auons de bien fairc,elt perdue. La ſeconde eſt appellée Amour pour 
plailir, à laquelle nous {ommes lubiectz:celt noltrc dieu , nous [adorons, 

Pr10ns,êc 
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prions, clperons que ce {oit noſtre contentctnent & cntier accomplille- 
ment de noz delirs, dont ct no{tre queſtion , 4 quoy nous y relpondrons 
dcuement , combien que nous nous y deuſhons l{oubzmettre. Et Ja tierce 
clt Amour pour proufhé , de Jaquelle Je monde elf plus remply que des 
aultres : Celte elt conioinéte àla fortune, & demeure touliours auec elle, 
‘mais quand la fortune ſe perd celte amour galte beaucoup de biens, &e à 
Ja verité elle le deburoit pluſltoſt railonnableméêt appeller hayne.Or d'au- 
tant qu'a la propoſée queltion il ne faut parler du premier ne dernicr,nous 
parlerons du {ccond,qui eſt Amour pour plailir, auquel nu] qui delire ver- 
tuculement viure,{e debutoit {oubzmecttre,par ce qu'il elf priuateur d'hon 
neur,conduéteur de trauaulx,;reualleur de vices, liberal de vanes lolicitu- 
des & indigne occupateur de la liberté d'aultruy , choſe plus qu'autre à te- 
nir chcre. Qui ſera dôcques celluy tant {ge qui pour [lon bien,ne fuye tel- 
le ſcigneuriciviue qui pourra libere , & [uyue les choſes qui augmentené |a 
Liberté, K& [aille {uyure aux vicieux vallaulx les vicieux ſeigneurs .À ['heu- 
re Caleon duit. le nc penlois eltre occalion auec mes paroles empelcher 
noſtre felte,ne la piti ce de noſtre {eigneur Amour,ny pardlleméêt trou 
bler les clprirz de perlonne:mais plultolt ymaginoxs qu'en [a diffhnilſant 
ſelon mon intention 8 de moult d'autres, vous deuſhiez confermer aucc 
bon couraige ,ceulx qui luy {ont [ubicétz, 8 inuiter es aultres à grand de- 
ÉE Ndnobltant ic voy que voſtre intention clt contraire à Ja mienne, par 
ce que vous monftrez 4voitre dire y auoir troys manieres d'Amour, donr 
ic conlcnts 4 [a premiere & derniere: mais ie tiens que [a leconde {e dotbue 
luyure de celluy qui delire glorieule ün , comme augmentatrice de ver- 
tujainhi 10 le penſe cy apres prouuer Ceſt amour dont nous parlôs,com- 
me tour [ce monde {cat , a telle vertu aux cueurs hufnains, que depuis que 
Telperir elt hlpolé 4 aymer , lle deſpouille de tour orgue] & cruaulréle 
fnlant humble en chacun aëte:comme 11 appcrt de Mars, lequel ay mant 
Venus dceuint de fier 8e aſpre capitaine,vng humble 8e plailanr amant. 1 
faidt auſl Iles auancieux [ibcraux & courtoys. Depuis que Medée, laquelle 
gardoit |! cherement {es artz , en ſenti les flammes , elle donna Iiberalle- 
méêt à [aſon {es ſciences & [on honneur. Qui rend les hommes plus cuti- 
ceux des grandes choſes que luy?Er pour vcoir quelz il'les fa1ét,[oit vng peu 


regardé,a Paris & 4 Menelaus. Qui eltainét plus les collercs que luy,com- 
me il nous à demonſtré allez en Achilles, que Polixenne appailoit louuët 
auec doulces priereszl] faid [ur trous les hômes audacieux & forts , à quoy 
ne ſe pourroit bailler pluſgrande exemple que celle de Perlcus,lequel pour 
Andromacha feit merucitles preuves de [a force. 1 doue de bonnes condt- 
tions,il aorne le parler,la magnificêce, 8 plait à tous ceux qui f'acouftu- 
ment cn luy , & fait don à tous ſubicétz de 1oyenſeté & gentilleſle .O0 
combien {ont grans Jes bicns qui procedent de luy3l] meut Vurgilke , Out 


de Jes 
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Les condi 
honsde ſol 


Les contre 
diftz> de 
Caleon dla 
Faye, 


La puiſià- 
ced'amour 
Prounèe Pb 
Caleon. 


Medé €, 

la jon. 
Pars. 
Menelauis: 
Achilles. 
Polixen e. 
Perſeus. 
Androma 
cha, 


Ode, 
Virgile. 


Orpheus, 
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de, & les aultres poctes, laiſler d'eulx eternclle renommée en Jeurs ſainéts 
verszqui [ans luy nc fuſſent paruenuz 4 n07 orcilles.Que dirons nous d'ad 
uätaize de [a vertu ? ſinon qu'il eut puillance de mettretant de doulceur à 
la harpe d'Orpheus que depuis 1 feit venir au {on d'icelles les circôltantes 


 foreltz\arrelter tous les courans feuues,ê approcher de luy pailiblement 


les ficrsIyons,cnlcmble Iles crain@ufz cerfz,ê toutes les aultres beltes:Sem 
blablement 1] appaila les furies infernales , & donna repos, & douceur 
aux froublées ames:Et apres tout ce , le [on cut | grand vertu qu'il luy fet 
rauoir [a femme, Parquoy celtuy Amour n'eſt challcur d'honneur com- 
me vous diétes,ne donateur d'inconuenables trauaulx ;, {uſciteur de vices, 


largiteur de vaines lolicirudes, ny indigne OCCUPATEUT dela lberté d'au- 


Difhmt10 
dela roy- 
Ne ſur la 
Jboeſme | 
queſi1on. 


truy.Er pourtät chalcun qui ne luy elt ſeruiteur deburoit auec toure {olic- 
tude & engin pourchaller &trauailler d'auoir [a grace, êe dcemourer [ub 
icét à vng [1 grand {cigneur , veu qu'on en deuient vertueux . Et me {em- 
ble que ce qui a pleu aux dieux & aux hômes plus robuſtes,nc nous doubt 
delplaire.Doncques {oit vng tel {cigneur de tous aymé,leruy,gardé,&c vi- 
ueen noz clpritz. Td aduis te decoit moult dilt,|a royne, & nd {ans cauſe, 
car À noſtre iugeméët tu preferes a tous les autres amoureux,dôr Je ijugernéêt 
clt faulx,d'autant qu'ilz ont perdu lalumyere des yeulx de l'<lprit, & ont 
expulſe [a raiſon éôme ennemye. Et pour celte cauſe 1] nous côuicndra par 
ler aucuncméêt d'amour oultre noſtre vouloir,dont il me delplailt, me len- 
rar {a lubicéte. Mais pour te tirer d'erreur,nous dirons veritableméêt ce qui 


nous leroit licite de taire : ainſi nous voulôs que tu {caches que ceſt Amour 


n'elt aultre choſe qu'une irrailonnable volüté,née de palliô venue au cueur 
par vng lalcif plailir, nourry par oyliueté de memoyre & de penlécs de- 


ds les folzclpritz,lequel elf apparu aux yeulx,ê& quelquefois muluplieen 
Ügrède quiätité, qu'il olte [ſintêtion de celluy en qui il demeure des choſes 
 neceſlures,& le diſpole aux non vtiles.Et pource que par cxéplcs tu t'effor 


ces demonltrer,que de [uy tout bien êc vertu viennent , nous procederons 


 parreprouuer icelles. Cencltaëte d'humilité vouloir iniultement tyrer à 


[oy les choſes dautruy, mais arrogance & incôuenable prelumption,ce que 
feit Mars que tu diz cltre deuenu humble par Amour,quand Ÿoflta à Vul- 
can [a legitime clpouſle Venus.Et [ans doubte celte humilité qui apparoilt 


. auvilaige des amäs ne procede de cueur begnin, mais prent cômencemét 


de trôperie & deception;Er | ne fait Îiberauſx les auaricieux come tu diz 
de Medée,laquelle eſtoit priuée dela veue de l'eſprit, quand cllctemeraire- 
menr deuint prodigue des choſes qu'au parauant auoit tenues {| cheres, 8c 
penla plaire &c delplaire aux liens en les donnant outre meſure, &c les ie- 
tant inutillemenr, mais en brieftemps len repéêtit , 8e cogncut que | mo- 
derément en euſt vlé,elle ne fut venue à [1 vile fin. Doncques me lemble 
qu'on ne doibr chercher.[a lolicitude qui ['acquiert au dommaige des {o- 

licitu- 
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licitcurs,êe qu'il eſt meilleur demourer oylif que mal belongner, bien que 
Tune ne l'autre ſont à louer. Paris fur {oliciteurx de fà deltruñtion {Ja fin ſe 
regarde: Menelaus le deuint, n6n par: Amour , mais pour raquerir l'hon- 
neur bcrdu, ce que chacune diſcrette perlonne doibt faire. Encores ceſt 
Amour n'eſt pas caule d'adoulcir lyre, mais c'eſt la benignité du courai- 
gc qui l'a faiét deuenir nulle apres limpetuohré , & remet l'affenſe à cel- 
lay contre qui on le courrouce ; 1acoir que les amoureux & gens dilcretz 
ayeht de coutume culx monſtrer courtoys de ce qui riens ne couſte , Sen. 
obliger Iles requerans , & remettre les offenles par les pricres de la dhoſke | ‘: | 
aymée ou d'aucun amy, ce qui cntréuint pluſieurs foys à Achilles. Sem- 4 pix 
blablement i| vous {emble que celt amour face UN rriléta &pullans, |. 
mais c'eſt tout qu contraire. Qu fut oncques plus vaillant que Hercu.. +4 1, 
les, lequel par amour mailt > en M 5 êe deuenu vi] illa aucc les UE 
femmes de Yolle 31] clt bien vray queles amoureux {ont treshardiz ou 
ilz [ſéauent qu'il n'ya danger, & | bien iz {ont quelque fois vaillans, 
anoOur n'en clk cauſe , ains le peu de {ens , pour cn auoir apres gloire en 
la prelcnce de leurs dames ; Ce qu'il n'aduient {ouuent, par ce qu'ilz ont 
li grand crainête de perdre le plailir de la choſe aymée , que plultolt le 
contentettt d'eltre.tenuz vilz 8e de peu de couraige . Encores ne doubtons 
Nous que celtuy Amour ne miſt [a doulceuxr en la harpe d'Orpheus, 8 
conlcntons que gencrallement il cemplilt les langues de les [ubgedtz de 
tant de doulceur & fatryc , quéelles feroyent mouvoir non {eulement 
les hommes muables Sciticontans , aincoysJes dures pierres : mais le fa- 
ter ct ate d'homme vil. Comment dirons nous doncques que te] {ei- 
neur [e doibue [uyure pôbr le bien ptopfc de celluy qui le fai)? veu qu'il 
Ti fait(eltant en eulx )delpriler les aiges & prouffhirables conſeilz,com- 
me ceulx de Callandra qui nc furent ouys par Paris à [a perte 8e mal des 
Troyens . Aull fu il parcdillement oublier à ceulx qui le [uyuent leur 
bonne renomméée “laquelle doibt demaourer cn terre eternclle heri- 
ticre de.-noltre cethoyre. apres noſtre mort . 11 {uffilt auoir monltré 
pr excinples combien. iceulx l'ont contaminée , bien que Scilla nc feit Scilis 
INOITIS. mal que Paliphc. Celtuy n'eltàl loccalwon de TOINPTE les laindtz Paſiphe. 
accords ;êc [a foy propmle> Certes ouy. Qu'auoit fait Adriané à T'helcus, Adriané 
qui l'habaindonrmz lenlle csrochers delertz , rompanr les promelles matri- Theſeus, 
rfioniaſles., {€ riérant-au vent aucc la foy. donnée, non que le mauuais |. 
lé fcir-pour vng-peu de plalr .qu'il veoyoit dedans Jes yeulx de Phe-. Phedra. 
dra; Eéf-icelluy ne:{e treuu<, errores loy aucune ;: & qu'il {oit vra regar- * . 
des bien aux œuvres: de Theſeus , jequéè] apres auoir 'receu [à belle {œur Theſeus, 
Philorgèrià du pireux'pere; ne doubta violler Iles trellacrées loix de maria. Plnlomens, 
© cBtratécs entre luy Sc Progne (cœur d'icelle Phulomena. Ainhi il abuſe Progns, 
fs faifatix appeller dieü , 8 {e donne kes droiëtz & raiſons des dicux. Qui ; 
1E bl …. Y Pourroit 
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pourroit iamais racompter au long ſes iniquitezz> Briefil meine à tout mal 
ceulx qui Je {uyuent.Et {1 d'aduantaige 1lz font quelques œuures vertueu- 
les(ce qu'aduient peu) ilz deruwuent Tung vicieux commencement, lou- 
haiant par icelles de paruenixr plultoſt à ſeur mauuais vouloir : lclquelles 
œuurcs {e peuuent plultolt nommer vice que vertu,cognoiſlſant que lhom 
me doibt eltré {eulement iugé 4 l'intention. Auſh iamais mauuaile racine 
ne feit bon arbre,ne manuais arbre bon fuit. Adoncques celt amour(eltät 


 matiuais) elt4 cuiter:car qui fuyt les mauuailes choſes, conlequemment il. 


Conclujſ1o 
Pla roy- 
fe contre 
ſol amour. 


Quelle da 
me eſt à 
eſlre en à - 
mour. 
Rejſpôſe de 


la royne, 


luyt les bonnes,&+ deuient bon 8 vertueux.Le commencement de celt A- 
mour elt paocur,[on milieu peché,ê Ja fn douleur & cnnuy : Ainſi toute 
perlonnc le fuye, reprouue ê& craigne de l'auoir cn [oy. Pourtant qu'il eſt 
Impetueux \1| n'a. moyen ne raiſon en nul de les aes, il galte êc empef- 
che les elpritz par vergongne, angoille , pallion,plainé,&c douleur. Il ne 
conſent jamais, que le cueur qui Je tient {oit {ans amertume, cauſe qu'il ſe- 
ra ſeulement accordé des folz, qu'il ſe doibue {uyure. Vous aſlſcurant fil 
nous fuſt licite,que nous viuryons voluntiers {ans [uy: mais nous cognoil- 
[ons trop tard tel dommaige , & conuient puis que lon cit tumbé en les 
rethz, luyure [a vic,tant que [a lumyere quityra Encas des tencbreux che- 
mins,fuyant les pcrilleux feux,nous apparoille, 8e tyre à lon bon plaiſir." 


La Huituelme queſtion da- 
MOVR PROPOSÈE PAR DA" 
ME POLE | 


NE, 


La main dextre de Caleon eſtoit alliſe vue belle 8c plaiſante da- 
A 'meſoubz honnete voille, nommée Pole, [aquelle apres que la 
royne cuſt faidt, dilt. O noble royne vous auez à it in deter- 
miné que nul ne doibt imiter amour , ce queic conſents : Touresfois il me 
fcmble qu'il eſt impoſible au ieuneaage le fuyr, Parquoy ie ticendray pre- 
ſentemcnt delaiſſant voltre {centence , @c prenant le mal pour deu ouurai- 
ge,\qu'il loir licite eltre amoureux : Suyuant quoy ic vous {upplie iuger , | 
vyng icune homme doibr plultoit aymer (luy plaiſant les deux cgalleméët), 
ou lafemme de noble {ang,de grand parenté , & allez plus riche. que luy, 
ou bien l'autre qui n'eſt noble, ne de grand parenté, &e clt panure à {a com- 
parailon. La royne luy rcſpondit ainli. Polé qu'il {oit permys {uyure l'æ- 
INOUT » NOUS IUTerONS z combien que [a dame {oit entous deprez 8e di- 
gnitez plus riche que lcieune homme , qu'elle doibuc en tout plultoſt 
EE 2 
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cltreayméc de. luy que [a moindre,d'autant que l'entchdement delhonm | 
me eſt creé pour tendre à haulres choſes, doncq 11 {e doibt touſiours à- Bon rd: 
uancer &Æ non ſoy auiler , Et à cè propos vng proucerbe vulgaire nous uerbe, 
dit, qu'il eſt meilleur bien delirer que mal tenix. Parquoy {oit retenue |a 
Plus noble,êk la moindre iuſteméêr refuſée. À [heure [a plaiſante Pole diit. 
Madame mon OPPINION y contrarle COINTNe vous orrez…. Nous delirons 
naturellement plultoit Iles bri<fz trauaulx queles longs , 8e il cit rout clair 
qu'il eſt plus facle d'acquerir lamour de [a moins noble que de l'autres 
doncques tel amour le doibr luyure, veu cncores qu'il fe peult dife qu'il eh 9 4. po 
1à acquis » mais de Ja grande il elt 4 acquerir. D'aduantaige on tumbeen 
plulieurs perilz pour aymer vne de plus haulte condition queloy , & au 
dernier on n'en recoir point plus grand plailir que d'une moindre. Auf 
li communement [a grand dame à beaucoup de parens & moult de fa- 
mille, trous {o1gncux de {on honneur, tellement que {ilz l'apperceuoient 
de celt Amour | [en enluyuroitr (comme ay di&) vng gricf peril, ce 
qui ne pourra [egerement aducnir de [a moindre. Chalcun doibt eu- 
ter telz dangers le mieulx qu'il pculr: car [11 y tumbe 3] y demeure, 8 
ceulx qui le {çauent [cen ryent , ê&e dilent. 1] luy eſt bien deu, ou ſe met- 
toit [4 aymerz D'autre part côlideré qu'on ne meurt qu'une foiz,on doibé 
miculx regarder l'occahon . Oultre ce] clt croyable que Ja grand dame 
leltimera peu, pourtant qu'elle vouldra aymer {on parcil & non vng in- 
ferieur . Brick celluy qui aymera [a ſuperieure paruiendra tard ou 1amais 
à lon delir : Ert-de la moindre luy aduiendra au contraire , pour caule 
qu'elle le glorifiera d'eltre aymée d'ung tel homme @& UE luy 
complaire pour noùrrir celt Amour . Ainli la puillance del'amant pour- 
T4 en tout cueneinent en celt endroit accomplir [ans crainte lon del1r: 
Qui me fai conclure que [la moindre {ce doibue aymer 8 non l'autre, 
 Voltre aduis vous trompe , relpondit [a royne à Ja belle dame : par ce Soluüns de 
qu'Amour a celte nature que tant plus ['ayme, rant plus le delire d'ay- larome 
mer z & cela le peult cognoiltre par ceulx qui pour [uy {chtent plulgran- ſur la bu | 
de doujeur , lclquelz tant plus en {ont molcltez , d'autant croit Jeur à- flbeſme 
mYytié, ny aucun aucc le cueur en delire toſt la fn , bien qu'il le Jemon- queſtion 
Ître par paroles. Or ainli que les parelleux cherchent les choſes qui ['ac- | 
quicrent aylément les [aiges tienutent gratieules 8c plus deleétables cel- 
les qu'on à auec peine, Jabeut 8 trauail. Er [a moindre (comme vous di- 

es )elt facille a auoir, donc amour en clt moins cher 8e de peu de durée: 
Ainſi Éenſuyuroit qu'en ay mant l'on dehrait de moins aymer quielt cho: . 
[e côtraire-au naturel d'Amour ; ce qui n'cft ainſi dé la grande qui l'acqui- 
crt auec trauail, de laquelle l'amour augmenteinceſlammenr, & en du- 
rele plaiſir 8 deleétarion tout ainl! que de Ja choſe chere & acquile à. 

grand [abeur,/ou on met extreme peine & [olicitude à ben [a garder.Nous 

| Vu NC VOU- 


le par bel. 


les raiſons 
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ne voulons nyer auſi la doubt des parcns,fnais c'elt l'une des principales 
occalions de trauail à auoir l'amour d'une grande darnc , à quoy les dil- 
cretz procedent par voyes occultes & {ecrettes. Nonobſtant 1'approuuc 
bicn que l'honneur clk autant gardé {elon [a pollbihité aux petites qu'aux 
grandes, par conlcquence à l'endroit de leurs parcs. Er pourroit [e fo] 
auſſi bicn tumber en la.-malle aduanture en aymant vhe de bas lieu,qu'une 
aultre de hault parentaigexmais nul ne paſle maintenant en cruaulté Pilz- 
ltratus,lequel {ans y penlcr premierement,offenloit celluy qui aymoit {es 
choſes, êe depuis hayoit ceulx qui les auoyent en haync. Au regard de ce 
qu'alleguez,que qui ayme plulgrande deloy ne peulr jamais venir à fin de 
lon delir, d'autant que la dame {ouhai@te en pareil d'eltre aymée de plus 


grand qu'elle,aufh qu'ellene l'eltimera riens:le dy que vous môltrez bien 


Le mom- 
dre bom- 
me hdult 
mueklx que 
la plus no 
bic femme. 
La royne 
conclud 
qu'il jaulr 
pluitoît 
aymer la 
grand da- 
me que la 
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qu'il vous eſt incogneu que le moindre homme du monde (quant à [a ver 
tu narurclle) cit de plulgrande 8 meilleure condition , que Ja.femme 
de plus ancienne maulon ê& hault parêtaige qui loir. Toute pcrlonne donc- 
ques [a delire de plulgrande condition quil pourra , car cela faut les viti- 
ceux vertucuſcméêr viure,êc Jes\pctis deuenir grans, 8 quelque foiz de grâs 
petis : bien qu'alleurément, tour homme qui lolicite fort [a femme aucc 
deu {tille peruienent à [à delirée fin : [acoit qu'il y ayt plus de peine 4|a 
gräâde qu'a la petite, mais [a côtinue cheute dela molle caue rompt ê€ per- 
ce bien Ja dure pierre. Parquoy nul ne l'ennuye 8c delelpere d'aymer, &e 
d autant que ce ſera en haulr lieu, de fant plus luy en aduiendra bien : Par 
ce qu'il 'efforcera à celte occalion & pour plaire à [a dame,d'eltre bien mo 
riginé,faccompaligner des nofbles,auoit [a parolle aornée, eltre hardy aux 
entreprinles,Îc cltrerichemêt veltu. Et [1 cognoilt qu'il en acquiere gloi- 
rece [era au cueur grand contentement. Auſh {emblablement 3] cn ſera 
exalté du monde 8e reputé magnanime . Si luyuc doncques à notre dire 


la plus noble. 


La Ncufuielme queltion d3- 
MOVR PROPOSEËE PAR FER- 
RAMONT: 


Erramont duc de Môtoire cltoit als aupres de Ja plauſante Polle,ke 

F quel apres que la roync eut amfi parlé cômençea à dire. Vous auez 

1a relpondu à [a precedèête queſtion, &c conſenty iuſtemecnt par voz 

raiſons à celte jeune dame quel il clt licite d'ayme r, que ce ſoit pluſtoſt 
. la noble 
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 lanoblcfemime de haultparentaige que ſon infetieure-mais d'autant qu'il Quelle da 

ya bcaucoup de gentes femmes de diuerles manieres & contraires oppi- me eſ| 4à 

- NiOnSs en amourszc'elt à [çanoir, l'une aymär d'aduantaige & plus zrdem- eſlrez on 

ment ; @& l'autre moins & plus craintiuement. Ie delire que me certifiez la mariéez 

laquelle de ces troys,d'une mariée, d'une veufue,ou d'une vierge,vng ieu- ou la neuf 

 nehome doibr pluſtoſt cltre amoureux pour plus heureuſement conduy- ue, oula 

relon delir4 cftetL. à royne relpondit.-L'une qui eſt |a maryéencle doibr merge. 

aucunement delirer par ce qu'elle n'eſt ſienne, ny en {a bberté de le pouoir Reſpôlſe de 

donner ou prelter 4 nulle perlonne : Er [a vouloir,ou prendre , eltoffenle la royne, 

contre les diuines, naturelles, ê% politiues lo1x, & commouuoir [ur loy lue . 

 diuinez & conlcquêmenr griefiugement: bien qu'il aduiêne l{ouuent à qui 

 Neregarde autrement en {a côlcience,qu'l fau meilleur l'aymer pour toſt 

cy auoir le plailir que la pucelle ou [a veufueziacoit que tel amour elt aucu- 

Defois accompaigné de grand peril . Er l'occalion pourquoy lemblable a-. 

TNOUr vient plultolt a cfte4t que nul des autres, ceſt que tant plus on [ouf 

fle le feu 1] [allume d'aduanraige , autrement 1] ['eltainét. Toutes choſes 

faillenr en lez v{ant non la luxure qui en aug mente . Ainli [a veufue qui a 

clté Jong temps {ans tel effet ne le {ent qual AM ne [en loulcye non 

plus que elle ne fuſk, & elt pluſtoitrechauftée de [à memoyre que de|a 

concupiſccence . Er [a pucelle qui ne {cait & cognoilt encores que c'eſt {1: 

NON par imagination , Je {ouhaiëte tiedement : mais [a mariée elchauffée 

Plus que Iles aultres ;, delire {ouuent telz efteëtz , & en recoit quelquefois 

de lon mary oultrageuſes paroles &e barures, dont li cle peuft {e venge 

roit voluntiers : Pour à quoy fournyr elle ne trcuue meillcure ne plus cx- 

Ppediente voye que de donner en deſpitr de [on mary {on amour à qui l'en 

lolicire.Er combien qu'il faille que relle manicre de vengeance {oit cachée 

afin que [àa honte n'en augmente neantmoins clle en contente fes elpritz. 

Outre ceil cnnuye à qui mêge touliours d'une viande , Et voyons ſouuéêt 

aux grans [eigneurs delalſer les delicares tant qu'ilz ayent contenté jeurs 

appctitz des autres viandes : Toutesfois pour ce qu'ainſi que nous auons 

diét, n'elt permis à perlonnc de delirer iniuſtement les choſes d'aultruy, 

nous [aillcrôs les maryées âleurs marys, & prêdrons des autres dôt noitre 1.» cif 

cité clt allez copieuſe,/aymiär plultoſt les veufues que les pucelles à rellebe- …. ſe doib 

longne inhabilles:lelquclles ne le pourroyent {ans grâd peine & traualre- + olu- 

duyre aux dclurs de NE qui n'clt ainſi des vcufues. Côlideré auſli ſloſlay- 
uc [les pucclles ayméêt,clles ne {çauent qu'elles dclirêr, qui les cauſe dene 

Ti cntentétiuemét les veſtiges. de l'amiät,côme fonr les veufues,clquel- 

les l'âden feu reprêd {a force,les faiſant delirer ce que par lôguce duilcôtinua 

tion cltoit oublyé,& Jeurtarde de paruenir âtel cﬀfect,regretant ke temps 

perdu êe les longues nuiétz qu'elkes ont pallées en leurs Iiftz de viduy- 

ré. A celte cauſe {oycnt pluſtoit aymées de celluy qui veule demourer en 

…. V'uii Ubereé 
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liberté que les autres. Al'heure Ferramont reſpondit. Excellente royne, 
cncores que je penſalle qu'il fuſtcôme vous auez jugé des maryées, main- 
tenant ien {uis 4 voſtre dire plus certain : mais ie contrarie 4 voſtre oppt- 


ion des pucelles & veufues , Laillant doncques à parc les maryeés 11 me 


lemble meilleur de dire [a pucelle cltre plus ferme en amours que Ja veuf- 
ue : laquelle veritablement par le pallé a 13 {enty partie des lecretz d'a- 
mours , K lcayt combien de honte en enluyt, qui Ja faiëñt aymer non fer- 
INCINENT , ains en doubre & lentement, delirant promptement l'ung,pus 
l'aultre, ne cognoillant auquel elle {e doibue 1oindre pour {on plulgrand 
lailir & Honneur , 8 quelque fois ne veult nul d'eulx : Ainh vacle cn la 
delibcration,& ny peulr l'amoureuſe pallion prendre fermeté : mais tou- 
res ces choſes [ont de [a pucelle incogneues, laquelle côme elle penle plat- 
rca vngieunc homme, [ans aultre enquelte elle l'ellir [ſeul pour lon amy, 
@e luy dilpole torallement {lon amour , [ans aucune dilhimulation contrar- 
reâ lon plailir,pour cllayer myeulx Je Iyer fermement à loy. Parquoy el- 
le <lt pureméêtr aux plailirs de celluy qui luy plalt ſimplemêr, 8 le dilpole 
to{t de le garder pour ſeigneur en [on cueur nauré : Ce qui n'elt ainhi de|a 
veufue,caule ane [a pucelle elt plus à aymer.A pres celle attend en trop plus 
grand cfkcace les choſes qui iamais ne furent veues, ouyes ny clprouuécs: 
Sc [1 {ouhaiëte alleurément plus que les experimentées,de vecoir , ouyr, ê€ 
clprouuer toutes choſes. Le delir qu'elle à de vcoir choſes nouuclles &e de 
NOUS incogneues,[a fait elcéter de viure. Encores pour cognoiltre d'ad- 
uiraige,i] luy plalt de courir hatiucmêët à cela que [ur tout nous eftorceons 
d'euiter,c'elt à [çauoir [a mort derniere fn de n07 corps. Icclle pucelle ne 
cogneut oncques [à deleétable coniunétion qui nous à mys au monde, à 
quoy le naturel de [a creature tyre. D'aduantaige elle à plulieurs fo1z ouxy 
dire à celles qui Je {çauent, [a doulceur qui y conhilte, ce qui adioinét feu à 
lon delir.À celte caulc clle incitée de la nature & du delir de lentir ce qu'el 
le n'a elprouuée,aulſi des paroles ouyes ardentement, 8e aucc l'enflammé 
cucur » elle delire celte coniunétion auec celluy qu'elle a fait ja ſcigneur 
de [à penſée. Celte ardeur n'elten [a veufue d'autant qu'elle y penſe, l'ay- 
ant clprouué [a premiere fo1z & [a cognoilt : Parquoy la pucelle aymera 
plus {oigneulement pour icclles raiſons au plaiſir del'amant que [a veufue. 
ue voulôs nous dôcques d'aduiätaige allcguer au contraite ? Vous dilſpu- 
tez bien, diſt [a royne,& defkendez fort voltre aduis, mais nous mêôltrerôs 
euidemment que dehbuez vous condelcendre à noltre dire.Et [| vous regar 


dez droiétement à [a nature d'amours , tant en [a pucelle qu'en Ja vecufue, 


& cn la veufue comme en. la pucelle vous trouuerez combien l'une & l'au- 
trel{onr fermes,fortes,& conſltätes,ou variables & incon{tantes côme nous 
demonltrent ja verité parleurs œuures Dido, & Adriané:car quand icel- 
luy amour ne leroif en aucunes d'elles, 11 ne l'en enluyuroit nulle d'icelles 

ue 
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opcrations. Doncques | nous voulôs que noſtre dire & le voitre {oit vray 
1 conuicnt aymer Ia pucelle 8 Ia veutue, [ans enquerir laquelle ayme Je Les puce 
miculx & plus diſcretement : bien que nous [oyons certaine que [a veufue les ne doub 
clk plus loigncule du plauilir de l'amant que [a pucelle : Car ſans doubre Ja vêt aymer 
femme garde chcrement & diulterailon {a virginité, veu que tout [on fu- ſmô pour 
cur honneur y conlilte, & nc pourra tellemenr cltre admôneltée d'amour eîfre mas 
qu'elle en ſoit aiſément courtoiſe , [inon à celluy qu'elle eſpere ſon elpoux rées, 
dequoy nous ne parlons. Et partant qu'ilelta l'homme plus decent d'ay- 

mer pour mariage [a pucelle que [a veufue, auſhi clle ſera negligente & tar 

diuc de l'abandonner à celluy qu'elle (cura lay mer pour autre effe&t. A- | 

pres les pucclies [ont generallement crainétiues & inhabilles à inuenter de 

mettre fn 4 leurs tuturs delirs , qui 'elt an! dela veufue ayant ja honora 

bicrment donné & alliené cc que la pucelle attend de donner, occaſion 

qu'elle ne craint cltre acculée par ce liènal, Ken elttoute aſleurée, & co- 

not miculx les [ecrettes voyes qui [luy en font {ortir l'effet. Au regard 

de ce que vous dites que la pucelle louhaitant ce qu'elle n'a lamais elprou 

ué,% que pour lecognoiltre elle elt vigilante plus que Ja veufue expcrimé 

tée, 1 cit rout au contraire : attendu que les pucelles n° courent pour leur 

plaiſir la premicre fois à rel cﬀfc&t , car ce Jeur elt plus ennuy que 1oye:Bien 

que tant plus on veoit , on oyt, ou on {enr [a chole qui plailt, d'aurät chal- 

cun ſe peine à [a luyure d'aduantaige . Ce dont nous parlons ne luyt l'or- 

dre des choſes qu'on ne cherche à veoix qu'vng coup , ans quand l'effet 

cn lort,l'affeétion du retour en cro1ft, & plus delire celluy la choſe qui luy 

plailt, que ne fait celluy auquel elle doibr plaire,ê [aquelle n'en a encores 

gouſté . Conſiderant doncq,\es que [à veufue donne le moins , il luy cſf 

Plus agreable êc en ſera plultoit |beralle que [a pucelle,4 qui côuienr habi 

donner [a trelchere choſe, {era 1celle veufuetyréc d'aduätage à tel cftedt 

(comme Nous auons prouué) que [a pucelle, parquoy cllc le doibr plultolf 

ayimecr. - 


[a Diæieime queltion damour 
PROPOSE PAR ASCALION. 


Pres Fetramont 1l côuenoit à Alcalion aſlis au circuyt de pro 
poſer, & dit anlh. Treshaulte royne 1e luis memoratif que 
A Iadis auoiten noſtre cité vnc veufue noble & tellement belle, 
qu'elle en eltour aymée @ lcruie de pluſieurs jeunes gentilzhd- 
mes;meclimemnét de deux vatllans & amoureux cheuallhiers.Ox . 
aduint par accident qu'elle. fut pour iniuſte accuſation mile de les propres | 
V uuu parens 
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parensen iuſtice, donr [uyuär [l'inique preuue de faulx teſmoings elle me- 

ritoit le feu; mais d'autant que [a conicicnce du 1uge eſtoit perplexe, par 

ce qu'Il coznoilloir quali le tort du temoignage ; 1 voulut premierement 

remettre ja vie d'icelle aux dieux 8 4 Ja fortune & conditionna [a {entêce: 

c'elt 4 {cauoir que | depuis [a dame menéc au feu 1] y arriuaſt aucun cheua 

lier pour combattre 6 qui [a vouldroxr charger de {on hôneur \ê% il de- 

mouralt vaincqueur,elle {eroir ſauluée, linon bruſlée. Ouye des deux À- 

Deux che mans icelle condition (toutesfoys plultolt del'ung que de l'autre ) celluy 

ualiers a- qui premier [a lceut prinr les armes ; & monté à cheual 1] entra au camp 

moureux pour {ouitenir [a querelle de la dame,contredilant qui luy vouldroit contre 

d'une da. uenir. L'aultre que {ceut pluſtard,voyant que {on compaignon cltoit 1a 

mee au camp à la defence dela dame,êe que nui aultre y pouoir aller pour mecl- 

quel> dif- me entreprinle,& n'y {cachant aucun remede, {le J[amentoit croyant auoir 

ſerenmêt perdu l'amour d'icelle dame par parclle , & que l'autre l'euſt iuſteméêët gai- 

luy môſire gnée. Lors 1] ['adula comme 1] P leut aux dieux d'aller armé 8 4 cheual au 

rent Jeur camp, maintenir que Ja dame debuoit iuſtement mourir, & {e [auller ex- 

amour.  prellement vaincre pour |a lauluer de ce danger,ce qu'il az{t incontinant 

âcfte4 , delorte que [a damecn clchappa,ë& fut à pur ê à plein deliurée. 
Doncques peu apres Je premier cheuaher leretyra vers clef 

der, l'aduilant qu'il feltoir expolé à mortel penit pour luy {auluer Ja vie, ce 

qui fur faiët àla mercy des dicux @e par force:parquoy 1] Ja requilt luy plai- 

Tre meritéeméêt dôner [on amour,que touſiours auoir ſur toutes choſes deli- 

rée. Er depuis le [econd y vinr lequel luy feit lemblable priere,luy remon- 

ſtrant qu'il l'eltoit pour clle mis au hazart de [a mort, & inablement pour 

la ſauluer feltoir [ailé vaincre en lon cternelle infamye : bien qu'il pouoît 

au contraire en employant {es forces [aillir viétorieux @& cn acquerir grâäd 

honneur. La dame les en remercya moult gratieulcement , @& leur promit 

deu & honnete guerdon à leur contenteméêr du rcceu ſeruice, Dont iceulx 

partiz clle demoura en doubte,pour ne (çauoir au vray auquel des deux el- 

Iluveméêtde le debuoit accorder [on amour , ce queie vous [upplie trchumblement iu- 

[a Royne ger. Nous tiendrons dilt [a Royne que ce {oir au premier , d'aurant qu'il 

ſur ladiffe ouura de forçe, x demônltra le bon amour en grand diligence,[oy expo- 

rence dec [ant à tout peril inſques à la mort, qui pouoir aduenir par [a furure bataille 

afles des ſiceeuſt elté auſſi bicn contre lung des ennemys de [a dame comme con- 

denx che- tre le lecon chcualier amant : nonobſtant 1 ne luy eſtoit manifclte qu'il 

ualiers. lelaillalt ainli vaincre. Et encores par ce qu'icelluy lecond cheualier e{toit 

 eaſleurédene tmourir,ne [aiſler mourir la dame , ile nilt moins à l'aduan- 

Aſcalion ture , êe merite moins que le premuer,\4à qui1'adiuge l'amour de la belle da- 

contrediét me, comme l'ayant 1uitement & loyaument gaigné. Lors A{calion diſt. 

âlaroyne, Or trcllaige Royneque dites vous ? ne {ufflt 11 eltre guerdonné vne foys 

dubicn fat ? certes ouy , anli que le premier à cité, lequel par la receuc 

vViétoire 
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 Yioirea elté honoré, 8e ne luy faulr autre choſe puis que l'honneur elt |à 
recompenie de [a vertu, & lufhiloit icelluy Honneur & d'aduantaige qu'il 
ncſcmble. Mais le dernier de tous vituperé, qui à en toutes {ortes deliuré 

la dame auſi bien que le premier , & [1a mieulx fait aucc le lens que l'au 
tre,\lexpolant à toute corporelle force , auquel (puis qu'il ne {ceuſt | toff 
l'accident que le premier) n'y eult aucune negligence , car [il en cuit clté 

aducrty deuant,parauantuire auroit à] clté preferé au camp, & à celte cauſe 

merite pour recompenſe de ce dernier diſcret remede 1uſtement l'amoux 

dela dame, [1 droiétement nous regardons,ê vous di@tes Je contraire, éolutis d- 
Oiltez de voltre penſée,reſpondit la royne, que Je vice venu à bône fin me. | royns 
tite tel gucrds que [a vertu ouurée à pareille fin,ce qui n'eſt pas,ains {eule- [urls 
ment le vice merite correétion , mais nu] bien nondain peult mſteméêt [à- dieſe 
tisfaire à Ja vertu. Qui lexculeroit de croire (encores A {oit euident) queſtion. 
que le dernier cheuallier non pour amour qu'il portait à [Ia dame miais en- | 
uyceux du bien qu'il voioir apparcillé a l'autre, le meuſt 4 telle cntreprinfe 

pour len empelcherzl] <lt delmeluré fo] qu NT en auOir merite, 

d'ayder {oubz couleur d'ennemy,voyant qu'il lt allez d'aultres infinyes 
voyès,par Iclquelles l'amour le peut ay{émenit donner à cognoiltre, {ans 

cllre celte cy : & puis il veult que [à croye par les coulourées parolles qu'il 
aytaydéie dy que n%. Sufhle US à vous qui debuez eſtre pour l'aage 

Plus dilcret que les auſtres Celte noſtre relponce,car nous croyôs que quäd 

Vous aurez deucement digeré par [a penſée le peu de parolles, vous trouue- 

rez noſtre iugement non faulx , aincoys vray @& digne d'eltreluyuy . Fë . 

puis le teur. 


L'ynzielme queltion damour 
PROPOSEE PAR GRATIEVSE. 


Nc treshonnclte dame nommée Gratieule, portant lenotn Quel eft 
conſonant à {à nature,[ſuyuoit À {calion ; laquelle auec hum- plus gräd 
V ble 8e moderée voix commença à dire. À moy viët O vet. pluſir de 
tueuſe Royne ja D AO qui {era bricfue , d'autant que ueoir lé | 

l'heure de finir [a prelente felte l'approche,bien quel] me Preſence 
faſt licite ie m'en exculcroys voſuntiers:mais pour ne contrcuenir 4 voltre où penſr 
obcdience & ordre des aultres , 1e vous demande qui eſt pluſgrad plaiſir à "-nabſñce 
l'amant ou veoir prelentialleméêt [a dame , ou y penſer amoureuſement en en cas d'à 

ſon abſence. Belle amyc relpondit [à royne , nous croyons que Jc plaiſir mour. 
 loittrop plus grand au penſer qu'au regard , car quand on penſe gratieufe- Iugemene 
ment à [a cholcaymée,les lenſitifz c{Pbritz en ont yne merucilleuſe 1oye,8c delaroy- 
quali ne. 
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Laodomue 
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, 


Soluno de 
la royne 
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quah leurs ardans delirs en ſont contcntez,ce qui n'aduient au regarderz 
parceque le leul clprit vilal en aioye: les aultres{'allument pour tel delr, 
de lorte qu'ilz ne le pcuuent [ouffrir 8 en demeurêt vaincuz, melmes 1cel- 
luy elprir vilal y prent quelque heure tellemêt {on plailir qu 1 luy conuwient 
par force lcretirer en arriere vil ê& du rout confuz. Dôcques nous tiendrôs 
qu'il y air plus de plailir au penſer qu'au regarder, La choſe quiclt aymée, 
dult]a dame,tant plus le veoir ràt plus elle platlt, parquoy ic croy que Jere- 
gard rend plus grad plaiſir que le penler,car toute beaulté plauſt premicere- 
ment par le veoir , & puis Je continuer conferme jc plailuw à l'enten- 
dement , dont amour [engendre ê&e les delirs quinaillenr de luy. Or nulle 
beauté elt par aucune occaſion tant aymée que pour plaire aux yeulx êc 
lceulx contenter, ainſi [a voyant ilz {c conrentent, mais en penſant [à veoir 
le dclir {en agmente: Parquoy qui le contente à plus de plailir que «al qui 
loubhaite le contenter, comme nous rend bonne preuue Laodomye qui 
Inceſlamment penſant en {on amy Prorhehlaus ablent cltoit meclancolic- 
que & triſte, & rcftuloir de ['aorner & veltir les riches habillemens ce 
qu'elle ne failoit en [ſa prelence, ains {c tenoit 1oyeuſle,grarieule, aornée, @e 
trifphante au poſlible:qui elt {ufhiſant teſmoignaige que le plailir du veoir 
cxccde cclluy du penſer, melmement qu'on peulr comprêédre he les aëtes 
exterieurs ce qui elt caché au cueur. À [heure la Royne luy relpondit. Les 
choles plailäâtes & falcheuſes prochaines à l'amenuylêt & plailèët plus que 
les loingtaines.Qui doubre que [a penlèc nc {oit en [l'ame Sc que les yeulx 
en lo1ët loing3bien qu'ilz tiÈnët par particulicre vertu Ja veu d'elle, & Jeur 


ſir Tuzeſ côuienne par moult de moyens rendre à l'eſprit animal [curs proportions. 


me queſl19 
diffuſſat 
que Je pen 
ſer eſi d 
Preſerer 
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guard, 


Doncques ayant en lame vng doulx penſer de [a choſe aymée,il luy {em- 
ble eltre auec celle, 8 Ia veoira l'heure des yeulx aulquelz nulle choſe pour 
longue dltance le peut celer. I parle à celle, & luy racompte parauanture 
en piteux ſtille les cnnuyz qu'il a ſouffers pour {on amour . 11 luy eſt licite 
lembraller {ans crainte, & miraculeuleméêt (luyuär {on delir) {erehouyr 
auec elle, && [a tient a l'heure à tous les plailirs ; Ce qui n'elt du regard, Je- 
quel {cul en a plaifar {ans paller oultre. Amour clt hole paoureuſe & timi- 
de, S&T en regardant tremble tellement au cueur,qu'elle ne [aille en {on lieu 
la penlée ne l'clprir. Iadis plulieurs en côtemplanr leurs dames,perduéêé la 
naturelle force ê&e demourerêt vaincuz: Aucüs ncle peurêt plus mouuoir,le 
1Abes leur defſatlonët, @e tüboiët parterre, les autres perdoiët [a parolle &e 
allez [blables choſes que nous en auôs veu aduenir à ceulx qui cullêt chere, 
ment [oubhaiëté Je côrraire:ainhi 1 n'eſt pollible que la choſe qui volütiers 
T'euiteroit peuſt plaire. Nous confellons bien que lion {le pouoit regar- 
der [ans crainéte,que ce leroir grand plailir, mais moins que riens {ans 


Ja penlée, laquelle plailt allez lans la corporelle veue: choſe d'aduantaige. 


manifcltéc par les hommes,qui ont trauerlé auec icelle penſée jes ceulx 


goulté 
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gouſté de l'eternclle paix:Parquoy [a penſfe uni plus que la veue.Et tou- | 


chant Laodomye que vous diütes cltrcen pélant melâcolique,['amoureux 
penſer ne la troubloit, mais au côtraire le douloureux . Elle deuinoit qua- 
| roufiours en {on démaige Ja mort de Prothelilaus , elle [a craignoit 8 , 
pemloir , choſe contre les penlèes dont nous parlons, lelquelles ne peurêt 
centrer en elle à cclte occaſion , ains le Jamentant pour celte raiſon , mon 
froit auoir le vilaïge troublé & plein de triltelle. | 


La Douzielme queſtion da- | 
 MOVYR PROPOSEE PAR 
 PARMENION. 


Armenion qui ctoir allis aupres icelle dameincôtinant que 
la Royne lefuſttcue commecnças dire. Magnihicque royns 
P jadis vng cheualicr qui eſtoit mon côpaignd,ayma plus que 
nul autre vne ieune dame de noſtre cité tresbelle, graticule, 
gente, riche & mou de hauſt parcntaige , & pareillement 
déle l'aymoit aurant qu'il cltoir pollble. Quoy craignant venir ala co- 
pnoiſſance de perfonne, aull qu'il ne luy pouoit cn {curcté autreméêt decla 
rer, & contraint de ſon deſir , 1 ſe dclibera [uy faire {çauoux cauteméêt pax 
antruy le mal qu'il enduroit à celte occaſion . Or. demeuré ainlz plulicurs 
iGurs\il veit ſouuét entrer en [a maiſon de [a ieune dame, vne pauure vieille” 
femme, fort ridée 8e depiteuſe, qui y demandoir l'aumoſne. Lors penla 
quelle auoit de l'eſprir,8c qu'il [y pourroit bië hicr:8c attendu qu'elle ne {e- 
roit ſoupecénée l'appella, & luy promilt grans &e riches dôs,au cas qu'ek- 
te luy voulhſt ayder à fournir {on entrcprinſc, ce qu'elle luy accorda faire 
Àſon pouoir, @T en ayant pris {on ſermenr, il luy declara à l'heure {on inten 
tion . Puisicclle vieille alla incontinant acertcner [a dame de l'amqur que 
non côpaignon luy portoit, laquelle pareillement luy aflcura qu'etirTay- 
fnoit d'aduantaige : êe bien aduilé [ur le tour, ilz ordonnerent qu'iticrrou Yng che 
aéroit |kcretement le {ſoir en [a maſon de]a ieune dame, ou [a vieille né nalier\une 
Fiällit delemener. Mais tout auſi toſt qu'ilz furent arriucez , les freres d'i- dame,ex 
celle ieunc dame.les lurprindrent tous troys.enlemble,.ê les contraignirêt une meille 
en-dire la verité » ce qu'ilz feirenr. Quoy voyant iceuſx îreres, auſli qu'ilz rrouuez 
eltoicnt amys duieune gentilhomme , lequet nc leur auoit encores fat enſemble: 
aulcuné honte, ſe delibererent ne le tuer mais cn riant luy dirent. Tu ſçaiz parlesfre 
duc nous Fatlons prompremét apprchendé du plulgrand mal fait que tu res dela 
hous peuſfes commettre) êe que juſtement nous t'en pPourriôs punir: Tou- ine de- 
tesfoys nous tc vouktons rendre quitte, à [a charge que tu-nous 1urés loyau- me, 
ES ; | | ment 
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Le chena- ment de coucher continuiellemenr deux ans entiers,l'ung aucc noſtre {œux 
aler con &e l'aultre auec la vieille, que tu baiſeras,embralferas, 8e luy feras toute telle 
danmé par chere a ton plailix auranr de foys qu'a la ieune:autreméêt nous te ferôs mon 
iceulxſre- rir,kc remettant tourclvoyes le chois de Ja premiere Le icune homme cou- 
res de cou uoyteux de viure leur conſentit de le faire,dont à] elf maintenant en grand: 
cher auecg doubre pour (auoir auec laquelle 1] doibt plultoſt commencer [a premiere. 
la 1eune C7 annéeé,que ie vous prie juger pour [à conſolation. La royne & [a côpaignie 
dnecqla le ſoubzrirent aucunement de [a nouuclle, Se puis reſpondir. | me ſemble 
melle. que le gentilhomme deburoit prendre plultolt [a belle icune dame que la 
Deciſiôde vieille,par ce que nul bien prelent {ſe doibr lailler pour Je bien aduenir, ne 
la royne retenir mal pour futur bicn, meclines de nous incertains des choſes futures, 
ſur la dou- dont plulieurs (< ſont lamentez faiſans Je contraire:Et | aucun [en loue né 
Tleſme que le debuoir, mais [a fortune l'ayde cn cela. 51 preigne doncqueés premierc- 
…. ſhon. ment la b<lle. Vous m'elmerudillez moulr duſt Parmenion, de dire quele 
L'opimon preleut ne le doit [ailler pour lebien aduenir. Pourquoy {uyuons nous ê&€ 
contratre loultenozs nous couraigeuſlement les méôdains trauaulx,{inon pource que 
de Parme l'elperänce future nous à promis les cternelz royaulmesC'elt grand mer- 
NION. ueilles qu tour le monde trauaille pour auoir quelqucfoys repoz.Comme 
fuſſent UL rât demeurez en tel erreur |1lz euſſent peurepoſcr premieremét? 
Si lertrauail fut depuis lerepoz meilleur qu'au parauant il elt iuſte de cher 
cher le repoz apres [ce traual: car {ans .trauai] , 3 mon aduis que nu re- 
por peul & doibt cltre plailir . Qut doncques. conſeillers aulcun de 
coucher premierement aucc vne.belle &e gratieule dame lon ſeul. repoz 8 
ioye;pour apres faire le parcil & auſi longuement aucc vne Jayde vieille, 
& en vleren tous ates comme dela icunezNulle choſe tant nuy{t au de- 
leabl< viure que péêler au terme de|a mort uſques auquel conwuéët aller}. 
{cachant qu'elle comme ennemye &e contraire de noſtre eltre,.empelche 
fout hien & plailir,& n'eſt poſlble pédant qu'il en [ouuienr de lentir ioye 
aux nôdaines choles.Aull {(emblablement nul peulr auoir plailir aucc {à 
damegu'il ne ſoit troublé x galté,penſanr qu'il fault faire depuis le parl 
à vuikifkſlayde & orde viealle,laqudle le incellammêèt au deuät 


des yx dela penſée, Ke letemps qui volle auccincltimables plumes luy 
du: lemélera toſt pallé. Ainli]a 1oye ne le lent ou l'infaillible fucure triſteile {le 
<=. + Attend : pargquoyie tcns du contraire, car tout trauazil donton attend gra- 
eux epo7Z,clt plus, deleétable que le plailir par Jequel l'ennuy elf cſperé. 
, "+=: Les fraides,eaues {cinbloicnt chauldes , l'obſcur 8e paoureux temps dela 


L'rdndurs nuyétlenbloit clair-&e aſleuré iour, 8e Je trauail lembloit repos à Leander, 
TJerd.”* <epcndant qu'il alloit vers Hero:êK nageoit à celte fin aucc Ja force de ſes 
ii braz par les [allées vndes,leuleméêt pour le plaiſir qu'il attédoit 8e elperoit 
or d'auoird'elle.Cellez.dôe de. dire que l'hôme vucille premier Je xepoz que 
=> Ærtraiaible guerdon quefaurele feruicezou Je plaulir que la tribulation:atté 

A | du 
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du que fil fult ainhi,le futur ennuy empelcheroit telleméêt |a prelertte ioye, 
que par clle {le pourroit dire non plailir, ains pis qu'énnuy. Quel plaulir 
Pouuoient donncr -Jes delicares viandes 8e [ons-zrmonieux de tous in- 
ltrumens,aux grans banquetz êc feſtins faictz an tytant Dyorulius, puys 
u'il vcit pendre ſur ſa tclte4 vng ſubral NH], letrenchant coulteau) Partant 
e fuye premierement la douloureuſe occalon, & puis ſe luyuent joyeuſe. 
mentéê [ans ſuſpirion les gratieux plailirs. La Royne relpondit à icélluy 
. Parmenion ainl. Vous iugez en partie comme {{ nous racomptions des 


Dyoniſus 


cternelz biens, Pour Jelquelz acquerir extrerné trauail ſe doibt pendre, 8e Soluns dé 
Tailler cout mondain bien & plailir. Mais nous déuifons Se queltionhons Js royne 
des mondaines ioyes KÆennuyZ,parquioy nés côclurons comme -deuant diffmn/]e 
qu'on doibr pluſtoſt prendte tont môdain plailir;,que ſuyure médain en- depremier 
NUYy pour ch clpercer plailir môdain,pour ce que qui ale Sc 3] artêd, 1] coucher. 
le perd. Aulli la fortune dône variablernêët les IE le doibuent pluſtoſt anec laien 
Accepter quand elle les enuoyczque les clpcrer apres le labeur:Côbien que | ne quan 
Ta roc fut ferme tant que lliôme euſt trauaillé pour {ec mettre hors de pei- la uwieill, 


NezNnOus côſentiriôs premier je labeur, mais nul clt certain que le pis ne vié- 
ne auſſitot apres le mal que lcbië qui lclpere.Le têéps && les môdaines for 
tunes {onttrilitoires,Et [1 on prenoir [a vialle [a preniiere,pataduêture que 


la icune mouroit deuät qué [à fuſt reuolu,gqui luy tarderoit 4 mérueilles.Ea 
cores les freres d'elle ſe pourrôt repêtir & [a dôner à autre,ou bië ce pendär 


quelqu'vng la rauiroit,ainli cé leroir dé pis en pis:-Ce qui ne péèulr aduenir 


ve 


cn prenät prenilereméêt la icune de Jaquelſe on aura [le plailir | lôguement 


deliré, dont ne viëdra cn [a péêléel'ennuy' que vous diétes, d'autant que le 
mourir cſt infaillible, &e le gelir auec [a vieille cit vng accidéêt qui ſe peulr e- 
uiter en plulicurs manicres par les hômes {aiges & diſcretz, qui prennéêr [es 
choles môdunes aucc telle loy,que chalch pêdâr qu'il les êr [€ eliouyilez 
loy dilpolanr Iles rédre liberallement, ou vrayeémêër les lailler quäd il en ſera. 
requis. Celluy qui trauaille pour repos,Hous rend kon telmoigriage qu'il 
ne lc peult auoirautreméêt:ê& eſt4 prelumer puis ii labeure pour rcpolcr, 
quetant plus toft il prédroit ſe repoz [ilToffroit à luy ainli que le trauail.Er 
allcuréméêr | Leäâder eult pen auoir Hero [ans paller Je tépcltueux braz de 
la mer éuil ſe noya,\il nef y fult aucuneméêt hazardé.I| eſt necellaireſ'aider 
de fortune quid elle rit,car tout petir don cxcede vne grâd promelle. Soit 
remcdié cs futures choſes,ô les preſentes gouuernées ſel leur qualité. C'eſt 
le naturel de preferer le bien.au mäl quand ilz aduiennent cguallement, 


Petit don 
haut. * | 


8e qui y contrariceſt fol. Nous confeſlons bicn qu'apres le trauail le repoz* uieulx que 
eſt plus gratieux &Æ mieulx cogneu que deuät,mais nô qu'il {e doibue plu- Lrand pre 


ftolt prêdre.Les hômes laiges & folz peuër liciteméêt vſcr dui côſeil les vyngs 
des aultrès {uyuär leur aduis,nonofbſtät l'infalhble venté n'eſt aucuneméêt 
muablc:laquelle nous enſcigne cuidémêèt que [a ieune 8 belke dame eſt plu 
Not ârctenuxr de celluy à qui le chois fur dôné,que nù [al ayde,orde,& hy- 
deulevieilke. | x La 


ram 


meſſe. 
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TT La Lreiz1el me [04 derniere 


. QVESTION D'AMOVR PROPOSEE 
PAR MASSALIN 


[h 


 Allalin quieltoit entre [a main droite dela royne 8 Parmenid,8e 
M finmilloitlecerce diſt ainhi. Puis qu'il me côuient propoſer le dernier 
… Âcequeles belkes nouvelles recitées , & les queſtions propolécs cy 
deuant augmentent, en racompteray vne allez graticule @& legere4 re- 
citer, Doncques 1'ay plulieurs foys {ceu que iadis en noſtre cité, vng gen- 
tilhomme mou riche auoit pour ſpouſe vnc tresbclle 8 ieunedame qu'il 
aymoit parfaiétement,ê cltoit encores ayméêe merueitleulcment d'ung 
 cheualier d'icelle cité, auduel elle ne vouloit aucun bien. parquoy {| n'en 
Pouoit auoir reſponſe,h'y autre bonne parolle,dont il viuoit en delcôfort. 
Or aduint qu'icelluy cheualier fut appellé pour gouuerner vne aultre cité 
Prochaine à la noſtre, ouzl alla : Et elfant honorablement quali venu à fin 
Le chena- Je terme de {on gouuernement , luy faruint par accident v» ng mellaigier, 
lier aduer lequel apres toutes autres nouuelles luy dilt. Monſcigneur lçachez verita- 
ty dels blement que ce matin [a dame [aquelle vous aymez tant en noſtre cité, elf 
mort de [4 morte cn grieue douleur du mal d'enfant, dont clle n'a Pu acoucher, Ka 
dame. | receu deles pirens K& cn ma preſence honorable 8 douloureuſe lepulrure, 
Cela ouy & entendu du cheualier, 11 le {oultint en grand ennuy & patien- 

ce, & dulten loy. Ha villaine 8 fere Atropos {oit maintenant ta puillan- 

ce mauldifte: tu m'as priué de celle queiaymoys partuétement , & deh- 

Toys leruir & honorer [ur toutes choſes, bicn qu'enuers moy 1e|a pi 

Le cruelle: Mais puis qu'il elt ainfi 3] conuiendra prelentement queie la bai- 

le morte , ce qu'Amour ne, m'a voulu permettreen la vie. Lors il print 

lung de les plus f dclles S.loyaulx ſeruiteurs, 8e Ja [lublequente nuyét par 

les oblcures tenchbres 1] le mit en chemin droit vers la cité.en laquelle par- 

uenu , alla au lieu ou giloit [a dame en ſepulture. À [l'heure 1 commanda 

Le cheua- à lon leruiteur de loy retyrer & l'attendre : puis allcurerhêët ouurit le {cpul- 
her cher- chre êc entra dedans, ou ſclamentant pitculèmecnt 1] drella ja dame cn ſes 
che ſa da- braz 8e [a baiſacltroiteméêt. Et neſe Pouant de ce rallalier il la toucha,êe 
me dansle, miſt {es crain@tiues mains {ur Je gelé <tomac 8e {ur les froids tetins: puis a- 
Jepulchre - uec non deueharduielle chercha ſubz les riches veltemens les lecretes par- 
tics du corps , tellement qu'en taltant Ja diltance de les deux mammecl- 
les 1 luy lentir le debille & amoindry poux aucunement mouuoir . À 

l'heure Amour luy o{fta la crainéte, & [l'alleura de talter d'aduantruge pour 

| . cognoultre 
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cognoiltre mieulx qu'elle n'eltoit morte: Et eltant ben certain de |a vie, 1 

Ja tyra donlcement de ce lieu,&e l'enueloppa en vng grand manteau, puis 
laalilant la {cpulrure ouverte luy & ſon leruiteur l'emporterent {ecretement Le <heig- 
en ja mailon:ê& ayär le cheualier fait iurer {a mere de je celerj1l feit allumer lier empor 
trclgrand feu pour reconforter Iles froidz membres , lcſquelz'tontesfoys ne tels dame 
Pouoicnt recouurir les perdues forces:Parquoy il feit [aigeméêt appparealler en [à mai- 
Vng graticux baing de plulicurs vertucules 8e bonnes herbes, ou elle entra jon, | 
Al'ayde destemmes, &ÆT fut traitéccomme il elt requis. Er apres qu'elle y 
eut vn peu elté, le lang congelé entour Je cueur [e commença à elpandre 
pour la challeur es froides veines, @c les eſpritz demiz mortz tournerent 
chalcun cn [on lieu. Et alors [a dame( qui 1a le [enroir } appclla la mere & 
demanda ou elle eltoit, & le cheuaher luy relſpondit poux [à mere qu'elle 
cltoit tresbien,&c qu'elle le confortalt ſeulement. Eltant ainh1 à l'ayde des 
dieux & de Lucine , elle cut vag tresbeau flz, & fur deliurée de rel trauail 
8e peril, delchargée 8 hors de toute alteration, demourant ioyeule de |à 
naillance du flz, auquel fut pourueu de nourrice , & à elle de garde. Re- 
tournée donc Ja dame apres {on grief mal 4 la vrayc cognoillance, & venu 
1a au monde le nouucau [olei],elle vcit le cheualier & {a mere prompts 4 
fon lernice:ê clmerucillée de ne veoir aucü de {es Parëês , quali toure elpo- 
cntéc zelledemäda. Ou ſuis ie>Qu'elle cy, ne qui m'a conduite en ce lieu 
OU 1e n'auoys oncques elté? À laquelle Je cheualier reſpondit. Dame ne t'e- 
ſtonnc point & te reliouys, car les dieux [ont ainſi voulu . Puis luy decla- 
ra cntiercment [a verité de celte belongne,concluant qu'elle & [on fülz par 
lon moyen cltoicnt vifz,êc 4 celte occaliô tenuz pour touſiours à {es plai- Lecheuaz 
ſirs. Ce oyant [a dame & cognoillant qu'il ne pouoit cltre autrement, celle [ier declai- 
en loua & ren dir graces premier deuotement aux dieux, & apres au cheua re4la da- 
ler,foffrant à TU platfrs & lcruices. Adôc icelluy chcualier di{t.Da- me <ôment 
mc Puis que vous vous [çaucz eltre tenue & obligée à moy zie veulx pour <lle a eſ1é 
recompenſe du bicn faut, que vous vous conforte ceans iuſques à mon apportée 
bricf xctour de l'office ou ic fuz tel temps clleu & côſtirué:ê+ me promctez j 
non iaihais vous faire cognoiſtre [ans mon congé & bon plailir à voſtre 

mary » D'autre perlonne. Ce qu'elle luy accorda 1uſteméêr 8 de bon cueur, 

& iura faire & obſeruer. Et le lecond iour enluyuant le cheualier ja lailla 
fine ioyeufe ; recommandant clk &e ſon filz à Ja mere, & atla cxcer- | cheut- 
cer {jon office de gouuerneur , dont il fut incontinant 8 à fon honneur à [erininte 
fin, 8c retourna cn {à mailôn ou ja dameje receut gratieulcment. Or “34 de 
peu apres lon retour ik feit appareiller vng grand banquet ou il inuicale la dame à 
mary » freres, parens, & anys de ja dame: ê& comme 1] fe leoyent à ta- ungbaquer 
ble, icelle damey vint au plaiſir du cheualier, veltue de ce qu'elle + 

uoir à la ſepulure , 8 aornée de Ja melme couronne , anneaulx ê& auj- 

tres precieulx paremens à leur vlaige , & l'alliit. au diner par {on 

° . X U COININÀ- 
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. commandement à colté & joignant lon mary {ans [luy dire vng {cul mot: 


Er lc cheualier eltoir pareillement de [l'autre colté du mary, qui regardot 
loyuent {a fenme,lcs draps & [es aornemens, & luy {emblour Ja cognoi- 
ltre .& les veltemcns auſl eſquelz à] l'auoit enſcpuclye . Mais d'auräânt 


qu'il penſoit qu'elle fuſt morte, il n'en croioit [a relurre@tion,êe n'oſoit par- 


ler pour doubre que ce fult vne aultre qui luy rcllemblaſft, imaginant que 
 C'eltoit choſe plus aylée de recouurer perſonne, draps & aorncmens {em- 
 blables,que de relluſciter le corps mort. Nonobſtant il demanda au cheua 


lier qui elle eſtoit, lequel luy relpondit ne le {çauoir, &c qu'il l'enquiſt {à 
La dame vouloir, mais bien qu'il l'auoit retyrée d'yng deplalanr lieu. Lors le mary 
mterro-. Pria la dame de luy dire, & clle luy relpondit. le fuz picça amenée de ce 


guée par Cheualier en ce lieu par incognenes voies àla graticule vie qui elt detous de 


ſon mary. lrée. Cela le feir elmerueiller d'aduiätauge,& demeura ainſi tant qu'ilz cul 
lent acheué le dilner. Ce faxët 8e les tables leuées , le cheualier mena le ma- 
ryzla lcmme,ê toute [a compaignie en vnc chambre, ou ilz trouuercent es 
braz d'une nourrice letresbeau &e gratieux flz qu'il print être les bras, puis 
Ludame Printla damepar la main droiéte,ê les bailla rous deux au pere diſant. 
M Celtuy cy eltrô flz, voicy ta femme mere d'iceluy: & luy recita le tout 
ſonmary { la verité, pareillement à [a côpaignice quil'enrehiouyrent 4 merucilles:8c 
par leche- en de menerent grand felte,{peciallement le mary 8 [a dame aucc le flz: 


lelquelz remercyerent humblement le cheualier,êc {e retyrcrent ioyeux en, 


leur mailon , ne laillant toutesfoys iceluy cheualier par apres delcruir Ja da 
A ſcauoir MEN telle honnelteré, Üincere Amour, ê pure foy,que {1 elle fuſt ſa {œur. 
queſt plus Maintenät pource qu'ô doubte qui excede, ou Ja loyaulré du cheualier,/ou 
grande ou la 10ye du mary,lcquel rcputoir [a fême 8e Ie flz eftre mortz,K nonobität 
la loyauté Ce les veoit rewure:1] vous plaiſe cn dire votre aduis. Nous croids, dilt [a 
du beug. TOYDe que latoye du mary pour [a nouuclle aquilitid de la dame & du flz 
lier oula fut trelgrade, & {éblableméêèt [a notable loyaulté du cheualier:mais d'autät 
joye duma qu'on l'chouyſt naturellemêt de recouurir les choſes perdues,auſli qu'il nc 
» Pourroit clftre autreméêt,bié qu'ôlevoullilt: melmes pour vnc choſe beau- 

COUP.au parauant ayimée & pour vng flz dont on ne ſe {çauroit allez re- 
Iugement liouyr:nous ne reputôs cltre | grand choſe que l'autre, laquelle [lhôme eſt 
dela roy- côtrainét de faire par propre vertu. Nous dirôsdôcques que celuy qui veuit 
we... eltretârtloyalen choſe tâtaymée,qu'égardät joyaulté 11 fait vne treſgräde 
Opinion notable œuure:ê que trop plus elt en {oy la loyaulté que la1oye en l'au- 
 comraire trÈ aili nous Je 1Èdrôs. Certaineméêt duilt Mallalin voſtre dire(treshaulte 
de Maſa oTOyhe )peuſr bien cltre: mais il melemblc dfhicille qu'il y ait comparailon 
li 4laioyedu mary, veu qu'il n'elt plus gricue douleur que de perdre par 

 mortla choſcay mée. D'autre part fle cheualier (côme duit eſt) fur loyal, 
ilfeit lon debuoir,attendu que tous {ommes tenuz d'ouurer vertueuſemét, 
Ke qui faut Je dcbuoir faidt bien, mais ce n'eſt cas de | grand cime » Par- 


quoy 
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quoy iymagine cltre plus la ioye que Jaloyaulté. Vous melimes contredi-. Solution 
ctcs4 vo7 parolles , relpondir [a Royne,par ce que l'homme ſc doibt déne. dela roy- 
ment auſi bien reliouyr du bien que dieu luy fait, comime pour ouures* ne ſur la 
vertucuſcment : mais Ü1 on peult clftre autant dolent en lung des cas conx dermere 
mic delloyal en l'autre, on le pourroir conſentir à votre dire. C'elt peu de- queſhion. 
luyure les naturelles loix qu'on ne peuft cuiter , mais c'elt beaucoup d'o- . 
beyr aux lo1x politiues 8 a la vertu du couraige , car [a vertu du couraige 

Sc .tclles vertuz preferent cn toutes choſes les corporelles œuures ; Er h les 

Œœuures vertueuſes (faiſant 1uſte comparailon) cxcedent toute aultre œu- 

ure,il le pourroit {cores dire qu'auour clté loyal dure touliours en {on cltre. 

Laioye peulr cltre par moyen toſt muée ca triſteſſe 8e ennuy , dcuenir 
bricuément nulle, ou amoindrie par perte de Ja chole dont on deuicnt 

ioyeulx: À celte caule direétemenr le die le cheualier auoir elté plus loyal 

quel autre ioyeulx. . 


/ 


VIne luyuoit Maſlalin 8c eltoient les propoſitions acheuées, aulli | 
N.'leloleal 1afabaillour & Jaullouſlær plus remperé au plulant lieu | 
caule que la treſexcellente Royne Flamette {e drella vers l'amou- 
reux peuple && leur diſt. Scigneurs & dames n07 queſtions {ont com 
lcttes, aulquelles.comme ila pleu aux dieux nous auons (lelon noſtre de. 
bille 2aduis)reſpondu, én [uyuant plultoft fcltoyables 8 1oyeux propos, 
qu'aëte de queltions . Er lemblablement nous cognoiſlons qu'on y pour- 
roit relpondre beaucoup d'aduantaige que n'auons df, mats vous en [uf- 
fleſ1l vous plailt, & laillons Je demeurant aux Philoſophes d'Arhencs. 
Nous voyons pareilleméêt Phœæbus qui nous regarde de trauers, & [entons 
Tær refrelchy,&c noftre compaignie auoir ja recommencé,la felte que nous 
babandonnalmes pour [a challeur ; retournons y. Ce ſait elle print cn les Philocops 
delicares mains deéllus [a tefte [àa couronne de laurier  & ja miſt au lieu rerourne à 
ou elle cltoir alle diſant. le laille icy la couronne du micn & voltre hon- |[afeſte, 
necur'z iulques à noſtre retour "en lemblables recitz : & print par la man. . 
PhilocoPbe ia lurpiedz comme es aultres, & retournerent àla felte, ou. || 
de fourespatts fonnoient les melodieux inftrumens,cltârlær remply d'a- 
Tnoureux chantz : & n'y auoir lieu vuide au 1ardin que de "tous coltez | 
ne fy.filt fcite, ouilz demourérent iuſques an ſoir en ioye & lyclle. Mais Pfuiocope 
àla Huyét venue & les eſtonlles cn lueur, 11 pleur 4laroÿyne 8 aſlltâce d'en, remercye 
partir, retourner en lacité:Et y cltâsarriuez, Phuitocope print côg1é d'elle Flamette 
en ceſteforte.Noblc Flammette | les dieux me pernuflent eltre mien com- de jà cour 
me 4 autruy\infailhblement ice lcroys incontinant votre , mais n'etant toyſie, 
TRiéie Ne me puis donner; Toutesfoys de tant que le milcrable cucur peut 
EE XUL TECCPUOIF 
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recepuoir cltrabge feu, de tant plus il {e {enr allumé par yoſtre incltimable 
…… valleur,8cſera4 1amais, 6cincellamméêt delirera(auec plus d'effed )voltre 
incomprehenlible prelence , icelle ne mettant en oubly. Elle ſe remercya 
moule de telle grace Sc bon vouloir,rcquerä [es dicux Je côduire paiſible. 
ment C praticuſement à l'entier cftcét êe accomplillement de {es delirs. . 


Oncques retourné Philocope cn {on logis tout enflâmé en la beau 

D ré dela dame Flamette , À palla Ja {ubſcquente nuy@t cn habon- 
dance de pleurs Sc gernillemens , melmes {e ſouucnant des propo- 

. [Les queſtions cn [a prclence, dont [a pluſpart augmentoient {es douleurs, 
cauſe de le detcnir en grahde peine, cncores qu'il cltoit jongtain de [a BIà 
chefleur laquelle il ne pouoit oublier, mais continuclleméêt y penloir,en- 
ſemble cs feſtins. ou parle pallé 11z cltoient, racomptant cn familier de 
leurs amours , le [ouuenant auſſt du [aps de temps qu'il ne l'auoit veue, 8e 
diloit. l yatant que ic ne fuz en [à côpaignie n'y elle cn la micnne. Parcil- 
lement eltoit recors cn grands louſpirs,des heures ue auoiët en leur pluſ 
grande priuaulré demouré cnlcmble : Toutesfoys le plailir qu'il auoit de 


A viſiter Jes places cntour Parthcnope luy allcgeoit grandement {on mal: par 
leuxde Éſpeciallesantiquitez de Bayezla mer morte, mont de Milcne,ê. punci- 
Naples. llemétle lieu ou Acnceas fut de ja Sibile mené vcoir es vmbres infernal 


Jes:1l chercha d'aduitaige la Piſcine miraculeuſe, l'imperial bain de T'itoli, 
partyedel'inacecllible môt barbarc,lcs riuaigcs de Pouſolles,lc téple d'A- 
pollo,l'oratoyre de [a Sibile,Ie lac Auerne,les monfäignes du ſouffre voy- 
lines de ce lieu, le Laberinrhe, les cêt chambres,le lac Daniano, es baings 
de Saliuat,la caucrne du feu, K& generallement toutes [es autres choſes qui 
lont dignes d'eltre veues. Et 14 qual! à l'heure content 8e hors de me- 
ſancolic pour tclle occupation, & de retour cn Parthenope, attendant Je 
temps proſpere:Luy auint vng iour (leul rctyré en vng iardin,en grande 
diucrhité de fantalies & lamentations) qu'i fut rauy en cſpcrir: Et luy {em- 
bloir veoir [a mer pailible & autant belle que iamais , 8 dellus yng ngauire 
deraiſonnable grandeur ou cltoiët {ept belles dames 4à merucilles aornées 
Viſion de 8e veltues diuerlement,dont les quattre (qu'il {e ſouuenoit auoir autrfoys 
Pbilocope vyeucs,ê& delquelles l'une cltoit royne 8 maiſtrelle) le promenoiët vers ]a 
proue dunauire, êe les troys autres qu'il ne peut cognoiltre &c qui cſtoient 

trop plus belles que les autres clto1ër à la Poupe Ke iouylloiët du demeurät 
, dunauire Si luy [embloit vcoir au milieu d'elles vng arbre touchiät au cid 
 duroutimmobile,êcorcs qu'icelluy nauire {e bougealt [ouuêët.Fr anh qu'il 
 regardoir ce en grâde merueille,il ouyt qu'è [l'appella : puis haſtiucment il 
môta aucec les quatre dames,delquelles il fur fort hônelteméêt recueally, 8e 
ictâr [a veu vers la proue huy (ébla voir au dehors vnc Eme ayäât lesyeulx 
voilez,d'allez mauuus rcgard,êe de ternblcforce,. laquelle | tenoit AUCCQ 
; 5 TaÏDS 
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mains pédue ai rianire quali eri dâger de lefaire lubrerger, 8e ſébloit que 
la mer ca fuit troublée, dûr craignant fort Phulocope,lind qui luy fult dit: 
N'ayes point de paoeur. Et alleuré par telle voix | câtéploi les quatre. da 
mes étour de luy. L'une velthe de drap pareil à fin ar tresbelle, à hônelte, 
couvetted'ung xoile noir:ê< Knot en fa ain dcxtre vng mirouex auquet 
elle {e miroir louvêt,ê en [a [eneltre vng ux Sc icelle juy pleut moule.L.3 
cconde elftoir rceueltue de coujeur ardente,hible en xegard, voillée Tung 
voille blanc,tenät à droite main vne elpée for pouxtue, êx en [a gauche 
vnelâcerôpue [ur quoy ctle l'appuyoit,La tierce de laquelle i] ne fceut cd- 
prêdre la couleur de [a veſturezlinà qu'elle {éblaità dyamiät, tenoit loubz 
lon picd [cncltre vne grofle pôme qu'elle tournoit,ou eltoient delignez [à 
terre,Ja meer, Iles royaulmes,loufbr diuers climatz,qu'elle regardoit ncel 
Qrmamêt, & auoit en [a main dextre vng (ccptre royal. Er [a quartc eltoit ve 
ſtuc de violler loubz hônelte voile, ayant [a main dextre eltäduec ſur {on e- 
tomach,8c en [a houche le doy indicatif de [a ſcneſtre: Ft {cmbloir qu'iz 
fuſſent toutes lonbz le cômandemét de celle hi richemméêr veltue.I] plaitoit à 
merueilles à Philocope cltre en ce gratteux lieu. Et apres qu'il eut tourné 
fes yeulx de l'autre part, aduiſa vng ieune hôme de plaiſant regard,veſtu 
de trelnobles acouſtremmés, qui tenait entre ſes hraz vne hlle nue aufh belle 
qu'écques auoir ycuc,\[aquelle tclleméêt ks courmétait & [amétroit qu'il ken 
bloit le repos cltre {on cnneray,f ja audit par Ja force de Jarmoyer mouil- 
Iétous les veltemés du 1eune hüème.Phiſocope ja reparda moule [|dguemét, 
de ſorte qu'il croyoit quêce faſt {a Blèchefeur,meſmes que celluy qui ainfſ 
la tenoit,l'appellalt par ſon propre nù & luy diſoit. Cognois tu bé le tour 
méêc {ans repos en quoy el pour toy ta Blächefleur3l.oxs pour celte voix à 
cuſt ſi grÂd deſir de l'aller embraller qu'il ne [en pouoit garder,eaufe qu'il | 
diſt aux autres dames.Pourquoy me faites vaus appellenle vguslupplye | 
dies le moy d'aurät qu'il m'en fault aller: Auquel elles reſpèdirent.Naus 
let<dirôs.Puis luy cOmencerêt à parler de pluliours choſes qu'il n entédoit 
AUCUNCINÈt,târ auoit UE 0 tourné vers [amyez K quali ennuyé du prox 
pos d'iccltes dames len depart, courut vers le ieune hôme qui ja renoit 
nue,ou il luy ſembloit citre receu à bône chere, aais qu'incôtinant la mer 
chägealt de loy8cau lieu de trâquilité y ft celle répelte que ad leulemét ls 
nauire,/ains tout le môde deult noyer. Puis ſortit de Ja bouche de la femme 
pendue mouuät le nauire,vne voix Se grâàs HHnerres,\enlemble vng trefim- 
UeUxX VeNT;QqUI em porta de ce Jjey en vng abilme obſcur 8 tenehbreux 
icelle Blancheflcur,celluy qui la tenoit,ê luy : 81 que pour cefte paoeur ilz, 
pleuroyér amereméêrt,bié qu'en la fin en {ortiſlent [ans mal, & retournaſlét 
en leur primitive place au naire ou lz trouncrêt [3 mauuaiſe fême côuex- 
tic en grâdeioye Sc liclle,tenU ja mer en repos :Jaquelle'eſtoit côtente que 
Blàchcfleur Scluy fuſent àu milics des quatre dames,qu'll n'auoit an para 


Philoco pe 
renceilé P 
A ſcalion 
> Parme 
NON, 


LE GINQVIESME LIVRE 


nät elcoutées.Puis 1| veit vng hôme de treshaulte autorité 8e excellence, 
vne courône d'or [ur [a tclte,Jequel luy tenoit pluſieurs propos, cntre les 
ailrres luy delcouurit [a verité des troys dames qu'il ne cognoillok ſçachäât 
Téuye qu'il en auoir.Or ainſi rauy icelluy Philocope , luy fut encores aduis 
qu'il voyoir ouurirle cue], & ſortir d'icelluy | vehemête & e{pouëtable lu- 
micrezqu'il {embloir qu'elle deult tour bruſler , d'aduätaige que l'êdroit ou 
celle |e monſtroir fuſt plus beau que nukaultre, & apperceur en icelluy vne 
dame veltue dela melme couleur fort belle 8e gratieuſe , qui portoit cn {es 
mains vnc poule d'or pleine de trelprecieuſe eaùc dôt elle luy [auoir [afa- 
ce tout Je éorps,puis ['eluanouyſt.À lors penſa auoir meilleure veue 1 
au parauät,êe mieuſx cognotiitre des choles diuiines 8e môdaines, Sr icelles 
aymer d'aduiätaige felon le debuoir. Er elmerucillé de cc, {e trouua entre 
les troys dames qu'il ne cognoiſloit du premier,entre lelquelles luy {[éblour 
veoir BIâchcfleur cn grâde fanmuliarité, dont l'une eltoir | rouge qu'i] {emm- 
bloir qu'ellc bruſlait route: l'autre li verde qu'elle oultrepalloitr l'elmeraul- 
de:& Ja tierce plus blâche que neige. Dôcques bien toff apres auoir demou 
ré en Jeux côpaignie quelque peu, tant qu'ilen auoit bône cognoillance,il 
appctcent qu'elles l'elleuerêt [oubdainement auec tour je nauire au ciel, & 
laulleréc les aultres quatre,enlemble le demourät des côduéteurs [ur l'caue. 
Quoy voyät croyoit au traucers [a region des dieux, & y EE 
és. corps-vertueux en leur grandeur êx puillance , auec ['incltimable gloiré 
qu'ilz Auvient par la pernuſhion & au moyen de la vihion du grand luppi- 
tèr.Er vouloit à celte occalid dire. O heureux celluy quia tclle gloire: quäd 
Alcalion 8e Parmenion {uruiadrêt.ou il eltoir,leſquelz ignoräs Ie bien que 
poux tors il [entoit , lappcllcrent pluſieurs fo1z [ans reſponſe, qui leur feit 
prendre par le braz, êTrretrayre de [a celeſte gloire es choſes mondaines,êe 
pélans qu'il fuit melâcolicque luy duiréêt.Phulocope en quoy péles tu main- 
tenär à Delaille toute falcherie & te reliouiz,veu que pour n'auoir oncques . 
veu le téps plus cômode & diſpole à accéôplir noſtre voyaige qu'a prelent: 
Js mariniers nous côtnädét de môter au nauire,parquoy lieue toy @ allôs. 
Ce quefeit incôtinant Phulocope,ê&c leur dilt, Helas que vous m'auez mys 
Hors d'excellente toyc:ê& leur côpta cntiereméêt au vray ce qu'il auoit veu, 
donr1]z{lesbahirêt toùs:Puis apres rêédues les graces aux dicux immortelz 
pour lebén.têps,/êr 4ce qu'ilz le leur perlcuerallent, fen allerêr {ur le naui- 
re.Bt dônant Jes voulles au vent habandonnercnt es anciens ports de Par- 


Xhenope,en gtand deſir de parvenir au lieu ou ilz elperoient trouuer oua- 


Uoit cértaines @% leures nouuelles deja treſlouhaittée Blanchefleur »luy- 
uant Ja pfomelle des dieux incogneux.. . 
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A NEF REMISE EN BON OR- 

dre fur ſoufflée des gratieux ventz ê& à ſouhait en peu 

L de temps 1uſques à [a premiere poin@te de la delirée 

ille, ou1lz delcendirent en grand doubte que les dieux 

nc les y retinſſent longuement comme en Parthenope. 

EE OrPhilocope non ſçachiät en quelle part d'icelle 1] Eau- 
croît nouuclles de Blanchefleux fe logea comme il pleut à Ja fortune (qui 
1a le fauoriloit) cn vng logis puit à celluy de Siliphe, ou il demoura 
Pluſicurs iours,neantmoins ſans ouyr riens de ſa quelfe, bien qu'il veoyoit 
Je cemps accommodé à {on intehcion : parquoy tout delcſperé 8& melan- 
colié outre meſure nc {çauoit que faire linon dire. Comment ie ne trou- 
ue icy nouuelles de Blanchcieur ? parquoy mon voyage cra en vain:êe. 
cltät abuſé des dieux 11e rendray d'angoille lame es douloureux ſieges de 
Dites.Puis ſereprenät,difoit.-Paraduäturetue celten vng aultre endroit: 
car les dieux ne peuuêët mentir. Lors 11 ymagina de chercher entierement 
l'iſle; Ce pendant & qu'il eſtoit alhs ſur vng ancien marbre vis à vis de 


la grand 


La hefde 
Philocope 
prêd port 
en une iſle 


Philocope 
reclte ſes 
fortunes dà 


Siſiphe. 
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la grande maiſon de Siliphe,aduint qu'elle l'adüila par vne feneltre, & le 
regarda long temps; penſant l'auoir veu autre foiz , de lorte qu'il luy ſou- 
uint de Blanchefleur,4à laquell-= ſelon [on 1ugement 1celluy Pulocope rel- 
[cembloit:Er d'autät qu'ellele voyoit ainh tite &K faſché, celle conceut que 
c'eltoit au moyen de Blanchefleur, 8e delibera en eltre certifiée. Pourcele 
fer appeller, & luy dilt. [ouuencel ſes dieux te permettent l'efkeët de tes 
delirs  nete [oit grief de m'elcouter, ne pareillement ennuy de ſarisfaire à 
ma demande. Pouruceu doncques qu'il [oit [icite,diz moy l'occaſion de ton 
triſte vilaige, lequel meut à pitié les cueurs de ceulx qui re regardent. Et [a 
voyant Plulocope vertueuſe, belle,bien aornée & pitoyable, relponditen 
loulpiranr. Gente dame,à peine les dieux me contenteroicnt , parquoy ie 


 difereroys voluntriers vous reciter mon ma], toutesfois voſtre graticux re- 


gard me contraint acomplir tous voz plailirs: Pourtant mon angoille cit 
que ie me treyuc habandonné des dieux ê& des hommes . Ainſi 1e pauure 
Iouuencel & pcllerin cx1llé eterncllement de mon pere & de [à mailon, 
qulers vnc.icune damoylclle qui m'a clté raute cautement: Ü ie l'auoisre- 
COUUETTE LE POUTTOIS TOUTNET\ mais ce me ſemble impoſlible, parce qu'a- 
pres deuotz [acrifices , aucun dieu me reſpondit que ien oyrois tiouuelles 
celte part, mais ie cognois prelenrement cltre menſonge, attendu le laps 
de temps que !1'y luis en faulte, Et me voyant ainli abuſé des dieux ie me 
delelpere. À Theure la dame leregarda plus feëmemét,& juy demiäda {on 
nom,d'ou il venoit, & aui le nom de [a iouuencelle, qui elle eſtoit, &cen 


quel téps elle fut perdue. À quoy ilrelpôdie. Elle ['abpelle Blanchcfleur, 8e 


1e lon milerablc frere me nôme Philocope, natif de la terre ou le fleuue de 


Adis à cours\l'en partiz pallez ya x moys,ê& lors qu'elle fut enleuée.51h- 
phe y Penlàmoulr,dilant en [{oy melmes. Veritablcrnéêët il quicert Blanche- 
fleur que mes parens amenerêt d'Occidéêt:à celte cauſe elleluy dift. louué- 
cel, lespromeclles des dieux {ont \nfahbles,côforre toy dôcques & elſperes à 


 Taducenir:cariet'aduileray de BIachefleur,laquelle à elté beaucoup de téps 


en celte mailon.Lors PhilocopcJuy dilt.O trclnoble dame | vous auez au 
Cuneméêt Pitié de moy vous plaile m'en racôpter ce que vous en {çaucez,8 
penlez côbien vous meriterez enuers [es dieux ,l1 par votre côlel ie recou 
ure ma [œur, Se [a rends à mon pere. Siliphe luy relpôdit.À moy ne tienne 
quetes plaiſirs n'ayéêt effet: Ie te diz que depuis hix moys en ça deux my- 
ens Parens arriuerêr du dernier Occidéêt aucc vne belle & grande nef, &ca- 
voient en leur côpaignie,[a belle & gratieule Blâchcfleur , | que ie t'ay co- 


ophNeU IncÔtinant à ſa lemblance: Et me {ouuenant d'elle 1} m'eſt VENUE VIS 


Philocopz 


aduerty 
de; dduan 
Hires de 


[oubdaine pitié de toy. Elle futauecques moy longueméêt &e lThonoray en 
toutes choſes à mon pouoir comme ma lle : T'outesfoiz ie nc|a peuz rel- 
Ouyr3ains pleuroit € penloit continuellement, parquoy ie luy demanday 
vns iour [a cauſe de {on plaint , êr elle me relpondir que iamazs femme 

D'eut 
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H'eut parcille occalion de pleurer, d'autant qu'elle auoit [aiſé le plus gra- Blanche- 
CIcUX amant qui oncques fut, nommné Fleury . Elle {elamentoit touliours ſleur ex 
quali comme li elle l'euſt veu, lerecommandoit à luy , & Jappelloir {ans del'amour 
celle:mais à {on dire elle le deuoit doublement aymer {ur tous les autres qu'elle lyy 
hommes,car il fauloit le ſemblable en elle, clto1t Je plus beau iouuencel porto. 
du monde. Orne ſcay ie l1tu ſe cognois. À [aquelle Philocope diſt. Ouÿ" 
allcurément ;, & vous aduile qu'elle le dcbuoit ay mer 8 {e douloir de {on 
ablcnce,au moyen dece qu'elle vous à dit qui eſt NE d'aduantaige de- 

uis {on enfance i| l'a continuelleméêt ay mée 8e elle luy: Encorcs l'aymeil 
Tur rôures choſes, tellement que {ans [àa maudiéte fortune il l'euſt elſpouſée 
4l'heurc. 51 vous accrtaine que luy plein de douleur, peregrine Sc traucille 
COMME moy pour [a retfouucr. Partant ie vous prie que m'enſcigncz celle 
part ou ſes marchans [a portercnt, Sr ou 1lz [a mc vouldront rendre, ie leur 
doubleray les trelors [ullez pour elle, lelquelz "ay icy . À l'heure Siliphe 
dult.Teuz grand pitié d'elle, mais tu me l'augmentcs maintenant,tant que 
liie fulle homme ie t'acompaignero!s pour [a querir,toutesfois puis que ce Hiſiphe en 
ne pculr cſtre,ticns mon conleil.Ces marchans me dirent qu'ilz vouloicnt ſegne4à 
aller à Rhodes & apres en Alexandrie,ou iecroy qu'ilz [oyent à prelent.5{ Philocope 
tu [cs y trouues pric les de ma part Î& ce te ſeruira beaucoup : Anh files oulesmar 
deux te fontla grace de [a recouurer te plaule quc ie vous reuoye enſemble. chans me- 
Ce conſeil pleur aflez à Plulocope , lequel Juy promilt benignement Ja nerene Blà 
veoir à {dn fctour. Er apres qu'elle l'eur longuement honoré il luy donna cheflar. 
plulicurs beaux &e riches prelens,puis {le departita {on congé. | | j 


Enu doncq letemps dilpolé à leur voyage,luy Sec {es compaignons 
V monterent {ur [a ncf : Er chalcun jour les ventz ſe MA hein 

êe deuenoyent paiſibles, de {orte qu'a [eur ayde 12 pallerent en Noms de 
brief, lan Vencdigue ;, Matapan , Ceriguc , Sanzanc , & prenant |a lieux p où 
haulte nier , laiſlerent derriere eulx Goze, Caure , Criltiane , l'ancienne Pb:[54l4 
terre de Mynos ou Saturne fur challé de {on hlz. Puis pallerent par Capo- nef de Phi 
lalamone, Cale , Scarpante,Saric , & Landeguc , ou 11z entrerent dans le locope. | 
golfe , & 1ctées les ancres\monterent ca lille de Rhodes. Or ainfiqu'ilz || 
entrerent eh [a cité, Aſcalion fut par accident recogneu d'ung treſnoble 8e | Dilocope 
Puillanr homme d'icelle nommé Bekſanns, lequel auoit iadis aprins en Rhodes. 
Rome aucc luy l'art militaire . Si accolla halhuement icelluy Afcalion &e 
luy feit grand felte diſant. O trefcxpert 8e glorieux cheualier qu'elle grace 
temdltre à moy cnce paysLes dieux te conſcrucht en longue prolperité. - 
Lors Afcahon Ie cogneut parcillement,êe receut aficétucuſement auecvi- 
ſaigeioyeulx , luy relpondant ain qu'il conuenottzê Je priant d'honorer 
lon {cigneur Philocope : auquel Bclliſanus fet [a deuc reuerance,ê le ſup- 


plyacltre lon bon plailir de loger chez luy enlemble {cs com palènds.Lors 
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Philocope perluadé d'Alcalion y alla,8c Bclliſanus qui aymoit parfaites 
ment icelluy Alcalion, ['efforca leur plaire en toutes choles 8 les honora 
à merucilles. Aduint qu'ung 1our , ê&c la eltans repolez , 1celluy Belliſanus 
Pria Alcalion [1 cltoit licite, luy dire Ja cauſe de leur Venue, d'autät que ce 
luy leroit grâd plaiſir les {ccourir du Üië,de {a perlône & d'amys.AÀ l'heure 
Alcalion luy narra par le vouloir de Phulocope enticreméêr [a verité, dont 
il fut mouſr eltôné êe reſpôdir. Veritablemêët depuis lx moys Blâchefleur 
fut ceans:aucc les marchäs d'Aulonie lelquelz [a mencrêt en Alexädnic en 
intencion dela védre à [l'admiral, qui Jes attédoit de 1our en iour à eur dire, 
JIen'enay riens {ceu depuis : neantmoins {1 celt voltre bon plailir diétes 
moy [a genealogie,®% pourquoy elle fur vendue, Ainl1 Aſcalion luy recita 
cômêt apres Ja mort de Lelius,lulie enceinte auoit clté prinle: auih uy duſt 
la natiuité en vng melme jour de Blachefieur 8 de Fleury:Je cômenceméêt 
de leurs amours:[a cauſe de Jeur leparatiô,éléble les meruealleux penlz d'1i- 
celle Blanchcfleur.Ailez en ekmerueilla Bellilſanus 8 demanda qui eltoit 
1celluy Lelius ,4 i uit, Alcalion reſpôdir. Ce fut Ie noble Lelius Affricà,qui 
à nous & aux aulrres eltrangers eſtoit tant gratieux à Rome. Lors Bclliſa- 
Nus ne peur retcnir les larmes &c dilt. Helas,a cltéen ma mailon a lle de 


 celluy auquel iefuz plus tenu qu'a tout le môde,ê ie ne l'ay lecouruezHay 

. mauldite {oit mon ignoräce,car ie vous iure par lame de mon ere que li 
.…. Ieleſceuſle,tous mes treſors & forces l'euſlent reduiéte en liberté:8c en me 
. ite desbencfices receuz du pere ie l'eulſe cdduiéte à lon. louhaid.la ne plai 


Bell fane 
offre 
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cop. 


eaux dieux le me reputer à peché, car ignorance cn cltle default. La jE 
ure &æ miſerable damoyſelle me declaira {es infortunes , relerué qui elle <- 
Ttoit, dont ie pleuray amecreméêt.Aſcalion dilt.Nous ren croydôs & en {om 


‘Mes tenuz, mais maintenät te plailc par le ſingulier degré & vrayeamytié 


d'entre toy & moy, nous côleller [ur ce,à ce que [a puiſlions aylément r3- * 
uoir.B<llilſanus rclpôdit. Vous aurez tout mon côſeil & ayde:Aufliie vous 
acôpalgneray & meneray en Alex ädrie chez mes amys,qui pour l'amour 
e moy vous en dôneront bône &c bricfue yllue.À heure Phulocoperef. ! 
pondir. Belhſanus i| ſuffit allez que tu nous adreſſes, [ans te trauailler:ton 
vieil aage requiert deſormais plus.repos que labeur, & pourtätr ie te remer- 


cye du bon vouloir:4 quoy Bclliſanus replicqua. Alleuréméêt tel voyage ne 


Jera [ſans moy:car lacoit que ieloye ancien, [1 endureräy ic mieux toute ex 
TTEme peine Que beaucoup de jeunes hômés. Ie luis tenn de m'expoſer à |à 
mort pour [a iouuécclle que vous cherchez, péêlat bië aux receux benchices 
du plus noble pere qui 1amais out fle: parquoy 1e vous prie que ma côpai 

gnie, laquelle vous profitera moult,vous agrée. Quoy voyät Phuilocopef 
‘accorda remit le tour à [a diſcretion.Ft quäâd Bcllhſanus veit Ie partir cd- 
- uenable,ilz monterêt {ur Ja nef, & tendirêt les voiles aux fauorables vêtz, 


 lclquelz les loufflerêt bien toft cn [aulueté au. port d'Alcx3dne:ou defcen- 
-duz énterrcilz ancrerentêc allerent chez vng gentil hÔme parfait êc fea] 


amy de 
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aroy de Bclliſanus nômé Darius,Icduel le rcceut pratieuſemét auce Philo: Phlocope 
cope & les auitres;les honorät 4 {lon pondir,&{offranr a tous leurs plarlirs mét enÀ- 
ê ſexuices pourſamour de Bellſanus,.dôrilz Jeremercieréêr-moujr hüble. Jexandrie, 
méêft Apres ddcg auoir clté aucc icelluy Darius quelques.ioursen platans |. 
8c diuers eâbatZ,8 vilitée:la hobſk cité, Philocope'lequel cﬀtoirftimullé de 
loliandes amourculzs , Här. qu'une heure juy duroit vng an d'cltre cextain . 
de TE Belk{anus & A fcalion & leur diſt. Que faiſons nous 
Quelle perdition de têps eſt celte cy28ômes nous venus pour veoir Jes.mu 
ratlles-d'Alexiädrieèle dclirerois grâdeméêt quid {| vous plairo d'éêtédre à! 
cepdürquoy nous [ommes venuz,caxr [à contraire fortune nous a allez de- 
 ltourbez.Bellilanus relpôdit.Voltce dire me plailt, ê& pour ce'loit cxecutée 
 Vvoltrè intêtid. Ail 1tz apcllerêèr Darius,ê entrez lccrettemêt eulx. quatte 
Jeulz en vne châbre {'allurêr [ur vng riche liét.Ft-Belliſanus parla ainh! à Da 
rius.Atny d'autät,che 1e croy que tu.ne cognois ceulx que tu as honorez êe 
honorcs,K {emblableméêr que tu ignores leur venue, iete Je diray,maistu 
celleras bien l'eltreêe loccahà de Jeur voyage {ux lequel tu nous côlalleras 
K ayderas étlereméêt à tô'pouoir. Puis 1 luy môltra Phulocope 8 diſt. Ce 
luy cit fhlz du hauk roy d'Eſpaigne nepueu del'ancié Arthlas, & {es côpat 
gnôs [ont iouuêcelz trelnobles & de trelgrâde côdition, tous venuz icy 86 | 
moy parcillemét,pour auoir nouuelles de [atrcſnoble damoyfclle Blache 
fcurlaquelle fut amenée P2 Anthoine marchät Aulonic ê&e ſon compai- 
gnd, côc 1l m'alleurerêt ded3s mô logis 4 Rhodes,lelquelz l'acheptcrêt en 
Occidér d'ung roy" qui l'olta furtiuement au {cignceur que voyez.lllayme Darmsad 
ſax tourtes choles,ê& qu'ainh1 {oir [on voyage expres pour [a rauoir [ete ma uerry de. 
nifclte:êc eſt delibeté de ne retourner 14mais,ne lemblablement {es côpai- l'occaſion 
gnôs K& moy [ans elle. Aduiſes nous cn fi tu peulx Sc nous côlelle le moyé dela ne- 
de la recouuirer; Darius l'en elmeruezlla fort, melmes voyiät Philocope hlz nue de Phi 
defi haulr roy cltre venu de câr loing à celte occalid, & haulſanr le viſaige locope en. 
vers lc ciel,il dilt tour bas.O0 plus qu'aultre puillante plancttc qui rends lu- Alexâdrie 
MmYyere au tiers cie|,cofnbien peſt ra force es cueurs humains2Quand eul- | 
[ay ic pcnlé que | noble hôme eult {uyuy par amour d'ung bour dela rer 
reâl'autre-vne vehdue clclauc2Vrayement 1amais \fK toutesfois ic je veoy, 
A moderes deſormais tes feux €s penſées humaines,4à ce que par luperflui-. 
té deta valeur dz ne ſe deluoyent trop-Puis bailla la rclteêe rclpôdit.Treſ- 
cher amy ie luys bien ayle que ſi treſgrand perlonnaige {oit mon hoſte, 8 
plus falle ie li ie l'eulle honoré lelon [3 noble qualité , mais le deff<ulr par 
Ignorice ['amédera-auecq déu ele. Verirableméêt ie mesbahys à meruez. 
les de [à venue pour | peu de choſe, croyray dorclnauät ce que !'ay touſ 
jours ouy dire A Medée, Dido, Deyanira,Phallis,Leander @e plulieurs au! 
res:mais d'autät qu'amour eſt vnepallion qui croiſt quäàd on ['eftorce de |a 
dimynuer par argutnés, nous procederons [ans aucune côucnable reprché 
ſid [ur ta demiäde:Dôcques'ie delircxrois volüticrs te pouoir dire meilleures 
) 4 nouue|- 
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 nouuelles de Blâchefleur,toutesfois côme celluÿy qui {caitentierernéêt quäd 


.Darmusre 
cltela ma 
mere COM 


d'ou & cémét celle arriua icy 1e te les reciteray,puis dôneray le côleil & ay- 
dé que ie vouldrois pour moy à telle beſongne. 1 Ya lx moys que Anthoz 
ne marchär Auſlonic 8e {es côpaignôs mes chers amys me dirêt en ce lieu. 
Darius nous vends d'Occidéêt,ou par cas de fortune appeltez de Felix TOY 


ment Blan d'Etipaigne de {lon côſenteméêt & du noſtre,luy dônalmes tous n07 trelors 
cheſleur pour celte iouvêcelle,que nous anôs expres amenée pour véêédre 4 voltre ſei 
futuédueà gncux,lequel l'achepteraau double côe nous clperdôs.Pource nous tereque 


l'Admural. 


Delcnp- 
tion dela 
tour ole- 
ſlou éll- 
fermée 

. Blanche- 
Jſleur. 
Cent cha- 
bres. 
La belle 
ſalle. 


La table 
d'or. 


rons l'ordre d'y proceder. Et au! toſt icles menay à ladmiral, 8 luy nar 
ray ke tout,qui me côrmâda incontinät faire ver Blanchcfleur.Or elle ſay 
pleur rellemér que {ans autre paétid il [eux fer rxêdre au double leurs trelors. 
Ainſiles marchàs fenallerent fort côtens, & [à 1ouuécelle demoura à l'ad- 
rmiral qui la feit mettre en vnc treſgräde 8e belle tour,\allez de luy prochai- 
Ne\auec autres damoyſelles acheptées en ſéblable maniere, leſquelles {ont 
{oigneuſement gardées:car icelluy admiral eſt lubgeét du trcſpuiſlant roy 
de Babilonc;auquel côuient enuoycr vne foiz en dux ans par tribut infiniz 
trefors,ê cêt tresbellcs pucelles,|i que pour mueulx eltre en {à grace i{ſin- 


 gererecouurir [cs plus nobles êe belles de tout le monde,ê n'elpargne au- 


cun treſor ne.richcile, dôr 1] eſt habädoné plus qu'autre prince.La tour ou 
ſont ces damoyſelles côme auez peu vcoir à l'entrée de noſtre port,elttant 
haulte qu'elle {emble toucher aux nues, ê tellemêt 1 de toutes pars que 
lc ſoleil qui tout veoit n'en veit dcques | belle . Le dehors en ct de marbre 
tresblâc, rouge,noir,S autres diuerles-couleurs,êclos d'elpelle muraille iuf 


ques au plus haulr.La dediàs luyſt à merueitles au moycn de l'infiny nôbre 


de feneltres dôr les coulônes {ont d'or, & Jes portes qui y tiÈnent de relpléë- 
dillât criſtal. Tout cela eſt veu par dehors, mais le dedàs clt choſe miracu- 
leuſe & impoſhble à croire {ans l'experiêce.1] ya dôcg cêt ttesbelles 8e clai 
res châbres cenuirônées d'ineltimables {alks , dôr luncexcede toutes celles 
qui-furêr lamais:elle cdtient [a plus part de Jatour,&c elt{ouſtenue de Vingt 
quatre coulônes de porphire de toutes couleurs, À claires qu'en | mirant 
on veoit tout ce qui eltfaid en [a ſalle. Toures les anciènes hiſtoires {ont €- 
tiereméêt entaillées [ur or, pierres precieuſes entour |e dediäs d'icelle,ancc 
l'elcriprure qui cn declaire [a fignihicati9.On y vecoit encores tous-noz di 
eux treshonorableméêt allis être toutes [es autres Higures quirepreſétéêt tous 
les ayeulx & anxiens peres de noîtreadmiral. On y mêge ſculeméêt ſar ta- 
ble d'or,auſh tous les vaulleaux {ont d'or:Briefie ne vous ch Pourtrozs reci- 
oter là moytié,[inon qu'au Üleu de menuſcrie leruët fines elmerauldes,rubiz 
dyamàs,ê autres loyaulx cntaillez . L'admira] mêge louuéêt cn celte.falle 


 auec Blâchefleur & autres damoyſelles: D'aduätaige i| ya vne châbre qui 


La riche 
chambre, 


parceillemét excede les autres,tant qu'a peine celle ou couche lu pPpiter auec 
luno (y pourroit equiparcr,Elle lt moyêne, mais nul | melancolié y en- 
trc que rcgardiät le hault ne loitincôtinäâr ioyeulx 8 côtent,caril eſt pareil 

| lement 
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Jeméêt de [aphirsiacanétes,polidoires &cautres. eſtrâges pierres precieulcs @+. 
taullées, Au pres [a porte d'icelle châbre lux vne coulône relséblât4feuz 
cltle flz de Venus nud aucctrelgrädes ælles d'or ê&r mouſr gratieux aure. 
gard,lequeltiêt cn [a main lencitre vng arc,êc-en la dextre des [agettes,de 
lortc que ceulx qui y êtrêt pêlêt qu'il les vueille ferir: It n'a les yeux bidez 
cde pluſieurs Ie fQgurêt,ains les à beaux Sr plai{as,&c dedàs deux eſchabou. 
cles,lelquélles pelchéët les rencbres,ê rendèêt lueur ainhi que le loleil. Tous Qudtre 
les faidtz {ont depain@tz cntour luy. Es quatre coings d'icelle châbre {ont ; arbres 
plâtez quatre trclgris arbres d'or,dôt les fruidtz {ont elmeérauldes,perles 8e d'or, 
autres pictres [1 arficielleméêt côpolez, que quäà l'homme touche auec vne. 
verge le pied de lung d'iceulx,toutes {ortes d'oy{caulx y chârêt melodieu 
lemêr,ê Je retouchäâr ſe retirêt-de leur chät. Au mikieu d'icelle elt ſur qua- 
tre [y9s d'or vng chalit d'os des Indiès clcphäs,garny de li4 à ce conuena- |. erichs 
ble, & de courtines delquelles ie ne {çaurois deuiler [a beaulté &e richelle, 181. 
On y lent gcnerallement toutes odeurs côfortatiues. La dort par linguliete 
grace Blâchefleur côme [a plus belle & vertueuſe du môde, côbien que les 
autres [oiët chaſcune à part en autres chiäbres fort honorables, 1] yatour au! IN 
hault de la tour vng moule plailanr iardin,couuext de toutes manieres d'ar : . Jn 
bres & herbes\ou au nulieu clt allile vne claire & belle fontaine qui l'êrole i | ; 
de tous coltcz,.Or vn arbre elt plâté en icelle dont ne len treuuë le parl, pé 
e ous Cé 4 Pp uuéè le pareil, 
car il ne perd {anais fleur ne tueulles:Fr plulieurs uſent que Diane & Ceres 
ly'aleirént al'appetit de [luppirer ancien ayeul de noltre Admiral: lequel 
Fu 11 veult cognoiltre | vnciouuécelle eſt vierge, quid viët le ſoleil leuñt 
ll la prêd 8e met loubz celt arbre,ê incôtinir h clle clt pucelle luy eù chet f 
vnc Peur {ur Ia teſte, ê [eaue en elclarcilt 8 ébellilt d'aduätaige. Aull hi 
Thôe Ia cogneuc lubricquemét\icelle cauce le troublera;êe [a fleur ne tübera. 
Plulieurs y dt elté expcerimentées,& depuis vituperément chaſlées pource 
que nulles peuuët demourer'en 1celle tour linô les vierges . Les damoyſel- 
les | lolaciêt en ce beauiadin , 8+ peuuéêt aller par tout du premier eltage à 
méôt,mais n6 delcédre plus bas nc {ſortir {ans le plailir de l'Admitaline pa- 
reillemêt nul y peulr êtrer de dehors,car vng Arabe (dôt [a cour elt nômée LE 
la tour de l'Arabe)chaſtcllain d'icelle 8e nômé Sadoc,demeure au pied d'i- Le chaſtes 
celle Jequel pouruoit les pucelles de leurs hecellitez,ê% tiër pluſieurs ſergês ln Sadoc, 
qui gardét [a tour côtinuellemêt auec]uy de toutes parts. Sséèblablemenr ya 
vng treſzräd pré vis à vis d'icelle,l1 que nulen aproche ou prelume d'y al- 
ler lans la parole & côgé , autrcemêt [a mortoutrelgricf peril luy en cnſuie. PE, 
TE . ) ie " Lagarde 
D'aduiätaige apres que Ja nuit elt venue tout ce pré clt plein d'autres hà- OS 
mes qui dtr arcs f& lagcttes,auec le Chaltellai ê les lergès,ê RE autres. 4 
officiers tous vniz pour garder [a tour par l'ordôniäce de [admira|,pour cui 
ter la violêce & ne maculer virginité. Or celte garde y cltiour & nuid,ain 
ſivoyez leremede,ê chalcü cn delclaire {on oppind pour garder [a meil- 
leure. Aucun ne reſpondit vng leul mot, parquoy. Darius duit. Scigneurs 
ie n'y {cay que troys voyes , delquelles clt licite necellairemnent ellre |a 
Yu mecit. 
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rncilleure Ceſt 4 ſcauoir de gaigner par pricres l'admiral, la rauir par for” 
Ce\OU acquerir iNgenkeuſemét l'amytié du chaltellain,car en l'ayant noſtre 
jintencion {ortiroxt 4 effeâè. Chalſcune eſt diffhale à executer, car {1 nous 
pions l'admiral,ce {cra ic&er les paroles aux ventz,d'autät qu'il la plus che: 
reque tous ſes trclôrs. Auſlie luy ay ouy dire que nul 1amais l'auroir {ind 
le Soudan ,êc luy en voulhiit on donner vng pare] royaulme au lien. Ainfi 
DNO7 prieres luy manifelteroiët leuleméêt notre intêtion,caule qu'il ſe doub 
teroir par apres de nous, & nous biäniroit de les royaulmes. Daduantaige 


Nous pourrôs trouſiours auoIir réCOUrs 4 celte pour dernier moyé.Or d'allat 
lira tour:&c en tirer par force Blâchecfleur {croit folie parce lim eſt rop: 


forte 8x bië gardée.Si que deuñt qu'elle fult côfbatue Du prinſe tout {on roy 


aulme vichdroit au ſecours qui non ſeulement nous defferoit qui {omtmes 
Peu,mais vne innumerable quätité de cheualicrs, Doncques 1] elt meilleur 
acquerir {ecretteméêt l'amyué du chaltcllain,/laquelle nous aydera moule hi 
nous proccdés l[aigemét.ll eft vicil,trelorguilleux, 8 auaricieux , 8 prend 
plaulir ſur toutes choſes au ieu des elchctz , pourueu qu'on le [aille gaigner 
êc qu'on luy côcede hiüblemét tous {es plailiurs:D'aduiätaige en juy déônant 
quelques bcaulx ioyaulx êe l'entrctcnät doulcemér,l'hôme luy {croit incô 


tinâtamy.Et lors préêdrids nouucau côla] pour l'attraire à no07 plailirs,de. 


ſorte quei'elperc âl'hcure veoir Ja fin de noſtre belôgne: toutesfois ie vous 


 'aduilſedy procéder cclécméêt & auec gräâde dilcretion,car |! d'aduanture ;] 


ſcauoit l'occalid,tout le môde ne [a Pourroit auoir:mais quäd 3] {cranoftre 


"alFeuré amy,à / leulcment on pourra dire le tout. Mon dernier aduis clt 
-clair,è& comme l{aiges auez bien peu côprendre le mecilleur,pource [1 en {ça 
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uez d'antre,ſuyuons le. À l'heure Daruws {e teut,Sc Alcalion 8 Bellilſanus 
arguerent moult, mais à [a fin ce conſeil pleut à cous, melmes à Philocope, 
lequel fut ordôné pour l'exccuter,ê {e vanta le faire bien. Lors chalcun fe. 
retira en [a chäâbre,& Phulocope demeuré leu penſa 4 mecrueilles ſur ces pa 
roles & ſe [ouuint de tous {es perilz pallez, ymaginät que les futurs les ex- 
cederoient tellement qu'il en eut crainête, Et penſant bien au duitz de Da- 
rius,i croyoit que lon delir nec le peultacomplir,/ou bicn que ce leroit tard. 
Aulh 11 iugeoît que [a mort ou grand hontc luy en aduiéëdroient , de ſorte 
qu'itcogncut les folz delirs ce qu'il n'auoit oncques fait. Parquoy il com- 
méêçea à dire.O0 delpourueu d'elprit quel aguillon d'amour t'a côduid iuf 
ques à preſent à tant Se telz perilz,êc tr'incite cncores à plus grans pour vne 
ſeule féme que tuaymesoultre le debuoirz Eft licite d'aymer autruy plus 
que ſoy 2Vrayeméêt non:cdlideré que touteordônée amour côméêce ê+ pro 
cede d'aymer loymelmes,dôcques aymes toy deuät celtefemme.lele faiz 
ainl.N@ Eus,car tu ne Texpolcrois 4 [a mort pour {on {alut,ou té liberal ar 
bitre ſe perdra.Né fera. Quiten fait certain?L'cſperâce 8 ayde des dieux. 
les dieux ſecourêt ceulx qui deueméêt l'expolent aux pcrilz,êe [aillent perir 
les obiltinez côme toy.Que doibz ie dôcques faire 2 Habädône [a du tout. 


Lene ſcaurois. Si feras pourueu qu'ilte plaile. Quelle {era ma vic ſans à- 
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moOurszparcille à celle de tes predecelleurs.Amouts {eulcment fnc font vi- 
urc,AyImes en vne autre.Quelle2Qui plaira ton pere : retournes à luy à- 
uccques res trelſors,& Je côtente ainhi fi tues tcnu-car iltayne {ur toutes 
choſes,êc ne luis plus celt amour ,La plus courte folie clt Ja meilleure L'hd 
me ne peult aymer,êc [en diuertira RE plailr,auh on dira Philocope fut 

ou {ſa treſloyalle amyc Blâchefleur eltour,&K teir vilainemêt: car à] n'ellayea 
en aucune maniere de Ja rauoir & retirer. O côbien de gens perirent jadis 
par obltination au moyen de ce fo] & dänable hôneur ? Las doibs ie dôcq 
habäadôner, 8 retourner haſtiuermêt 4 mon perezOuy | tu delires viure, le 
{ouhaiëte touſiours Ja vie.-Laiſles doncq cett amour. Que vauldra ma viez TE 
Autät que celles des hôes delberez de n'aymer choſe perilleuſe.Veritable [7 olbo- 
méêt puis que y is i'ayllayeray de [a retirer. | ne t'en aduiédra biëé. Quel 7. 
mal cn pourra aducninhôteuſe mort. Qui m'occirahi ie me faiz cognoultrez 

Celluy qui te ferira loubdainemét.On ne tue ceuſx qui quicrent amytié 8 

par aililechaltellain ne lefera pas. Nô:mais quäd tu declaireras l'occahis, 

il ne te ſeruira en r1ës, pour crainéte que [on {cigneur ne le prune d'auoir 8e 

de vie\aîs r'accuſera pour {e [auluer.-Or tu (Caiz que les he N'Ôt aucune 
foy,pourtär le {cigneur re feroit tuer, oute chafſroit de lon royaulme hon 
tcuſemét.Non fcra:car ie vaincray lon iniquité par dds.Bien mais quid tu 

auras Blâchcfleur qu'auras tu acquisiCelle que Layme , & qui m'ayme {ur 

toutes choſes. Tu cs abuſé , ellet'aoublyé au moyen du long temps : nulle 

femme pcrleucre en amours | [égucméêt,li l'œil ou arouchemés ne les allu 

méêt louuér,Côméêt leroiril pollible, veu que nous {ômes rât entreaymezz 

A l'occalid d'ung aultre amoureux ; ctoys tu que les marchiäs l'ayêt védue 

viergezquid il {croir ainlil'admiral ne la t1Èdroit | chereméêt {[às geſir aucc 

elle: Dôcques tu cherches n6 BIàchefleur, mais vne putai. I| n'clt pas vray, 

car h les marchiäs l'euſsêt depuccllée l'admiral l'auroit cogneue ſou bz l'ar- 

brefaié, &nc l'euſt achcprée:Aufh il ne gilt pas auec elle, car il la riét touſ 

1Ours aucc les aulrres damoyſelles.Or qu'elleloit vierge [1 eſt ce que le mou 

rir pour elle n'clt iuſte.Vrayemêr l elt d'autät que le ne vueil perdre le tra- 

uail 5 âgoiſles dutéps pallé,clperät [a iouylsäce pour cuitcr ce dernier pe- 

Til incertain. Tu as mal fait cy deuät,êe feras pis cxecutär ton intention, ſi 

que tu ſcras eſtimé fol. Non leray, mais l'ung des amoureux,auſquelz ce vi- 

ure côuent,\autremét cuite qui pourrra ſes retz d'amours. Ainſi ic Ja recou- 

 ureray ingenicuſeméêr Fc aucc extreme force à l'ayde des dieux auſquelzie 

me remetz.Puis haullant le viltige i| luy {embla [a veoir pitcule cs braz de [na +ya7 

Venus au moyen qu'elle auoit clcouté ces paroles:Parquoy 11 fut merueal- 5 de Phi: 

leulſcmenr dolent,craignär auoir penſé,ou dià choſe moins que honorable 

côtre le côtéêtemêt de [a parfaite amye.Et lors pour mienlx aſleurer [à deli. 

beration,il iura par a déelle qui plulicursfois l'auoit reconforté en viſions, 

NON 1amais repoſer AP ne l'euſt centre {es bras, êcores que Ja mort luy fuit 

deuant {es yeulx, & {ur ce point 11 habäidonna les parcens & compaignons, 
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Tnſi doncques qu'Apollo-ſe reliouyſloitcn {à maiſon, L'amoureux 
À Iouuencel paruint au tant deliré pays, ou 1 le delibera acomplir 
lon intencion , ê& {uyure Je conſeil de Darius : Neantmoins ne feit 


Phulocope l1tolt ce qu'il ymaginoit , d'autant que la fortune encores non contente 
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Philocope 
baſe la 


four. 


Tempelcha : cn lorte qu'il demoura longuement oylif. Et ce pendant 1] 
pria les compaignons qu'ilz ne luy feillent non plus d'honneur qu'a lung 
d'eulx. Aull que nul lacompaignait [i] ne l'appelloit,parallement qu'lz 
le gardalſent bien de declairer à aultres perlonnes l'occalon de leur voyz- 
ge: Oril le meuſt plulieursfois {cul pour aller vers le chalteau, & ptnloit 
diverſes excuſes:Toutesfois il trouuoit touſiours empelchement, Sc [en re. 
taurnoir dolêr. Puis môdroir au plus haut endroit du logis de Darius, re- 
gardoir [a belle tour diſant. O Blachefleur | ie ncte peux veoir, on ne ine 
lcauroit empecher que le ne regarde le lieuou tu es.L1 fut en celte ſorte iul- 
ques à ce que Phæbus & Citharée( quali conionéts)commencerent à fel- 
chauffer Jes amoureuſes voluntez,& y allumer les feuz deuenuz tiedes par 
lc froid 8e dclplailant hyuer:melmes en Philocope lequel deuint telleméêt 
ardant en les delirs, qu'a peine {le peult retenir de mettre indilcrettement à 
fin [àa delberation , mais les dieux ne le permirenr , ains le firent attendre 
courageulement: 


Oncques Ia Titan venu pour habiter aucc Caltor, & vng iour que 

D letemps cltoit' clair & beau : Phuilocope cheuaucha vers [a tour , 8 
aduila de loing en l'une des fenciltres vne des pucelles, {ur Je v1ilſaige 

de laquelle les rayons du loleilreuerberoycent @relplcndilloyent meruezl 
leuſement,au moyen du penctré criſtal,pourquoy il creut que c'eltoit BI3- 
chcfleur,&e dult.1l Kkroit impolhble que le vilaige d'autre damoyielle ren- 
duilt celle lueur.Et lors'lon delir augmêta tant, qu'il habandonna celté part. 
les relnes delon cheual,dilant. Certes [! ie dchbuois mourir (d'autant queie 
netre puis vcoir O Blachefleur)ie baxſeray pour l'amour de toy celte tour. 
Quand 11 fut arriué en diligence pres la tour,il deſmonta,ê les braz clten- 
duz,fingera del embraſſer & baiſer infinies foiz à lon plailir, côme li ce. 
fult Bläâchcfleur.Le chaltellain l'apperceut de loing,lcquel 8e au! 


tres le [uyuirêt incôtinät , de lorte qu'icelluy chaltellain tCOurroucé,. 


Le chaſtel _furicux & plein d'ire,le frappa quali d'une malle ferrée, en luy diſant . Ha. 


[ain menaſ vilain 1oùucncel & hardy oultre le deuoir,plus digne de vituperable.mort. 


| " ſe Philo- quede louable vie,quelle arrogance te fait approcher de Ja tour en ma pre: 


cope. | vſencedie ne {cay quel dieu teſaulue,fuiz melchant.Quoy voyant Phuloco- 


pe; enuironné & menallé à [a mort de toutes pars , 11 le {ouhaidtoit par! 
crainéte atlleurs,mais le {ouueniät de Blanchetlcur,reprint les elpouchtées. 
forces, reſpondit humblement. O mon doulx leigneur pardônez noy: 
car cen'elt mon default ne pour mal aucun, ains [a forte bouche de non 


cheual en 
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cheual en elt cauſe, lequel 1e n'ay peu arrelter : mais eltant icy !'ay bien 

voulu veoir ceſt excellent onuraige, ignorant te deſblaire : ncantmoins ie 

NE Temctz à ta miſcricorde. Lors Sadoc Je regardant cntentiucment, le 

cogneut rellembler à Blanchefleur, 8c vaincu de {lon humulité 1] luy diſt. 

louuencel monte à cheual. À [heure Philocopc le ſuyuit reueremment, 

Sc luy demanda Sadoc ſl <ltoir cheualier ou clcuyerz 8e de quel pays,/auſli 

qu'il chercheoit quand {lon chcual l'emporta. Auquel Philocope relpon- 

dit. Sagncur ie [us vng pauure ieune homme d'outre mer, qui prês plai- Lufinfte 

{ir de veoir le nonde, de l[orte qu'en allant de Rhodesen Babilone ie {uis [5 1] 

VeNU expres celte part, pour [a renômée des excellentes beaultez de celte à ie 

tour. Et ainſi que mon chcual me mailtriloit,ie [uyuoys vng mien Faulcd EE | 
ellern, lequel n'ayät peu prédre au premeir vol vne Perdnix,felt mus {ur dnChaſict 

Pellerin,Iequel n'ayät peu prêdre au premeir vol v rix,l'elt mis ſur | 

la tour ou ie le reclamoys. Pendant ce propos 1lz paruindrent à la porte de 

la grand tour , ou cntrez demonterent. Le chaltellain le iugca noble 4 {on 

beau maintien , & à celte cauſe l'honora grandement. Puis luy diſt enco- 

res. louuence], vne damoyſelle de [a tour nommée Blanchefleur à qui tu 

rcllembles te {auluc Ja vic,dont ie loue [es dicux qui ont adoulcy mon ire, 

car c'eſt Je premier coup -Phulocope len remercya humblement [offrant 

à [on leruice & à la damoylelle , laquelle il remercieroit volunticrs [1] la 

Pouoit cognoiltre. Et apres autres longs & diucrs recitz, Pulocope aduila 

vng treſnoble & riche jeu d'eſchetz,h1 duilt. Sire aymez vous à ioucr aux el 

chctz que en voy vng | beau? Sadoc reſpondit. Ouy c'clf tout mon plat- . 

lir:Fr toy T'en {çay quelque peu,relpôdir Philocope. Alhcure Sadoc duit, Phlocope 

Or iouons y. enſemble, attendant la frcſcheur , 8 que tu puilles retourner 1one aux 

en la ciré. Ce me plailt fort monſeigneur , relpondit Phulocope. Adoncq cſchetz co 

Sadocfeir eltédre les tapiz loubz vnc frelche loge,ê&le ieu d'elchectz deſſus: tre le Cha 

puis l'allcirent l'ung viz à viz del'aultrre,ê les clchetz ordonncz à ce qu'ilz ſtellam, 

ne {cmblaſlent enfans, chalcun muſf vne grande quantité de belans d'or 

pour le vainqueur. Ainhi ilz iouerent , lung pour gaigner,ê ['aultre à fn 

de perdre Sc acquerir amytié . Mais Phulocope {e cogneut incontinant Je 

meilleur Iioucur , cari] pouoit donner elchec & mat au Chaltellan:neant- 

moins illcretint, &e ſe laiſla à [a.-parfin donner mat , apres aucuns traiûz | | 

d1limulez. Parquoy le Chaltellain tira les belans,êK& en riant duſt. Iouuen- Philocope | 

cel,tu y entends peu. Et iacoit qu'il vciſt bien Je vouloir de Pulocope,tou- |} la! ET 

tesfoys il leſouffrit par ‘auarice, faignant ne le [çcauoir . Et Philocope luy P7 dre, - 

reſpondit. Monlcigrieur les folz aprennéêt en celte lorte, À [heure 1z or- 

donnerent-le ſecond.ieu, & augmentetent de [a moytié la premiere quan- 

tité des belans d'or:ilz iouercnt moult ſagement, &e à chaſcun bon coup 

le Chaſtellain diſoit. louuencel ilte fuſt meilleur auoux laiſlé perdre ton 

Faulcon.Er Philocope ſe teut qui faignoit cltre bien dolent , lequel voyant 

pouoir donner mat , rompit ce eu. Le Chaltellain cogneut euidemment 
 Yuu la coux- 
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la 0  &e qu'il defiroit plultolt perdre que vaincre, lors penſa. Ce 


Iouuencel eltle plus noble 8e courtoys que ie viz oncques. [12 ordonnercnt 

cncores lc tiers ieu, K% doublerent les belans : Puis le Chaltellaan dulta Pha- 

locope, louuécel icte prie 8 coniure par la puillance de tous [es dieux que 

tu ioues {elon to! pouvoir, ne t'éſpargncs comme cy deuant. Pulocope 

luy relpôdit. Seigneur il elt mal ailé au diſciple de vaincre le mailtrezmais 

Pour vous complaire ie m'y cftorcerzy . Ce 1eu dura longuement, &c tant 

lE Philocope eut lc meilleur , dont le Chaltcllain fut troublé & quali de- 

clperé, toutesfoys Phulocope luy donna clchec, parquoy À 1ea tout par 

terre. Cela voyant Phuilocope, duſt. Monſeigneur d'aurant que les plus {ai- 

ges Ont de coultume eulx troubler à ceicu, ic ne vous en eltime moins: Ce 
NeANTmNOinS [1 vous euſliez premier bien regarde le 1eu, vous me matiez 

cn deux traiétz. le croy bien que l'auez veu, mais vous celtes troublé ex- 

pres pour me faire gaigner,ê& vſez de courtoylie en mon endroiét,tout<l- 

Philocope toys UI ne ſera ainli : Tous ces beſans {ont votres. Puis y en adioulta troys 
fugnan foys d'aduiärtaige , que le Chaltellain print,dillimulät d'entendre ailleues, 
auoir per- & duit. [ouuencel, ie te ure par lame de mon pere que ay eù mon temps 
du,domne iouc aucec pluſieurs, dont nul ne me mata oncques,linon toy qui es Jc plus 
ſon argent courtoys du môde. Plulocope relpôdit. Scigneur au regard de courtoylie 
au Cha. 1e vous puis d'aduiätaige [ouer,côlideré que vous m'auez dôné ceiourdhuy 
ſiellan. la vie. Ilz continuerent leurs propos iuſques au loleil couchant , parquoy 
 Plulocopeluy dUlt. Sagneur Jet nuyét,vous plale donc me dôner lcen- 
ce.Le Chaltellain qui 1aſ'auoit prins cn amour, relpondit. Courtoys iouué 
cel ne fuit le peril dela nut cn ce pays , tu {ouperoys auecq moy , mais ie 
te prie par celle quetu aymes le plus d'y dilner demain au matin. Auquel 
Philocope relpôdit. Sire celte conuratid Se voitre amour mé contraignét 
Obeyr à tous voz plailirs : demourcz doncques en Ja grace des dieux.ÈEt 1- 
ceulx te {oienr fauorables à tous tes delirs,reſpondit 5adoc.Lors Phulocope 
content chcuaucha droit en la cité, ou paruenu , 1 trouua Darius, Alca- 
lion, & les autres qui ['attendoicnt, & le voyant. ioyeulx luy dirent. Tu 
Nous 45 bien ce 1our renduz penhifz. Ou astu tant elté 2 Es mains de Ja 
fortune, relpondit Plujocope,[aquelle ne m'eſt comme ic reputoys cnne- 
INYE» UNS COMINC pitoyable de mes maulx me rit à imecrucilles, | que ay 
li bien conduit noſtre deliberation que ien eſpere gratieule fin. À l'heure 
recita [ecretement à Darius,à Belliſanus,& à Alcalion {on acctdét,lelquelz 
cn Jouerent les dieux: Melmes Darius qui luy conlella ne faullir de retour- 
DET au point promis,ê cltre courtoys êc liberal l'aduiſant que quand il 
* auroit tout donné ſes rrelors , il luy bailleroit tout [on ox &r auoir, enſen- 
ble celluy de ſes amys, l'enlcignant parcillement celer [on {ccret,fors qu'au 
Chaltellain en temps & lieu. Philocope le remercia moult. Er apres men- 
ger chalcun le retira au repos , toutesfoys Philocope nelommeilla gueres, 
AiNnS 
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ains arrclta en ſon cﬀprit ce qu'il dchbuoit direau Chaltellain , 8e Je moyen 
d'y proceder leuremient. EE 
 RIe clair our venu,il leJleua-ê& ordonna de {es affaires dilcreteméêt 
. © Puis quand 1futremps, il cheuaucha ſeul vers la tour, ou Je Cha- 
ftellain l'honora merucilleulemmér bien. Et apres aucuns diuers re- Philocope 
citz dz l'aſlcirent à table, ou ilz furent ſumptueuſemnent {eruiz de toutes rerourne, 
choſes pollibles à recourirer. Ox quali 4 Ja fin du manger, Parmecnion y uersla 
arriua, [équel tenoit par Je cômandement de Phulocope/,[a trelriche coup- toux. 
pe d'or couuerte d'ung precieux voile ,-ê ait dedans tous les 
aultres trclots que le Roy Felix receut pour [a vendition de Blanchefleur 
des Auſonicques marchäs, de lorte qu'a peine Ja pouoit porter : Er [a pre- 
lenta à Fadoc luy diſant. Beauſcigncur Je 1ouuencel que voltre courtoylie 
auua hier (ayant gaigné prelumptueulement [a mort} vous donne celte 
couppe plcine des fruiétaiges de {on pays : & l'offre à 1amais (enſemble 
tout lon anoir) à voz plailirs . Lors Sadoc je regardant par couuoytiſe fut 
ex cellwucnent ioyeulx , neantmoins i| ['elmerueilla mouſr de Ja magna- 
Dimité Sc courtoylie de Plulocope , vers lequel 11 {e tourna benignement, 
puis du{t. Ce prelenr elt grand Se noble, & Je terroucr bien precieux qui Lacobppe 
produit rel fruit, Se ne fuſt que Ie courtoys iouucncel m'eltimeroit vilain d'or preſé 
1e ne l'oſeroys reccuoir, caril [uffiroir 8e ſeroit trelacceptable à luppiter. tée an cha 
Et ayant fait prendre la couppe à vng de {cs gens, 1 reſpondit à Parme- ſtellamn de 
DION. Vous vous poucz bicn vanter que celluy qui vous cnuoye eſt le plus. par Phulo 
noble de. tout le monde, & par ce quic ie me {ens inſufhſant de luy rendre cope. 
graces {| m'a rcduiét {lon eElauc  &T obligé enticrement à 1amais tout mon 
pouoir à luy. Ain! Parmenion [luy feir [a conucnable reuerence & ſe par- 
tir. À lheurcon ne parla que de la grâde noblelle de Phulocope,& le Cha- 
{tcllain diloir. Quejuy pourray 1e taire en recompenlezRicns linon expo- 
ler ma vie pour le feruir . Or voulant declarer {on bon vouloir à Philoco- 
 peilletira apart en vne châbre, en laquelle eltanr le perluada en celte ma- 
Diere, louuencel, par [a foy que ru doys aux dieux, & par l'amytié que tu 
me portes, manifeſte moy tanoblelle, 4 ce que iel'enluyue. l'ayveuplu- | 
leurs gcntilzhommes d'ancien [ang : autres riches d'infiniz trelors, êe es Le Cha- 
aucuns fort vertucuſx: Mais ce n'cltoit rien au regard de toy: Car ta puiſlà ſlam 
ce & courtoylic excede rout le monde. Dy moy doncques en quoy je te interogue 
peulx ſcruir 2 Philocopc luy rclpondir. Monſeigneur vous plailc m'excu- Philocope 
ler,ce fait ne m'anoblift point, pource que ie lwus yilu de balle race, mais qu'il eſt, 
il me louuient qu= mon perc le failoir anh, lequel 1e veulx enſuyure. Au. | 
1e cogNOIs que [1 ma vic duroit autär que celle de Dodamin,de Zenonc où 
d'Epimenide , ic ne pourroys meriter ce qu'aucz fact pour moy : Et que 
ainli ne {oit, il conuient vſer en celte {orte à l'endroit qu'anyable amour 
rcduiſt deux cuceurs en vn, & non ſoubz intention de recompenle, bien 
; COMINC 
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(comme ray dit) query eltoys fteriu: cncorès que ie vous cognoille celluiy 


ch qui gilttrout md eſpoir (11 vous plait. À l'heurele Chaltellain plus en- 
clin que deuantr'à tous {es plaiſirs, le conuura cltroiftemeat & contraignit 
luy dire pourquoy: toutesfoys Philocope {e railoir, & incellamméêt Sadoc 
La ſenren le perluadoir d'aduiäraige, tant qu'ilz furent cn celtcltrif quali toy le iouxr, 
ce d'Om- Parquoy Philocope ainli en doubre ſ'aduilſa qu'Ouide dit Fr fortune ay- 


de. de aux audaticux, & repoulle Iles craintifz, puis diſt, Monſeigneur & ma 
vile, d'aurañût que ie luis cértain de voſtre puwullance en celt endroit & plus 
grand choſe, aull que vous me contraignez l1eſtroiétement, 1e vous de- . 


claireray ce que mon crainétifcueur à cellé à toutes perlonnes : Et par ce 
1 ic ne luis Je premier qui ait erréenfaiëtz & ditz, te vous price me par- 
onner le deffault,&c mec reprendre comme pcre. Au | vous pouez accà 


plir ma demande, vous plaile par l'afteétueule. amytié que vous auez en 


moy me leruir diligément.lcremetz ma vie en vo7 mains &Æ au vouloir de 
[4 fortune, Et pour mieulx vous monſtrer mon intention,{çachez que de- 


Philocope 


2 declai- : 
1 2 tourmenté que ic luis: & veritablement mes œuures Je demonltrent, car 


Chaſtellaï 1e luis venu expres d'Elpaigne icy,auecques toutes extremes tribulations êe 
fe CNNUYZ: Mats l'ay cherché premicrement tout le ponant & les 1{Les d'entre 


ln CO- o | | 
LE Parthenope ê ce lieu, lculement pour retrouuer Blanchefleur, furtiueméêt 
Pie ſes d- ; } 0. u , eg 
 cenleuée de ma mailon, 8 vendue à aucuns marchans ; Maintenant ien. 


MOT #, à ; ; 
EE ſeayleures nouuclles luyuant [a reſponſe d'aucuns dieux, melmes vous [a 


 nommaltces hier, Elle clt {oubz voltre garde en celte taur dont ie me conté: 
tetrop plus que lice fult ailleurs. Et m'ayant les dieux reduit voſtre (cd- 
me le vous ay dit) Amour me ltimule pour elle outre toutes les loix.Vraye 
ment liie vouloys particulierement narrcr les penilz & accidens à moy ar- 


Triuez à celte occalion, & combien 1e l'ayme, le nouueau our ſeroit reuolu. 


Or par ce que cognoillez par experience partie de celte angoyſle,êe que 
VOUS POUCZ À ce Moyen comprendre [a mienné, ie fneray ma harangue, 
VOUS priant ne tuer halHuement ou bicn me faire parler 4 Blanchchicur: ie 
Vous requiers nc laiſſer perir en moy la vie, Puis. en pleurär [le teur.Le Cha- 

… ſtellaan 'eſcouta moult cntentiuement , & tout eltonné commença à dire 
en ſoy. Celtuy m'a bien [ubtillement reduit ou ic n'euſle jamais penlé,tou 
esfoys ie m'eforceray à mon pouoir de mettre fin à ſes trauaulx,car [a for 
tune menuyra peu: ie [uis vieil 8e n'ay lamais fai plailir à pcrlonne:ie nec 


vueil doncques refuſera [a fin de mes ours vng | noble 1ouuencel.l'aduan. 


turcray pour [uy Ile demeurät de ma vie,car | ie le ſers Sc 1'elchappe,ce me 


era grid merite cnuers les dieux. Auſl | ie meurs, ma renômée cternelle à 


celte occahid touchera l'uneëe l'autre partie du môde.Ainhi dôcques dehibe 


ré regarda Philocope au viſage,ê voyant les larmes 8e ſes ardàs louſpirs,]. 


nele peut par pitié abitenir de pleurer.Et peu apres parla encelte maniere. 
Plulocope 


UE EE LT UE 


puis que Phæbus fut pallionné d'amours pour Daphnce,nul en a elté tant 


a ma | 


PE Mim. égo 


nam. 
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:Plulocope, certes ta vertu'êe ſubril art m'ont corrumpu , de [a pitié de tes 
Tarincs ont ployé ma dureté, partant confortes roy. le delirete ſeruir, tant 
que ta prierc ſortira cfkcét: conduiſent doncques [es dicux 8 [a fortune no0- 


lire cntreprinle à bonne fin. Ne pkeure plus, mais haulle le viſaige , 8e e€. 


coutes [a [cure voye. l'ay en peu de téps examiné ma penlée ſur ton hault 


dchr & grande quelte, 8e ly trouue vng ſeul moyen perilleux à merucilles, . . 


doncques regarde [tu veux ten tercelte cxtreme aduenture . Bien tot on 
celchrera en cc lieu vne.trelgrandefelte {olemnilée des cheualiers,& leront 
vilitez les temples de Mars Venus auecques fleurs,rameaulx 8e mecruezl- 
Jeux loulas :. Or ce our ic faiz cueillir toutes les roſes & fleurs du pays,êten 
cnplis d'icelles nie grädes corbealles que 1e prelente à toures [es da. 
moyſclles de celte tour à chalcune [a ienne par Je commandeméêt de l'A- 
miiral , lors eltant bien accompaigné cn ce pré, courronné & veltu à |à 
royalle , lequel prend des Üeurs de chaſcune corbeille 4 {on plailir,puisxcd- 
mande que les carbcillces {o1ent diſtribuées à chaſcune pucelle {el {on de- 
gé: Et pource que ta ſouhaitée Blanchecflceur clt [a plus bclle,il a prefere 
ra aux Autres. Ainſi icte mettray [ilte platft en [a corbeille que ie (cauray 
cltre pour elle & te cacheray Je mieulx qu'il mec {era poſible d'icelles roles 
8e fleurs Mais [il aduient qu'il ſoir (ceu, nul remede {croit à noltre ſalut. 

 Tucoznois mainrenanr le peril,dis en ton aduis : Toutesfozs | ['Admural 
nel'en appcrcoit tu pourras eltre aucc elle tant qu'il y mange, car lors ic te 
{aulucray cn guyle d'ung lergent nouneau. 11 a les clefz de toutes les portes 
cxcepté d'une. quei'ay en garde.Philocope ardant en-{on delixr & ſans cô- 
Üideration relpondir. Ce pen] elf petir & me condelcendroys mille foys à 
plus grans dangers pour paruenir à haultes belongnes. Lors ilz concluréêt 
ê& affcrmerentr faire ainli & celéement , de ſorte que Sadoc alligna iour du 
retour à Philocope , lequel le retira en [a ciré fort ioyeulx , tant qu'a peine 


Le Cha. 


ſellam re 


cite d Phi- 
locopela 
MAMere 
EXCeCU 
ter [on 


entrepriſe 


le pouoit celler , delirant continuellement Je terme, tellement qu'une heu. | 


reluy duroit d'aduanraige que routes [es tribularions de laqucite, 


Auarice inſatiable belte, qui côlumes tourtes choſes, quelle cltta 
forcez Tu entres cautemë aux cucurs mêdains, Sc rôps les cha- 


L'aheur 


O0 'ltesloix:Tute couurcs fainétement Ie vilaige d'ung gros voile. VaſmefA 
Tureliltes au raillâe dela iuſte clpéc.Tu romps à tort les areltz"iarice, | 


de temperance. O inſatiable appetit? tu metz Ja neceſſité es 
lieux habondans : Tu ne cognoys la foy: tu conuertis [es cucurs piteux en 


cruaulré. Quete ii, ec d'aduantaigez [ind que tu faiz la rcnommée - 


pour infamie,ê les erernelz Royaulmes pour les rerricns habiädéôner. Qui 
auroit Iam aus creu)O ruyne de toure vertu, que par ton moyen [a fierté &c 
loyaulré de Sadoc ſe muaſt villainement? Tes œuures {ont difhicilles à co- 
gnoiltre. 

Venn 
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… > Enulciour limité,fe foigneux Plulocope retournavers Sadoc [ans 

Ve lceu de perſonne, palla la nuiét auccquesJuy cn deuotes prieres 
M orailons4 trous Jes. dieux , aulquelz | promilt gracieux encens, 
Philocope- meſimes à Mars,/1.Venus & aux polleſſcurs des royaulmes de Dites. afin 
 mefdz. qu'ilzne Tempelchallenr. Puis le lendemaun icelluy Philocope {e milt le 
|, corbeL..tleulx qu'il peut en Ja corbeille, ou Sadoc le cout de rozes.êc de fleurs 
| pleine :€N grande quantité , l'enſeignant de le taureau moycn.del' Admiral & du 
daroſes. grand peuple qui jatous y celtoicnt arrivez pour lolemnilct la grande fclte, 
Amour ennemy des craintufz: que ta puillance elt grande, êcfu- 
-L'ogbaur. O0. Tentardantes tes flammes enl'eſtomac de Plulocope.-Quel hazard 
Er ſepeultequipparer au liendL.a mer n'cltoit-côtraire à Lcandet:andli 
ES Partis cltoit loing de lon cnnemy :la force de Perſcus fur cauſe de ſes v14toI 
res: Dedalus (moyénant ſes æxlles)le{aulua parl'ær pource que la mer 8e 
terre luy cltoienr cloles:On fait beaucoup pour cuiter [a mort.pareillemét 

Thôme à grande fiance au combat: les fo]z mariz {ont {ouuent caule que 

leurs femmes adulterêt:Etlelarge, plailant.& {bacieulx chemin incite |es 

hômes y paller de bon couraige. Mais celtuy cy ne voyoit ſpacieuſe voye, 
l'abſence delênemy,ne le moyé d'euitex [a mort,ains tout extreme 8e de . 

nier peril.11 hazarda ſa vie a [a foy d'ung inhidele,ê& {oubz vne quiätrité. de 

Roſes quiele moindre vent euſt bië delcouuert,S feit [on corpsImmobile 
.contreucnät à nature.1] chercha ke voulut rauixr ce qu'il n'auoit ofé demà- 

der à [on pere cn [a prclence de lon cnnemy mortel. O quel amiät,qu'il me 

rite d'eltre aymé: Et combien Blacheflzur louffriroit À on [l'apperceuſt > Et 
pareillement quelle leroit [a peur À elle le {cauoit maintenät.en ce hazartd 
Veritablement ie nc ſcay | [a douleur de Je perdre,cxcederait le contente 

ment de le tenir entre [es braz. } EE 
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E leighcux commanda qu'on luy apportalft [a plus belle corbeille, 

- L Ke S4docIuy prelentahaltiuement celle ou eltoir le craintif Phulo- 
…. copecomme [a Grue {oubz le Faulcon, & [à Coulomb {oubz Je 
raukſlant clpreuier. O dieux & lainéte Venus deffendez preleriternent de 
tant d'yeulx voitre caché 1ouuencel. À [heure l'Admiral y milt Ja moain,ê 
Penſant à Blâchcfleur à laquelle 1 l'enuoyoit,\en print des fleurs affedtueule 


La corbal 
le on eſtoue 
Pnlocope 
Preſétée à 
l'Adnura 


 Méêt\Æen les prenät 1] atracha les blôds cheuculx du pauurePhilocope,tou : 
fois id nefcn apperceur. Quelle cltoir à l'hcute {à pacur incôprehéliblezie le . 
vous [aille à péêler. UI palla quali aux immortelz ſiecles : À peine Ja vie luy 


demoura,ê le meut quali au moyé de [a crainéte:mais 14 ſainte deſlelere 


COUUTOIf inuihiblcméêr. Puis Sadoc &e pluſieurs autres enleuerêt [a corbeille, . 


& [a porterêt au pied dela Tour,êK auec des cordes [a tirerêt diligéméêt ul- 
ques à l'une des feneltres de la châbre de Blachefleur,ou Glorie Ja receut: 


toutclioys Philocope tout esbahy croyoir que ce fult Blâchefleur,Parquioy 


La cérbeil 
emontée, 


4 cauſe du grâd delir dela veoir il {e.haullſalev1ilaige | que Gloriic ica * na cham 


ſoubdaincemient vng treſgrand cry : Mais incontinant qu'elle le cogneut 
Ie muſla de rechicf comme 4uoient fait les [aindtes mains,& luy dilt bal- 
lement. Ne doubtcs riens , car 1ete cognoys. Toutes [es compaignes de 
Blancheflcur aconrurent vers Gloritie & Juy demanderenr . Quel acci- 
dent t'eſtil aduenu ; que tu as perdu ta couleur 3; Cheres compaignes, duit 
elle : Ie ncuz oncques pareilie paeur , car cen voulant prendre des fleurs de 
celte'corbcille vngoylcau en clft {otty , lequel ma trappé de es æxlles,8c 
 doubtant que ce fuſt autre choſe ie me luis clcriée. Lors elle feulle auec- 
ques. l'ayde delinuilible déclle tira la corbeille en vng coing del'excclen- 
te chambre qu'elle lerra : ê lors [amoureux iouuencel ſaillitr, ê& ſe baiſe- 
rent x fcirent merucilleuſe fclte , meſmes Gloritie ioyeule outre melu- 
re, de {orte qu'ellz nc pouoit croyre ce qu'elle veoyok. 11z l'enquirent 
Tung l'aukre entierement des accidens K& perlz par eulx ſouffers. Er Phu- 
locope< appcrceuant bien que Darius eſtoit veritable quant aux [umptuo- 
firez de la chambre , denianda à Gloritie que failour Blancheckleur , la- 
quelle luy redta toutes {es douleurs 8e angoy{lcs 4duenues à {on occalion, 
tant qu'ilen pleura amerement, & puis dilt. Gloritie ma chere {(œur ie te 
price a mec faire .veoir diliemment d'autant qu'a peine l'ardeur & del1x 
me protmecttront de tant viure , & Gloritie luy relpondit. Cher lagneur 
ic ren'croy : Mais auſi te.peux 1e bien alleurcr du {cmblablc en cle qui ne 
te penſe veoir jamais. Or pour euiter les furuxs Ke horribles trourmens de 
la fortune contraire,tu nrefcouteras êx [uyuras md conſeil. Quand donc- 
qués toutes les damoy ſelles de ceans ontreceu chaſcune Jeur part de ces 
roſes; eltes viennéêt cn celte chambre, buis entrent cn toutes [es aultres fa- 
nt-merucillcufe felte, | que nulleſen peult excuſer comme tu voirrasz 
 Parquoy lii'aduiloys Blancheflcuxr de ra prelence ; ie doubte qu'elle ne 
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 vouldroit retourner auecq {es compaighes, leſquelles y auroient maul- 
" ais prelaige, & Ie pourroient declairer : ou bien qu'en te voyant l{oub- 
 dainemenr luy luruint vne treſgrande 10yce qui vaincquilt legerement ke 


triſte cueur que Ja doulleur n'a peu vaincre : Ainſlque tu a5 ouy dire de 


luucntius , de Sophoces 8 de Plulomenes , lelquelz ayans veſcu en con- 


Gloriie tinuelles triitelles moururent deioye. Mais pon netumber cen pareille 


Promeftà Peine @e contêter ton delir\ie te mettray cen celte prochaine chambre,donr 
Pbilocope tu pourras veoir à ton ayſc ta chere amye Blanchchleur fcltoyer auecg 


de le met. les aûltres, iulſques à [a nuyét que ie te muſleray deriere les courtincs de 


treenre lon li& : Et quand elle {era couchée 8 endormye tu en feras ton plailir. 


les bras de Ie luis certaine qu'en l'eltendant cn tes. braz elle aura vne merueilleu- 


Blanche le paeur deuant que te cognoiſtre , laquelle lhabandonnera Fi à peu, 
fleur & donnera moderéement lieu à Ja 1ioye, cauſe que nous clc 1 TN 
ces deux perilz. Auſſi ou par aduantüre 1 aduiendroit aultre choſe, ie 
 Jeray prclente, êc-ma parolle luy fera celler tout erreur. Ce conſeil pleut 

mouſr 4 Phulocope , iacoit qu'il luy fult gricf d'attendre tant , Parquoy 

Gloritie Je mena en |a chambre, & lefeit 1urer & promettre de ne fat 

re oultre leur deliberation . Puis elle alla 4 Blanchecfleur, laquelle gyloit: 

lue vng li fort meclancoliée & penliue, de ſorte que ſon vilaige eltoit tout 
delcoulowmé,& luy dilt.Belle iouuèëcelle quelles {ont ces penlées & melâco- 

lies qui tr'occupent cn cclte {orte 2 Lieuc toy, car celte journée eſt adon- 

née à tour plailir &Æ non en penſées : toutes tes compaignes ont ja recel 

Les ſoune les fHcurs êc les roles Sc t'atrendent pour feltoyer.O ma mere & ma com- 


nirede Paigne ; relpondir Blanchefleur : Ile me doys doulloir incellamment, 


Blanche. melmes ce iour de ma natiuité , enſemble de. celluy par qui ray. ces 
fleur du angoylles, d'autant que le Roy lon pere nous louloit ſaire reucltir de 
réps pal trclriches & parcilz habillemens,ê cômädoit celte iournée cktre lolenni- 

 lêe par tour,telleméêr que nous voyôs 1ôpre lances, picquer cheuaulx , lu- 
ter, danſer, ſaultcr , @& reciter cent mulle plailans propos : Et maunte- 

nant 1e luis en prilon longtaine , & priuée entierement dela veuc {ans 

clperance d'en auoir 1amais nouuelles . Ne croys tu que generallement 

tous Jes douloureux accidens pollibles d'aduenir aux viuans loyenten 

moy ? Que {cay ie | Fleury eſt viuant, ou m'ayt oublyée pour l'amour 

… d'une aulre Iiouuencelle? 1e ne Je penſe lamais veoir, parquoy 1e me lou- 

. haiëte prelentement l|amort : toutesfoys | 1e {ceulle que les Dieux. me 

Le recon- aydallcnt à l'aduenir-en forte que 1e le peulle reucoir ; 1e me reconforte- 
Jort de 7rovs : Mais cognoiſlant qu'ilz ſont menteurs enuers moy ainſi que les 
Glorite à homes iene delire que pleurer &e me tucr. Belle flle,dilt Gloritieie m'el- 
Blanche- mecrueille moult de toy. Côméêt croy tu que dieu puille mentir veu qu'ileſf 
fleur la ſeule veritéNe parle plus | legcremét,maisaſleure toy qu'iltcgardera la 
.  promelle 
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promeſfe ie {cay bien que tour brieftetine clt long aux perſonnes qui le 
delirent. CGroys tuqu'il 'ayt oubliée pour auoir eté ceans vng an, & ne 

tienne {a promelle zic te certifie que tu approches du terne, d'autant que 

tu as Jonguement attendu. Aulh Je {cigneur Dieu ne permet eÜtteen 
Fleury-commeétu doubtes ; ou [ja mort , ou nouvelles amours: car ie t'al- 
ſeure de (a vie & ferme amytié, parcillement qu'il re cherche, & te tyrera 
decelicu ſuyuant.vnéè vilion qui m'elt apparue Ja nuyét pallée. À l'heure 
Blañchchlcur ſe dtcllaſt & dift, O chere merete plaile Ja me declairer. Ve- Gloririé 
rirablctncnt relpondit Gloririe,i] me ſembloit veoir en ta chaâmbré ton 4- recite à 
my Fleury reucltu de couteur qual de vermeilles roles, & d'yng drap pa- Blanche. 
reil 4tes-cheueulx : il ne fut oncques | i6yeulx que ie Je voyois , &terc- fleur une 
gardoit dormir en ton lit doulcement ; {1 que ie luy dis. Fleury comment fanfte i- 
es tuentré ? & 11 me rclpondir. Ne t'en {oucies, & toutcsfoys 1e t'en diray ſion. 
Toccalion . Ne pouant viure d'aduantaige [ans cueur ie me luis retiré vers 
celte cy qui dort , laquelle le tient & ne l'habandonneray 1amais, car les 
dieux qui m'aydercnt à ſauluer {a vie &c Ja deliurer du feu m'ont promis 
qu'elle melera prelentement &e toufiours ma loyalle elpoulſe. A l'heure à] 
tereuetlla , mais tu ne TN cognoiltre pource que tu elto1is trop clpou 
cntéc., toutcsfoys 1] r'allcura À bien que tu en euz [1 grande & Incompre- 
henlible ioye , que mon debile {ſommeil le rômpir . Parquèy ic le penſe 
en-ce pays @ le voirras de brief, tellement qu'enſemble pourrez miculx 
lolênmler celte iournée que iamais : Partant cohforte toy & fortifie ta bône 
clperance . Lors Blanchcfleur ſe ic&ta au col de Gloritie, & [a baiſant cent 
foys ou plus luy diſt. Chere compaigne Je vueillenr les dieux ainhi. Mais 
combien qu'il fultau pied de [a Tour ( | bien nous conliderons la gar- 
de) ie ne {cay aucun moyen de pouoir {eulement parler à luy. Illne te 
fault cognoiltre {! auanr dilt Glonitie,c'clt des ſccretz de dieu, qui peur 
autanta celte heure comme Jors que tufuz dcliurée du feu. Adoncques Lafcſte 
Blanchcfleur fe leua 8 commença à faire felte auecques Jes aultres ainſi des pucel- 
que les jours pallcz . Elles auoient 1à receu leurs roſes dont portercnt |a les en la 
pluſpart cn la chambre de Blanchcieur, ou toutes entrerent en chantz toi. 

Se melodieux : & Jes accouſtumées mains y lonmhoient de variz. | 
bles inſtrumens pendant que les aultres danſoient. Les aucunes y failoicnt 

divers aëtes de plailir,& les autres l'centèciettoient des roſes auccques plu- 

ficurs denis plailans.Aimli faloir Blachcfleur qui n'y {cauoit Pulocope,êe 

laquelle ncätmoins loulpiroir incellamméêt. Celte felte dura cntre elles tour 

ce 1our:ê Philocope qui voioit [a chere amye Blâcheſleur au trâuers d'u 08 , 

etit pertuis,deuint par pitié {éblabke au mort qu'é porte au feu pour reſlu 

diter,& lon amoureux cueur ieéta vne lueur qui le Er tout, [1 que {a 

voix quali morte icétavng trelgrand {ouſpir:Er diſttour bas.Helas ic A 
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les enſcignes de l'ancienne flamme : Et puis (ayant repris vigueur) 


regarda plaiſamment {on ſeul bien, [a ioyc., &e lon delir,y eltimant plus 
grande beaulré que iamais, tellement qu'il prononca.d'aduantaige. Q 
HSouucrains & immortclz dieux comme m'elt | permis d'eltre ceans,ê&e 
VeoIr ma.vie Blancheflcur ? Soit exaullée yoſtre puiſlance . Et lors il 
-Pcnla en tous ſes pallez perilz , lelquelz il croyoit eltre moins que riens; 
Sc 1ugcoit que tout homme pour |! belle occaſion {e debuoir cxpoler à 


Les paro 
les de Phi- 


locope 


noyane [à mille foys.d'aduantaige, Fr à l'heurcil diloir. Las Blanchefleur melcais 


mye Blan- tu Icy? H1 ainſi elt, pourquoy ne m'embralles ru halhuement ;2 lion à 


cheſleur. quelle railon r'clti] rant celé 2? veule plaulir & l'incômprehenhble ioye 
que TI AUrOYS cy me voyant. Ie {uis [1 pres de toy , @e touresfoys tu. nc me 
 lentz. le m'en elmerualle moult, attendu qué quand adimſay de. loing 

celte belle. cour, le cueur me commença à fremir lentant ta puillance, 
infallible rclmoignage à mon Ignorance que tu eltoys dedans. Or. me 


lceullenr à prelent mon leul inique pere ê& ma cruelle mere en ce penl 


pour toy celte part, car ilz en: mourroient de peur & de ‘douleur. Helas 
combien i| me tarde que tu me voyes ,d'aultant que ie ne puis aultrement 
auoir parfaiéte Ijoye . Phulocope demoura en celte lorte ce 1our: entier 
qu'il penloit durer4 1amais :. Toutesfoys he {ec peur rallalier de regar- 
der Blanchecfleur. Or apres que le 1our eut donné lieu à a nuyé,. Glori- 
Philocope tie preparaleriche li, 8 abaillêes les courtines , celle miſt Phulocope 4 
mis derrie l'endroit qu'ilz auoient enſemble dcliberé , 8e] pria bien fort d'attendre 
rele lifk en la maniere gui auoit elté dice. . | 


de Blan- | 
cheſleur. 
. .Yans doncques [es pucelles cellez leurs ieuz & feſtes aumoyé 
de la nuy&t {urucnue, Blanchecfleur & Gloritie {ce retyrerent 
A en leur grand chambre pour dormir , ou artiuées commen- 
cerent ainſi que de couſtume nouucaulx & diucrs recitz de 
PE IE Fleury . Blanchecfieur tenoit en {àa main vne ceinéture.de 


Blanche. luy quelle audit longuement gardée, | [a bailoit inceſſamment , parquoy 
fleurer Glontye luy dilt. Blanchcfleur À Dieu tcconcede ton delir, vouldroys 
Gloritie tu'maintenant auoir 1cy Fleury ? À [heure clleic@ta vhg grand UE 
touchane Puys relpondit . Hclas que me demandes tu. 3 ie ne louhaittce autre 
[on amy. hole cn monde, iacoit que ce loit folie de delirer les choſes impollibles. 


Et combien que ieloye femme, lie fuſe hors de celte Tour & en ma 


liberté comme luy ; ic le chercheroys par tout tant que ice trouualle. 
Et ou 1] ſeroit reclus ainſi que moy y procederoys par relles voyes que 
Ly entreroys: Sinon ie m'ingereroys de contraindre les elſpouucntable ec6 
| | Pritz 
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 Pprité de m'y porter : ic neſcay ſil fera le ſemblable. Comment ; dif Gl6? 
ritic le vouldroys tu veoir en li grand peril ? Car [Admiral {cn apper- 
cenoit 1] vous feroit mourir cruellement [ans aulcune miſericorde. Verita 
tablement ; relpondit Blanchefleuxt : Ie me dclirerois pluftoît [a mort qu'il 


cuſt ſe moindre mal du monde : routesfoys l|1 1e le veille quelque peu ji 


INOUTTOYS contente fe bien heureuſe, | queiyroys es mortelz ſiecles: Auſli 
luy voyant malie me tueroys delelperée. Ox duit Gloritie tu nee voix- 
Tas + NE parclllement aultre quetu as dehiré à ton plailir depuis {on ablen- 
ce, Blahcheflcur reſpondit en troublé vilaige. O Gloritice par l'amour 
que tu tme portes ne me dis plus {emblables parolles: jamais homme du 


monde ne me pleut , ne pareillement ay deliré aultreque luy : Er depuis 
{on ablence ne m'a ſemblé veoir perlonne digne d'ayther,côbien qu'a tort 


1] me [oupeéonna d'auoir aymé Plulenus, lequel m'aymoit moult, mais 
cle hayoys. Ne vucllent les dieux que iamais aujlcun me plailc Üinon 
Fleury , ne ſemblablenent que ic loyc à autre qu'a Juy,ce pendant que 


mes merhbrcs Viuront auecques le tate TP , Et encores quand lame 


cn ſera dehors , quelque part qu'il {oit clle {era [ienne & jc luyura. le te 
veulx bien dire que depuis m'auoir recité ta vilion, le cueur m'a incellam- 


ment debaru {(îfort que ie ne Jeſentiz on cques ainli, de ſorte que 1ete 1u- . 
re par les eternelz dieux auoir depuis touſiours penſé eltre accompaignée 


de luy, lequel me cherche en ce pays comme ic croy [uyuanr ron dire. 

le t'en alleurc bien , diſt Gloritic. Elles pallerenr la plus part dela nuyé 
{ur ce propos : Et Philocope ( caché des courtines ) Iles elcoutoit,ê& regar- 
doit quelque fois BIâchefleur:à laquelle 1[cuyda par ardät delir dire uùnfi. 
Letiëé deliré Fleury elt celte part. Mais [a pramile foy & crainte de l'acci- 
dent l'empclchercnt : tourestoys ilſluy tardoit vng an que Gloritie ſe reult, 
& Blanchefleur allalt dormir. Neantmozns ellesferent le contraire, cat 
Blanchcfeur n'auoit oncques tant veillé Four le plaiñir qu'elle prenout 
aux parolles de Gloritie: laquelle retiréc en [a garde robbe,Blanchetieur ſe 
coucha au riche lié : &c en eltandant {cs braz pour y trouuer {on loyal æ- 
my ; clle commença à pleurer amercment & dilt. O Fleury mia ſeulkee- 


{pcrance les dieux te concedent meilleure nuyét qu'a moy ; Ætecon- 


Jeruent en Ja prolperité & au bien que tu delires : parallement nous 
permettent EE contentement , & te vueltent incttex je cueux 


Blanche 
Jleur ſous 
baire ſon 

dy. 


à me chercher, combien que tu ſoys loing.le ſoultiens les non meri- 


rées tribulations à ton occaſion : & partant Amour qui ne me Jaifla 
vaincre à Ja crainte de ton pere , te contraigne maintenant me cher- 
cher. [a ne r'empcſchent {es menalles , ne les deceptiucs parottes de ta 
mere. Penſes que tu es mon ſeul bien, de qui-ïattends jc lecours . © 


doulx Fleury, me fult poſlible dete tenir entre mes braz. © quelleioye ce 
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meſeroit . Certes.la fartune &e |es dicux ne! we Pourrojent jamais 'nuÿfre 

le te baiſcroys. cens mille foys , c encores ac me luffixoitr...O quantes foys 

te bAiſcroys les yculx, donr [a plailance. me feit lcnrir lamoux Ja premiere 

foys : mes bras eltraindroient ton co] dclicat rant que mon delir [accam- 
pliroir..Helas Ü tu yfuſles tu me feroys tres gracieuſe compaignie : Ex 
heägtmbins il faulr qu'yne crainte iouuencelle dorme Jſeulle en h grâd 
Sriche-li#t.. O lainéte Venus quand me tiendrez-vous.promelle ? vwuray 

1e tant En ja peine en [aguclle ic bruſlez 1e ne puis plus {oultenur voz ai- 

guillons , & routestoys 1e cognoys impvſlible que mon defir ſorte à che 

pour [ajloingraine demeure de mon trclriche de leul amy., au lieu de qui 

(O0 Cirharée)replaile cnuvyer en mon eltomach le doux [ommeil & les 

amy ahles atouchemens. Contente mon delir. pour amoindrir mà peine. 

Or ke m'apparcille , & macs braz artendenr Je deliré bien. O lainéte déel- 

[je luy .laille. ſan lieu. icte prie qu'il vienne gratieuſemerx. Ft autant de 

foys qu'elle hommoit Fleury elle ietoir eng trclgrand ſouſpir, & Jes braz 

eltandiz vers. le lieu ou Phulocope. eltoit ,.elle fendormit en. louſpiz 

Eanr. Philocope ouyt le rout , @%& fur. plufieurs foysinciré de {+ ic&ter cn- 

trees braz., &e dire me voicy , tan delir cltaccomply : Mais Ja doubte.le 

Philocope refenoir @% lon. ardeur dclirair qu'elle l'endormilt. Quand elle fur cndor 
ſécouche Wie il fe dclpouillarour. nud., & le milk cnrre les bras dicelie & [a baila 
prexde ſa dpuleement. nearitmains. elle ne | eluella, ains Philocope ja print de- 
ye Blan fant entre:ſes. braz ,dilant . Ma doulcé amye 8. tout: mén delir, eſt i 
chefleur Po 1ble- que ie re Uenne. ? vrayement-ie reſtrains 8 à peine Jecroy 1e. La 
qui dor- chambre Juy{oit.äumoyen des deux clcharbonicles comme [1 fut jour 
mot. Clair parquoy en la regardant {À dilort. Toutesfoys tu es Blanchefenr, 
car:mes penſées & le {(ommeal ne m'abhbuſent 4 prelent, comme pare 

pallé. O pourquoy dors tu tant {ans me {entir 2? veu que cy deuant tu me 

or deliroysli ardemment entre tes braz. Je lcay: bien que. ton cueur {e,{oux 
EE wienttouſiouts de moy..O0 excellente dimoyſelle reueilletoy, à ce que 
…. ucognaiſlrsta jioyc en tes braz ,veritablement tuas ce que tu deman 
"" doys4.la lainéte déelle, Reueille toy doncques O mavie, afin quetu te 
 troyues plus joyeuſe .qu'anltre femme, auecg le plus content homme du 
monde ,-ê& rccoyues Ja promelle de [a {aine déelle. Reucille toy. O.ma 
ſcullecſpcerance, Poux veoir je plaihr des dieux. Tu tiens ton delir, 8. ne 
penſes que lit fulle prelentemecnt enlené d 'icy,combien Je dormirte ſeroit 
Brick. 2 Reucille toy, & prens le deliré bien, puis que les dieux te {ont gra 
ceux Ce pendant il [a bailoit {ans celle, Ia regpatdoit audemment (les 
rourtines. haulſfes ).8% appclloit louuenr l'aime alienée du. dornur.-L]a 


del<ouuroit;, &-regardoit auécq anioureux œil {on -delicat eſtomachz 


ê la. delirante. main:en touchcait Jes ronds & blanés rctins , lcfquclz 
IN TE … 11Lhbailoiit 
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àl-bhayloir fouuent . T1 tranſpborta pateillement {es niains aux ſecrettes .…. 
parties qu'amour-ne Juy auoxt onëques eh les ſimples ans permis tant 
ga'ellés paruindrent au lieu ou toute doulceur eſtenclofe.Et le tenant print -- 
fi grand-plaulir quéilluy embla oultre paller en ioye les regions des dieux, 

> deliroir lors 4merueaſles Je reueal de Blanchefleur, mais il ne l'oſoita- 
U3nNceNainsT'appetloit roux bas : neantmoins l'eltraignoit 4 {on pouoirex- | 
Pres aMats ['ame.qui penſoit en [ommeil l'auoir fainétemcnt entre les braz; 

né luy concedoit le reuetl,pouxce. qu'elle anoit. en dormant non moindre 
Plailir. que celluy de Phulocope: Toutesfozs à la fin clle contranéte ; ſerez 
wcilla eltraignant les braz,êe diſt. Hélas mon ame qui te rauilt 3 À l'heure 
Dhulocope relpédit, Doulce damoyfelle confortes toy, car les dieux m'ont 
donné à toy:ainl nulle perſonne hét'én pourra.priner. Elle oyant [a voix 
humaine toutre-eltourdie-du lommil êx de. la.paoeur voulur fuyrlelt - ; 
crker,ê appddler Gloritie, mais Philocope la.retint fort, & loubdainement . .. 
luy. d1ik. O gratieule damoyſdle. ne te vuelles cſcrier ; & ne vucilles fuyr . 
celluy quit'ayme plus que.ſuy.lc {ſuis Je tien Fleury, conforte toy. ê challe 
toute crainéte:L.ors'elle.{eteut f<lmerueillant ;&e dilt, Comment peux tu 
maitenant eltreicy, quand ie t'eltimoys en Marmoôrinez 1] plault aux di- 
FyxX\Telpondir Philocope,. partant reliouiz toy , & loycs-alleurée. Neantz 
moins Blancheſlceux nele pouoit croyre,f regardant en doubre trembloie 
comme Ja fueille,mats à [a fin Philocope [a recôforta 8e alleura Peu à peu, 
tant qréelle. l'embralla 8. baila rant amouréuſcment en loulſpirant qu'a 
peine ſa yiè peut {ouffix [on incomprehcnfible plalir.Pus luy duſt. O ma 
Houlce âme ,ti me faiz veoir choſe mpoſlible : Dy moy doncques parles -.. 
dieux que tu adores le moyen de ta venue.Er Philocopc luy relpondir.Da .…. . . 
 maoyſelle les dieux en (ont occaliô:ie ne pourrois vous en. narrer d'aduan 
faige., mas reſioutſlez vous que ic luis en vo7 bras,-[ain,ſauluc,S plusioy |... . 
eufx qué tamais.le nen rehouiz moûlr, dilt Blanchcfeur : Toutesfoisma | 
1oye eſt empelchée penſant aux perilz ou tu t'es cxpoſé  Plulocope ref 
Ppondir. Puis que lez dieux ont proſpcrément condunét mon! intencion.4 
deltrée fin, tute do1bs relhiouyr,ê ne penſer aux perilz paſlez.Viuons plai 
lamment,car naus {(ommes incertains du temps-À l'heure les deux amans 
<cômnmiencerent à faire feſte,& chaſcun fin gcroit de bailler & receuour in- 
Tiirméèrables bailces delirez' 51 qu'on ne pourroit exprimer leur 1oye & lou. . .. 
Las, mais ceulx qui ont gouité rel bien Je peuuët conſiderer. Durant donc- 
ques ce gtand plailir. Blanchefleur demanda de {on anneau que Pluloco- 
peluy montra en lon doy.Lors elle dilt.le ne füis plus en doubt que l'au- 


gure lequel 1e prins cs paroles.de ton pere, quand 1e luy prelentay.le Pan, i 


ne ſorte à effet, c'elt à {(çauoir de me donner deuant l'an reuolu pour ma- 
Ty le plus grand baron de [on royaulme 8e alors l'eltimay que ce fuft toy, 
dont ie {ws anſi contente êe plus (Pourueu que ie t'eſpoulc)que fi ie n'euf- 
UI le louffert 
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Philocope fe ſouffert aucune faſchcrie, Belle damoyfelle diſt Plulocope. Vrayement 
promet à tapenlée lortira [on effet, car ien'ay | longuement trauaullé pour acque- 


PBlanche- rir amye,4ains inſeparable clpoule que tu me lcras, & allcurément deuant 
fleur de que pPaſlcr oultre ie ri) de ton propre anneau :; À quoy ein 
l'eſponſer. prelcns Hymeneus,[a [ainéte déeſſe [uno Venus,noitre bône maitre 
le. A l'heure Blanchefleur diſt.lel'ay touliours ainl1 creu, & elpere mourir 
ta chere eſpoule,partât leuons nous, & allons conlommer noſtre mariage 


deuant la {ainéte hgure de noſtre {cigneur Amour, ou {eront pareillement 
Les dieux noſtre Hymeneus, [uno ê€ Venus. Adoncaq Jeuez ilz ſe couuriurent de deux 


appellez riches draps , @c le prelcnterent à [a belle ymage de Cupido couronné de 
aux nop- freſches fueillesèe fleurs, deuanr laquelle iz allumerêt relplendiſlans feux: 
ces. Sc agenoillez Sr cômença ê duit. O ſaint ligneux de no7 cueurs 


Oraiſs de que nous auons denoltre aage puerille ſeruy aucc entiere Se ferme foy,re- 
Phlocope gardeen pirié [a preſente œuure. Ié paruenu ceans auec ineſtimable tra- 


à Amour. uail, cherche ce que tu fais delirer aux cueurs de tes [ubgeétz , & me con- 


ioindre par mariage à celte iouuencellc: À quoy icte prie ne nous nuyreane 
permettre à homme vivant Je rompre , & à nul accident Je contaminer: 


mais par ta pitié te plaile le conſeruer. Et ainſi 1E tes forces ont touſiours 
TENU NOZ CUCUrS CONIOINGZ , parcllement gardent à jamais [es cueurs &e 
les corps cn vng vouloir,vng delir,vne vie,&e vnc ellence . Tuloys noftre 
Hymeneus:Recois noz flambeaux au lieu de Ja {ainéte [uno,8 teſmoigne 
de noſtre marge. À l'heurc la {ainée figure augméêta la lumiere, êc mon- 
{tra par aes euidens auoir entendu les deuotes prieres. Puis fe mouuant 


Lemaris. @& inclinant vers culx ſe manifeſta fort ioycule: parquoy Blanchecfleur qui 


ge de Phi- auoir fd {emblable orulon , eltendit le EI & receut l'anneau de maria. 


PN gezpuis cltant leuée deuant le lan& ymage baila comme honteuſe elpou 
Blanche. [clelien Plulocope: Er luy celle. Er apres 1lz coururent haſtiuement au lid 
fleur de Glorine 8 luy dirent. O Glontie licues toy, & viens vcoir Je plaiſir des 
dieux ſurnoz propos d'huer.Glorine {e Icua faignant n'en [cauoir riens,8c 
arriuée deuñr Plulocope elle luy feit merucilleuſe feſte:Puis cognoiſlant le 

tout qui [a contenta oultre melure,clle diſt. Comment peult cire celehbrée 

pareille felte [ans [ons ne chantz , inon des argoureuſes orgues, inftru- 

mens Fe douces voix d'Orpheus,d'Amphion,de Tharnira,êe de Darda- 

QUatrear NUS Ex pers en celt art? le {upplicray prelentement au dcffault . Puis lle 
bres rer print vng balton € cn toucha les quatre beaulx arbres,en forte qu'on OuyT 
dansles loudainement vnc treldoulce melodie qui dura à jeur bon plailir , & tant 
ſons de nus qu'elle les felt taire, au moyen que les deux amans, apres longs propos, le 


ſique. voulurent {olacier à Jeux ayle dedans le riche li. 
O ioye 
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Toye ineſtimable, O plaiſir non {enty n'y acoultumé , O Amour 
© incomparable. Penſenrt les durs vouraiges ou Amour. ne peulr cn- 
trer,/auec quélle affcétion elto1lent conioinéts [es nouueaulx martcz, 


Soit cecy aduſé par les cruelz cueurs,car [ilz ne famolilent , croycnt que .. 


aucune gratieuſe vertu nc peulr habiter en eulx. À la conſommation du de- 
liré mariage on veoyt par [achambre ardens lambeaux, non allumez ne 
Portez des mains humaines. fHymeneus.y cltoit courôné d'aliniers,& Cy- 
tharée menoir [àa dale.Or non {euleméêèt plulieurs autres dieux, mais Diane 
ly rrouua fort joyeuſe, louant ce mariage/iacoit qu'elle les cult oblerucez fi 


longuement chaltes ſoubz {es loix .Les deux amans {e conioindrent amon 


L'anthenr 


rculcement cn-trcldcletable plailir,iulques au poind du iour, que vaincuz 


de lommeil & embrallez [endor mirent doulcement. Quand le loleil eut 


rendu claire lumiere à chalcun climat de noſtre hemiſphercilz le leucrent, 


êe lors Blanchcfleur apperceut Phulocope veltu comme Gloritie diloiten 
[a vilion qu'elle luy racompta, & faïignant len elmeruèiller ilrelſpondie, 
Les dieux demonitrent grades choſes futures à leurs aymez. Puis 1z nar- 
rerent plailamment tour ceioux ['ung à l'autre leurs accidens, li qu'il print 
vouloir à Philocope de (çaidir pour quoy [a higure d'Amour eltoit'en ce 
Lieu,êe le demanda àBlanchéfeur , laquelle luy dilt. le ne {cay pourquoy 
clle y fut miſe,linon pour'aorncr 8 cnrichir [a chambre , neätmoins il me 
plailttc rccitex ce-que ie falois [ouuenr en ſa prelence.Regardär doncques 
icelle ymage 8e con liderant [a beauté il me {ouucnoir de toy ; car céôbien 
que Venus m'eult promis l'effet ou nous {ommes parucnuz 1e penſois t'3- 
noir à jamais perdu.Parquoy ail! que Sirophanc Fgiprië aornoit de fleurs, 
fucilles 8 ramecaulx l'efhgie de {on flz perdu, 1e t'adoroys & louoys con- 
rinucllement en celte figure , que ie reueſltoys {ouuent de toutes fleurs, &e 


l'appclloys Fleury,tcllement que quandic dclirois te veoir, ic couroys ha- 


[tiuement. [a contempler , ou mes compaignes me trouuoient [a pluſpart 
du temps.Te me Jamentoys à elle côme occalion de mes douleurs &e infor- 
tunes-le pleurois deuantr elle &e [luy recitois tous mes delirs.le [a prioys que 
elle m'aydalt. le Thonorois 8 baiſoys afteÂueuſement en ton leu. Ie là 
prioys le loucier de moy, ê& [a traitoys en tous aëtes ainſi que toy : telle- 
hent que [a mercy à celluy. qu'elle reprelenteïen cltois aucunement re- 
confortéc,cauſe de mon continuel retour. Philocope & Blanchefleur reci- 


Philocope 
> Blache 
Jleur com- 
Ptenclune 
d lautre 
leurs for- 
Tunes ° 


Srophans 


Egipaen. 


terent tout ce iour l'ung à l'autre entierement leurs infortuncs & accidens | 


aduenus depuis leur departie. Et la nuit venue ille couchereñt , continu- 


ant leurs plaiſantzrecitz , & eulx entrebailans amoureulement, parquoy . 


xaincuz du lommeil dormirent trop longuement ; êx tant que la fortune 
NON encores ferme à leurs proſpcritez fingera les ofkenler plus gricfueméêt 


que jamais: Car l'Admuiral plein de meläcolie vouloit vcoixr les beaulrez de 
Blanchcfleur,croyant icclles auoir tourc puillance de le reliouyr : De ſorte 


qu'il de 


5. 
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; 
qu'il delogea d'Alexandrie expres. Et cltant èncores le lolei] mouſt nou- 
Ucau\il paruint à la belle tour,\ou i| monta ſoubdainement [ans côpaignie, 

& entra cen la chambre de Blanchcfeur, de laquelle Gloritie cltoitr deuant 

Philocope ſortie {ans {errer l'huys.Incontinät 1] apperceur Plulocope gelir auec Blan- 

ex Blâche chefeur lequel la tcnoit entre les braz, dont 1] fut tant exbahy que quali 1 

fleur trou cn mourut de dueil:-Neantmoins il les regarda longuement & diſt. O BIà 

nez cou. Chefleur treſvile putain ia ne plaile aux dieux que 1e te [aulue . Mes mains 
chez éſem. te tüeront prclenrement )1acoit que le t'aymalle plus que m3 propre Vie, 
ble par lü merites maintenär eltre haye. Et toy qui as receu d'elle ce que moy ny 
ladmiral:. autre homme n'euſmes iamais\1e te feray mourir iuſtement. Tu ſeras mi- | 
ſcrable exemple aux autres qui ont pareil vouloir . Vne heure vous perdra 
enſcmble:&e ta vituperée bcaulté perira {oubz mon cſlpée, car ellene m'in- 
L'admiral citera à pitié . Et à l'heure | tira {a taillante eſpée 8 haulla Je braz pour les 
neulr tuer ferir, mais il f'aduiſa qu'il failoit mal d'occire deux amans qui dormoient, 
Philocope & ſouiller lon elpée en leur lang. Lors 1] lcretira de [a châbre rourenflämé 


e> Bilâche dire, delibera les faire punir cruellement. Puis 1] deſcendit au bas dela 
ſeur. | tour lans que 5 nelcveiſt,& commanda à les {crgens de monter duli- 
 gemmentcen la chambre de Blanchetleur, ê& la lier nue enlemblc Philo. 
7 cope eltroidtement : Puis.lcs deualaſlent par [a feneltre ainhi nudz an picd 
 delatour,êc]les menaſlent [ans miſcricorde dedans Je pré ou Jes fleurs à- 
uoient eſté diſpelées.Les gens del Admiral ſe meurent delordonnément 
à telle entrcprinſe& entrez en Ja chambre aduilerent encores les deux a- 
mans entreembraſlezK endormiz. Lors les cruelles. mains herêt les deux 
Phuio CPE parfaitz amäs, Scnul ne f'excula de celte cruaulré, ains prenoiët merueil- 
M + Bache leuſement grand plailir de les cltraindre , & toucher [a douce chair dela 
hi pur À … ſimple damoyielle, li que pour recôpenſe ilz la lierent d'aduantaige.Les 
TT rudes & ordes mains K aſpres liés toucherët Jes corps delicatz tous nudz, 
leur lié. &c les eltraignirent rudement , tellement que par le grand bruit es deux 
 loyaulx amans lc reucillerent : lelquelz eltonnez 8 honteux de veoir en- 
tour eulx [1 grand'pcuple voulurent fuyr, mais les Lens les cn cempelche- 
TENT,PATQUOY NE VOYANS AUtTe ayde ou remede ilz demanderent auec dou 
… Joureuſe voix que c'eltoit: À quoy [a melchante & malheureuſe melgnie 
. relpondit.Vozœuures vous font mourir . La milere ou la muable fortune 
les auoit conduiétz, ne leur permilt de rêédre rclponle côucnable à leurs do 
lentes prieres.Blanchefleur qui touſiours auoit yelcu en royalle excellence 
fut à l'heure traitée côme treluile ſerue,êc deſprilfe auec deshonneltes pa- 
roles de |a delraglée gent.Philocope que les grans barons {ouloicnt ſeruir 
7 fut perſccuré des mains, êe mocqué villaineméêr des plus meſchans du mé 
|, de, Blâchefleur pleutoit, ne {çanoit que dire, & ne pouoit penicr côment 
cltoit aduenu ce douloureux accident Le bruit augmenta par [a tour:Glo 
ritie Se les autres damoylelles y coururêt qui toutes {'elmecrueillerent , puis 


Par pr 





=" 
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Par pitié larmoyerent. Et [a belle {alle qui oncques n'auoit lenty dolentes 
voix @e pareil murmure cen monitroir ſigne de rriltelle. Nulle des da moy- 
Telles pouoitr lccourir Blanchefleur,ncantmoins delirans {on {ſalut prioyent 
deuotemenr les dieux . Toutes regardouent Je nud Iiouuencel 8 notoient 
les beaultez,en lorte qu'elles cxcuſoient [a coulpe de Blanchefeur. Les de- 
ſtUinées contraires incitoicent les [ergens d'acomplir le commandement de 
leur {cigncur,parquoy les deux amans liez enſemble furent deuallez auec 
vne longue corde au pied de latour,ou ilz demourerêt penduz 3ce que le 
peché nc fuſt caché à perlonnc. La Renôméc aucec la legere courſe cn VNS 
Inſtant anonçca le fait 4tour le circonuoilin peuple, tellement que chal- 
cun (conuoiteux de vcoir) vint haltiuement au deshonnclte ivgement, 
dont il eut pitié & luy en delpleur.Les ſergens & plulicurs autres enuiron- 
nNerent [a tour afhn que nul approchalt les penduz iouuencelz,lesquelz fu- 
rent ainlt tant que le cruel Admiral [es eut iugez & commandé le brul- 
lez [ans remilLon cn feu ardent dedans le pré, à ce que leurs corps ſeruiſ- 
ſent de lacrificez Ja déelle qui les auoit condui@tz au delrailonnable & [lu- 
bricque plailir.Suyuant lequel commandement les feux furent allumez 8e 


Philocope 
er Blache 


ſleur tous 


nudz pen- 
du>zau | 
Pied de la 


our. 


les deux amans nudz furent mis 8 delcenduz {ur terre & menez diligée- Philocope 
ment aux ardentes flammes.Blanchefleur ainh. Uée auec {on Amy plcurout > Bâche 


continucllement:mais Philocope ſerra courageuſement [a douleur en {on 


ſleur me- 


cucur & ſoultint(le viſage non mué nc baigné d'aucunes larmes) le del. nez aufen 
honnclte aſlaulr de [a fortune , laquelle ne luy ofta de [a memoyre aucune pour fire 
deles felicitez,afhn qu:l'angoille ne ſuſltamoindrie. Se voyant doncques bruſlez, 


leul êe [ans clperance d'ayde,il deliroit les forces de les royaulmes lelquel- 
les luy {ouloienr'eltre fi promptes.1] ſe [amentoit de {es habandonnez cà- 
paignonsnon (çachans [on infortune , au moyen de quoy ilz ne le ſecou- 
roient.Et penſant à [a vilaine mort contre eulx adiugée , à peine pouoit il 
retenir [es larmes: Mais apres auoir aucunement penlé,l commença à dire 
cn vox balle.O inopiné cas. O fortune ennemyec tute raſlaſiras mainte- 
Nanf en moy » & y fincras tes longs trauaulx . Tu m'as conduit 4 ce vil &e 
dernier point, m'as fait elchappcr tant de griefz perilz ne me ſouffrant 
mourir quand ic le.delirois. O quantes fo1z !'euſle peu mourir en moindre 
douleur & honorabement Ü1tu ne m'eulles empelché. Qu= fuſle ie mort 


Leire- 


gret> de 


Philocope, 


centre lczbraz de Blâchefleur à l'heure de noſtre {cparation,côme ic ſouhai . 
QŒois à canule dela douleur. intollerable : car les dieux infernaulx auroient . 


joyeuſement receu mon ame,ê& à tout Je moins m'eult [a lance du maitre 


d'holtel palléle corps quand iele combatis, m'ellayant [a premiere foiz- | 


aux armes.-Ou bieñh m'euſt clté permis de me tuer,4 l'heure qu'en pleurant 
ie [a penlois morte.le vonuldrois qu'ainli on m'eult preſenté à ma mere, 
afhn qu'elle 8e mon perc cuſlent [anguy piteulement,en gardant en grans 
honneurs mes cendres,letquelles zz ne verront 1iamais | Ies forces du vent 


ne.leux 


md 
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ne leur porte mellées auecle ſable dela terre. O fortune que ne me fs tu 

noyer dans les caues, la nuiét que tu m'clpouentas tant ſar ſa mer ? Et bien 

que ie n'accecptalle pariémenr Ja mort au moyen du terme d'accomplir 

mcsdelirs, touresfois ic l'euſle mieulx aymé . Auſl l'autre jour queieme 

… bhazarday entes mains me cachant {oubz les mobiles fueilles , pourquoy 

ne deſcouuristuà l'heure deuant mes ennemys toute ma perlonne com- 

me mes cheueulx ? O trelcruclle tu m'as {aulué de diuers perilz, non 

Par @rAcc ; mais pour me conduire à plus [aide 8 honteuſe fn , laquclleie 

loultiendroys. miculx patiemment À 1e me veille leul. Helas que 1e {ouf 

. fre de douleur en penſant que celle laquelle ayme {ur routes les choſes 

du monde, celle par quiles dangers pallez m'ont clté amyables, & celle 

* qui m'ayme plus que loymeclmes,m'acompaigne 4 | vile mort. © Philo- 

cop plus que nul autre homme milerable,as ru | longuement trauallé 

pour conduire l'innocente iouuencelle à celte mauldiéte fn 2 Elle meurt 

pour toy , &e fut vne autrefois À ton occalion condammnée à ſemblable 

mort,puis vendue , @& maintenant vituperée. La fortune ia pacificque en 

lon endroit apparealloir à les beaultez digne felicité || tu ne fuſles : Par- 

tant tu mourras iuſltement, mas clle Iniuſtement attendu lon inocence, 

.- Lasſaſeulleangoille mefaidt douloir. Sielle fuſt deliurée ic pallerois auec 

moindre douleur.0 cruel pere, O mauldiée mere, ce iourdhuy vous pri- 

:uera de moy: vous ne me voukuſtes 1amais accorder mes amours, ainh 

…. vous en demourrcz veufues . La fortune ne vous conccdera clotre mes 

=: Yeulx,ne | me donner riche lepulture. Vous ſerez au ourdhuy 

 deliurez de voltre cennemye tant perlccutée Blâchefleur: mais non ſans 

gran d ennuy , car vous ne larmoyerez pour moy que ne faciez le ſembla- 

ble pour elle. Vngiour,vne heure, êc vne mort vous en priuera iuſtement, 

d'autant que qui ne veult polledere bien paiſible il viura {ans icelluy en 

 tribulatiôs. Adoncques demourez en eternelle douleur, Se ſoient les dieux 

. inltes vêégeurs detcl peché.0 glorieux dieux ne [aiſlez [a cruanlté de mon 

 percimpugnie.O lounerains gouuerneurs dès cieulx qui auez à | grand la 

oo cogneu mes fàmes,{ecourez l'innocètedamoyſclle. Vienne ſur moy 

EE qulay commis l'offence voſtre indignation.0 Hymencüs,Iuno &e Venus 

qui portez l'autre nui plailamméêr les ſanétz feuz du nouueau mariage, 

4} releruez Blanchcfleur au bon augure d'1cenlx:Er | aucune furye ihfernalle 
7 re J cltoit venuc , ou | aucun Chahuan charita lur. nous ; tombent -lux mo 

UT [1 leu] les triſtcs augures : ie conlens de mourir pourueu que celte louuencelle 

ſelonles loir ſaunée. | PE A UE NE 4 i 

IE . Emblablement Blanchecfteur pleine de pæur, honte S.incom- 

S . parable douleur pleurditamerement en ſorte. que {es yeux fai- 

.  {oicntanhi que [xr quand Phebus elf en la fin de fon Leon, & 

quela terre en clt amplement baigne. Hui Tunc de les EE, 
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doirl'autre : Son viſaige & {a blanchc gorge en eltoient tout en eaue : êt 
lemblablement celluy de Phulocope {ur lequel cle tenoit {es yeulx qui 
n'oſoyent rcgarder alleurs. Quelquetoiz au moyen de Ja douleur des al- 

pres yens,clle haulloit [a veuc {ur le vilaige de Plulocope pour cognoiltre 

la palLon,laquelle augmentoit {a douleur cent ail foiz plus que ne faiſoic 

la licnne.Et le voyant leulement troublé [ans [armoyer {eſmerueilloit .Ox 

1] ncluy plaiſoit moins ainhi(nonobltant Je danger de [a mort) qu'en accô 
SL leurs delus : Mais penſant qu'Atropos en bricf romproit le fl de 

eur vie &e annictuleroit ce grand plaulir,mué de deu compallion, duſt en 

celte manicre. © malhcurcule 8 variable fortune quel peché me conduid 

4 li vile fin ? veu que tu m'as inceſſamment fai viure en plus de mileres Lexre- 
& calamitez que nulle autrefemme. le muſerable A de Clotofa- gretzæde | 
tale déclle , des Je ventre de ma mere fuz.caule de la cruelle occlion de PBlanche- 
mon perc, & conſequemment à ma venuc au triſte monde ietuay ma do- leur me- 
lente mere , de lorre qu'il me fut impoſible cognoiſtre mes geniteurs, ains née dla 
Déc lerue 1e n'euz oncques ma liberté : mais cncorcs [es iniques delunées niort, 
apparcillées de me nuyre m'ont reduiéte maintenant à pire fn . La nature 

me forma belle, cauſe de mes dommaiges, & toutesfois Jen enſluyt aux 

autres gracieux merites.Hi ie fuſle [ayde, l'inlcparable amour d'entre Fleu- 

ry K& moy engendrée par egualle beaulté, {croit encores à entrer en no07 
eltomacz,êc ainſi ic ne feulle haye de {on perce, condamnée aux premieres 
Hammecs,achaptée des marchans, 8 depuis de l'Admiral, mazs ie {croys 
encorcs À Fleury pardillement es royalles mailons, & hors de ce grief | 
dernier peril. O cxcellente beaulté mauldie loys tu en toutes les perlon- 

nes que tu t'aparcilles de nuyre. Tu fuz principalle occalion de l'ardent A- 

mour de Fleury enuers moy, buy oltanr [alumyere & l'eſprit de [a raiſon, 

par laquelle i| me debuoit cognoiltre femme de halle condition & non 

pour eltreaymée de luy. Tu cn as fait vng receptacle d'inhnuz {ouſpirs,8c 

as coNuerty les yeulx en fontanes de dolcntes larmes. Tu [luy as faict {em- Blanches 
blcr tous perilz legers leulement pour tc pollcder, & àla fin l'as conduid EE, 
4 ce muſcrable pas.Hay pleine d'angoilles douloureuſes,que ne mouruz ie, | ſabe 
auccques ma mere: Pluſieurs maulx ne fuſent aduenuz,car je maiſtre d'ho PF  — 
Ütel (croit vif\le vertueux cheuälier Phulenus ne ſeroit perdu & 4 tortexillé, ” 
au] Fleury attendroit en {es royaumes ioyeuleméêt [a promiſe couronne 
Sc ſes muſcrables ; pere Se mere qui oyrront [a TE viuroyent 
contens de [eur hlz, pour lequel ilz mourront de douleur. Hclas miſerable 
a quelle mort ſuis ic apparcillécz A cltre bruſlée.Le feu challera des fermes 
cueurs l'amoureux feu, C exterminera ce que [a mer jla terre Ja crainéte, 
la honte &c encores les dieux n'ont peu faire, Ce jour deux parfaiñtz amis 
deuiéêdront nens.Ce iour noſtre grande conſtance êe ferme vouloir {eront 
AE AK blalmez 


Ph 
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blalmez 8e reputcz infames . Ce iour n07 conioinétes ames chercheront 


les incogneuz royaulmes. Ce 1our [es puedz fouleront, & les ventz mouue- 
ront lescendres de n07 corps , que nous penlions cltre releruées dedans les 
relplendiſlans vaiſſeaux. Et auiourdhuy la vallcur de Citharéc {era annulée. 
© dolent iour apparcillé à telz maulx , qu'es tu venu faire au mondez 


Et toy Soleil cognoillant toutes choſes, pourquoy t'es tu montré clair 


8e cruel ? quand pour moindre pert] as aucunesfois caché tes raions aux 
mondains. Helas Fleury icteveoy à pauure fin. Las comment me peuſe 
lame loultenir [a vie, penſant que tourte Àlexandrie ſe mevlr pour nous 
regarder nudz êc en deuiler vituperécment ? La hberté nous leroit main- 
tenant chere , mais non pour viure cclte part. O l{ouuerains & pitoiables 
dieux qui antresfois m'auez deliurée, qu'a merité Fleury parquoy vous 
luy ſouffrez celte honte? ll aaymé & fait comme vous. Chalcun cltre- 
nu de luyureles loix de lon {eigneur: Ainſi 1] a obcy aux commandemens 
d'amour . Mas 1é mauluaiſe femme, n'ay obſerué Je debuoir à l'Adnura], 
de qui 1eltois clclaucſculle ay peché, doncques leuſle ie merite Ja mort. 
Que ie meure haltiuement , & vive l'innocent Fleury .O dieux fi] vous 
demeure aucune pitié, vienne [ur moy voltre re, &e celle de l'Admi- 
ral : car | Fleury elchappe ie mourray contente . [a ne loufre leflz de 
li hault roy pour moy pauure femme. Helas que deuicndray iezil eite- 
uident que les muſerables cherchent grace eh Valin . Las que ta bricfuc joye 
elttolt rournéc en rriltelle? © combien à peu duré 0 INariaëe POUT 
lequel nous prialmes les deux de Je faire cternel 2 Vrayement nous de- 
 uions {culement conlommer Je brief temps en baiſers. Lasie me reliou- 
. yllois de l'augure du roy que Yelhimoys bon ; Mais les delhnées cau- 
les de mes longues douleurs ne me conſentent ioyeuſe fin , O vieil roy 
Felix dont lenom ceſt contrairez l'effet, comment elcouteras tu le miſe- 
rable accident ? Pourroys ru viure rant 32lenc (cay, & me ſemble diffial. 
le, mais | ainh eſt ta langue mauldira mon ame inceſſamment. Auſh 
ſitu meurs tu me luyuras iuſtement comme re au traucrs des noy- 


res vmbres. O dieux conſentez (li mes prieres doibuent auoir lieu) que 


Fleury elchappe, car {a vie moult profhitable au monde ne ſera prolongée 
{ans voltre grand honneur : & Ja miennne innutille perille &e {oultienne 
le faix de voltreirc, & cn recompenle 1e vous offre mon corps pour [à- 
crLhlce. | 


Ors Ircuſcome &e Flaganëc Libiens , Bruns 8e orguilleux 

cn vilſaigeles cheuceulx'crclpes, les yeulx ardens,ê Trans COIm- 

L me geans, furent ordonnez par ['Admiral capitaines de {es 
gens de guerre, &e commis à [a garde de Ja tour pour [a nui. 

Puis ['armercnt & monterent {ur puillansdeltniers, &c vin- 

drent 


(nuevos 6 es amuvanus “avi 
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drent diligemment en grande compaignie d'archuers & autres au pré, 
ou cltoient allumez deux tetnbles feux . I|z feirent mettre en terre Phi- 
locopc & Blanchefleur \ê< aucc vilaines paroles es menerent pres les cuy- 
ſantes flammes : Parquoy Philocope {ans muer couleur haulſa le vilai. |, …. 
ge vers Ircuſcome z & luy dit. Puis qu'il plailt aux dieux ; à Ja contraire b bilocopé 
fortune , & à vous que nous mourions Ie vous requiers nous conceder “Te dx 
à celte derniere heure vne ſeule grace ; laquelle n'amoindrira voltre in- à ens de 
tencion. Nous doncques milcrables nous ANE cntreay me depuis no ] HAdnur al 
ltre 1eune aage iuſques à preſent : Er bicn que noſtre infortunc aid leparé [| left 
longuement les corps, neantmoins n07 ames ont touſiours clté vnyes: er la ſong 
VDS vouloir & amour les a tcnuz lez & conioinétz , &e fumes nez en |“ A ) 
Vng melmes iour, Vous plailc doncques puis qu'une meclme heure nous 7 Blâche 
olte, que lemblablement vne melme flamme nous conlume. Noz jf. 
cendres ſoient enſemble meſlées apres noître mort + & n07 ames aillent + refie- 
enſemble. Irculcome quine cognoiſloit pitié fugnoit ne l'entendre, & | * 
commanda aux lergens [uyure leur cntreprinle, mais Flaganée moins cru- (“°P€ 41% 
el duſt. Que nous nuilt {a rcqueſte 3 Ilz bruſleront auſh bien en l'une des fMTeduix 
flammes comme en deux : Luy ſoit doncques acordée. À l'heure Philo- 

cope enſemble Blanchefleux furenr lez à vug gros arbre, 8e cnuironnez 


de fagotz : Er ce pendant Blanchcfleur cn pleurant regarda Philocope 8e Lex piteu- 
luy in cour bas, O ſeigneur ou cs5tu venu à |! grans trauaulx Kc perilz Jes paroles 
Pour cltre mis vies ardentes flammes ? Helas combien 'endure d'aduan. deBldnche 
taige pour toy que pour moy ? Las que ic {cuffre, penſant qu'il te conuicnt leur à ſon 
mourir | vilainement à mon occalion . Les dolentz yeulz ne peucnt 9 
monltrer auccques leurs larmes ce que le cueur ſent. le te voy nud auec 
moy entre tant de peuple.O moz ame S tu forfauét,parquoy les dieux | 
qui te ſouloienr eltre bcgnins @& EN x te nuylent 1 alprement , ê& ha- 
bandonnent en celte dernierc aduerlité 2 Pourquoy te nuy{t mon pechéz 
mauldidtc ſoir l'heure de ma naillance , & qu'amour mit en mes yeulx le 
plailir duquel cu as clté touſiours outre Jc debuoir amoureux. Helas je me. 
dueilz que ic fuz par toy deliurée de l'autre feu , d'autant que tu en as ac- 
uis la mort. le malheureuſe me contetite de mourix . le vouldrois {ou- 
enir toute griefuc & extreme peine, puis celte cy pour te ſauluer. Ha 
que ie requerrois voluntiers celte grace à dieu & au monde , | ic in 4 
m'eltre accordée : mais ilz {ont cnuyeux de noſtre bien , & partant ilz 
nc lc feront. Ta mere ne tc penſe eltre unſ! , êctes milerables compai- 
gnons t'elHiment bien â4ton ayle, car nul leur aura declairé ceſt accident: 
Iceulx venuz auec pluſieurs plailirs rctourheront dolentz (ns toy, &c | 
auſlieu de nous prclentcr 4 ton pere reciteront noſtre cruelle mort: Aufl La pieuſe 
ton royaulme te regrettera en pleurs cternellement. Ces paroles eſmeu- reſpôle ds 
rent lcfort couraige de Philocopc 4 habondantes larmes | qu'il relpon- Philocope. 
OE AA u ditLa 
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dir. La pitié de moy ne m'a vaincu que iene ſouſtinſle patiemment le 
laifie des dieux, mais en penſant a toy cllea rompu l'intention du de- 
Llle couraige. Doncques pour prolonger ma vie tu delires [a peine,[ou- 


haiant la mort ‘Mes me ſauluer, Secte rends coulpable ou tu me coghois 


- euidemment leule occaſion. Or en quoy as tu offenſé 2 l'ay fait tout lè 
mal, car icer'aſlailliz ingenieuſemét en ton 4, parquoy 1e merite Ja mort. 


Te deburois iuſtement emporter {cul ja PE qu'ainhi fuſt,car 1e mourrois 


 gracieulement. Mais [a fortune laquelle nous a cguallement contrarié & 
Phocope LNUZ En aduerlité ne pardonnera maintenant au iuſte à cauſe del'imuu- 
TE, e-Toutesfois ma cruelle merc me donna quand ie partiz celt anneau qui 
uenlr don. | i TE TT 
ner ſonate peult empclcher [a malice du feu 8 des caues, à l'ayde de la v1e de celluy 
nei fard. qui Je portera , comme ie {cay par Ja tempelte que moy & mes com- 
à 5 . paignons euſlmes {ux [a mer . Prens |e, car ic croy que Ja fortunc ne luy au- 
d [amye, / A 
ra ofté [à vertu,parquoy tu {cras deliurée.Ta beaulté merite celtuy {ccours 
 & d'aduantaige, ll quete [allant viue 1e. me conforteray moult. Ce ne 
plaile aux dieux , dult Blanchefleur, mais toy de qui Ja vie cif tant chere à 
autres K 4 moy plus que Ja mienne , retiens le: 4 ce que | Je diuun {ecours 
reſt nyé;tutc {aulues. Celte vertu me conſole, & mourra Fa reconfortée 
cnſant qu'ellete deliurera. Ce pendant le feu fut alumé & commença 


bruſier , de lorte que les deux amans qui rcffuloient [l'anneau lentrem- 


Les deux 
dmans mus à 
an ſeu. 
tesfuis [a grande fumée leur feit vyne terrible pacur tant qu'en pleurant ilz 
inuocquerent laide des dieux , Jelquelz compallonnez êc vaincuz de pi- 


tié les {ccoururent digemment:-bien que l'anneau leur aydalt allez. Lors 


Venus cxaullant es prieres de les [ubgeétz , elmeur Je cie] 8 {upplia pi- 
tculement luppiter de les ſecourir , qui pareillement | accorda . Puis en- 
uironnée d'une tresblanche nuée , & couronnée des fueilles de Penea, à- 


UCC VDS rameau cen la main de celles de Pallas, clle deſcendit [ur les deux 


amans » alta [a fumée d'entour eulx , l'enuoyant à ceulx qui eltoient à 
lentour , lelquelz elle empelcha de veoix Philocope & Blanchefleur, qui 
voyolcnt l'ær purifié & clair, enſemble [a {ainête déclle, laquelle [es main- 
tenoit en vne obſcure nuée, & leur diſt, Chers lubgeëtz , voz voix ont 
Venus de- compallhonné les cieulx 8e impetré ayde , raſleurez vous : le ſws Citha- 
liure Philo rée merc de voltre leligneur . Celte ſera voltre derniere iniure &e fin devoz 
copeæ aduerlitez, € viurez dorcſnauant pacihicques , voy Jaſl'enlcigne de voſtre 
Blanche- . cternclle paux,gardez [a tant que loyez hors d'icy . O Philocopetu' verras 
fleur d'e- tantolt tes compagnons en arthes qui viennent pour donner 4 vous deux 
ſrebru ayde & {ecours. Ce did, elle [aillà l'olivier en leurs mains, 8 retourna au 
>. . ciel. Lalain@te voix rendit aux deux delconfortez amans cntiere cſpe- 


ränce » lelquelz en remercierent les dieux de parfaidt cucuxr , les louansiu- 


Îtcemecnt de felle ayde.-Or bien que la fumée cempeſchalt que les afhhtans 
1E ne les 


bralſlerent eltroitement en attendant [à mort auec dolentes voix : Tou- 


PT 
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De les veillent, cé neantmoins Je furieux peuple &Jes cheualiers arhec+ 
ne laillerent Jjeur iniquité, ains courroucez d'aduantaige ['ingeroient de 
luyure le mal. Irculcome contraignoit auec vne malle ferrée Jes {crgens 
pour bruſler les iouucncelz . Flaganëc de l'autre / les {olicatoit en vain, 
mais nu ne les pouoit veoix , ne pallcroultre [a fumée. L'irel'allumoit cn 
leurs craclz couraiges, de {orte qu'ilz ellayoient paller l'obſcurité auce 
leurs lances 8e ſagettes, ymaginant que [a multitude les occiroit, toutef- 
fois riens nc Jeur peut nuyre. Le bruiét cltoit grand à merucilles\nonofb- 
ſant 11 n'elpoucnta les conſolez amans , lelquelz ne furent aucunement 


\ 


blcllez : car celluy trauaille en vain qui l'cfforce de nuyre à celluy que dieu 


ayde , tellement qu'ilz ne |es peurent oncques veoir ny offenſer en au- ce, 


CUNC aADUcre, 


Scalion,Je duc Ferramont, Darius , à los autres qui ignoroient 
ou fuſt Philocope {c doubrercnt à meruealles de luy, pour ce 


A que Jes cltoilles. cltoient tournées de rechcf, &ele ſoleil al. 


Bel ſnes- 


Or Ja tierce nuit enſuyuant Aſcalion, ayant plus loing d'icel- Le ſonge 
luy que nul des autres ; 8e occupé en variables ymaëina- d Aſcahô, 


tions alla par coritrainéte dormir. Lors cn dormant luy {ut aduis cltre 
en vng licuincogneu K& plein d'orthies & eſpines , duquel ne pouoit ſor- 
tir : mais l'énuironnant [€ picquoit de toutes pars , &enduroit yne griefue 
doulceur.Et y ayant longuement clté , luy {embla vcoir venir Phulocope 
Se ne {çauoit de quelle part, linon au ttaucers des clpines, ncanttnoins c- 
ltoit tour nud , palle & blelléen diverſes parties du corps, dont Je {an :/ 
{ortoit de tous coltez, Et {emblablement luy ſembloit vcoir Blanchefeur, 
en parci cltar, laquelle Ie {uyuoir {es blonds chcueulx elpars [ur |es clpaul- 
les:Et arriucz en fa relenceilz l'arrelterent 8e Je rcgardercnt come poux 
dire:N'as tu pitié de nous vcoix ainhi naurez ? Parquoy A ſcalion plus do- 
lent de leurs maulx que des licns larmoya amercméêt, puis luy ſembla que 
Philocope l'en approchait d'aduantaige ; êc en pleurant luy dift auec yne 
voix quall intelligible. O cher mailtre que ne nous aydes tu 3Ne veoys tu 
côment [a mauldi@e fortune nous perlecute honteuſement 3 Elle ne nous 
 alaillé nulle partie des corps entiere , 8 toutcsfois celle nous menalſle de 
nous faire écorcs pis lans ron brief ſecours ou celluy des dicux. À quoy luy 


lemblarcſpondre. O mes trclchers cnfans [a grande merucilhe de vous & : 


devoz playes m'a longueméêt retenu Ja parole: Maus 1e m'esbays d'aduätai 
ge del'occafion devoz angoilles,/attendu que vons celtes enſemble 8 que 
ne ſoulicez {ouhaidter autre choſe, dôcques recitez moy voltre énuy car ie 
m'expolcray à la mort, ou ie vous en deliureray . Er Plulocope rclpondir, 

a Te 
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Te ſuffile devcoir entour nous, Ircuſcome , Flagahée 8 infihy peupke or 
nez: delAdmiral,poux nous faire ardre maintenant. À [ficure Aſcalioh 
aduiſa la verité de ce,parquoy la douleur 8 [à pitié augmenterent delor- 
te qu'il le reſueilla êe haullſa [a telte. Adoncg il apperceut Ie iour clair,&c af 
la -haftiuement vers {es compaignons auſlquelz 1 racofnpta {a vili6n. Et 
oo, lors ilz{e doubterêt de l'accident aduenu à Philocope:-Neätmoins ne ſa- 
PATTE ygient quel remede y trouucr , ſinon ‘que Darius & Bellilſanus le dclibe- 
Philocop * rerent d'aller vers Sadoc, mais ce pendant lebnunét fut pat:route Alexan- 
aduerhs drie qu'ung iouucncel && Blanchefeur eltoient condamnez aurfeu telle- 
du 4 dlge nent qu'Alcalion.Darius,Bellilanus, & leurs COINPAÏSNONS YINASINCTENT 
ou | eſto loubdainement que c'eltoit Plulocope, dont tous. perdirent l'elpric | de- 
Vng che  mourerent confuz & [ans bon conſeil. Mais vyng icune cheualier de mer- 
uaher e- veilleuſe beaulté 8 grandeur, robuſte & fier au poſſible, [apparut à eulx 
ſirêgeex- armé detoutes piccesêe [ur vns puiſſant cheual , lequel leur dilt fuwricufe- 
borte AF ment. O cheualiets que tardez vous ? Prenez diligemment voz armes 8e 
calion de me ſuyuez aù [ccours de hoſtre Phulocope. À Theure(ainh ti les furieulx 
ſecourir thoreaulx attains du pelant mazllet {aillent ça 8e Ja )eulx dolans coururent 
Phulocope. delordonnément à Jeurs armes:Er Darius leur baulla pour l'amour de Bel- 
| Iiſanus aucuns cheuaulx de grande valeur, 8 puis [arma 8e monta à che 
ual comme eulx.Puus les lances en main ſluyuirent lcvertueulx <châpion, 

& donnerêt au trauers de ceulx qui couroient à [a pitoyable exécution: Et 

artiuez cn Ja prærie aduilerent la grande fumée & lc peuple à l'enuiron, 

Parquoy Alcalion non {cachant le lecours de [a déclle, crcut aſleurérhent 

que Phulocope K& Blanchefeur cltoicnt 1a conſume en cendres, dont 

il fur | courroucé/à cauſe qu'il penloit Jes auoir ſecouruz trop tard, qu'il de 

Les paro- liroir de mourir : Lors ['adrella 4 {es compaignons 8 leur dit. Seigneurs, 
les d'Alca le croy que les dieux onr tiré à leurs regions [ame de celluy;, dont le viure 
lion à ſes nous eſtoit tanr cher, lequel comme vous poucz veour à elté contrainét de 
côpatgnos. mourir deshonneltement. le ne cognois voltré "intention, mais [a mien- 
ne clt de mourir au combat & venger [a mort. le n'entends aucunement 
rapporter à [on vieil pere-celte mauuaiſe nouvelle ; Partant | aucun de 

vous delire & ayime mueulx veoir Marmorine, qu'il retourne {ans dé maige 

. ce pendiät qu'il luy clt lice : Au! qui ſera de mon vouloir charge hardie- 

ment {ur celte maudiéte nation. Tous [uy relpondirent cltre de {on miel 


me courage, @.cullcnt dit d'aduantaige, mais [a griefue douleur leur retint 


la. voix : Parquoy Uz picquerent leurs cheuaulx des eſperons , &K& dilpolez 
Ja mort apres auoir vengé [eur cher leigneur , luyuirent Afcalion vers 
l'oblcure fumée,\ou le belliqueux champioz eltoit la venu! lequel les ad- 
monclta de bien combattre, melmes.-contre Irculcome, & Flaganée,qui 
 coOnNtraignoient [le mauldi4 peuple 3 [a mort des deux amans. Ainſi A {ca- 
Lion pallaoultre, & icta UE en-l'oblcurité.de la Hamme pour cuyder 
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veoir Philocopc, mais ce fur en vain ; à celte cauſe 1] print vnc forte lancez 
abailla [a v1liere,ê tout. ardant d'ire prononca . O gratieuſle ame qui 43 
Iaillé cn celte flamme le corps de Philocope reliouys toy, car grand nom- 
bre des ames'detes ennemys ;, @& auſh toutes celles deres cCOImpaiTNonSs 


tc luyuront prclentement es Internaulx fleuues : tellement que qui recite- : 


à À : * ef LS Lu 
ra ta mort à ton pere & à ta mere paretlement ilz cur côptera Ja végeâce, 
enſemble toutes n07 mors. Vueillent dôcques Iles dieux que nous voyons 
haltiucment n07 elpées tain@tes du {ang de tous Iles ennemys : puis nous 
facent cheoir [ans vie auecques culx {ur le pré [anglant/ou ne trouuär apres 
Qui ous tue N07 propres mains je feront. Ce dir, 1 ['adrella à Ircuſcome 
cn criant. Ha cruel Barbare auiordhuy ta cruaulré cellera, & ta mort {cra 
: / e . 0 |. 9 o M 
auancée de ma lance . Puzs 1 courut |a poinéte vers luy , & l'attaignit cn 


Le combat 
des côpat- 


l'clcu fi que ſa lance rompir lans le blcller. Lors Je Barbare ralia diligem- grons de 


ment toute [a malheureuſe côpaugnue [ur es {cpt compaignons,n'ayant 
cncorcs aduwuſé Je huitielme: Et ainh1 que quand je ſanglier elchauffé {ent 


les abboys des chicns,il l'adreſſe furieuleméêr aeulx : Auſl Ircuſcome plein 


deraige voulur frapper d'une grolle malle ferrée A{calion, lequel deltour 
na {aigement le coup, & tyra {on elpée dont il attaïignit | fort [ur l'elſpaule 
lencitre 1celluy Irculcome que quali le braz & l'clcu en tomberent, en {or- 
tc que de [a grande doujeur i| frappa | puiſſamment Aſcalion [ur Je heaul- 
mequ'i [le miſt rout en pieces ; & en fut Alcalton longuement cltourdy 
ſur le co] de {on cheual: Neantmoins je coup ne luy toucha à Ja chair, ains 
ayant repris les forces le leua plus fier que deuant . Er côme le Leon voy iär 
lon {ang cn terre deuient plus couraigeux ; auſi Aſcalion ſe tourna vers 
le Barbarc dilgemment, auquel il donna pluſieurs coups, meſmes vng {x 
grand qu'il luy trencha le braz qui cheut [ur terre. Le Libian dolent de ceſt 
accidêèt ne [alla pourtät de ferur Aſcalid, qui élpoucnté à cauſe du premicr 
coup dôné ſur {on hcaulme,receut les autres [ur [delcu. Mais à [a fin Ircuſo 


Philocope 
contre les 
ennenrys. 


metort debile pour lon [ang perdu habäadôna le câp,fuyät droit à AlexI- : 


 drie. Lors le bruit multiplia tnouſt, Sc les côpaignds d'Aſcalià concherent 
tous leurs [ances vers les ennemys,& prenant cx éplea luy côbatirêt vigou- 
reuſeméêr [ans crainte de mourir:meclmes Parmenyé Jequel rencôtra Fla- 


ganée, & [luy donna deux [1 horribles coups (nonobſtant la multitude des 


gens) qu'il le tua. Puis ſuyuic jes auſtrés ennemys, anccg Bclſſanus ancien 
è fort adroit cheuahier, êe ſe ralians aucc A{calion , defhrent qual tout 


Le combat 


le mauldiét peuple, dont nu ne pouoit relilter à leurs forces. Le duc pa d'Aſcalion 
reillcement combatoit vng trcſorguilleux puillant turc nommé Behal,-f°77 le ſe- 


lequel le deffédloit | bië qu'a peine le pouo it il Quuer de luy,ne fuft Menc 
don qui y ſuruint,ê& luy donna [ur [a reſte, ê le frappa 4 mort d'ung tran- 
chant d'elpée. laquelle 1] auvit oltéc4.vng cheuahicr que lemblablement 
il venoit de tuer. À l'heure tout Ie-malheureux peuple commença à fuyr 

AA UU Vers 


cours de 


Philocope 
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vers Ja mer Sc ſe mettre dedans aucecq leurs cheuaulx in cuiter les coups 
mortclz du duc & de Menedon : Mais la pluſpart d'eujx ſe {ubmergea cô- 
bien qu'ilz penſoient cuiter [a mort. Mallalin 8 Darius qui au parauant 
auoient ſuyuy deux cheualiers celte part,combatoient vigoureuſement 
grande multitude de gens de pied, tant que leurs chcuaulx furent tuez, ê€ 
eulx cenuironnez de toutes pars auccques lagettes @& lances en | grâde ha- 
bondance que nul le pourroir croyre , neantmoins ilz {c{auuerent & trou- 
uerent Jes autres cinq compaignons. À [heure vous les vallez tous ſept 
combatre valeureuſement plus pour venger Ja mort de Philocope &c mou- 
rir, que pour acquerir viétoire. Et ia quali à fin de [eux intcentiô,ftort bleſlez 
LanuElo Sc encores enuironnez d'une gride trouppe de nouueau peuple,le dieu-des 
EE batailles courut legerement autrauers du pré,&e {e ioïgnit 4eulx, & clpo 
= 5 1 Ps 5 > € cipPoitr- 
entatelleméêt tous ceulx qui cltoicnt au camp qu'illen fuyrent, non autre- 
mecntque le crainéifcerf deuant Je fier Lyôn : & comme fai la menue à- 
rene [ans rchiltance {ouflée du trelrude vent Nothus. Nul doncques de- 
moura au pré ſinon les vaincqueurs , & ceulx que mort ou naureurcs em- 
elcheoit. Lors les belles damoy ſelles dela tour cellerêt de larmoycr,elhe- 
rant lc ſalut de Blancheficur, donr es aucunes f'oſterent ne pouarit endu-. 
rer la veuc de la grande occilion . Autres prioicnt deuotement les dieux 
pour Iles {ept compaignons. L'une alloit Sc retournoit,êc l'aultre nc ſe par- 
toit dchirät de veour [a fin. Les viétorieux cheualiers {'approcherêt de la fu- 
mée,dolens de leur viétoire,[ans [a mort qu'ilz deliroient 8e prioient pour 
icelle, Foutesfoys regardant la gride multitude des mors & blellez {elmex 
ucilloïient fort, & en remercioient le grand cheualier 4 eulx incogneu, au- 
quel ilz dcemandoicnt moult de choſes, Mais 1] ne Jeur relpondoit rien. 
Chacun d'eulx {ouhaitoit de vcoir Iles cendres qu'ilz eltimoyéêt des deux 
amans. Aucuns diloient cltre conuenable de leic@ter tous vifz dans lefeu, 
à cequ'vyne meclme flamme les reduilt en vng cltat. Les autres alleguans 
en cltre indignes,conſeilloient d'enſepuelir les cendres de Jeur {elgncur 8e 
Ph;locope Blanchefleur premier que de le bruſler ec conſumer au feu, Ce que Phulo- 
cſchappé copcOuUYyI, lequel bië qui fuit incertain de leurs noms Sc ne les peult veoir 
dufewpar duit. Chcualcrs quelz que ſoyez qui enuironNez les inilcrables en parlant 
Là Aſa paraduanture pireulement de nous ,|2 côpallion que les dieux ont euc de 
ln noſtre ennuy entre d3s voz cueurs afin que netardiez d'exccuter cequ'dz 
-— ONf COIINENCÉ » car 1lz nous veullent encores au monde. Nous demou- 
 xonscn celte obſcure nuée {ans eltre aucunement offencez 8e tenons en 
main lcramecau de paix que Ja divinité nous à laillé: Entrez dôcques ceans 
8c nous deſliez affin que vous accompaignons. À [heure Aſcahon 8 les 
autres cogneurent [a voix , lelquelz challerent loubdaincmenr Ja triſteſle 
pour rccepuoir [a lielle dont Ihiphile dolente de Ligurgus rcucſtie ſes enfans 
TeCOZNeUZ » & Alcalion relpondirzO fortuné iouucncel que nous eltimiôs 
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mort, Se pour qui nous delir1ons mourir, muciplie noſtre 1o0ye KÆ nous fais 
certains de ta vie : par [a puilfance des dieux, Ou | aucun eſprit pour nous 
diuertir parle pour roy dans les flammes du feu , à ce que toy vivant nous 
cherctuons loigneulcment ton ſalut, linon noître deliberée mort [ans 
plus attendre. Blanchefleur cogneur [a voix de lon mailtre ; Se relpon- 
dit. Cher mailtre reliouyz toy & croys mon dire : Fleury & moy vinons 
lans aucun mal dans les ardentes flammes, parquoy ic te prie par l'amour 
que tu m'as touſiours portée de t'ingerer à noltre deliurance, à ce que |a 
Pacur nous laiſſe, 8 puilliôs prendre plailir auecq toy, carie deſire &ards 
Plus de te veoir que nefaidt Je boys mis au feu à noître dômaige.Les dieux 
TOUS ONT Promis doreſnauant gracieuſe fortune & infaillible {alur, partant 
aydez nous au reſte de noſtrevie. Alcalion &c [es compaignons ouyrent 
Ia voix de la iouucncelle, & reconfortez attendirent ioyeulement auec di- 
uers propos le vouloir des dieux aupres de Ja nuée, dôt l'entrée eltoit plus 
difhcile que dela plus grâde forterelle du môde. Lors chaſcun d'eulx ſar, 
racha de {es playes les [agettes qui les chargeoient plus que leurs armes, 
lés banderent au meulx qu'z peurent . Ircuſcome ayant perdu le braz 
Paruint auec pluſieurs autres naurez deuant l'Admira], auquel 11 dilt. Sei- 
gneur regarde cn quel poindt |es cnnemys m'ont faid fuyr. Er l'Admiral 
demanda quelz gens, combien, ê& qu'ilz quierent. Ircuſcome relponditr, 
Sclgneur 1c h'èn ay veu que huuét contre toute votre multitude de comba 
tans:lelquelz 1e ne cognoys ny ne {cay pourquoy ilz {ont venuz,lind pour 
deliurer le iouuencel que jc croy cltre mort. Comment , diſt l'Admiral,n'é 
Es tu certain ? [| ya ſi long temps queiay commandé es mecttre au feu. Ve- 
ritablerncnt reſpondit Irculcome , il en elft aduenu vng mirache, car fi tof 
que Je feu futallumé la fumée ['abailla {ur nous contre [a nature, & enuird 
na Ü fort [cs condamncz que nulz hommes auec [agettes ou Jances [a peu 
rcnt fauſſer , Se occupa cntierement que nec les veillons plus. Er nons inge 
rans de paller oultreceulx qui ainhi m'ont blellé y Îuruindrent accompai- 
gnez d'ung homme grand à merueilles, qui elpouenta [oudainement les 
alliltans , de ſorte que chafcun l'en fuyt {ans autre retour . Bricfie ne croy 
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pu y ait en toute la grande prærie inon [es mors qui {ont en nombre in- 


ny. Maisan regard des condamnez ie ne vous en {cay que dire. L'Ad- 
mirall'elcouta ententinement 8e fenflammma de trelardente ite , puis blal- 
ma ſon peuple Sc grand nombre de. cheualiers, les laillant à part pour ſc 
pourmencr eù vne autre chambre, ou i| fut longuement {errant les dentz 


l'Admural 


lent, 


Seles poingtz, 8e iurant par les immortelz dieux de faire mourir les inco-"en armes 


ncuz aſſaillans. Lors il ſortit hors & commanda à tous qu'ilz | 'armalſent 
Fe leſuyuiſlent diligément. Incontinant tout armé {| monta {ur vng fort 
chenal 8e apres luy tous les habitans d'Alexädrie, qui le ſuyuirent Iles vngs 
à pied & les autres à cheual , tellement qu'ilz arriucrent UE à 
cNtrée 
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l'entrée de [a prxrie, auecques trôpettes,clairons,&c tous aultres [ons 307 
fans bataille, tant que l'ær en relonnoit:mazs cuidant entrer dedans,chal- 
cun retournoit diligemmentvers Alexädrie {ans loy arrclter. Er tous Jeurs 
cheueulx {ce dreſloiët comme au riche 8 pecunicux marchant,qui apper- 
coit les larrons &e brigans en vne doubreulc 8 longue forclt. Nul voulut 
paller oultre,tous auoient paeur,& chaſlcun voyoit les hardiz &c orguilleux 
TeTOUTNeEr arriere. Neantmoins l'Admiral enrageoit & ſ'cftorçoit de hazar 


der l'aduantgarde, dilant. O villaine gêt quelle crainte eſt celte cy? Qu 
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vous chaſle à doubtez vous lx cheualiers 3 Ces parolles <ltoiët ouyes, mais 
non miles à effc&t : uns tous ſe meiſrent à [a fuyéte: parquoy l'Admiral el- 
merucillé demanda l'occaſion ce que nu] luy {ceut dire , mais en craigniät 
ilz recullerent. Lors il entra dedans le pré, &c {oubdain eur plus grande 
frayeur que les autres, laquelle le haſta dc retourher arriere: dont fort esb3- 
hy ilfexamina que ce pouoit cltre 8e péla auremede, mais riens ne luy {er- 
uoit, parquoy i| dilt.l'ay mal ê& lcgercment condamné les deux amans à 
mort villaine.Les dieux qui les cognoillent font cecy pour quelque raiſon: 
car [ſans leur vouloir lepr ou huyt cheualiers n'euſlent defteët tant de peu- 
ple êr gens de cheual. Mon fait leur deſplaift, & ne l'ont voulu laiſſer im- 
puny.-Adoncl' Admiral propoſa d'aller vers les v1étorieux cheualicrs aucc 
ligne de puUx, pour demander leur condition & amytié [1] leur plairoir,êc 
lauuer Iles deux.amans,pourueu qu'ilz ne fuſlent mors: Auſlle delbera 
d'amender [a honte , & Iles honorer par dellus les plus gràs de [on royaul- 
me. Ce qui fut executé : car il {efeit delarmer & reueltir de blanc, pnnt 


05 rameau d'oliuier en {a main, puis monta à chcual, ê cllaya de paller 


leul en [a prærie, qui luy fut permis non [ans grande paeur. Et paruenu 
deuant les huiét cheuahiers , 1 l'eſpouanta encores d'aduantaige voyant 3- 
uccq eulx Je 1ouucncel c{pouentable. Certes Plulocope n'eut oncques plus 
grande crainéte de mourir es allumées fâmes,qu'eut l'Admairal voyant ce 
cheualier pres deluy. Lors humble & crain@uf eur dilt. O quelz que vous 
loyez vitorieux het VaiNncQqueurs par pitié de [a villane mort des 
deux iouuencelz , dont iefuz Je cruel & iniuſte 1uge , les dieux que 1e co- 
gnoys vous cltre fauorables continuent de ES en muieulx voz delirs., 
le viens cn ligne de paix vers vous,auſquelz ic n'euſle voulu auoir [a gucr- 
relie vous eulle cogneuz comme iefaiz maintenant. Vous plaile donc- 
ques [a me conceder . Vous auez tant tué de mes cheualiers, que iuſte- 
ment [a mort des deux amans eſt bien vengée, comme vous voyez .en ce 


Pré qui au matin eltoit verd, & 4 prelent eſt tour vercil &c couuert de 


mors ê de naurez, Et êcores [a mer à par votre crainte ſubmergé Ja plu- 

lpart de mes hôes.Ft ou ce ne vous [ufhiroit pour améde,que méù humilité 

y lerue.Les dieux pardônent aux hÔmes,vous plaiſe dôcques à leur cxéple 
me 
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me pardonncr. Lors Alcalion luy reſpondit. Veritableméêët qui refuſe paix 
Pour guerre il merite lire & indignation des dieux. Nous delirans le {alur 
des deux iouuencelz mus es âmes ardentes vinſmes 1cy:ê penlans qu'ilz Re/honſa 
fullent mors, nous auons combatu pour les vêger & mourir comme culx, d'Aſcahon 
mais les dieux gratieux Jes ont ſauuez Se nous auſl! auecques honnorable à l'Admu- 
Vviétoire. 1lz viuent au feu [ans auoir aucun mal : Toutesfoys [1 nous anons ral qui de 
tuétant de tes gens tu n'é doys eltre mal content,ains fort ioyeux, penſant mâdort ls 
que celte punition deuoir iulteméêt cheoir [ur toy pour ron iniultice:recoys pax | 
la dôcques gratieuſeméêt,car ce qui cltfaitteſt fait. Tu cherches noſtrepaux 
en demandant [a tienne: Nous l'acceptons. Ainſi ru prendras [a noſtre 8e 
Viuras cn leureté : Necantmoins nous t'aduiſons que |! les deux amans ful- 
ſent mors,que nous t'cullions tué & deltruiéte ta cité auccques feu, enſem- 
ble cous les citvyens:pource faiz es haltiuement deſlier & reltablir en leur 
premier honheur, amendant ton œuure iniuſte. À [heure [l'Admiral fur Aſcalion 
fort eltôné craignant que la paix faſt nulle, attendu qui penſoit ſes côd3- demäde le. 
ncz eltre ja conlumez ; Ce nonobſtant ſeur promilt aucc ferme intention, rerab! iſle 
K iura par ſes dicux den'y faillir. Er apres auoir dc rechicfconhrmé entre men de | 
eulx amyablcment [a paix : 1 alla diligemment vers les deux amans qu'il l'honneur 
trouua viuans donr il fut moulr cltonné 8e bien ayle. Lors commanda à des deux 
tous {es gens eulx cftorcer derompre lafumée,entrer dedans 8 Iles delller: amans. | 
Parquoy Venus y {uruint {oubdanement qui tyra icelle fumée en l'ær à 
cauſe quetout je monde n'y eult aucunement ſcruy. Puis lailla Philocope 
K'Blanchefleur à [a veu du peuple, qui les dellya incontinant. Ilz eltoiët 
auſhi vermeilz que le bouton derolc elpany @& cueilly au point du jour. 
Nulle choſe les auoitr offencez fors quelque peu [es liés. On N reucltir pre- 
ticuſement,&c A lcalid,le duc Ferramôt, Parmenion, 8e |es aultres demon. Philocope 
terent & les embrallercnt infinies foys : Mais en penſant au grand miracle > Blan- 
à peine les croyoient ilz tenir. T'outesftoys demiädans |! aucune choſe leur |-far. 
anoi faiët nuylance, Blanchcfleur leuleméêt(laquelleles ay moit parfai@te- Jſlez 
ment ) relpondit que non . Et en [cur recitant {es accidens, @& par pitié {<lurez 
pleurant pour Ie laps dc temps quelle ne les auoit veuz,jeur feit grande ca- à, fen, 
reſle, & l'elmeruealloit de Jeur ineſtimable vertu voyant Je pré tout plein : 
de mors & de naurez . Incontinant on [eur apparcilla des cheuauſlx ſur 
lelquelz 17 monterent. Puis l'Admairal dilt. SU vous plailt nous irons en 
la cité nous reliouyr Scfaire felte,des graces que les dieux nous ont impar- 
ties celte 1ournée. | 
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tres nont à cntretenoit À ſcalion 8 ſes aultres COINpPaUTNOnNS, @& leur recitoit {es infor- 
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On conſeil fut trouué bon, &e cheuauchecrent tous enſemble accd-. 


S paignez destrompettes,clairons ê& auſtres in{trumés, qui muercntr 
leurs piteux 8e guerroyables {ons en ioye @& plailir. Blanchecfleur 


lequel eltoir l'A dmiral: qui Ie regardoit incellamment , & notoit bien ſes 


geltes,par lclquelz ille iugea de cueur trelnobleë extirpé de haute lignée, 
tellement que par delir de Je {cauoir illuy diit.O0 1ouuèëcel qui peux mieulx . 
que nul homme viure content,conſideré [a beniuolence des dieux que tu 
poſledes cntierement : ie te prie par le merite des dons que ce iourdhuy 1lz 


t'ont côcedé d'oublier ma cruaulté dont 1'ay vléë enuers toy,ê& me declai- 
Te TON NOI; TON PAYS, ÎT COMmImeNt tu montas cn [a hauſte tour : car ce ne 
te peulr nuyre nc parcillement clpouenter, d'autant que iet'ay pardonné 


Liniure , @& arrelté perpctuelle PUX auecques toy Î tes compalgnons : Ta 
vertu doncques ſatisfera à mon delir. Plulocope y penlſa vng peu, & ex3- 


mina bien Ie temps de l{oy decclairer,puis relpondit. Scigneur , nulle crain- 
te mec fera taire [a verité, melmes à vous qui delirez [a {cauoir, Et affin que 
vous lcachez à qui vous faites plaulir ie [a vousdeclaireray volütiers. Soyez 
doncques certain que ie me nomme Fleury, deuenu pellerin d'amours. le 
tranſmuay (à caule de ma grande renommée)ce nom en Phulocope.le {luis 
nepueu de l'an cien Athlas qui ſouſtièt le acl, {uis flz de Felix roy d'E 
paignc,K amoureux des mes ieunes ans de Blanchcfleur , deſcendue du 
haul {ſang del African Scipion » née fortunécment en n07 maiſons, ven- 
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due faullement & caut<leuſement,luyuie de moy &recouuerte en ce pays 
Par diuers êr perilleux moycns:melmes [a {çachant cn voſtre haulte tour, 
C que le ne pouoys parlcr 4 clle,ne parcillemét [a veoir: apres auoix entiere 
ment entendu les conditions d'icelle ; & auoir clté cnſcigné par ma lage 
mere née en celte contrée , Jjaquelle les dieux ont douëe de pareil {çauoir |, . 
A Medée : le me muay en la forme d'ung Cigne comme feit luppitcr pour luppites 
 auoir le plaiſir aucec Leda,f& vollay en Ja tour ou ic trouuay Blâchefleur qui | 4e% 
pit DE le prins ma vraye fortnc,& me 1eétay ud entre [cs bras. EE 
: Ce pendant celle ſe reueilla, Ke à peine Ja peux je aſlleurer pour la grande [co 
doubre qu'elle auoit de vous : Mais m'ayant bien recogneu, ie l'eſpouſay à |“, € 
grand ioyc deuant l[ymage de monſeigneur allis en Ja grâde chambre [ur 
vhe richc colonne, lcrccognoillant à l'heure pour Hymeñheus : Puis cou- 
chalmes enlemble târ que le delreiglé peuple nous eut Iyéz par voltre cd- 
mandement . Quand l' Admiral luy eut ouy nommer leroy Felix, & dire 
que {a mere eſtoit de celte contréci] regarda Phulocope au viſaige & diſt. 
louuencel ne m'abuſe point, recite moy ſeulement [à verité côme tu m'as | 
Promis. Seigneur, dit Philocope : Par le droit que ie pretends en [3 cou. | 
tonne de n07 royaulmes,ie ne vous ay dit que verité. Et vous 1ure parla 
Puillance des dieux, leſquelz m'ont ce iourdhuy deliuré de voz mans,que 
ic [uis flz de ceulx que ic vous ay nommez. ATheure [l'Admiral ioyeux 
{ans comparailon l'embrafla à cheua), 8 le bayſa infinies foys diſant. O0 
cher nepuceu,O Gloyre de mes parens,O tresbeau iouucncel tu {oys lcbien PA mal 
venu. le(non {cachant )frete de ta mere t'ay ce iour griefuement oﬀffécé.Las 0i[7 
mauldite {oit ma {oubdaineté. Helas que ne te cogneuz je äuant Ja trop ii ait ; 
haltiue {entencez 1e t'euſle honoré dignement. l'ay fai4 par ignorance à 4 
ton excellence choſe impardonnable. Quand 1] m'en [oumendra ien ſeray Pour ſon 
toufiours en griefennuy. le me dille à iamais le imieulx aymé des dicux Ÿ EL 
ie t'eulle cogncu 4u parauant l'accident , bien qu'ilz m'ayent concedé vne 
incomprehenſible grâce te lauluant de md iniquité.Tu es plus cher que 
4 propre Vie. Vrayement tu participes à Ja coupe, car fi tute fuiſes de- 
clairé du commencement comme le dchbuoirx jercqueroit ton delir fuit a- 
comply [ans reccuoir telle aduerfité n'y aucun peri|, &t'eulle honoré ainſi 
le appartient : mais ton nom ificogncu êc ma {(oubdaine fureur m'ont |. 
alt vler de vwillaine cruaulté cnuers toy , laquelle ic nc pourroys amen- | 

der, Partant plaile à ta benignité l'oublyer , & te ſatisfaire [ur moy, oﬀr ede 
dont tu diſpoleras doreſnauant à ton bon plaihir , enſemble de mon l'Admiral 
Royaulme ; pareillement de Ja iouuencelle acquile en | extreme an-vù Philôcs 
goylle, laquelle ( iazoit que iel'aye par Je palle allez reuerée }ie hon- fe 
Norcray d'aduantaige & à mon pouvoir, penſant à {es magnanimes & 
anciens parcns quii rouſiours neantmoins nous ont eſté treſgrans enne- 
my5. Phulocope nc fut à l'heure moins joyeux que | Admiral, auquel 1} 

. reſpondie 
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relpondir. Scigneur ie ſuis ſeul l'occaſion &e coulpable de l'accident/quiäd 

L'excuſe, par preſunmeption êr outre Je debuoir ic me {uis ellayé de contaminer voz 

de Phbloco choles. La fortune en {es dernieres guerres m'a voulu deuement elpoucn- 

pe dl Ad- ter {oubz voltre puillance : auſi] à pleu aux dieux m'experimentex au 

miral jon commencement de mon bien auccques louuerain don, pour m'attrayre 

onde. Aplus grandes choſes. [| me plault beaucoup plus d'auoir acquis Blanche 

. Hcur aucc extreme trauail 8 perilz mortelz, que 11e l'euſle cue incontiniät 

Se [ans labeur : car les choſes gaignées 4 grande peine plailent mieulx que 

les autres : Partant oublons l'ennuy, & nous reliouillons en n02 proſperi- 

rez. L'Admiral y conſlentit,puis demanda à Phulocope de l'eltre.du vial 

Roy lon pere & de [à mere lœur d'icelluy Admiral, auquel il relpôdit que 

puis long temps n'en auoit riens [ceu , mais luy recita en quelle doulleur 11 

les auoir laiſſez à {on partement . Les compaignons de Phulocope {appro 

chercnt au bon recueil de l'Admiral,lequel 1lz recogneurent pour ſeigneur, 

Se [l'honnorerent, 8 il [es receut comme freres. Puis 1] requit reueremët 

l'Admura pardon à Blanchefleur des offences,pallées [offrant du tout à les bôs plai- 

demande lirs, laquelle par honte recouurit [a plaliante couleur perdie par Ja paeur 

Pardon à qu'elle auoit cue , @eJeremercia grandement l'alleurät de Je tenir .pour {ei- 

Blanche- gneur apres Fleury . Et [ur ces propos ilz arriuerent en [a été, 8 paruenuz 

flex, * cn laroyalle court ilz monterent en [à grande ſalle, ou iz trounercnt 83- 

doc êe Gloritice liez 8: fuſans treſgrandes plainétes . L'Adrmiral |es auoit 

fait prendre pour {cauoir comméêr Phulocope cltoit centré cn [atour, affin 

de les faire mourir vituperéement [ilz en eltoient attainétz cn aulcune ma 

niere . Et ia eullenr ilz elté executez ne fuſt la {oubdainc fureur cauſée par 

 Irculcome. Philocopeles voyant en eut mouſr géande compalsion, &c fai 

nant ne les cognoiltre , demanda ſeur grace |1 aucunement ['anoient of 

fencé. Et l'Admuiral [es feit Incontinant deſllier, & Jeux commanda eulx ref- 

louyr auec [a compaignie , & viure [ans crainéte. Lors on commença à 

lolemniler la grande felte., &e les deux Amans furent reucltuz à [a royallez 

. » Mais ia lcvoullanr le loll coucher 8 declinant au velpre, Philocope, BIà 
Ladclurà 6fcur cles [cpt aul 1pai "aya | 

AN pr autres compaignons H'ayans encores tout ce {our man- 

pi gé ains leulement conſolidé leurs playes auccprecieulx vngucens, le myrêt 

TT dtable.Erlanuyt venuc Philocope & BIâchefleur allerent dormir en vne 

0e. jche chambre, & {emblablement les aultres. 
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ES Hoëturnes tenebres fallerêt,&e" Titan venu en ['Autoreousre. …,. -…. … 
L ditlenouucau iour. Doncques les Amans, l'Admiral, Aſcalion Les ſacri- 
les éompaignons je Jeuerent,& requitent de ſacrifier: car Philoco- Pes de 
pe accomolilloit rouſiouts deuant tour œuure {es vœux êc promeclles. Pbilocop ; 
L'Admiral leur fet EE ce qui y cltoit nccellairezPuis Philocope VL En icxà 
ſita rous les temples d'Alexandrie, & offrit vng thorcau à luno,vne vache 
à Myneruezvng veau à Mercure, des oliues à Palas, des eſpiz de blé à Ce 
reszdu vin à Bacchus,les armes & celles de les compaignons 4 Mars,8 Ve- 
nus Fe 4ſon flz : enſemble plulicurs aulttces dignes dons à trous les dieux 
8 déelles celeltes, tHarins, terriens, & infernaulx, allumaht feuz {ur Jeurs 
autelz. Blanchcficur, Alcalion,les cmpaignons, l'Admiral, 8e pluſieurs 
Cytoyens firent en parcil, puis retoutnerent au palays royal Et arriuez ſe 
allcirent à table 8 dilnerecnt enſemble. Les tables jcuéesl'Adinira Lyra 
Philocope Sc ſes compaignons en vne chambre apart, ou il leur declaira 
l'affection & bon amour qu'i] portoit à {on cher nepueu, auquel il deman- 
da fi ſon intention eſtoit de tenir Blancheflcur pour VTAYC ode à quoy 
31lreſpondit cltre tout {on delir tant que Iles dieux maintiendroient l'ame 
en lon corps. L'Admiral quile voujoit du tout contenter loua {on plai= 
ſir, neantmoins allegua n'cltre conuehable de faire furtivement f hauſe 
mariaige , & partant eſtoit d'adwms Je recitcr premierement à ſes ſubiedtz, 
enſemble leur declaircr Ja haulreſle de {on nepueu & de Blanchefleuxr, 
afin qu'ilz n'eullent occalion d'eulx en clmerueiller , ſemblablement de ' 
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[honneur qu'il Jleur faiſoit : 8 apres les faire elpouſer publicquement, & ce 
lebrcr [a felte comme il appartient. Ce conſe] pleut à Phulocope 8 à les 
COmpalgnons, quiremirent le tout cn l'arbitre de l'Admiral, lequel pour 
plus fare T'honncur à Philocope commanda d'enſcpuelir haltiuement es 
l'Admral corps qui giloienr en [a grande prærie , & que chaſcun ſ'apparcillalt pour 
com nâde la telte au iour limité. Adoncques les parens des mors allerent au licu de 
d'écuelr Ja bataille, & obeyrent au commandement. Et le jour allgné clcheu, le 
les mors vermeil pré deuchu verd receut Ja multitude des nobles 8e du peuple. Et 
l'Admural reucltu & couronné à [a royalle, parcillement Phulocope &e 
Blanchefleur y arriuerent en tresbon ordre, & {'aſlcirêr en haulr lieu pour 
cltrc veuz de trous, Phulocope àla dextre, & Blanchefeuxr à la {encitre de 


TAdmiral, Iclquel fe drclla & impoſa ſilence, puis duit. 
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Figneurs, la muäble fortune voulut que la trelnoble 1ouucnccelle 

Labarar 5 Blanchecfcur extraite du haulr {ang de Scipion [l'A phrican , (8 de 
guede l'ad Nous Nagucres COgNcUe) Nacquilt cs royalles maiſons dui grandroy 
nural à Felix dominateur des Elpaignes, en vng melmes our aucc Philocope ſon 
ſes gens flz 8e mon cher nepueu : Delaquelle comune il à pleu aux dieuz 11 fut àa- 
Pour l'bon moureux des lon leune aage, dont on le voulut dultraurc à toute force &r 
neur des par enuye, de ſorte qu'iniultement clle fut condamnée au feu, & ſauuée 
deux amas niraculeuſctnent. Ce que Voyant le Roy Feklx, & trelmarry de ne po- 
uoir parucnir à {cs fins, [a vendit innumerables treſors 4 des marchans,fai- 

nant à tous qu'elle cltoit morte : parquoy Philocope | voulut tuer, ne 
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que fa mere ma propre {cœur luy cn declaira [a verité, lequel la ſuyuit celte 
part. Er [cachant que iel'auoys achetée pour [a donner au Soudan, entra 
ingemeuſement ê& par artifice en [a haulte tour , ouic Iles ſurprins l'aultre 
our couchez enſemble, tellement que ſans les dieux qui tout cognoiſlene 
ic Iles eulle tuez de mon elpéeen dormant : Non pourtant ie les 1ugeay fu- 
riculemecnt côme aucz vous veu. Or eltans lauuez de telz perilz & aduer- 
 fitez, 2 delirenr {e conioindre , 8e faire leur amour perpctuel par le lyen 
de mariage ; Et cognoiſlant que c'eltle plailir des dieux , {ay bien voulu 
que ce [oit cn voſtre prelcnce , 4 ce que vous en reliouyſliez 8 [es honno- 
riez chalcun ſelon {lon degré , conlideré que lung eſt feul flz de Roy, &c 
l'autre extraite de [ang impcrial. Incontinant Iles trompettes 8 inftru- 
INCNS armonicux [onnerent, & les voix ê&e loucnges du peuple toucherent 
ls cltoulles à cauſe des nouveaux mariez. Puis Ie prebltre vint auccq ſes 
 veltemés lacerdotaulx , lequel mit en [a prelence de l'Admiral, des deux 
amans @ detour le peuple es ymages des [aindtz dieux couronnez de ra- 
 meaulx verds:-ê& Inuocqua pitculcméêt l'ayde d'Hymeneus, de luno, & de 
tous les aultrres dieux, au gratieux commancement, milieu & fin du futur, 
paylible &r eternel mariage, donnant de rechiet [l'anneau à Blanchecfleur. 
Alhcure les diuers in{trumens êx plaïilſans chants remplirent l'ær de melo 
dice: chaſcun conmecnça à feltoyer , & le delconforté peuple le rehouyſt 
content que l'ayde des dieux auoit {auué vng tel homme de {1 honteuſe 
mort. Nul temple eltoit {ans feu. Toutes Jes rues furent couuertes de treſ- 
beaulx tapis, d'herbes,feurs, Ke rameaulx, qui vmbrageoient plailammét 
la cité, enſemble Ie pré qui relplendilloit de tous coltez,aumoyen des gräs 
K imcomprehenſibles triumphes. On y ordonna plulieurs ieux 8: diuer- 
ſes compalgnies de combatans. Les feſtins furent oppulens en viandes. 
Lors la groſſe tour fut ouuerte aux belles Ÿ gratieules damoy ſelles qui vin- 
drent à Ja felte parle moyen de BIachefleur, (bië qu'elles n'en elto1ët onc- 
ques {orties)]elquelles danloient | platlammêt que [a felte en augméta de 
beaucoup.Le lieu dôques peu auñr ordôné à Jeur mort,fut dctcrminé pour 
exaulcer leur vie.Le heu ou l'ardant feu eltoir allumé pour les côlumer,fut 
trelodorant de liqueurs aromatiques. Le lieu ou [es cheualiers armez cher- 
choient [a mort lung de l'autre, furremply de paix,concorde 8 1ioyc:Et Je 
lieu qui eltoit couuert de {ang humain,d hÔmes mors & de plainétes,le len 
toit à l'heure raulonner de melodieux chants & armonieux {ons d'hômes 
8e fémes,tâtquel'ær en eltoit relleméêt occupé qu'ô ne pouoir ouyr aultre 
choſe.La fortune ſe mua du tout.Les A qui pleuroiët amereméêt 
la mort de Blâchefleur le refiouyſlonët de [a vie.Brief toute côpolition des 
uatre elemés l'efforçoit de plaire & hônorer [es nouueaulx <ſpoux Plu- 
ii trclnobles bar@s ſcruoiët ce 1our [a table nuptialle, melmes Feramôr 
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qui io acquiter [à promelle faite deuant Je Pan, {cenuit reueremmenx 

d'elchanſlon l'excellente Blanchefleur par la permillhon de l'Admiral.On 

prelenta fur cclte rable au deux clpoux , plulieurs riches ê& Ft dons 

de [a part de l'A dmiral, de Darius & autres grans {eigneurs du pays: mel 

mement Sadoc luy prelenta [a ſumptueule couppe & les beſlans d'or qu'il 

auoit receuz de Phulocope, auec pluſieurs bagues, anneaulx ;, Î pierrertes, 

 donr Philocope les remercia grâdement,êc les remunecra tous de meullcures 

Ou pareilles choſes. Et quand [e ſole] commiäça à chercher ['Occean,l'Ad- 

miral & Philocope delibererent du retour en la cité, ê& Parmenion (lequel 

D'auoit oublyé {à promelle {emblablement faite deuant Je Pan ) ſe reue- 

ltir de draps d'or auec Alcibiades flz delAdmiral 8 autres nobtes iouué- 

celz de [a cité, & accompaignerene l'clpoulèe (tenant [a Blanche hacque- 

Néc ) iuſques au palais royal, luy enlcignant {àa contenance : Ou elle fut 

rr Tecetccn li grand triumphe qu'ilſeroir impoſible de faire mieulx.Or Me 

Accôplſſe cdon qui parcillement {clouuint de {a promelle requilt à l'Admiral com- 

ment di paignte , Jequel luy ordôna des plusexpers gentilzhômes de Ja caté, tous 

cett de … reueſtaz d une melme pareure & leurs cheuaulx auſi, iouſterent 8 fcirent 

Farmenmtd 4iuerſes courſes les vngs [ur les aultres pendät que les nopces durerêt. A ſca- 

Lon le fult volunticrs acquitté, mais non eltant guery des nâureures qu'il 

auoit receues en [a bataille, 1 n'euſt peu rchilter 4 Ja grande preuue dont il 

l'eltoit vanté, toutesfoys Blanchefleur [Leulle l'en rctint. Auſh Maſlalinne 

peut fournir [on don pour [a diſtance des royaulmes, mais il âlleura de la- 

Accspliſl mender à Jeur retour. Contens doncques Plulocope & Blanchcfleur de la 

men du. fOTtune qui eſtoit muée, continuerent longueméêt celte fclte auccl'Adnu- 

nen de Tal» en louerent & remercicerent les {upernelz dieux , lelquelz les auoicnt 

Menedon. Teduitz à |! bon port de ſalut apres leurs mortelz perilz. Puis dclirerent 
 delormais dererourncr vers le vieillard Roy Felix eux pere. 
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 RIes cieulx punilloient alprement Je pete & Ja mere de 
Pluilocope , lclquelz conlumoyent douloureuſement leur La mdnie- 
Vle(au moyen de {on ablencezen côtinuellez larmes & prie. ré deunre 
© res,tant que Ja [{uperfue melancolie Jeur failoir perdre tou- des parës 
te {olicitude. Leur miſerable regard les manifeſtoir hors de de Phbilocs 
toute dignité royalle.Les pleurs leur auoient mangé [a cou. Pe «pres 
leur , êc Jes angoilles [eur auoient conioinét la dolente peaû ſon de- 
auec les os Leurs cheueulx & Ja barbe plus blancs que de couſtume,tel. Pdrt 
moignoicnt cuidenment de leurs penſées 8e ennuyz . Leurs longs + ob- 
ſcurs habitz empelchoiët le plaifir & Ia ioye de chaſcun . Et bien que leurs 
corps fuſlent inccſlſamméêt au palais royal Ncantmoins leurs eſperitz ſuy. 
uoicent Jeur cher ülz en diuerſes y maginations & en craindte, duquel 117" 
démandoient nouuelles de toutes parts , examinant en culx les infinis 
erilz qu'il luy conucnoit clchapper. Semblablement doubtoicnt que le 
ſicu ou Blâchefleur eltoit fuſt dangereux, ou fi fort qu'on ne l'en peuſt re, 
Ttirer,tellement que Philocopc par dcklpoir en occilt,ou cn prinft perpc- 
B uu tucl ex 1], 
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tuèl exil. Briefles dieux leür multiplioient deuémecht [a douleur par conti- 
nuclles ymaginations 8: viſions dès acdidens à luy luruenuz au voyage: 
à quoy les acompaignoit tour le peuple de leur royaulme, lequel craignoit 
la mort du vicilroy pource que Ja couronne fuit demourée veufue. 


 Oncques le dixiclme moys apres le recouurement de Ja delirée 

D Blanchefleur, & quand le temps doulx commença 4 reucſtir |es 

prez ÆŒ arbres deleurs verdes fuelles : ayant Phebus attaind Phri- 

xus [e mouton, Philocope eut {ouucnance deles parens, ê [a pitiéle con- 

… raignit de ſe deliberer du retour vers eux auec {à chere elſpoule, pour 
Dhilocope. [es reduire Ïleur premiere Ioye : de lorte qu'il en aduila [loubdainement 


Je delbere |'Admiral /Alcalion, & les autres les compagnons C amys;Iclquelz len 


de retour. [ouerent moulr,ſinon l'Ad miral qui l'aymoit parfaitement, parquoy luy 
ner en Eſ- ſemblant grief, relpondir. le me M à tous tes plaiſirs, mais 
Pagne. (il <ltoit pollble ra demeure me ſeroit gratieule à merucilles , iacoit que ie 
ne loye puullant PE honorer | grand homme : Toutesfois ie te donne- 

rois voluntiers [ans fainéte tout mon auoir , au cas que tu demouraſles. 
Auquel Plulocope relpondit. Ie cognois que m'aucez honoré outre ma 
dignité, dont ie me {ens 4touſiours voſtre obligé. Er ['ainli n'eſtoit que 
lamour me contrainét de viſiter mes vieulx parens,ê leur rendre [a confo 
Jation elgarée, {cmblablement à mes deſconfortez royaulmes qui croyent 
Im'auOir perdu, je ne vous habandonnerois jamais , conlideré TE les 
dicux lc rccognoIs auoir cu de vous, ma vie,mon honneur, êe mon bic n:8c 
que mrauez rendu Blanchefeur qui elf ma ioye trelaymée @c delirée [ur 
toutes choſes. Adoncques duit [l'Anural . le vous conicille iuſtement de 
faire voltre plailir : car l'homme doibr plus {ouhaidter {es choſes queles c- 
ſtrâges. À [heure Philocope le requilt de cômander qu'on miſt Jeur nefen 
bon ordre,ce qui fur fait incontinant,@e pluſieurs autres d'aduiätaige pour 
l'accompaigner. Doncques venu [e temps commode 4 leur voyage , 1lfeit 
aorner les temples de nouvelles fleurs &c violerttes,êc en iceuſx feit [acrifier 
aux dieux, à ce que les gracieux ventz 8 vndes marines les rendiſlent aux 
delirez lieux. L'orilon occidental auoit ia counert le char de [a lumyereê& 
 , les eltoilles cltolent euidentes, quand Pulocope fut acompaigné iuſques 
EE al Ad aux riuaiges de [a mer,de grande multitude d'hommes 8e femmes , ou ar- 
miral riué ilremercia l'A dmiral, Alcibiades, Darius, 5adoc,\les trelchers amys 
ET 0 de leurs benefices, Prenant congé d'eulx , &e de tous les alliltans , aucec pi- 
fre) 0O ceux &decoulouré vilaige,puis monta [ur Ja blanche & reparée nef, auec 
monte ſir Blanchefleur,Gloritie, Belli{anus, Alcalion, le duc Ferramont & ſes autres 
la mer. COINpPaigNONS » qui tous baillerent Jes mains dcxtres en ligne d'amytié à 
ceulx qui demourerent [ur [a terre, lelquelz leur dirent à dieu les conuoy- 

ant À 


[1 


Philocope 
rend gra- 
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ant à l'œil le plus qu'lz peurêt À lors les cueurs qui par longue 8 egualle 


couſtume'eltoicnt deuenus amys le TE ; carl'Admiral & lesgens 


retournerent en [a cité,ê la nef feit voile en pleine mer. 
Inf la pacifiée fortune Jeur entretint | bien les gratieux vents, 
A u'ilz arriucrêt bien tot au port de Rhodes,ou Bellilanus les fcit 
dclcédre & les honora ſumptueuleméêr, 8e ainl! fcirent tous les < 
toyens Àlon occalion.1| pleut le lendemin à Philocope de partir, & Bellilà 
nus le voulur [uyure, mais illen remercia,pardilleméêt de {es benchices, l'ad 
uiſant que {on vieil aage n'auoit beloing que de repos.Puis derechef méta 
[ur la mer, non {ans pleurs, & delirant d'acomplir {a promeſſe à Siſiphe, 
commanda de tirer [es voiles & guider les nefz vers la dernicre partie de 
Trinactyce,\ou le ſecond vent les ſoufla diligément, laillans derriere eulx le 
pays d'Orient ê& y ayiät drellé les poupes delcendirent en terre [ux les {e1- 
ches arenes.Lors l'en allerent au grand logis de Siliphe , laquelle |es receut 


Phulocope 


Fréd port 


d Rhodes, . 


Philocope | 


honorablement 8e traita à lon pouoir,mais ce luy {embla peu. Or en vng c</f recen 
deles feltins,cltât esbahie de veoir ceulx qu'elle cltimoit le frere 8e la {œur enſhoſted 
cltre conioinétz par mariage , clle requwit humblement Phulocope luy en de Siſipbe. 


reciter par linguliere grace [a verité,/Jequel [a certifia incontinant de leur e- 
ſtre,du commencement de leurs amours , des accadens {ur 1celles, de {on 
pcllcrinage, de l'occalion de [a cellée verité , enſemble de ce qu'il luy eltoit 
aducenu depuis {on PE ce qu'oyU Sihiphe non moins pitoyable que 
eltonnée,rcmerciale 

luy donna pluſieurs riches prelcns:8c apres l'eltre offerts l'ung à l'autre, Phi 
locope &c [à compaignie monterent [ur [a nef, lequel ordonna le chemin 
vers l'ancienne Parthenopé,ou 11z paruindrent auant que leticrs ſoleil nal- 
quiltau monde. Et y eltans entrez determinerent ne nauiguer d'aduan- 
taige , parquoy Phuilocope rctint les riches harnoys, grans trelors, Sc des 
hômes ce que bon luy ſembla: puys commanda 4ux autres d'aller par mer 
 enla belle curé de Marmorine porter nouvelles. de ſeur brief retour à lon 
vieil perce, à la mere K à tous leurs amys ê& parsen . Donnes doncques les 
voiles aux vents, Phulocopce & les côpaignons demourerent longuement 
en [a riche cité de Parthenopé , ou les citoyens l'honorcrent moult, Mais 
 Ppource que Je temps perdu Koyhiucté delplaiſent aux vertueux , luy 8 
Blanchefleur voulurent veoir les tiedes baings de Baye , Ja picine miracu- 
eue, les cent chambres du ialoux,l'anctenne {epulture de Miſenus, ou E- 


s dieux de leur lalut 8e proſperité . Lors Blanchecfeur . 


Phbilocope 
drrihe à 


Naples. 


La wſta- 
tation des 
heux-anti 


ncas palla quand il viſita les regions des clperitz noirs , 8 de [on pere. llz, TN 


viſiterêt auſh les manoirs de Cumana,ëe la mer que les verds morulles en 
uironnent,êc la font appeller Mirtheus,lancien Putheolle auec les circon- 
ltantes antiquitez:ê veirent cncores toutes les autres choſes dignes d'eltre 


ples par 


Fleury OI 
Blanche- 


Veuecs,en telles manieres qu'ilz )/ cOgnNeUuréêt la NATNANINILIÉ des auteurs, fleur. 


& rcfrai- 


hu 





Philocope 
na dla 


chaſſe. 


Vng dr- 
bre parle 


à Philoco- À aucune decitéelt en toy ; pardonne aux non voluntaires mains deton ; 
 dommaige,lelquelles t'ont offenlé par ignorance, ec ta pitié cxcuſe noſtre 


P: 
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Se refraichirent ſouuent leurs trauaillez corps;es doulces liqueurs. Ilzpre= 


noient vng jour les paoureux poillons {ur les caues [allées , auec des retz: 
Puis voloyentr en lær les legers oylcaulx ; Et l'autre our 1lz challoient aux 
beltes, 8 le retiroient-la nuiët en leur logis , ou iz lonnoient melodiculc- 
ment de divers inſtrumens. Ox Philocope , Blanchcfleur , 8 {es compai- 
SNONS eNtrerentVNS NAN En VDS deleétable boys, ou ilz aduilerent le- 
ucr vng Cerfqu'icelluy Philocope luyuir haltiucméêt, vng dard en main, 
lequel il icdta apres, dont il attaignie vng treshauſr Pin, tcllement qu'une 
picce de [à dure clcorce tomba par terre, aucc le lang & douloureuſe vo1z, 
NON autrement que quand je pitoyable Eneas leua vng rameau delinco- 
gncu Polidorus,Et [a voix del'arbre duſt. O miſerables deltinées 1'endure 
peine lans l'auoir merité, Neantmoins vous me blellez encores d'aduan- 
taige.O heureux à qui Ja mort clt prompte êc licite, puis {eteut. Lors Phi- 
lozope,bicn esbahy, {'arrelta & dut. Ortrellainà arbre de nous incogneu, 


deffault, que nous voulons amender craignant ton ire. À l'heure Je tronc 
ſoufla par la vermeille playe, êc relpondit. louucncel nulle dcité elten- 
cloſe en moy, toutesfois delirant la grace , non tant des hommes que des 
beltes qui me nuyſent trous [es iours,voſtrercpentement me lufhlt pour {a- 
risfaion, & ia ne plaiſe aux dicux vous imputer ce fait pour coulpe. O 
jouuencel,dilt Philocope. Si les dieux, hommes , & beltes re {ont gratieux 
&e pitoyables à conleruer tes rameaux curieuſement , ne t'ennuye ‘0 de 
me dire ton nom, &c pourquoy tu cs ainſi relegué. L'arbre luy rclpondit. 
L'angoille de ma dolente ame ne mme peulr diſtraire de ſupplier à voz prie- 
res. Sçaches que mé pere fut vng palteur nômé Encomos,duqueli'ay luy- 


uy les veſtiges tout mon 1eune aage: mais depuis que le noble elpent dont 


nature me doua vint à pluſzrande cognoillance, ie m'efforcay d'attaindre 


cs haultes choſes , rellement que ie tumbay esretz de Cupido, deſquelz 1e 


ne me peux oncques deſlucloper:Delorte que pour euiter pis,les dieux mi- 
ſencords, me tranſmuerent en celte forme. Puis Philocope voyant Blan- 
chefleur arrivée en ce lieu , continua de propos à dilt. 51 [aterre lurquoy 
nous marchons,prelte longuement gratieuſle humeur ätes racines, li que 
res fucilles Se copiolité de pommes en loyent diligemment nourries, nete 
delplaile nous declairer d'aduantaige ton pays, ton nom, comment tu 
vins celte part, par quel moyen tü cheuz es retz d'amours, ta tranſmutaz- 
tion en ceſt arbre, & l'occaſion : À ce que nous en aduilions à ta loucnge 

Sccontinuelle 5 PTICTES les ignorans., 
Lors 


DYV PHILOCO PE Fuallet. CL, 
Ors comme quand Ze plure aſpire doulcement, les fucilles & ra- 
L meaulx trcemblcnt:-L'arbre {e meut,S prononça plus haut que les 
autres foiz, le n'elpere que pitié puille jamais amoindrir mon mal 
iulteiment aduenu!, mais afin que tu cognoilles miculx n'eltre par mon 
peché, ie latisferay à tes prieres, lelquelles meritent plus grand gucrdon: 
 Erd'autäât que ce ne peulr eltre{ans prolixité, 1e vous price [Les dieux vous 
gardent de pareille fortune, ne vous falcher aucunement : Doncques en |à L'arbre 
trutifere Italie ya vng petit endroit, que les anticques nommerent T'hu- declare à 
lie,au-milieu duquel, 8 entre tresbelles plaines ct cnleué vng petit mont, Philocope 
que laillerent les vindicatifues caues de [a iuſteire de luppiter, quand |es quid eff 
pechez de Licaon caulerent le deluge. Sur icelluy mont Encomos patlloit © pour- 
curicuſement ſes ſimples brebiz , parquoy vng {our Franconarcos roy du Juoyilſuſf 
blanc pays luy cômanda de garder les ſiennes, ce qu'il feit {oigneuſement, dinſitranſ 
Icelluy roy auoir plulieurs hlles tresbelles & bien moriginées,lclquelles cn muté. 
uoyécs de leur pere, allerent vng iour en grande compaignie ſacrifier êe Les filles 
porter encens à vng [aint temple de Minerue, ſitué au mulieu d'ung an- di roy 
cien boys,ncant moins beau d'arbres herbes & odoriferantes fleurs. Acom Fräconar 
plies doncques leurs deuotions,elles l'en allerenr enſemble reliouyr au tra- cos uont [4 
uers du plaiſant bays,ou Encomos ingenieux ſur tous les paltcurs du md- crier au 
 deeltoit caché en vng vmbraige auec {on trouppeau de brebiz,au moyen remple de 
de a grande challeur du ſoleil : Lequel non {cachant la venue des filles de Mimerue. 
lon ſeigneur, [onnoit melodieulemecnt & {ans comparaiſon mieulx que 
Nulz autres de la muſctte,tant que les brcbiz danſoicnt deioye. 


R les couuontcuſes iouuencclles,\oyans ce {on , y couruirent haltiue- TE 
O0 ment-Ft apres y auoir longuement prins her Sc vilirécs les lim- gn EF 

ples brebiz, lune nommée lchanne trelprecieuſe entre Jes autres, nos ſon 
pria Encomos de lonner d'aduiätaige, laquelle ne faillit d'y retourner ordi- ne de ja 
NAITEMENt » au mOYycn que ce luy plailoit moule. Quoy voyant Encomos muſctte de 
augmenta & adoucit [a muſique ,loy cfforcant du tout plaire àicelle lehà- nan les À 
nc : de lorte qu'il {ingera de louer ſes grandes beauſtez,êe cltimer heureux 
celluy que les dieux ch feroyent digne pollelleur,{c delirant de l'eſtre. Ain 
fi Cupido ſoliciteur des vagabondes penſes, dclcendit de Parnalus, 8 E onu; 
mella celéement {on venin dans les ruſtiques moy les, luy donnant {ou- 
daine elperance.Parquoy Encomos [timulé plus que deuant propoſa met- delafle 
tre4à effet vne nouuclle malice conceuc , Car je tiers 1our , Ja fortune con- di 
duétrice des accidens mondains , permit que lehanne vint leulle vers En fl 
comos,auquel clle commanda de ſonner diligemment : mais le malicieux 
paſteur, qui {onnoir ancc la bouche,deliroit auec es yeulx , ê& cherchoir à- 
ucc le cueur d'executer [on intcntion.Et voyant Iehanne eltre ententiue 4 
luy il mena {a trouppc de brcbiz en vne vmbrageule 8e couverte vallée,on 


elle le 


\ 


les du roy, 


dmoureux 
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elle le luyuit.Puis 1] mua ce {on en vrayes & doulces paroles adulatoires 8e 

fainêtes promelles : luy declairant {on ardent Amour,ê monſtrant que ce 

plairoit moult aux dieux , d'autant qu'il luy feroit comme auoit fait {on 

perc iſa mere : auſl qu'elle eſtoit [a premiere 8e derniere 0 11 debuoit 
complaire K obeyr en toutes choſes. lehanneſen eltongna du commen- 
CeINCDTzé puis craignit,doubtant fort qu'il [a voulh1{ft deceuoir, toutcsfois 

 alafin la limple 1iouucncelle le creut, ê& print ſculement [a foy du vilain 

ti, qu'il ne luy fcroit autrement que {on pere à {à mere,de [{orte que le condel- 
La fle du cendant à les platliurs,1l luy cngendra deux enfans , dont ie fuz lung, me 
TOY mole \omme 1dalagus-Or | tolt que nous fuſmes nez noſtre pere habandonna 
Parle p — [a Üimple iouuencelle, & nous porta aux champs , ou incontinant il abuſa 
M, en pareil que noſtre mere, vne autre nommée Garamite, de laquelle eut 
nouuclle lignée.le doncques imple 8e laſcif {uyuois es pas de mon decep 
tiFpere,êe vouſät vng 1our entrer dans noſtre paternelle maiſon , 1'aduilay 
deux tresflers & rernbles Ours, qui auec les yeulx ardens me regardoièët dc 
deliroient ma mort,ce que cralgnät & au moyen du diâger ie m'enfuy ce- 
ſte part, ou ie meretiray vers Calmetctrellolemnel paſteur: Auquel ic ma- 
nifeltay enticremét mon cſtre. Puis pour parucnirà plushaulr deſir,eltans 
à repos loubz vng delcétable vmbraige auec n07 crunétiues brebiz:le l'el- 
La philo- coutay chanter de [a muſette,les nouvelles mutations8c inopinables cours 
Jopine poe de Ja lune,la nature 8e vices des planctes,les mouueméèës de Mercure 8 Ve- 
tique chan nus.1] deligna parelleméêt la doréc mailon du loleil,l'occalid de {es elchip- 
tée parle ſes 8 dela lune, méôltrant côment toutes les eltoilles prennent lumyere de 
Paſteur luy. Semblablemêt ne ſe teut de Mars,du téperé luppiter, Se du pareſleux 
Calmete, Haturne,enlemble de leurs regions & dignes manoirs. Puis 11 châta du nid 
de Leda, cômencant au mouton Phrixus,ê hnillant à {es cltoilles grädes, 

petites, malles,femelles, luylantes & obſcures. 1] parla encores du lacrihé 

thorcau d'Alchides pour Ja mort de Cacus , 8e des deux freres de Cliten- 

neltra,du retrogradé Cancer, delorguilleux Leon , de l'honneſte vierge, 
del'equinoxe,du brullcment des terres aduenu par Phacton pour n'auoir 

. buen conduê le char dela Iumycre, dela nourrice de luppiter 8e defon 
elchanlon,des po!llons de Venus,K aulh du lieu ou 1lz {ont:-Declairant les 
. complexions ê& [exes des plancttes & ſignes, enſemble de Jeurs puiſlances 
 determinées es membres humains , & comment {oubz Jeur ſeigneurie ſe 
"…. monde clt duwmfé cn {ept,puis en douze parties. Et demonftra d'aduantai- 
 gecn lon chant pourquoy Helyces eſt plus proche Polatticque que Cyno 
s zur, Auſliou Bootes,la couronne d'Adniané , Alcides , Se je criindiflic. 
ure\auecles deux chiens [ont logez. Plus 1] chanta de Nibius qui porta au 

ciel les cntrailles du fatal thor eau que Briareus tua, & comment luppiter 

le Jlogca K& aorna de nouvelles eltoilles. Apres il parla des licux d'Eridanus 
Sagitta,/Auriga,ê de l'auſtrale couronne , delignant auec plus armonieux 

j lon que 
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Ton que Orion euîta le mortel peril,puis fut coloquéf au ciel, Puis chäâta de 
la gloire de Perleus,ê ouilelt auec Ia relte de Gorgonne 8 de ldra.Parel- 
lement il dit cncores du Centhaurce, du Loup celelte, de Cepheus, du 
Triangle, d'Adromacha,ê du chenal Pegaleus : Qui me pleur tellement | -……— 
Ue 1E INC deliberay de cognoiltre {tudieuſemét Je toux, Parquoy i'haban ie 
la vie paltoralle pour luyure celle de Pallas : Mais ce pendant ie onbèce- 
m'aduiſay qu'en l'une des [ailons de l'année, melmes quand vient le prin- ſie fable ; 
temps, plulieurs excellentes datnes vilitoient ce boys, lcquelles ie Ai eſi conte- 
ſccreèttement y prenant grand plailir , neantmoins que 1e fuyo1s rouſiours |, * [a ie 
8e craignois les dards de Cupido. Oriem'adonnay du tour à la harpe de de quelque 
Orpheus ,& d'eltre archier , de {ſorte qu'a Ja fin ie tiray de mon arc{ans y noble D 
prendre garde dans je nombre des belles dames leſquelles ie cognoillois Jomnaige, 
1a toutes, [1 que mon coup attaignit d'icelles vne blanche coulombe, que 
1e luyuy longuement auec mes lagettes comme couuoiteux de ſes plu- 
mes: Mais melancolié de ne [a pouoir auoir , clle me ſailit le cueur qui {e- 
ſtudia {ur toures choſes de luy complaire pour vng temps. le tiray pareil- Deſcrip; 
lement à vne Merle noire que [lon melodieux chant mefeir long temps ton delà 
delirer, & bien oi ie Ja penlaſle {ouuent mienne, toutesfozs 1e ne Ja mour di 
peux auoir. Auſhi ie tiray curieuſement plulicurs foiz apres vng Pape- celluy per 
guay» que les verdes plumes me rent perdre cn m'offuſquant [a veuc.-ſonaige ÿ 
Doncques en vng inſtant que Je douſx temps le renouuelle , & que les pocſiejat- 
Prez;campaignes &Æ arbres produiſent herbes êc fleurs, Amour le prompt ff ſoubz 
archer entra lecrettement en moy z puis feur ſeuer de Ja compaignie d'1- termes rh 
celles dames, vnc Felanne que mes yeulx luyuirent {oubdainement par ſhiques, 
tour le boys,cn lorte que pour [a varieté & beaulré de {es plumes 1'ou- 0 
bliay les aulrres, poux me dilpoler & adonner entierement à elle, n'ef 
Pargnant arc ; lagcttes, elpenit, ne quelque aultre moyen pour l'attain- 
dre. À l'heure mon pauure cueur [e [entant tout abreuué es amoureux 
venins , que | longuement il auoit fuiz, K& m'a pperceuant pris es [as def 
quelz ie m'eltois rouſiours dilcretement gardé, ie me retournay & adui- 
{ay le nombre des dames, de melme nature à celle que 1'auois inceſlam- 
ment cltimée cn beaulté & vertuz plus que toutes les autres, Puis 1e co- 
gneuz l'abus d'Amour, lequel ne m'ayant peu prendre comme [es aultres 
me ſurprint cn celte maniere,reduiſant md cueur à divers delirs & pélées 
amoureuſes: Adôcq ie dis à [a Felanne. Helaspourquoy me fuys tu, quand 
nulle pcerlonne t'ayme tant que moy ?Ncitmoins ie do tort,ê& n'euz, 
eſperance du futur fruit, d'aurät que {a beaulré cxccdoit tourtes les autres: 
auſi qu'elle eſtoit yllue de lang royal , & copieuſe des graces de [uno;pac 
quoy lymaginay qu'elle {e mocqueroit de moy & m'en vouluz diſtraire: 
toutesfois Ja noblelle de mon cueur extruéte non du palteur md pcre,\ains 
de ma royalle mere m'enhardilt de [uyure mon intention, [1 bicn qu'elle 
] … …. rumba 


ldalagus 
tranſmué 
en arbre. 
La nature 
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rumba aux retz de ma ſolicitude,ſatisfaiſant à mes ardents deſirs : de ſorte 


quely arreſtay toute mon eſperâce,êe l'inſculpay en mon cueur pour {ou- 
ucrain treſor , tellement qu'elle habandonnoit continuellement [es boys 
pour gelir Se-prendre plaulir auec moy. Et | bien ie comprenozs {on chant 
qu'elle m'aymoit {cul parfaiñtement, dont !'eltois content à nierucilles. Ce 


neantmoins clle print àla fin (on volailleurs,êe m'habandôna pour nou- 


ucau plaiſir.le vous reciterois doncques en vain(d'autant queie vous elti- 
me l'auoir elprouué)quelle eſt Ja douleur de perdre ſoudainemêët vne cho- 


ſemoult aymée,melmes [a voyant à aultruy. Nonobſtant 'euz cſperance: 
8e me iugeay la recouurer auec Jlarmes,prieres & labeur, mais ce ne me {cr 


uit de rien. Partant comme delelperé, ies 7 la mort pour ma conlo- 
Jation:Et ia voulant cnluyure celte part,Ies veltiges de Dido , & de Biblis, 


1e me lentys immobile, Se apperceuz que Venus par pitié me tranſmuain- 


cOntInät cn celt arbre qui etde ma nature, car 1] {'eltend droi aux eſtoil- 
les,auſh [on frit c{t dur par dchors && le dedàs treſdoulx 8 plaiſant . Las 


plcult aux dieux qu'icelle ma dureté euſt rouſiours reliſté aux amoureux, 


dards, mais les elmolues [agettes trouuerêt le cucur de moy pauure palteur 
obeyſlant & amy able. Celtuy mien arbre cncores a les fuelles verdes, &e 
aura pendiät que les racines receurôr [l'humeur de laterre & f a telle nature 


que [on boys.mis au feu bralle mieuſx que les aultres. Auſli ie fuz du cômé 


CeImêt,vray râpart contre Amour , mais à [a in {'ardois plus que tout aul- 
treamantzêe auſlLle moindre feu du monde m'allume encores : toutcsfois 
nul plaiſir mec pourroit attraire que celluy de celle pour qui ic {ouffre. Ainſi 
VOUS pOuez comprendre le peu de foy des femmes, clquelles nu bien,nul- 
lcfermeté,neralon {c trouue.-Elles {ont muables comme [a lunc,cauſe que 


malice des [| me fuit permis 1e blalmcrois les dieux d'auoir acompaignué l'homme 


ſemmes. 


Le dems 
de Blache 

eurd la- 
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noble {ur toutes creatures de l1c ontraire choſe à les vertuz . Blanchecfleur 
OYANT CCS PTOPOS reſpondit dulhigemment.O [Idalagus 1 vne mauuaiſe per- 
lonne à abbuſéta lumplicité, quelle coulpe y ont les bonnes &+ fcalles2Lors 
Tdalagus duit. Si ie m'en ſenrille ſeul trompé, la honte m'occuperoit telle. 
ment [a conſciencezque nonobſtant toutes prieres 1e ne declairerois 1amais 
mOn mal, mais veu que tout [le monde depuis le cômencement de [a crea- 
tion en a clté nl que moy ;l'ay occaſion de ce faire.Neantmoins ic te ſup 

lie ne me celer ton nom qui es [1 prompt 4 [a defenſe des bonnes. Bâche 
fHeur luy diſt. Pource que ic me {cntz 1iuſte & nette dece vice & peché, ê& 


auf pour adoulcir ta peine \icte ſatigferay. Sçaches que ie ſuis Blâcheficur, 


ue [a fortune à {uyuie des {à naillance auec infinies tribularions, iuſques à 
prelent qu'elle pacifiée,m'a côceddé mon delir pour viurc cn paix.Or dilt 
1dalagus,es tu Blanchefleur qui a elclarcy Ja loyalle foy d'amour > Celle de 
qui tout le môde parle, Se tant aymée meritéement de Fleury flz du hault 
roy d'Élpaignezs1ainl1clt tutelamentes 1uſtement. lc lus 1celle reſpôdit 

Blanchchleur. 
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Blanchcfleur.Adoncques diſt Idalagus. Tu merites ſiñguliere louenge, Tu 
cs ſeule bonne, leule digne d'honneur.Nullc clt cquiparéc à toy,K veri- 
tablcment ie tc deuois releruer.Tes accidens m'eltônent plus que les miës, 
Parquoy te platle me dire ou elf maintenir ton parfait amy?B]lanchcfcue 
relpôdit.le ne me pourrois nômer {ans luy heureuſe &K pacifiée aucc Jafor 
rune:C'eſt celhuy qui a | lôgueméêët parlé à toy.O tresheureuſe,diſt le Trôc, 
ic me contente à meruéllles de vous ouyrz ê en luis trelioyeux, clperât de 
Parucnir à lemb lable hin. À [heure Philocope dilt. O 1dalagus, par la foy 
que 1adis tu eux 4 Amours,côment as tu {ceu noſtre renommée iconhideré 
qu'a pcincle [éaucnt ceulx de n07z royaulmes. À quoy Idalagus reſpondit. 
Mes fueilles ſeruent comme voyez de gracicuſes vmbres à chalcun:aulh ce 
pré elt plus plailant que nu] autre , & aorné de fleurs & herbes: Parquoy 
INCS CONIPAIgNOnNS y viennent [ouuent me reconforter @e eulx repoka, 
en ſorte que pour. me plaire ilz reconfortent {ouucent mes racines de frel- 
ches caucs, & me recitent toutes nouuelles. Parcillement plulicurs gen- 
tilz hommes & damoylclles viſitent {ouuerit les ſain@tz baings puis pre- 
ncnt plailir lung auec l'autre {oubz mon vmbre, & narrêt de diucrles h4- 
ticres,de leurs contentions/batailles,ê laſiuitez:de {orte qu'aucuns y reci- 
tercnt puis peu de temps chtiercment voz accidens & infortunes,que iere 
Putay. Non moindres J° les miennes. À quoy ie prins grand plailit me co 
gnoiſlant acompaigné es amoureux trauaulx. Lors il {lembla 3 Philocope 
temps de partir, êc dilt,1dalagus,les dieux t'éuoyéêt parfaite & delirée cd- 
ſolauon ainſi que TU NOUS 45 contente... La nuiét nous contralét au retour, 
Partät nous te prions declaircr tes bons plailirs,\auec ferme elperâce d'eltre 
acompliz à noſtre pouoir. Vous pouez allez rclpôdit [dalagus,êc d'aurät 

ue ie me fle en voſltre gride nobleſſe 1e vous requerray vne grace, Côme 
dôca ie vous ay dit ic {luis relegué ainſi pour vne dame, laquelle ne {e vou 
Iät adoulcir le cueur êuers moy elle a elté(au dire de mes trcſchers& lingu 
licrs amys)muéc bien tot apres moy en Marbre blanc, 1o1gniät vnc petite 
fonraine qui cit loubz les roches du mêt Barbare à main {eneltre, vng peu 
pres de [a caucrne oblſcure,dôtie [uis.fort dolèr, au moyen que 1y auois en 
cores clperâce. Partät vous plaiſe la viſiter, [l'inciter d'auoir deue côpallr- 
On @ pitié de moy:mais dcuant que dépei vous remettrez l'clcorce cn {on 
licu,que voltre dard aolté de mon arbre,puis les lieux vous côcedent bon 
voiage. Et Philocopeiura de n'y faillir, lequel rendit incontinant la picce 
d'elcorce qué l'arbre receut comme l'ay mât recoir je fer, ê luy dilt 4 dieu: 
puis il retourna aucc {à compaignie cn lon logi 
“9 Et apres que chaſcun cult pris,le repas i| donna {on corps au repos de 

gué, 
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E Soleilvenu cal'aurore lors que lciour commence à poindre, Phi- 
L locope eſes compaignons {e leucrent , puis cheuauchecrent vers 
Parthenopé , Sc ia pallez les obſcures tenchbres de Ja percée mon- 
taignc\ilz paruindrent quahi au licu que l'arbre leur auoit deligné: mais ne 
trouuant qui le leur méêltraft,côme couuoiteux des choſes nouuelles,fcffor 
cerent de le chercher. Chaſcun d'eulx regardoit [il verroit aucun qui leuc 
La queſte enſeignait, neantmoins iz n'appcrceurent perſonne : mais Parmenion 
de Phloco ouyt [l'air raiſonner d'une voix loingtaine 8 pleine de tumulte , parquoy 
Pebour À appcllales compaignons & leur duit. 51 nous allons celle part nous lerôs 
trouuer la accrtencz de noſtre quelte. Sd dire pleur 4 tous @& Je [uyuirêt droit au lieu 
Pucelle ouilz aduiſerêt pluſieurs paſteurs qui inciroët à haulte vox leurs moutons 
nuêécen de heurter l'ung contre l'auſtreſoubz fraiches vmbres,êc couronnoient de 
arbre. laurier les viétorieux.Philocope 8 les, liens [y arrclterêt puelque peu,puis 
demäda àl'ung des palteurs nouvelles de [a fontaine , lequel luy cnlagna 
Tendroit {culeméêèt à cauſe de {on occupatid. Ce que voyàs deux fort belles 
 praticules iouuécelles dirêt.Scigneurs clle nous elttreſnotoire, 8e certes l'af 
lemblée ny aultre épclchemêt ne nous rctiédra devous y côduire,powmueu 
| que voltre bon plailir ſoit de nous [uyure. Auſquelles Philocope rcſpôdit. 
buloc oPe Nous cralgnôs n'eltre dignes de parcil hôncur : neätmoins puis qui VOUS 
menc dla Plailt nous cltre courtoiſes côduilez nous, car veritableméêt nous {ommes 
Jontaine p rrelcôtens de vous obeyr:Lors les graticuſes hlles lune nômée Alcimenal, 
deux 10u- 8e ['aultre [damaria,pallcrêt deuät auec doulces voix & plailans recitz, tât 
uencelles qu'arriuez au [ouhai@é lieu Alcimenal leur duit. Seigneurs 1cy ct la fraif 
che fontaine, Sc côuient delcêdre ces degrez, Plulocopey entra, qui appcr- 
ceut 
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ceut à l'oppolite del'entrée le marbre blanc, 8e vet [l'eaue mouſe freſche 8e 
cdaure,laquclle côbien queles arbres fueilles 8e fleurs [a cachaſlent clle ref 
lendilſoit au traucers des gratieux rameaux. [celle fontaine <{toit enuiron- 
née d'une part d'elpines chargées de roſes vermeilles, ayant au milieu vng 
tresbcau grenadier doulx , dont les racines ['eſtêdoient iuſques au fons, 86 
[es fucilles 8: fruiétz retenoiët [a chaleur des rayons du loleal, Phulocope {y 
rcfrauſchit les mains Se le viſaige:Et eltâr alÜs au coſté du marbre blanc , 1] …. 
pronôça tour haulr.O0 pitié trellainéte palſhion des iuſtes cueurszeu delcéds Les louen, 
du miſericordieux {cin de [uppiter aux hübles & mulerables lieux, & vili- Les de pix 
tes les cueurs des couuoiteux . Tu reduys en vne melme peine les patiés &c fé. 
les viliteurs,.Tu attires les [armes äux yeulx,ê as puiſlance d'amolir les'ob 
ftinez,8c dcſchalſler lire furicuſe.Tu cs ennemye des muſcres, & patdénes 
graticuſeméêt les offenſcs. Tu dinertis [ouuéêtl'eſpée de Iluſtice&c ne fuſtta 
cleméêce\no7 mauvaiſes œuures nous elloigneroiët à jamais des dieux. Tu 
fiz clhperer,êæ côloles côtre les allaulx de fortune. Que diray 1e d'aduiätai- 
ſinon .quetu es | humaine que nul peulr eltre hôe {ans toy,ains cruelle 
Pete Toy & le flzZ de Citharée celtes en vng melme licge, lequel ne peulr 
ricn {ans ta grace. Tu appailes lire des dieux :8c êcores que ie [oye du derni 
er Ponät, tu m'as fait participer es igoilles d'1dalagus,caulées iuuſtemée 
de celte pierre par amour trop ardent êe ferme.O0 dôcques Amour par qui Cain 
1E pollode les dons merirez,loit eternelle ta valeur, à laquelle plaile adoul- |. phuo- 
cix Je cueuxr cruel de ce marbre blâc,au contehteméêt du pauurce Idalagus, 8e 
pour la reltauracion des formes humaines à l'ung & à l'aultre.Et auſſi coſt 
Idamaria qui auoit entiereméêt noté lon dire,luy demäda.0 iouuècel fi Jes 
dieux te rédèêt proſpereméêt en ton pays,dy moy qui t'a mänifefté je {ecret 
de celte picrrezcar len [uis elmeruellée,veu que tu cs d'Occident. À quoÿ 
Philocope {atishit, puis [a rcquiſt luy cn declairer la träasformatid. Er Alcz- 
mena] rclſpôdit.le le feray voluntiers, Dôcques clcoutes entêtiuement,Noz La fable 
anciés qui ont touſiours noté auec ſolènelle memoire Jes accidés aduenuz des pucels 
cn leur téps,nous ont diét auoir {ouueniäce que ce marbre,Grenadier 8 Et. lesrecitée 
pines n'eltonët icy,\ains l'eaue leuleméêt:Et {emblablement que ce lieu viſité par Alci- 
lus des palteurs que d'autres,eltoit cntiereméêt garny de toutes ſortes d'ar menal à | 
bec &e herbcs,en ſorte que les gétlz hômes & grâdes dames {y vehoient Philocope, 
ſolacier ordinaireméêt.Melmes vng iour & en celte plaiſare [ailon celles de. [oub> la- 
Parthenopé y feirêtvng beau feſtin cn chalsAt toute melâcolie de leurs cu- quelle ſone 
eurszdôt les quatre plus belles clrhcues des forces de Bacchus habiädônerêtr declairées 
toute hôte, [aillerêt [eus côpaignes pour courir dillolumêt au traucrs des” le; gmours 
châps & de bois ainhi que cheuriculx.Eltas dôcques clchauffées au moyen de quatre 
dela vertu du vin & des rayons du {o]ez| cles ['afleirent ceſte part à [afref. James hes 
cheur,L'une nômmée Alécra ['alilt ou vous voyez ce marbre.La ſccôde ap- poliaines. 
 pelléc Acramal'allſtou cltle Grenadier, Latierce nommée Afklgalſaë 
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LE SEPTIESME LIVRE 
ſlt à la fenetre d'Aléera. Et la quatrieſlme appellée Anara le muſt à {à 


deſtre. Si commencerent les laſciues à reciter pluſieurs [ubricques com- 
ptcs dclprilant les louucrains dieux , en louant leurs Jalcuitez & Juxures, 
tant que Aléera parla la premiere cn celte maniere , 11 me {ouuient qu'en 
mes Üimples ans ie croyois ce lieu cltre deuement reueré , eltimant que 
Dyancly baignaſt apres le labeur dela chaſle,melmes qu'on diloir faullz- 
ment Aeon y auoir elté conuerty en Cerf,d'autant qu'il l'appcrceut nue, 
Aucuns telmoignoient aulhi que les Nymphes Naiades, & Driades y re- 
poloient,toutesfois ie Cognos euidemment le contraire, &e voy [l'abus des 
mondains ; lelquelz aornoicnt diuers temples qu'ilz pcnloient pleins de 
deitez.Oruſticque erreur 1-luſtolt que verité, qui cherches Apollo & aul- 
tres dieux & déeſles au nombre des cltoilles,veu que no7 trelexcellêtes & 
ſuperneclles beaultez peuuent beaucoup plus qu'eulx. Quelz dieux ou dé- 
cſlesVenus,Cupido,ê Dyane doibuéêt cltre tât-honorez que nous2Fo] eft 
qui croit autre deité que |[a noſtre. Nous pourrions clmouuoir les pailibles 
royaulmes à batailles,& pournids auſl pacifier lescôbatans à notre plailir, 
ceque les dieux nc peurêt faire du téps d'Heleine.Quclz tonnerres &c-foul 
dres farêt ôcques rant à craindre quenoftre ire ? Mars nous obeiſtcn cour. 
Doncques ce lieu ne doibr eltrereucré,qu'anoltre moyen car 1e vous prou 
ucray que Venus ne ic peulr eN TIEN EQqUIPACT À moy. Le {us de lang trelno 
ble &c ancien 8e de plus haute lignée que les dieux: arcilleméêt opulête cn 
richeſles.en ſorte que [uno ne ſe pourroit faire ii À à moy. l'ay infiniz 
Se excellés parés:êx oultre toutes ces choſes qu'd peult dechirer ie luis [a plus 
belle du môde,èe logée au plus notable droi de ma cité,par ou paient 
inceſſamment tous les citoyens & cltrangers que l'Orient,le Sepremtrion, 
le Midy »êæ l'Occident m'enuoyent par mer f& tcrre leulcement pour me 
vcoir , à cauſe que la force de ma beaulté Incomprehenhible Jes y atire . Et 


folles fjem- combien que 1e. plaiſe À tous , neant 130108 peu m'agréent ) mais ic fans a- 


mes. * 


uecamoureuſes paroles, & [eur donne egualle ê€ vaine cſperance. fe vous 


iure que Cupido pour complaire à plulicurs l'eſt {ouuent ingeré de me te- 


rir, toutesfois il ne m'a peu oncques attaindre au vif, ains falignant cire 
blelſlée.ieleur ay fait dclordonnéement delpcndre tout Jeur auoir ê tre- 
[ors . Aucuns m'ont donné ;, autres ſe {ont combattuz vaillamment pour 
mon amour;® les ultres len {ont delcſperez , dont 1e n'ay fait que rire. 
Ox doncques entre la trcſgrande troupe de mes amans, vng iouuencel 
vertueux ê&e louable ſur tous Jes aultres m'ayma parfai@teméêt de ſorte que 
non. lans grand trauail,ie le mis au nombre des elleuz à mes plaulirs : mais 


il loua au parauanr à iulte occaſion. toutes mes perfcétions,qu'il deffendie 


pareallement contre les enuyeux d'icelles : Et chercha COININE fecret pel- 
lerin d'amours par moyens 1n croyables ce que 1e luy permis, de fortéque 
11 print 3 la Kin hardiment [a choſe queue [algno)s luy:vouloir nyer . Pen- 
} EE ti dant 
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dant que !1'obeyz à les plailirs,ſon amour AUSNCNt4 continuellement, par- 
quoy en reſiſtant à Cupido ie le changeay. A l'heure [à 1Oye fut conuer- 
tic cn douloureux plain®t,K [on piteux vilaige elmeut Jes aultres creatures 
À compalhon:il cherchoit ordinairement auec pleurs & humbles prieres 
ma grace perdueque Venus me requilt luy rendre m'clpouentant pluli- 
cursfois en dormant : Laquelle voyant que c'eltoit en vain & qu'il le con- 
Jlumoit,tranſmua le 1iouucncel en Pin lequel pleure Pour moy inceſliment. 
Mas par Ja bcauſté que ie poflcde ie le viliteray, & en delpit.de Venus fe- 
Tay abatre Je dolent arbre , coupper tous {es rameaulx, & les mettre days Aſclea 
le feu. Ainfi vous poncz côpréêdre [a puiſlance de Venus,qui n'eſt des moin bla/ne | 
dres declles, mais l'une des grandes, fx conſequemment de tous les Dieux dieux ex 
 Œœdeeſllcs indeucmêt reucrez. Lors Akelga, qui eftoit aſfile 3 {à main fene- deeſſeser 
ltre,commença'à dire, Veritablement nous ſouffrons iniure ſans rAilon,car Jonc ſabe. 
On attribue faullement aux dicux tout pouoir, {emblablement on donhe axé. 
Jes beaultez excellentes aux deeſles. Parlons premuerement de [a Lune lz- 
quelle ſouffre cltre nommée belle. Son vilaige | le varie le mOYS cn mille fi; 
gureszdelquelles n'en y a aucune qui ſoit belle, Et combien qu'elle le mon 
ltre luylante,leulement quand elle clt 4 l'oppolite de ſon frcrezencores.ſon 
Vvilaige clt nebuleux : mais toutes les aultres foys clle eſt layde à mecrueilles, | 
Daduiätaige ſa bcaulé(h elle cn a aulcune)f apparoilt la nuyd que [es plus 
lay des ne peuvcnr cltre cogncues entre Jlesrclplendiſlſantes. Or fil aduierit 
que [a Terre le meéte au mylicu d'elle 8 de Phebus, nous la voyons conta 
minée & entierement maculée de rougeurs. Parcillement vhg peu devent 
d'Aulter offulque les beauſtez de luno 8e d' Apollo. Au regard de Diane, 
ie la preluppoſe layde 8 ruſtique,car elle n'eut autreméêt côlenty de mucr 
Ateon en Cerf Aulh Venus cuſt eſté belle, clle euſt tant pleu à Adonis 
qu'il cn euſt craint la mort Se gardé lon côſleil pour ne [a ri ti Mais quiät 
à moyzie [uys continucllemenr tresbelle & ne change mon vilaige par ecli 
ple comme [a Lune ny autrement. Auſter ne me nuyſt, ny Acquillon ne 
m'ayde commea Appollo & Iluno. Semblableméêt 1e ne me cache jamais 
le vilaige,\ains ſouhaittecltre aymée 8e regardée vniuerſellemét.-Tous mecs 
commandemens,prieres Se conſealz ſortent diligetnment à cet: Ainhi ie TE 
merite mieulx d'eltre nommée déclle que celles quei'ay nommées. Puis blaſne ls 
Acratma non moins glorieuſe que [à premiere ie Ex le debuoir Puiſiance 
Prononca. Suyuant incapacité des dieux êe le deffaulr de leurs beaultéz, JE AUS 
ic confermeray voltre dire. Iceulx doncques ſe nomment tous puiflans, ex loue ſo 
& relpondentr {ur les choſes à aduenir,faignant cognoiltre les prelcntes,& ſaigeſ 
tenir en memoire [es palles. Mais | ainltfuſt,ilz n'endureroient ſans pu- TE 
gnition les continuelz oultraiges. Auſhi fi les beanltez eftoient en culx èlz 
né les habandonnefdient pour les mondaines.S'ilz eſtoient ſaiges ilz ne fe 
laiſleroicnt abulcer des fimples,nc pateillement dcecepuroient les pucelles, 
. CC uii COININE 
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comme [upiter-mué cn Thoreau, qui trompa Europe, @ eltant cohuerty 
cn or il deceut Dances, Sc ne peut tenir promeclle4 l'amye Semelé. Nulle de 
ces choſes ceſt en culx deſquelles vous aucz prouvé auour les deux,êc ie mé 
ſtreray en moy la tierce. le donc non moins belle que Alcitoë ay mée de 
plulicurs, meclimes de Phcæbus,ne me [uys condeſcendue à nul: Combien 
que laye plus rot qu'aux aultres prelté l'œil 8 l'oreille aux hayz,du nom 
bre delquelz fut icelluy Phebus.O0 quiätesfois il a arclté {es viltes cheuaulx 
au mylieu du cie], 8e lesa haltez de chercher l'aube du iour oultre Jeur cour 


 leacoultumée pour me vcouz O combien les nuydtz {ec ſont iultement l- 
mentées de luy à lupiter,d'autant qu'il les empeclchoit de venir? Et me {on 


uient encores qu'ungiour ſe deletât à me regarder , ille deluoya du droit 
chemin, de lorte que ſans le bruyt de Cinolure.craignanr ſes fâmes,il euit 
bruiléle ciel en {efouldrovant comme {on flz. le cognois qu'il n'eſt bn 


ſauge: caril a fermement creu cltre ſingulier {cigneur de mon ame ,l'eltin 


geré de me plaire en toutes choſes, de garder mon amytié par ſes prelens, 
Se cltclLayé d'auoir {on plailir en moy côme cn Climené, ou icl'amulay 
longuement aucc belles & deccptiues raiſons, me mocquant dela follye,ce 


… que Venus [uy recita . Parquoy de duel qu'il eut 31 retint plulieurs ours |a 


Anoa Jumicre: Et tant que la nature dcffaillante [upplia lupitcr de {on retour, le 


Jeuente de quel m'a depuis touliours regardé de trauers pallant en diligence , dontie 


ſon bean me ſoulcye peu. Or puis que 1'ay deceu êr abbulé celuy qui voit tout, que 


Parler 


Puis ie faire aux aultres dieux quali aucuglez ? beaucoup pis. Partant me 


lemble que nous leur pouons olter 1uſtement la deité,8c nous faire adorer. 
Nul y contredira,pouruèu que nous cltendions par tout no7 graces & Ju- 


Xures. À l'heure les folles compaignes rirent à merucilles. Et peu apres |a 


quatriclme nommée Anaoa duit. Que ſeruent | longs propos} veritable 


“ment ilz n'ont putſlance\elprit, beaulténe muſericorde.Nulle pityé elten 


ceux, ains toutes tirannyes, violences Se vlurpations. N'ay ic {oubztraidt à 
la vindicatiue Diane (auec mes beauſtez & doulceur de ma lâgue) cinq de 
les tresfeaulx leruiteurs? les deux 1a dilpolez à tirer del'arc,les aultres deux 
de moindre aage & quali {ortans encores de delloubz [a mere, @&« lequint 
manifcſtoir {a premiere barbe, lclquektz 1e lay | bien en mes rctz, auec [a 
doulceur de mes yeulx & parolles fardécs, que ie leur feis quiéter l'arc, les 


 bos Je ſeruice de Dyane: Iles priuay de leurs riches trelors : leur oſtay les 
 cueurs, êec es [allay [ans vie. Quelle vengence en ay ie receue de Dyanez 
nulle: le ne la crains. Cellent doncques mes crreurs &e pricres vers ces abu 

eſifz dieux 8 deelles. Nous lommes les déelles, & les hômes qui plus nous 


plalent {ont n07 dieux. Nulz plus beaulx royaulmes [ce pourroient trou- 

ucr que le noſtre:car nous {cigneuriſons les ralticques quiles nôméêt dieux. 

Qui doubre ne elfre meilleur Jemourer pailible cn {a cité, que loingtain 
|. D jh Jo 4 2 

Len due lcigneur> Nous lommnes êc ſerons à iamais belles,laiges, puyllan 

. tes cs 


DVPHILOCOPE, Full. CLV. 


tes K& dignes de l'honnour que a 5 & les auſtres ont iniuſtetmèent Vſux- 

pé. Lors elle fcteut, pour cuyder [a {econde fois(luyuant leur ordre) recô- 

mêcer auec plus alpres parolles leurs maulditz propos. Mais les dieux (airi 

ique les citoyens d'une cité allaillye des cnnemys ) coururent loubdainez 

méêt ê& [ans rdre, de toutes pars aux armes: & nd moiris enflammez qué 

quand les gcanits voulurent älſaillir le ciel,deſcendirent haltiuement en ces 

lieux. Si ofluſquerent Je nonde d'obſcures nuées , ellargitent tous Iles vêts 

8 feurêt trembler la terre puis Venus y cnitra la premiere aucc Cupido, |3:- 

quelle dit à A Iéera qui ne craignoit neantmoins êcores Je divin iugetnéët, | 

Meſkchante iouuchcelle tu prens gloire de nous auoir delpleu, & nous me- 

Dalles d'autant que nous t'auons |! longuement laillée impugnye.Nc pé 

tes rh que le retardement eſt accroillement de peyne li on ne ſaméde 2 Tu 

Jeras Maintenät gurdonnée ſelon ton trelgrief peché,car pour auoir refu- [ime AT ; 
[È no7 dards ; tu deuiendras froide &c impaſſible, lans veuce\[ſans plailir,ne TN 

parcillement {ans plus rire du mal d'auſeruy Et ainſi que tu as celte impi- bie 

 toyable & cruelle enuers celluy qui meritoit ton amour ; nu] aura compaſ Ti 

fion de toy. Auſlinet'eltant jarnais condelcendue à mon vouloixr,]a puif 

ſance diuine 8 toutes es natures tre contreditont \en {orte que les Jatmes 

de celluy qui jadis fut tien fineront, & recouurera [a ioye ; plus toft que tu 

aycs clperance de iamais rauoir ta force perdue.Scmblablement | ma de , 

4 merite de cognoiltte Jes choles aduenir,tu ne luy pourras jamais nuyre, 

ains couuoiteule de [a grace cndureras extremement &c côfclleras ma grà 

de valleur delprilée de toy villainnement: ainf ie te muc en treldut mar- 

bre. À [heure Alecta fe voulut repentir cn vain & tcquerir mercy à haultre 

voix, mais Je froid auoit ja [aiſy [a langue ê {es aultres membres, telleméêët 

que les brarz delicatz & blanches cuylles ſe retirerent dans je ventre, & fue 

lon excellente beaulté côuertye en vng inſtant en ce marbre blanc, & dit 

on que Lyeole luy à donné ce peu de rougeur que vous voyez. Cependant 

Herama doubta rr & voulut fuyr,toutesfois [cs ièbes legercs furêt muées 

en fcrmes racines de celt arbre & [a rctindrent ;: à laquelle Phæbus diſt a- Herata 
ucc doulce voix ainh.leune 1ouuencelle tu te vantes m'auoir abuſé 8e o{té “Mere 

mecs chers dons, neantmoins il eft difficille de rehifter à l'aiguillon ; Et af. 7 Cena 
fin que tu nous cognoilſes vindicatifz,tu ſeras premiereméêt pugnye com- dier, * 
me Pcrillus fut de Phalaris, te conuerriſſant cn arbre. Et puis d'autant que 
tutevouluz cquiparcr4 nous, tu {cras {1 balle que chalcuh petit homme 

cucillcra tes pommes.-Et comme tu teventois de mes dons , tu gcétcras en 

terre grande partye de ton ftuyt anant qu'eltre meur\nc parcillenéêt meu- Lanatire 
rira celluy qu demeurera ur ton arbre ſans que iele voye. Et au lieu que td du Grens 

intention cltoit celée a chaſcun, icte feray que ton frui&t montrera à tous dier, 

ce qui ſera dedans luy.Er pour l'exaltatid de tes beaulrez, qui voudra muer 

quelque choſe cn obſcure couleur ne Je pourra lans ton {üg,. Lors [on corps 


für loubdain 
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Aſelga 


Mée €N 


diglantier 


Andoa 


muée en 


dlglancier mecillcs & du 1aulne au mylieu : 8 Alclga à plulieurs fueilles toutes blan- 


d'aultre 
Nat re, 


LE SEP'TIESME LIVRE 


fut loubdainnetnèent.tranſmué en vng Grenadier. La Lune auſi fadrellà 
à-Aſelga &e luy dilt, © milexrable,/4quelle occalon contamines tu en ceſte 
ſorte no07 beaultezz Nous ne t'auons 1amais en riës offencée, [ind clclaurät 
à tes furtiucs amours pour ne delplairc au monde, Tu te dis continueclle- 
ment bclle,\&e nous variable 8 [aide,excepré vne fois le moys,encores bié 
peu: Mais pour recompenie tu ſeras Aiglantier,dont les Üeurs demonitre- 
ront vnc fois l'an ta beaulté , leſquelles fleurs cheutes en xerre tiendront 
de la couleyr de l'eſcliple..Er incontinant ſon gent corps deuint arbre tor- 
tu,les jambes en racines \les braz en rameaux [a robhbe verde en fucilles, 8 


lon blâc wlaige ê& {es belles mains en roles blanches.-SoubdaincmétDyz- 


ne dont l'e n'eltoit apailéc,prononça à Ja crainétiue Anao3. Encores que 
la vengence {ec retarde , [a douleur 8 angoille ne amoindriſt.Toy cruelke 


 meurdriere de mes [ubicétz,4s touliours manufelté ton mal, & faut de vice 
vertu: Pourtant iete mueen tendre ê&x debille Aiglantier, qui portera vne 


Contre ja 


glorre mô- 


dame. 


Oraiſon 
de Philo- 


a 


ves 


Heur laquelle clole monſtrera en cinq fucilles verdes , Jes troys varietez de 
mes lcruiteurs,ê quäâd elle {era ouuerte celle manifeltera Jeurs treſors dôteu 
les as deceptiueméêt priuez, car on verra ſeurs ci4 cueurs éuidéméêt. À l'heu 
re elle fut trâsformée comme Aſelga, linon qu'elle n'a que cinq fucilles ver: 


ches. Ce taid les dieux retournerent en leurs Royaulmes, & [l'ær chaſla ies 
Nuécs demourant purifié &e clair, À donques Philocope fort eltonné diſt. 
O combien chalcun doit craindre [a iuſte vengence/ Allez ſouffrir la diui- 
NE Pityé,car veritablemenr leur moindre parolle meritoit plus gncue pu- 
Dition , O gloire perilleufe, pelhlence de ton holte,mauldiéte {oys ru. Tu 
galtes les merites,tu inuocques l'ire,ê [uſcites es folles cntreprinſes: celuy 
doncques cltfo] qui tetient.Tes yeulx ardents elpoucntent je monde. Tu 
penſes toucher les cltoilles aucc les cornes, nonobſtant que tu ſois de | pe- 
titcforce & durée.Mais Ja iuſtice vindicatiue(au contentement de tous )cô 
UCTUE TON pouoir cOmme vng voile qui tumbe par [a violêce du vent apres 
que le malt eſt rôpu. Tute romps plus toſt que tu ne ployes, parquoy ces 
milcrables femmes {le ayderêt à [a mal'heure detes armes 8 forces:car clles 
ont clté depuis a bon droid humiliées. Et voyant Philocope que leloleil 
palloit le poinét de Midy, YŸ profera encorcs. O [ſacrée fontaine des Déel. 
les, letc prye(lilelt pcfhible) que tu donnes ſecours 4 [dalagus, & faus 3- 
mor aucunement enuers luy Ja belle pierre qu'il a aymée iulques à l'extre 


me douleur. Auſquelles parollcs le marbre trembla.Puys Philocope ſaillie 
"Dors dela, print congé,en remercyiät humblement Iles deux iouuencelles, 


Pour retourner en [a cité de Parthenopé , ou arivé , 1] aduiſa ſon trelcher 
am y Caleon, qu'il rcceut honorablement, luy demanda de la belle Fla- 
mette: mais Calcon bailla [a telte ſans relpondre, regardant en douleur |a 
terre,caule que Phulocope luy dult.O cher amy que ne mc fais cu certain de 

. la chole 
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la choſe que tu aymes le plusclt elle pas encores viuez À [heure en ſouſpi- 

rant il relpondit. Elle vit, mais [a muable fortune m'a tourné le dos, dont 

ie ſouhaittc inceſſamment [a mort.Commentzdilt Phulocope.À quoy Ca Philocope 
leon feir reſponce. L'eltoille qui guydoir ma barque au port de {alur felt iterrogue 
nouuellemêt clgarée,en {orte que ié miſerable nauronnier luys au mylieu Cajon de 
dela mer allailly de toutes parts des vndes rempeltueules & vêtz furicux ſexamours 
. lansremede: Car mes voules,thumôs 8e alleuräces me ſont 1a oltez. Le cie] 
mec mecnalle, les ventz me contrarient , les Dieux n'oyent mes prieres, &e 

mes faintifz amys m'ont habandôné, parquoy ie n'ay d'aulcüs ayde.Lors 
Plulocope qui en pareil auoit experimenté tel nauigage , eut compallion 

de Calcon, & diſt. Amy on doit iuſtement pluſtoſt croyre les mailtres do 

es & cxperiméêtez, que les 1nſuth{às & doubteux Les voyes incogneues 

& mutations de fortune {ont diuerſes. le me {uis mouſr de foiz tronué pi- 

TeImecNt que toy: je n'eſpero1is que [a mort quand ie me veis au port de [3- 

lut auccträlquille mer : meſmes i] te [ouuient m'auoir cogneu en tes pro- 

ſperitez cltre pellerin cn grief ênuy & quali delclperé,Neantmoins ic pol- 

[cde maintenant ma delirée quelte,4 quoy tu doibs 4uoir cſgard.Qui dou 

bte qu'apres les treshaultes montaignes on ne trouuc vne profunde valéez 

1é qui ay frequenté diverſes & tempeltueuſes mers, K& pallé tous penlz,lc- 

ray tOn Nautonnierztellement ip Telpere tetirer de ce peril quand ilre 

Plaira.O monſcigncur, diſt Caleon, ma vie elf en tes mains. Durant ce 

propos Phuilocope cut vouloir & delir de veoir {es parens : pour ceil com- |... …… 
manda prendre le chemin vers Marmorine, &e mena aucc luy Calcô cou- Le Parte- 
uoiteux d'amoureuſe mercy. [lz pallerent ou Capis feit [on edifice &e les Met de ph 
froydes montaignes, & paruindrent au lieu ou l'oyleau de dicu mué de cd locope | 
trairc poil dcuoit cncores eſtre porté pour enſeigne de la main rulticque. Poirre- 


De Jailztrouuerent les doulces vndes du Tybre: & le ſecond our [ogverêt fo1rner < 


es graticulcs montaignes qui des anciens atendoient à [l'aduenirvng nom Jon pays 
erernel. Quand ilz y furent dclcenduz Phulocope eut [ouuenance de Phi- 
Jenus, Sc delirant Jlereucoir luy & les côpaignos delibererêët y aller le len- 

demain. Puys Phuilocope feitr appeller BIachefleur de ce fat ignorante, la 

quelle giloit [ur "08 petit pre couuert d'herbes verdes, & luy dilt. O iou- phy. pe 
uencelle que i'ay [1 longuement delirée, par l'amour que tu me portes me #.+opue 
diras tu le vray? Ouy relpondie Blanchefleur. Te louuient 1 (dir Pluloco- pg BA 
pe) de Philenus à qui ru dônas par amours leriche voile? n'en as tuiamais fleur dela 
loulpiré depuis lon parteméêt de Marmorine ? À ces parolles le blanc vi- EE A 
ſaige de Blanchecfleur deuint rouge par honte, mais les renchbres de la nuid Phlenns. 
luy furent graticules && Ie celerêtr.,ſirelpondit. Mé trelcher ê% ſeul {cigncur 

qui cognOIs tout md {ccre, il me ſouuièët mainételfois de Phuilenus [equel ic 

NE POUITTOÏS oublicr,conlideré que ton epiltre me elpouente encors : tou- 

tesfoys Amour ne m'en feit oncques ſouſpirer , ains [il me fut licite de le 


hayrie 
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Hayr ie rcquerrois aux dieux d'abollir ſur terre ſa renômée. À [heure Pti 

locope luy dilt. Le vouldrois ru veoirz Ouy bien [il vous plailt, relpondit 
Blanchcfleur: ſeullement par pityé de les parcns , delquelz la vie eltlem- 

blablc à celle des voitres adtendu qu'il eſt leul. Vous les habandonnaites 

dolês pour moy:ê& luy par crainte de votre ire.l] m'a aymée êe c'et [a leul 
leoccalhion de [a fuyte. Queluy euſt d'auantaige faid Ja fortune {il m'euſt 

 hayez veullent les dicux que vous & moy {oyons aymez de bonne amour 

de tout le monde:pourueu que nous aymions leullement chaſcun comme 

11 conuient. Tu parles [aigement, dir Philocope ; de {orte que ie Je reuelti- 

ray de ma grace en ta prelence ; & quand Phæbus nous aura rédu [le nou- 

ueau I[Oour\aprcs auoixr bremierement ſacrihé aux dieux , ic Je te feray veoir 

côuerty en fontaine.1lz repoſcrent celte nuyét au [auuaige lieu loubz leurs 
pauillôs.Er au point que Pæbus cntre en l'aulbe du 1our, le duc Ferramêt, 

Alcalion & les auſtres compaignons,enlcmble Caleon , relueilſkerent Phi- 

Jocope, lequel Jeux feit ncétover l'ancien temple, Sc en 1celluy allumer feux 

ſur les humides aurclz: puis feit tuer plufieurs Taureaux dont il ieta es en 

trailles deuotement dedans je feu en diſant. O louuerain lupiter, gouuer- 

Ncur vyiuerlel aucec raiſon perpctuclle : O {ane [uno qui conioinétz 

Le ſacrif heureuſement K& obſerucs les [anéts mariages: Et toy O Hymencus digne 
ce de Ph- @&e cternel teſmoing d'iceulx,v0o7 noms loient louez . le ſuis maintenant à 
locope æ voltreoccalion en paix , K& ay habandonné |a EE lolicitude, car mes 
ſon oraiſs yeulx voyent tour leur deſir, &e mes braz cmbraſlent leur ſalut. Et toy O 
duxdieux ſainte Venus mere d'Amour,\enſemble ton cher amy Mars,recepuez no7z 
dh meulx ſacrifices que nous offrons comme à n07 prorcéteurs & guydes de no pé 
temple ſe- ſées. Parallement vous quelzconcques dieux de ce lieu delert & ſolitaire, 
lon [a pro dont nous auons receu la vraye promeſſe, reccuez en aprckent leſacnfice 
meſe. | d'olocaulte. Toy Ciel aorné des ltoilles, recoy n02 voix. Auſli vous Ter- 
re & Mer acceptez no7 [acrifices, & nous fautes proſperer de mieulx en 
myeulx, à ce que voſtre louenge croiſle touſiours en noz bouches. Blan- 
chefleur , Glontye , Aſcalion , & tous les auſrres compaignons @e bons 

| , Jeruiteurs de Piulocopc tous agenoillez,firêt en {emblable dauät Jes. dieux 
P b ilocop © Immortelz. Puis leurs deuotes orailons nues 117 {e leuerent &e ordonnerêt 
ſite [a j[9 en leur honneur plulieurs 1cux lolempnelz : & apres v1iſiterent [a belle fon 
tdlne de aine » Ou paruenuz Blanchefleur 8e Jes autres {'alleirent [ur l'herbe verd, 
Phulenus. ng |[a regardant boullir cn deux endroiëtz comme l'aultre fois,dont Blan- 
chefleur l'elmeruella penſant à l'eltre de Philenus , 8e compaſllionnce de 

e ce clleeult parlé, ne fuſt que Menecdon l'aduança vers Philocope diſant. O 
 gratieux {c1gneuray pitié du milerable Phulenus, penſant que les aduer- 

[ures deſtinées luy ont | longuement empelché {àa premiere forme,tât que 

Nl les dieux me fuſſent fauorables,ie les prierois pour {on {alut:d'autant que 

1cl'ay touliours bé aymé , pourueu toutesfoIs quely cogneulle voſtrevo- 


ltre vouloir 
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fre vouloir : combien qu'il ne vous doit defplaire, Car ayant Teceu7 VO 
deſirs vous deuez louhaidter que chalcun ſoir content. Les dcitez ne m'ay 
dent,relpondir Phuilocope,l 1e ne delire le [alut 8 [a veu de Philenus . Ce 
pendant [a fontaine milt dehors vne pireuſe voix & duit. O toy duquelue | 
penſe cognouitre [a voix , & qui me ſouhaites mes dclirs, les dieux con- | 
cedent tes plailirs,êe te gardenr de lemblable accident,/afhn que iete puyl- La jonai 
ſe veoir ainhi que tu me demandes. À [heure Menedô 8 les autres furent "€ Parle à 
tous cltonnez, iacoyt qu'lz l'euſllent autresfoiz ouy parler, ncätmoins Me Philocope 
necdon recômecnéa à dire, ie ne m'esbahis [1tu me rccognois, car les aduer- 
lirez ne font oublier Iles chers & loyaulx amys: Mais dy moy le meilleur 
moyen de te reduyre à ton premier eltre, affin que ie m'y cmployc halti- 
ucement. Aquoy Philenus repliqua. Helas1en fuys bien cllongné,vnc leul 
le choſe me deffauſr qui me peur côrêter c'eſt à [cauoir [a grace du {eigneur Le denis 
Fleury fhlz dutrelpuyllanr Roy Felix duquel ie te cogneuz jadis compa . de la jon- 
gnon. Les dieux me ſoient trelmoing côbien ie l'ay aymé loyaulment 8e traine âme 
AY INC ENCOTeSzen {orte que mes douleurs cn {ont augmentées puylnague- nedon, 
 TES;\AU NOYeN qu'ung iouucncel de celle contrée me recita en pallant par 
cy côment il queroit auec exttelmes angoilles [a perdue Blanchefleur. Cer 
tes luy [eu] me peultoltcr de ce lieu. I| m'a hay imuſtement,non pour eltre 
lacrilcge, meurdrier,trailtre, ny auoir commis crime de [cze maiclté, ans. 
Pour auoir ay mé celle qu'il ayme {ur toutes cholesie diz Blanchefleur,dôt 
les beaultez atirent l'amour & leruices de chalcun: neantmoins i'ignorois 
qu'il l'aymait, car [tie le lccuſle alors(bien que mon cucur en eltoit nauré) 
ie mec fuiſe efforcé dence [aymer: toutesfois [a fermeté eltoîr | grandecn 
ucrs Fleury qu'elle nel'aiamais changé, & auſi reuz par force & par le cd- 
mandement dela Royne lon precieux voile , occalion de tour mon mal. 
Ainfitu es certain de md iniuſte douleur & angoiſſe. Helas | lyre pouoit 
ofter Amour du cueur d'ung autre, ie confeſlerons [luy auoir clté licite me 
hayr:Mats ce ne luy leruoir de n1é,ans luy nux {oit, car on delire touſiours 
les choles deffendues : toutestois 1e te 1ure que 1e ne deſliray , ne penlay 1a- 
mais ay mer Blanchcflcur delordonnéement. Mais 1 me lemble que Fleu- 
ry le doit myeulx contenter que ie l'ayme de bône amour, que | 1e la hay 
Le; neantmoins [1 pêle que icl'aye offencéluy plaile me ardonner. lupi- 
ter & Jes aulrres dieux remettenr bien lc peché quand on Fen repent D'au 
tant. que le pardon-elt grand, d'autant eſt la grace grande. Aulh on ne doit 
[cauoir gré du bencfice non receu, ne parallement remercier du mal. Las 
que les [cigneurs deuroient {ouuent ſouhaiter faulte en ſeurs lubzedtz, af. * 
fin qu'en pardonnant on cogneut [eur begwuoléêéce. Les dieux {cauent que 
NON AMOUT ne merite tel guerdon , Üinon que paraduanture aultre peché 
m'a conduiét à ce paz. Le pardonner elt belle vitoire & grande. Donc- 
Ie te [upplye quelque part qu'il loir le prier pour moy, à ce que tu me payſ 
5 D les ren- 
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les rendre ioyeulx à mes miſerables parens, ignorans de mes angoilſes : &e 
les dieux t'en remunercront. [| ne me fauldra trauailler pour je trouucr,re- 
ſpondit Mencedô . Puis le tourna vers Philocope qui auoitouy Je tout,Sc le 
fupplia humblement de donner {a grace au pauure Phulenus : tous les aul- 


tres l'en requirent auſſi,ce que Philocope eur conceda liberailement,pro- 


meétant l'ay mer à iarhais de parfai@e amour, coublicr les choſes pallées, 
dontilz le remercierent moult. Et à l'heure Pulocope pria BI3chcfleux de 


. reciter àla fontaine celte bonne nouvelle, laquclle n'attendie Ja lcconde 


prierc\ains di{t haltüxement. O [louuencel qui caches ta forme es claires vn 


…. des,confortestoy, icterendz [a grace de ton {cigneur,pource EE toy- 


Fifhon de 
Philenus 
FetOUrNAt 
à ſa pre- 
mere for 
me d'hom- 
nie. 


ſeurement à luy. Si to{t que [a claire fontaine cut aduilée [a belle ymage de 


àdame, elle larecogncut 8 luy feit merucilleux recucil,fe relouilſlant en 
tour dle &e proferant.O dieux immortelz qui toutes choſes cognoiſfez vo 


Ütre puillance ineltimablcloit louée. Maintenir voitre M me fat 
lentir [a doulceur dont [a fortune contraire me priua quand i'habandon- 


 nay Marmorinc,en me remeétant maintenät en [a grace de monſeigneur: 
Amfi plaile à voltre milericorde infinye me rendre ma premiere forme. 


Ft incontinant ceulx qui cltoient prelens aduilerentr Iles cleres caues deffail- 
lir 8e coaguler enſemble, habandonner [a place herbue,êc le conuertir en 
telte,bras,corps,/iambes &c autres membres d'hommnelequel ilz tirerent 3- 
uccles cheuculx,barbe êe habillemeys entierement baignez, 8 le prelen- 
terent à Philocope , deuanr Jlequel 1] lagenoilla , luy requerant pitcuſcméêt 
pardon 8e [a beneuolence, ce que Philocope luy accorda benignement: 
Ke le feit aorner &e reuelthir de nouueaulx habillemés : puis {e rchiouwut aucc 
les aultres cheualiers, l'elmerueallant de veoir Blanchchfeur 8e l'elhmant 
plus belle que iamais,en ſorte qu'il le diſpolalccrettement au vieil Amour, 
croyant {ans luy ne valoir aucune choſe. Ce pendant on ouyt vng trclgräd 
bruyt la aupres, comme de gens qui ont gaigné vne bataille,dont Philoco 
pc fur cltonné. 81 demanda à Phulenus que ce ponuoit cltre, Aquoy il re- 
lpondit auoir plulieurs foysouy lemblablebruydt, mais ilignoroit de qui. 


 ATheure par le plarlir de Plulocope, Je duc Feramont 8e Mallalin môtez 
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ſur puillſans cheuaulx &e bien accompaignez, allerent eulx enquerir dela 
verité: ne plultolt furent hors du boys qu'ilzapperceurent aux deux riua- 

es d'ung petit flcuue deux armées de ruſticques qui n'auoiët tentes ne pa 
uillons, mais leulement rameaux taillez : ne {emblablement chappcaulx 
d'acier 8e reluylans heaulmes, Auſh leurs cheuaulx ne failoient fremnir les 


CCampPAUTNcS + NC D'AUOYénNe trompettes Ne clairons , mais cornes de beufz 


pour lôner à l'allaule,[a plus grad part deleurs armes cltoiët de gros baltôs 


peu d'elpées occupoiét Jeurs coltez, Iclquelles encores ne réêdoient aucune 
clarté quad les rays du ſoleul {e 1eétoiêt dels Leurs clcuz eltonët de dures 
cſcorces de mort boys ou de chelnes. [zvlouët defôdes cn [eu d'arbaleltes 
longues cannes leur ſeruoiët de [âces, ncätmoins auoicnt des arcs dont les 

lagettes 
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ſagcttes cltoicnt ferrées de pointe de coultcaux . Chaſcune part auoit vne 
Teule enfcigne de vielle toille, lune moytié blache & l'aultre vermeille de 
lang de brebis: Se l'aultre de toutes couleurs, & couroient delordônéemét 
Iles vngs {ur Jes aultres ; parquoy le Duc & Mallalin len mocquerent Se à- 
uoiër 1a determiné du retour quand Mallalin duit. Que neles allons nous 
F yoir pour eltre certains de leur condition, 4 ce que Philocope n'ait occalion 
de courroux 3Lors approcherêt d'eulx auec ligne de paix,êc les [aluerët de 
mandans 4 ceulx de deça leur eltre & [a caule de celte guerre : auſquelz|e 
capitaine rcl pondit. N ous polledons cy aupres vng petit Pays quen07 an Pe + Clg: 
clens nommerêt Caled duquel nous {ſommes appellez Caloniens , peuple”. — 
robuſte Sc ficr en no7 armes, de l{orte que nu] nous peulr reſiſter, 8e meri- 
tôs [ur tous [cs corônes de laurier. Nous voulôs paller ce feuue pour def. 
faireñe occire lans milericorde celte gêt que vous voyez dela, laquelle nou 
uclleméêër venue à vlurpé noſtre iurildi@id <côtre n07 droiëtz. Ce peuplea 
nom Ciretes; & nous côrredit Jc pallaige , tellemêët que le grid bruyt que 1. peuple 
vous aucz ouy fut pour deux qui le combatotèt en [eaue , au confort del- creez. 
- quelz chaſcun crioit pour ayder le l1en,dont Je noltre a clté viétorieux,par 
quoy Nous l'auds coronné côme voyez , À [heure Mallalin luy dilt.1| me 
mble que vous [es deuricz [aller viure en paix & nourrir [cur amour,adté 
du que vous tenez Ia | grand pays que Ja pluſpart <lten friche 8 nù [abou 
 rée. Certesreſpondir Ile villain : La côtrarieté de [ang nous incite par for- 
ce de Iles gucrroyer ê& tuer, car nous {ommes y{lus de l'anciêne curé de Fie- 
lolcs d'ou Catilina,occalion de n07 maulx, nous expulſa par mortelle ba- 
taille, (cltant lupedité d'Anthoine & d'Afranius)de Jaquelle à peine {c peu Catlind, 
rêt {auuer n0z peres celte part: Bt ceulx de l'auſtrerinage n07 cruelz enne- 
mys {ont venus lôguemêèt depuis,fuyant les ames & lire dutyrât Accla | 
quiäd i] galta [a nouuelle ciré que les Romains cdifierent au pied de Ja no- Herila, 
îre.Or ont 1lz vlurpé celluy pays laûs le côgé & vouloir de nous qui l'oc- 
CupIÔS aui parauät eulx, cauſe que nous Iles côbatons incellamméêr, &% ferôs 
à bô dro1ét, tant queles ayôs tous chaſllez ou occis. Lors le duc Ferramont 
8e Mallalin retourncrêt vers Philocope auquel ilz reciterêt Je tout,Ft apres 
cn auoir [ôguemét r1s, 1l lc delibera les viſiter. Quäâd 11 fut paruenu iuſques 
à culx il leur dôna couraige de paller Je flcuue, mais leurs aduerlaires les re 
ceurêt Au myhicu de l'eau qui côméêcerent vnc forte & alpre bataille qui fue 
tât cruelle qu'é peu d'heure le fleuue fut tout rouge, ê creut à merueilles au 
moyé du ſang des mortz 8e naurez.telleméêt que Jes plus coardz deuindréêt 
treluaillä3s 8 hardis: parquoy Philocope entra acheual auec ſes compaiz 
gnons dans l'eaue,êc [epara le peu des combatans demourezvifz.Et voyä 
li grâdeocchid [6 ris ſe mua en pityé,auſhi d'autäâr qu'il <ltoit cauſe du mal 
Iles voulut pacifier & leur faire cdifher vne cité pour améde, en mi Mn ilz 
peuſlent viure ſeureméêt {oubz ſaige duc, A l'heure il fir appcller les prin- 
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 .cipaulx de celte gent auiſquelz il demanda l'occaſion de leur dilcord, el. 
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quelz luy rcciterent entierement : puys leur diſt. O.-milerables 8 pauures 
d'hommes ê derichelles, pourquoy (cltans | peu ) cherchez-vous voltre 
deltruétion ? La doëtrine de Saturne vous deuroit {uffire , &e non vouloir 
vlurper l'office de Mars. veu que n'auez noblelle de cueux armes, ordre, 
lens ny eſprit. Vous combatez pour habiter ſeulz celte plane,ê nc voyez 
quali la fin de vous tous , & que vo7 maiſons ſeront polledées par nation 


cltrange. Laterre fuſt elle ordonnée des dieux à vng leu] peuplez Celte cô- 


des terres trée n'eſt celle {ſuffiſante pour vous tous 2 Que vous nuyſent ces autres? ne 


celtes vous fuytifz commme eulx 2? À quelle raiſon doncques les voulez vous 


chaſlen le veulx que lung pardonne à l'autre toutes les offences & iniu- 


res, K que viuiez doreſnauant en paix êe fraternité en telle maniere que de 


La paix 
des ri ſi1- 
ques ſair- 
te par Ph 
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deux petis & peruers peuples cn {ont faidt à l'aducenir vng grand & bon. Et 
pour ce faire\le vous donneray nouuelle habitation , encloſe de profondz 
follez,de treshauſtes murailles 8 de fortes tours, @r vous bazlleray armes 
, WW ; ê - 

pour la defendre côtre tous enuieulx. le vous lailleray lſemblablemêt vng 
bon recteur qui determinera de voZ queſtions ſelon Je droi@,loubz [a pro 
tcétion duquel vous viurez comme hômes en leureté . Dauätaige ie vous 


 donneray des habitz &e acouſtremens pour vous aorncr 8 ip ii hon- 


neltement aux aultres contrées. Nul luy {ceut que relpondre, [inon : se- 
gneur nous ferons voſtre planlir. Les ruſticques allerent diligemment lere 
citer à leurs compaignons Jclquelz vindrent vers Philocope, & l'agenoil 
lerent luy rcquerans celte grace. Puis il Iles feirentrer au {ain temple êe y 


offrir ſacrifices 8e deuotes orailons aux dieux pour [a paix future: les feit 


Le conſeal 


auſhi êtrebailer & iurer d'eulx êtreaymer 8 garder cclte Paix eulx & leurs 
luccelleurs, & cltre à jamais ſubgcétz de Plulocope ou aultre de par luy. 
A Thcure Philocope cheuaucha curieuſement toute [a [auuaige côtrée,exa 
minant aucc les yeulx & [a pcnlée, l'endroit le plus conucnable pous cdi- 
ficr. Lors Caleon dilt à Philcnus, lc luys d'aduis que Philocope edihe {ur 
ce petit mont [a nouuclle cité car aucun aultre endroit n'y eſt plus conue- 
nable: Ce lieu ſeigneurie toute [a contrée, 1] elt fort beau, 1 ales eaues vers 


de Caleon l'Oriët, & touche quali le petirfleuuc ou celte gent ruſticque l'eſt comba- 


Pour edif tue, & vers le mydiil couche au fleuve d'Elfe :1e n'y cognois nul default 


er Ne clté 


Jeur relpondit. Veritablement vous dites bien 8 Jeferay lelon voſtre ad- 


partant ie [uys d'oppinion que ce lieu elt]e meilleur pour ce faire. Ce con 
leul pleur fort 4 Phulenus, tellement qu'ilz |e reciterent 4 Pulocope, lequel 


Uuis. Puis iz appellerent les wullains, aulquelz Phulocope feitr diligemment 


tailler les elpines && boys qui empclchoient ce lieu encores vierge, mais pre. 


mier 1 ['excuſa vers les dieux en celte forte. O dieux f1 äucun de-vous habi 
te ce delert, pardonnez moy Ja nouvelle iniure, non caulée par airogance, 


. 


ains par. dehir d'augmenter voltre gloire. 
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Vid l'äcien boys fut couppé Philocope pitolabye du dele- 
lpcré peuple , péla longnculemét de l'edifice dcuär quere- 
tourner veoir [on pere, Pareillenéët BJachecflcur cltoir {olici … 
Q. tée & perſuadée par Glorirye de viſiter le doulx ær de Ro- Glorine 
| me, cn luy dilant. O ieüne dame qui as | longuement erré ÿ7 ſiade 
parle mondé, ic n'esbahis comment tu nc delires ardam- Biache- | 
ment de veoir la ciré de Rome.Ne ſouhaites ru cognoiltre ][°1" 4 al 
Iles chers parens detes feux pere & meres nous y lommes quah, 8 ne ſcau- (7 Ro- 
rois cllire meilleure ſalon. Ceulx des dernieres partycs D'occidéêt dôr ie te N°: 
verray [a couronne,y viennént expres : Pries en doncques Fleury, lequel te 
veulr complaire cn toutes choſes, & [11 veult attendre icy en faiſant baſtie 
lon nouucl edifice , 1 luy plaira commander qu'Alcalion nous accom- 
Pi80c ; Certes nous y arriuerids dcuät que le ſoleil fuit x foiz renouvelé. 


=» 


atuvoirras [es trcſcxcellens princes tes parcns, [a trelgrande nobleſle de 
ta cité\meclmes legrand palais ou le conſeil des Romains {le tenoir,le Coli- 
ſée, lelieu dedié aux cltudes des {cpt ars libcraulx , [a ſepulrure du ma- 
gnifique Celar ton ayeul, mule {ur ec hHauſr marbre de Perle, Ja couronne 
d'Adrian, 8 l'arc des viétoires d'Oouian.O quantes aultres choſes mers 
ucillcuſes te contenteront [a veuc : Auſliie certiffiray 4tes parens que tu 
es flledeLelius 8 Iulye deſquelz ie leray creue,car mes parcns (combien 
queie teſerue)ne ſont de balleconditioh. À [heure tu leras receue aux pa- 
lais anticques,ê enuironnée detrelnobles dames ; lelquelles honoreront à 
) EE . DDuw merucil 
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merucilles tes bzaultez, 8r elcoûteront ententiuemeñt tes accidens auec 
larmes amoureuſes, te bailant mulle fois.Les puiſlans frcrcs de ton pereor 
donneront pour ta venue feſtins &c delectables 1eux, penlans auo1xr recour- 
uert Lelius : Leſquelz [aichans à la verité ta vertueuſe vie,\auſh que tu cs cf 
poule deFleury fÿlz de fhault roy luccedäta [a riche courône d'Elpaigne, 
rcferôt cêt mulle prelens,& {e a merucilles, meclmesvoyiät que tu 
portcras courône d'or ainli qu'ilz dt faiét.le ne pourrois narrer [a moindre 
partye du plailir,côtenteméêt 8e Jouable honneur que tu y receuras:pour ce 
haltons nous ; À tout le moins. tu te cognoiltras y{lue d'aultre [ang quetu 
ne penſes . Daduantaige tu me feras plus 1oycuſe qu'oncques femme fut, 
CAr 1E VOITTAY INES Parens qu auûront longuement pleuré ma mort. lete 
Tupplye doncques | iamais le meritay grace de toy,me conceder celte re- 
quelte. Lors gloritye {= teut, & Blanchefleur juy relpondit. O ma chere 
dame & plus que mere,pourquoy prês tutant de peinc 4 me pricr en celte 
maniere, côme Ie nc voulhille faire pour toy entierement ce qu'il me le- 
roit poſliblez Tu delires cltre à Rome, tes doulces parolles l'ingerêt de 
me faire condeſcendre à y aller mais ie m'y louhai@te non moins que toy: 
toutcsfois je nc poux rois contrarier au plailir de mon cher elpoux Fleury. 
Nec {cays tu que ic [uys Iyéc4luy parloy de mariaige ? 11 elf mon leul {ei- 
gneur : 1ay clté nourrice en [a mailon : À n'a cherchée par tout le monde. 
Nc m'a il tirée des mains de la mauldite gent dont 'eltois eſclauc\auec pe- 
ril de {a perlonnez N'ay ic elté deux fois par luy deliurée dela mort ? Ne 
luis ic lemblablement {on clpoule ? Doncques iedoibz [uiure {es plailirs, 


 S&œnon luy les miens. diiele priez] n'y fauldra, mais il me conuicnt regar- 


e N F | 
der cn quoy : Car bich [ouucnt aucuns prient pour quelque choſe quien 


 Priâr {ôt caule que le ſeruice leur eſt denié, Côméêt prieray 1e 1ulteméêr Fleu 


 rydevenira Rome veu l'ardent deliz qu'il à de vcoir ſon vicil perc,duquel 


il craint [a mort pour [a douleur ou il le laillSi la magnificêèce &K& beauté 
de Rome peulr retirer à {oy les cltrangers comme tu diz,clle peulr par plus 
forte railon les y retenir. Doncques | Fleury venoit à ma requieite , & que 
coOuuoiteux oultre [an intencion i| y demouralt longuement, & que ce peh 
dant il aduint en {on royaulme quelque accident\ce ſeroit ina coulpce:ainhi 
ie mourrois d'angoilte.D'aduätaioci| auroit-occalion de me refuler,doub 
tant [a vengeance de [a mort de feu mon pere , d'autant que les Romains 
ne lallent aucune iniure impunie. Encorestu me reqiiers d'aller lans.huy: 
Ne penles tu combien 1] m'ayme, Se côbien 1] à porté d'ennuy à cauſe que 
Nous fumes [eparcz? Veritablement quand i| me tienfèntre {es braz à pei- 
nc le croit 1], & crain&t touſiours le retour des aduerſires deltinées en ſorte 
que [a mort leuleméêt ous ſeparera. D'autre part il me permecttroit pluſtoſt 
vlliter route autre contrée,\au moycn de [3 crainéte que fncs parens ne me 
mariallent ailleurs contre mon conſentement. Partant [aillons luy veoir 
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ſon pere,[a mere, &e lon royaulme,puisie le luppliray de ts vouloir:Dôcg 
ayant tant enduré ie te prie pour l'amour de moy louſtenir patiemment 
ton dehr iuſques à ce bricfterme.Et Gloritiereſpondit. l'attédray ton bon 
plailir,ncantmoins {on cuceur profera. Le dicu que iadore & en qui i'eſpe- 
rem acomplille toſt mes louhauiëtz . La nuit {ürucnue Blanchefleur 
alla rcpolcr, ê& cltant endormue , luy l{embla eltrecn vng endroit inco- 
pneux@: veoir au clclvne dame detres gratieux regard, de trclex cellenté La yj[iox 
& infinie beaulté, qui auoit fur [a.blonde tclte vnc couronne de valeur in- de BIZhe 
eltimable, 8 Ies habillemens vermeilz, enuironnée de lær 8 d'une claire ſeur, | 
lurmyere entierement aornée d'or 8e pierres precieuſes , tenant à [à main 
dextre vne palme verde incôparable, & à la lencltre appuyée [ur lon ge 
noi] vne pomme d'or. Celte dame comme il luy {embloit eſtoit aſile {ur 
deux griffons qui l'enleuoient | hault au ciel que lon chef touchoitauxe- | \ 
ltoilles-Elletcnout [oufbz {on picd vnc aultre pôme dans laquelle Blanche. 
fleur aduiſa toutes les regiôs mondaines.-Elle veit ſemblableméêt deux hô- 
mes aux coltez de celte damezCelluy qui eltoit 4Ja dextre portoit vng vi- 
ſage ancien & modeſte , couronné en dignité pareille à la dame, veltu de 
blanc {oubz vng miäteaui vermeil, 8 alls dellus vng humble aigneau: [cc] 
luy tenoit en {à main dextre deux clouz,l'ung d'or,êe l'autre d'argêt:Eten 
la main leneltre tenoit vng livre , 8e regardoit inceſſamment vers le ciel, 
L'aulrrc qui cltoir du coſté [encitre luy {embloit ieune , robuſte, fer, & de 
trclprande autorité ; duquel la couronne eltoit tanr belle, que la dame 8e 
le vrillaxt relplendilloienr entiereméêt. de [a lumyere: {es halullemens aul- 
fi cltouent vermeilz, 8 [écoit {ur vng Leon, ayanten [à main ſencſfre vne 
Aigle,8c en l'autre vneceſpée. Blanchcheur les regarda merucilleuſement, 
uis duſt 4 Ja belle dame. © excellente K 4. mon aduis immortelle dame, 
NE eltcelluy qui poilede telle linguliere beaulré : Certes ie crains que 
Fleury te voyce,\ê& m'oublie pour toy,\que le delire cognoiſtre, afhn de ma- 
nifcltcr meritécment ta louenge aux ignorans . À [heure [luy ſembla que. 
Ja dame relpôdir.0 chere flleie viuray tant que le monde durera,8e quäd | 
toutes choſes periront ic prendray fin , enſemble mes incomprchenhibles Blanche. 
bcaulrez qui ont fai,font Se feront tresheureux vng grand nombre d'hé- fleur Fecl- 
mec>- Toy delirant ma cognoiſlance tu reffules de me viſiter. Par toy i'ay te [4ui/1on 
perdu ton pere & ta mere, toutesfois tuen fwz l'amende. 81 1e ſuis belle c@- d ſon ma- 
me.tu.diz,que ne me viens tu veoir.? Ie (ws Romez;:Or doncques diligente +Y" 
toy:de le Eure: car ta dcltinée lc veult, non {ans ton grand bien & de ton 
Mary: Lors [4 vilion habandonna 'Blanchefleur bien eltonnée, qui aprés 
lonrréucil fnt lGnguement.-pêliue {ur icelle,ê [a recita à lon feal mary luy 
declarant le dclir qu'elle auoir d'y aller, donr'il fesbayt mouſe, &e luy ref 
poadir, Ma chere elpouleton vouloir. & ton plailr leront acompliz | roſt . 
que. i'auray-ordonné mor entrcprinle. À quoy Blanchckicur repliqua. 
EE DD 11 Mon {ez 
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Mon lcigneur il cn cit en toy ſeulement : Mais | mon vouloir elt{uyuy, 
nOus chercherons incontiniär [e cherain.l] {era ainh fait, relſponditr Phulo- 
cope.Le lieu Grdôné au nouucl edifce eltoir ia À bien mundé & nettoyé, 
qu'on y voyoit [euleméêt Jes anciennes murailles du vieil temple : parquoy 
Philocope feir meſurer & cépaller [a profundeur des fondeméèés de [a furu 
re murallle, cnlcmble Iles tours & portes d'icelle : dêblablement il en diuila 
les droites rues:Puis appella Calcon auquel 1] dilt.louuencel,\à ton dire,tu 
aymes vne trelcruclle dame quite. hayt 4 merucilles , de {orte que tu ſou- 
haiëtes de l'oublier,4à quoy Tay pourueu:car comme tu vois ay commen- 
cé vne nouuelle cité, de [aquelleic {uis contraint 8 {olicité de partir, &e 
m'en conuient Jailler [a cure, loing 8e pollcſlion à vng aultre : [encſçache 
meilleur moyen de te faire habandonner les. amoureuſes penſées {1lte 
plailt en prendre la charge: pource ne r'ennuye 1 iete commetz à l'edifice 
nouveau Æ au gouucrncment de [a gent ruſthicque,plultoift qu'en aultreen 
droit ja de long temps habitué 8 conuenable Âta grâde vertu: car | ainhi 


fuit leur bône ordre & miäluetude netraucillcroiët tes clperitz & ton ame. 


couuoiteuſc , ains tu perſeuererois en ta triſtelle, & ne {erois 1amais guery 


deton infirmité: mais ceux cy te dôneront continuelle matiere de labeur | 


quetu cendureras patiemnment,ymaginant le moyen d'en cheuir : De ſorte 
que ru ſeras parforce deliuré &x hors des mains del'amour de ta cruelle da- 
me. Le ſaige medecin aplique diuers emplaltres 4 dinerles maladies ; tu 
delires [anté à ton mal retiens celte medecine par mon conſeil. Caleon oy- 
ant ce propos K cognoillant [a libcralité de Philocope, {emblablement le 


perpetuel honneur êe profht qu'il rcceuoit , À reſponditr. Monſeigneur , 


hault office lufhiroir à vng plus grand que moy, Neantmoins [c{çachant 
lingulicr remede à mon mal,ie Ie receuray puis qu'il vous plailt,m'offrant 
le recognoiitre ainh que bon vous lemblera: Et ou ['inſufhſance m'en em- 
pelcheroit ie lupplie deuotemenr les dieux de l'amender , leſquelz conſer- 
ucnt longucméêt ta vie en proſpcrité . Adoncques Plulocope [uy donna |a 


EE Se Infiniz trelors pour acomplir {on intention . Puis fcit conuoquer 


es deux peuples pacihiez,lclquelz1urerêt 4 Caleon enticre foy,ê luy pro- 


 mirent(cnlemble leur polteritré)de le tenir touſiours pour lcigneur, &e pro- 
 tecteur,[ans contreuenir à {es commandemens, punition ingement, plai- 
 ſirs,ê Jloix . Auſl Caleon es alleuraparceillement de les ſeruir,gouuexner, 
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Ke garder côtre toutes IE côme ſes chers freres-À l'heure Philocope 


d1ilt à Calcoû. Or edifhe delormais de mieulx en micuix ta cité,que tun®- 
fHheras Calochipe.Cela diét,& {oh cas mis en bon ordre,luy 8 {es compai- 
SNONS NONTerent 4 cheua|, êc dreſlerent leur chemin vers Roine.Lors.Ca- 
leon demouira leu] aucc les Ruſticques Calochipes, auſquez il commanda 
retirer leurs biens, femmes, famille, & enfans dans je circuyt dela fane 
muraille, à quoy dz obeyrent incontinant, Sc y firent mailons dctare. 


gralle 


DV PHILOCOPE. Fucillet. CLXI. 
Fralle couvertes de chaulmes poux euitcr les rayés du Soleil ; 8 [a froidure 
del'hiuer . Il feit apres cauer les fondemés, 8 enuironner en brieftemps [à 
nouuclle ciré dz profonds follez, de tresbelles murailles de Bricque, 8e de 
hui grolles & fortes tours ayans chaſcune vne riche &e deffenſable porte. 
Puis p<olant que les murailles ſans hommes , 8 les hômes {ans atmes n'e- Muraille 
ltoir quali ricn, 11 donna es armes aux puillans,leur enſcignant de les ve- ns hom: 
lr Sceulx en ayder.Et âpres il fit reparer Je vieil temple qu'il dedia, à [up mes > hs 
Piter,ê y ordonna prebltres pour ſacrifier, Scemblablement renouuella les 1e, ſans 
eux que Phulocope leur 4uoit ordonnez, &-cômada obleruer iceulx chal- res 
cun an quand lc Soleil entreroit au ligne du Leon. Apres il luy pleur ed1h- i'eſL rieii, 
er au plus be] êdroitt de [a ville , vngroyal &e magnifique palais,duquel 1] 
Pouoit vcoir tour [on peuple, en icellay tenir {on parlétment,ê& leur don 
Na [o1x qui les enſagnallent & contraigniflent de bien viure. Or 1a voy- 
ant que chalcun de ces ruſticques auoit cdifié [umptueulement maiſons 
de picrres ou bricque {emblables à [on Palais, il leur donna nouueaux 8 
riches habillemés pour eulx demoltrer hommes, 8 non [auuaiges beltes: 
Parcillemenr eur cltablit feltes pour pricr les dieux , & lerepoler : dilpola 
auſl aucuns d'eulx à diuerſes eltudes desartz liberaux , &e [es autres à plu- 
lieurs meltiers & artz mecaniques. Doncques ce paulible peuple conuerty 
cn hommes par [a diſcretion & {olicitude de Caleon,failant Iles œuures dut 
rant Je iour, ê& ſe renoſant Ja nuit en ſeureté, fut à la fin mou content & 
abeyllant: en {ortc que Caleon [etrouua vaillant 8 bien diſpoſé à tous ſes : . 
Platlirs , parquoy 1 [en Joua à merucilles, 8 Je gouuerna | [aigement que! 
fs auoir enuye de {1 bon peuple & par violence, 1] clcheut cen [a hin ſoubz 


a puiſſance d'une aultre duc. 
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E viateur Philocope paruint incontinant 4 Rome, ou il lopez 
 celéement en vne grande holtellcrie pres les anticqes palais de 

L  Neron.Eriay 4yanr cltéJlonguemenr {ans le {feu de perlon- 
nei] alla viliter aucc Aſcahon,le duc de Ferramont, Phulenus, 

… 8e les autres,les choſes merucilleules de la cité.Vng iouxr qu'ilz 
cheminoiët par [a ville Menilius African frere du deftunét Lelius Jes ren- 
côtra,êe recogneut A{calion nonobſtant {on habit cltrange, auquel il diſt 
à haulte voix. O cher amy Aſcalion ſuis ie priué de ta parole par quelque 
offenſe, que tu palles ainhi ouktrez À [heure Afcalion qui l'auoit bien reco- 
gneu,luy rclpondir. Mon doulx amy le contraire me failoit doubter dete 
dire mot .Lors {'entrembrallerenr infinies fo1z , &c {e firent ioyeulx recueil 
lung àl'aultre en {ouuenance du temps pallé. Puis Menilius luy demanda 


Teltre de {es côpaignôs,à quoy Alcalion reſpôdit.1Llz {ont tous mes amys, 


VeNUZ par vng grand delir(au moyen de la grande renômée)uuliter voſte 


Clté\ou ilz ôt ia demouré plulicurs iours.À heure Menilius dilt.le cognois 
d preſent quela ſeule amour de Lelius mô frere te côduiloitchez,moy:Cer- 
tes n'ayäât daigné y venir celte fois tu m'as griefuceméêt offenle:Dôcques 1e 
te prie l'améêder & amencr prcleuteméêr loger tes côpaugnds en ma mauld, 


Ou vous ſerez bien traitez durät voſtre (cour. Aſcabhon ljeremercia moult, 


le priant ne l'y côtraindre d'aduiätaige, à caule que partie de {les côpaignôs 
aUuoient leurs femmes,mais Menulius duit. Elles leront aucc les miennes,Sc 
vous,voſtre côpaignic & moy enſemble. Alcalion qui ne le pouoir plus ex 
cuſer ſy côlentie par le vouloir de Philocope.-Lors y allerêr,&e mencrêr Blà 
chefleur 8e Gloritie au grand palais qui {ouloir cltre à Lelius. ou les dames 
par les dames,& les hômes par les hômes, furêt honorableméêt receuz:auf 
| Menilius honoroit Aſcalion par le conſentement de Phulocope,comme 
leur {uperieur, lcquel entra en vyne grande meclancolie pource qu'il eltoir | 
cherement traiâté des freres de Lelius à cauſe de {on ancienne amytié, au- 
quel i| n'auoit off donner ſ[epulturce , ne lemblablement auoir clté begin 
vers lulie, & vers Blanchcfleur cn ſes aduerlirez que tant 1] auoit blalmée 
pour dinertir Plulocope de {on amour : toutresto1s il pria fort Gloritie ne 
declairer à Blanchefleur ou autres qu'ilz eltoient chez ſes oncles. Mais 
Philocope qui [clmerueilloit de [a mamufhcence de Meulius & Quintilius 
freres du-deffundt Lelius, pareillement de l'honneur qu'ilz failoient à Af 
calion Sr eulx tous : Aull que Cloclie {œur de la treſpallée luke 8 elpouſe 
de Menilius , & Thuberine femme de Quintilius en failoient le {emblable 
à Blanchefleur, Gloritie 8 leur [uyte, eur delir de les cognoiltre,& le de- 


manda à Alcalion qui luy relpondit. Cher flz ne {caiz tu de qui clk celte. 


mailon,S&ou tues logéfTertes duit Philocope 1e (cay bien que ie {us à Ro- 
me dans [a mailon de Merulius,lequel ie ne cognoIs,pource faz m'en cer- 
tain. À l'heure Aſcahon luy declaira dulanr, Ccltuy fut frere de Lelius pere 

de Blan- 


—… amamm— meu vue mall. damn." 
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de Blanchefleur Jequel fut océ1s par ton pere : Et celte dame nômée Cloe- ge chezles 
lic qui tant honore Blanchcfeur , eltoit propre {(œur de la mere Ilulie ; voy oncles de 
maintenant ou [a fortune nous à reduiét. Ie {uis d'aduis que nousen par- Blanche. 
tions, car li [a verité leur donne cognoillance de noſtre cltre ilz nous pour- ſeur, 
roient aylément empclcher le chemin . l'ay veu ſouuent [a nefcourir lon- 

ucment auec vent prolperc , K& rompre muſerablement à l'entrée du lou- Belle ſini- 
haiaé port. Nous ne [çauons | [a mugble & aducrle fortune aura encores litnde, 
apailé lon ire: Doncques fuyons la, à ce que l'effet celle. Lors Philocope | 
lelmerueilla grandement, melmes penſant à la grande noblelle des on- 
cles de Blanchefieur ,& aux mileres Sc aduerlitez d'elle qu'on reputoit ſer- 
ue:Ncätmoins i| fur fort ayle &e contant que les dieux [uy auoient enuoyé 
vne dame de [1 noble lignée,premierement pour amyc & depuis pour el- 
poule. Si {elamenta de [iniquité de {es pere Î mere, blalma & reprint AË 
calion de l'auoir par le pallé,l1 villainemiät offenſfe,luy remonſtrant com- 
mêr les dicux le deburoient iuſtemêt accuſer poureltre puny de ceulx qui La rafle 
Thonofoiët contre {on merite. Puis 1] duſt auec plus temperé vilage.Vraye je Philoco 
nent 1c crains que loyons COTDEUZ » Car le lang Romain ne remet 1amais pede pe- 
l'offenle impunic.Ie penſe que mon aliance nc nous pourroit ſauver: mais x d'eſlre 
COINment partiray ie {ans leur amytié que ic ne peux 1amais mieulx acque cognen, 
ri Aſcalion qui clcoutoit ententinement ſon dire , & ne {etroubloit pour 
ſa reprchenlion , luy relpondit. Philocope toy &ctes compaignons cltes 1 conſeil 
1eunes, KC auez yoiagé [a pluſpart du monde, partant nous een leure- Fa ſalion 
mecnt ſortir d'icy [ans cltre cogneuz autrement:maus Ü1 tu delires [a paix de 
tes parens , attendons {ccrettement l'heure ê& Je moyen comode à ce pro- 
pos:en lorte que cognoillant [eur intention nous NOUS gouuernerons [ai- 
vemét.Philocope [y accorda:Et le lendemain i| fur ſeul auec Mencdon vi- 
licer les cxcellentes antiquitez de Rome , louant [es magnanimes auteurs 
& conſtrufteurs d'icelles.Ft cheminans en plulicurs lieux 1[z arriucrent au 
tresbeau temple aorné du nom de celluy qui premier au deſert commanda 
penitence aux pecheurs, lurnommé de Latran par le cruel Neron , ou en- Philocope 
trez aduuſerent [a figure du [auſucur vniuerlc],que Phulocope regardaen 4rriué à 
trclgrande admiration, cxbahy del'occalion des mains 8: piedz percez ſainftlchà 
en [a croix. À lors vng ancien homme non de trop belle apparence,mais ‘de Latran 
trelexperten ſçcauoir nommé Ilarius,yllu de noble {ang arhenien., venu 
Rome auec Belliſanus hlz del'Empereur lultinian,ê& comme cheualier de 1arins in 
dieu deputé à la garde du ſaint remple l'adrella à luy reueremment. Er terrogue ] 
pource que [on gratieux regard le iugeoit trelnoble 11 luy dut. O 1ouuencex Philocope 
tu regardes moulr curiculement l'effigie du createur de tourcs choſes, 8e 4: ſafoy. 

ual comme | tu nel'eulles jamais veue.Auquel Plulocope relpondit gra 
tieuſement.l] eſt vray cher amy.Comment ce peulr il fairczdilt llarius: veu 
que tu cs des leruiteurs de {aloy . Certes rclpondir Philocope, ic nc |a 

YeLZ OIIC-= 
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veiz oncques,®% ne cognois [à loy. Qu adores tu doncquesz2dilt llarius.Et 
DPhilocope derechef relpôdit. l'obſerue la loy de mes predecelleurs Sc du 
peuple de mon paisK adore [uppiterenſéble les aultres dieux immortelz 
pollelleurs du cicl,aulquelz nous allumô@s les feux quäd nous ch auons be- 
loing, leur prclcntons encês pour receuoir d'eulx les choſes demandées, 
Ainlitues ydolare S&de lale@te des géêétlz, dit Llarius.lele côfelle diſk Phu 
locope.Tgnorcs tu diſt Llarius que nous Jes hayons côme hercticques & cd- 
traires ala loyde dieu?Non,dilt Philocope. Pourquoy dôcq duit Ilarius te 
tiés tu 1cy2Nous te poudôs tourméêrer julteméêt: mais 1] ne le faulrfoucier du 
Corps qui n'a loing de l'ame.Or puis quetu es côtraire à noz loix nc vueil- 
les côraminer noſtre {acré téple\ains {ors d'icelluy. Philocope re{pôdit.La 
Pcrlonne peulr mal obleruer ce qui nc luy fut oncques notoire. Paraduiätu 
re [1 voſtrefoy me fult manufcltée, 1e däinerois la mienne pour l'enſluyre 
cltre du peuple deton dieu. llarius luy dift.À ce ne tiennc, ie te Ja declaire- 
ray Toute,Lacoit que pour Jate faire entêdre me cuiédroit eſtre prolixe en 
paroles qui te pourroient cltre faſcheuſes ê&e ennuyantes.Piulocope rclpd- 
dit. Net'ennuye de le reciter , car l'elcouter ne me falchera. let'en feray 
doncques certain,dult Ilurius, mais celluy que tu as tant regardé, cn Ja pre- 
 {ence de qui nous {ommes,me permette que mes paroles loyêr fruétucules. | 
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L'hcure Philocope & Menedonſ'allearent, &e Llarius au milieu 
A d'eulx, lequel leur enſeigna euidemment deuant [a {ainée YINIa- 
 gedu Crucihix auectresdoulce voix comment Dieu crea toutes 
choſes, & comment i| auoit touliours <lté , @% ſeroit {ans fin. Puis leur de- 


claira la 


DV PHILOCOPE. Fuller. CXLXIIL. 
daira la creation du'ciel dé la terre 8: de ce qui y elEéelle des beaulx &c or: Philôcopé 
gucilleux <clperitz, 8e pourguoy 117 meriterent etetnel exil de paradis, leur inſirmft 
cltant baillé ſe centre de [a rerre pour perpetuelle priſon. Puis Jeur narra ena foy# 
cômét.à [a reltauratid des ſain®tz [ièges noltre prernicr pere @& [on epouſe Ilarius. 
furent formez en Ebron Sc ris dans paradis tetreltre. Comment [a diuiné La forma 
voix leur ordonna le commandement par eulx mal oblcrué,occa lion de tion delhbä 
la mort 8e angoiſle à eulx 8 leurs ſiccelleurs . Il leur diſt encores les varie. me. | 
tez du premier 4age , pour ce qu'alors le peuple [le cohtentoit des pom- La mame- 
mes K& autres fruytaiges, de l'eaue des Ücuues , ê& Joulces [aucurs des her. re de ile. 
bes , lc veltoir implement, & cllaſcun le renoit en {a conttée ; Leur recita de hoz pre 
auſi comment [es terribles Sc clpoucentables [ons des barailles , 8 les ar- miers pe 
mes n'eſtoicnt , Sc [a terrc ne cognoilſoit encores Je breuuaige de [ſang rez. | 
humain. Aull comme depuis celte [imple vie les ordonnances de naru- Noë ex [4 
re en a lubricité ne {uffrent aux {[uccelſeurs de ce peuple , leſquelz ne Jamnlle je 
voulurent plus adorer le ſéigneur dieu ; & pour. cela ilz perirent tous pr ſanlueen 
caue : Excepté vng pere , troys flz & leurs elpouſes + auec Iles autres crea. l'arche an 
turcs necellaires à [a mondaine reſtauration , Leur recita de [arche 8e [a cemps du 
naiſſance des enfans & polteriré de Cam, dem , & Iaphet. Dc l'edifice déluge. 
de la grand tour Babel & plulieurs citez pa Nembroth f|Z de Bellus Nembrorh 
Ppremicerroy des Alliriens , donc le hlz nommé Nynus ſubiuga l'Orient. Bellus. | 
Puis parla de Semiranmis êc de [es ſuccelleurs : Et commient apres troÿs Ninus. 
cens roys ſuccellifz , le royaulme eltoit tumbé <s mains de Sardanapalus Semixramix; 
quiinuenta les baings, paremens de chambre, riches Uictz, 8e delicates Sardanas- 
viandes : auquel Cyrusroy de Perle oltale royaulme. Semblablement il palus inné 
parla de Bacchus , des diverſes manicres d'habilſlemens -violances, vlur- ra l'uſaige 
pations de pays - Aulhi quelz eltoient kes feaulx [eruiteurs de dieu, cnſem- des baïgs, 
ble leur polterité ; tañt qu'il Jeur narra toutes les notables choſes 1uſques Bacchus, 
au premier patriarche, Puis laiſſant je premier & le ſecond aage leur par- Abrahaqn. 
la du tiers , celt à {çanoir des faictz d'Abraham , dé {on frere , deſes flz loſeph uen 
8e nepueuz, del'ung des douze freres vendu des aultres ttente deniers, dutrêètede 
de les aduerlirez & de [à delwrancea {à gloire : du pallaige du peuple de mers. 
dicu cn Egipre, @ de ce quien aduint , iulques à [a natiuité de celluy qui Moyſe re- 
receut de dieu Jes dix commandemens de Jaloy, origine de noſtré foy. ceuir les cà 
Pardillement leur decélaira les lignes faiëtz en la prelence du ctuel prince mâdemens 
qui [es detenoit oultreJeur vouloir en [a prouince d'Egipte.Ne ſe tcut comt- de la loy. 
ment ce peuple palla Ja mer rouge à ſec, ayant de nuit pour guide vne Lesenfanis 
colonne de feu, & durant le ioux vne nuée, de lorte que leuts aduetſaires d'Iſfad | 
qui les luyuoient furent lubmergez-Leur enlcigna cncores [a vie de ce peu péſiâr> la 
ple au deſert, qui apres [a mort du premuer Jegiflateux tctonrna ſfoubz mer xôuge 
le zouucrncment de Ioſué cn la terre de promilhion . Puis parka de leurs Lesenfans 
barailles , de Ja meruclleuſe force de Sanſon ; de la ſante arche rap- d'Ilſra au 


Sanſon, 
Saul. 
Dad. 


Berſabée. 
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portée leur dilt auſi. Quelz'iuges appailoicnt Jes dcbatz, lequel parloir 


aucc diuine bouche , 8 de leur premier roy nommé Saul iuſques à Dauid. 


S1 commença au quatrklme aage de Dauid,êc à les œuures, rccita de Ber- 
labée , d'Ablälon , du lage salomon cdihcateur du grand temple de 
Hyeruſalem , de les aurres œuures , enſemble. des autres princes {es [uc- 
célleurs K& prophetes, iulques à Ja tranlmigrarion de Babilone : ou il 
leur deuuſa entierement le cinquieſme aage, melmes jes glorieuſes Sc n0- 
rables œuures de Machabchs , de Nabugodonolor , & Bathalar roys de 
Babilone , de Darius roy de Mede., dont Arbatus fut premier roy & A- 
lexandre Je lepticlme qui fut roy de Perſe,dont Cirus fut premier roy &c: 
Darius le dernier. Lequel Alexandre delcendit des roys de Gieçe, dont 
Je premier fut Saturné challé de Iuppiter. Leur narra apres comment [- 


 Dacus fut premier roy des Arginiens , Foroneus des Lacedemoniens , le- 
quel premier leur donna les loix , en quel temps Thebes fut cdihée de ſes. - 


roys À de [a deltruétion . Et n'oublia à parlcr de lanus premier roy d'lta- 
Ilye, de Romulus edificateur de Rome, & d'Agialeus premier roy de s+ 
conte ; Pardllement del'erreur des [uifz , & autres gens, qui habandon- 
nans Ja droite & ancienne vic [acrificrent aux ydoles. Quand il cut rect- 
té toutes ces choſes anciennes i| mua propos Sc leur d1{t. louuencelz, ce 
Commencement ne doibt eltre equiparé à ce quil'enluwu , Pource elcou- 


rez diligemment du Üxiclme aage &% grace de veaité, -. - 


Oncques vng ſeul createur de toutes choſes {ans cômencement ne 
D fn comme 1e vous ay dit ieŸta hors de paradis Jes premieres 
creatures ;, @& pour remplir les lieux vuides 1] crea l'homme 4 {à 
lemblance & image auquel 1] anonça la mort [1] tranſgreſloit {on côman- 
dementice qu'il flt par lon eſpoule perluadée du diable: Parquoy chaſlez 
du graticux lieu, vindrêr muſerableméêt cultiuer [a terre & moururent à ce- 
lte cauſe côme les [ſucceſſeurs nous mourrons tous corporclleméêt, mais à ce 
que n07 ames faites de dieu à [a lcmblance , lclquelles alloient aux dolêtz 
royaulmes des mauuais anges au moyéë de ce premier peché fuſent rache 
técszle creareur begnin & pito1able, au cômenceméêt de celtaage & pahible 
rcgne lux tour Je monde d'OHtouian auguſte, cenuoya {on verbe 8e vnique 
flz dans le trelglorteux vêtre d'une vierge extraite de royalle lignée nd- 
mée Marie,à laquelle [ägel'anôça en Ja ciré de Nazareth laquelle bië aſleu 
rée & diſpoſée au vouloir de {on ſeigneur relpondit. Voicy Ja leruante du 
fcigneur dieu, [oit faiñt en moy lelôta parole. Er à l'inſtäât le flz de dieu fut 
incarné [ans aucune operation naturelle: Apres Jaquelle incarnation {| naf” 
qutt begnin &Æ gratieux pour [ouffrir pallion 8 mort, au {alut 8e ru 9 


de n07 ames perdues/1acoit que dieu nous cuit bien pardonné 8 fuëtz di- 
2necs de [a glou [empiternelle par autre voye: car 1] peur toutes choſes, - 


Mals Ce 
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nais ce fut à fin quenous cogneuſlions plus cuidemiment [à miſeriéorde 
& beniuoléce vers nous pauures pecheurs: Et aufli pour miculx nous incdi- 
ter à lon fcruice , meſlmes conliderant qu'il nous à concedé li grand doù 
{ans n07 merites,ê contre noſtre delobeillance. Alors le bon pere llarius 
leur declaira 8 les informa de tout ce qui clt elcript aux prophcties tou- 
chant l'aducneméêét du hlz de. dieu en terre: Leur recita tout ce que contient 
le ſain Euangille,ce'ft à [Çauoir Je ſecret {ſacré miltere de la conception 
de leluſcrilt, {a natimté frutueu ſe, [à vie vertueuſe 8e ſainte, les miracles 
glorieux , les predications , {a charité, {à mort vitupcrable en la croix 
Pour noltre peché , la redemption qu'il a fait denoz ames päar ce moy- 
en »larclurrcétion .vitorieule , [es apparitions admirables, {on allenlion 
Slorieulc., le don de la grace du fainét elperit, lanondatien du futur iu- 
ement auquel leronrrerribucz les biensfaiëtz 8e Iles pechez punis. Apres 
leur interbreta plulicurs pallaiges deŸelcriprure [inte , leur dult [es pro- 
meclles de dieu aux bicn viuantz, [a predication ‘de l'euangille en toute 
 atcrre par lesapoltres , [a perlecution-del'eglile, la foy des martirs. |a 
loire du ciel, 8 toutes les choſes qui appartiennent à noſtre {[alux, les per- 
A railons de la foy vine,\ê de demôitrance de verité,de [auf 
ſer leur erreur des faulx dicux,prendre la loy Creltenne , receuoir leſainét 
baprclme , croire cn lelucriſt, fairc bonnes œuures , 8 ilz auroient remi 
lion de leurs pcchez. Apres que le preud'hôme Llarius leur eut en particu- 
Bc decdairetous ces-laindtz milteres. il leur diſt de rechef. Nous croyons 
 fdellement , confellons ſimplement vng leu, eterncl, immuable &e Vray 
heu tout puiſſant :lequel nous croyons lemblablement incomprehen- 
fible, inluperable 8 inlcparable, le perc<,le fülz, & le ſand elperir, troys 
Ppcrlonnes en vne cllcnle & {ubſtance, ou nature limple . Nous croy- 
‘ons Jc pere de nu] creë , Le hlz engendré du pereſeul , ê& le ſaint elperit 
paiohu des deux :lelquelz n'ont jamais cu commencement, & ſeront 
lans fin. Nous Je croyons commencement de toutes choſes , & createur 
des viſibles &e-inuiſibles. {pirituclles 8e: corporelles, qu'il crea de rien, 
Nous croyons que ‘celte [aine indiuilée trinité nous à donné la pra- 
ce de verité, 8 Je ſeul hlz de Dien dans Je ventre de [a vierge, lequel 
nous à montré qu'il-cltoit immortel & impallble ſelon Ja dininité, 8e 
lon l'huinanité pallible 8e ‘mortel : ‘car il à louffert pour le ſalut de |a 
Scneration humaine mort. Sc pallon cn la croix , puis deſcendit aux 
enfers cn ame, relluſcita de mort en chair 8 monta au cielauec letoutz 
Nous: croyons qu'a:la ün du monde il viendra wgcr les vifz 8e les 
mOrtZ ; chalcun {con {cs œuures!, qui tous rclluciteront & reprendront 
Jeurs propres corps; à ce que les mauuais recoyuent peinc à 1amaus , 8e 
les bons gloire {empirernclle. Nous croyons encores cntre les fideles, vyne 
minerſelle cglike,en laquelle icelluy ſeul dieu,createur & [aulucur du mon- 
NE | . EE ui de elt pac 
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-deelt par puſflance diuine , en corps & {ang au ſacrement de l'autd-ſoubz 
clpcce, de pain &c devin : Mais nul peult faire ce lacremenr ,linon les 


prebltres ſacrez & ordonnez de l'cglile, luyuanr |a permi(lon de luy aux 


hai & leurs luceſlleurs . Parellement nous croyons le {ſacrement de 


aptelme qui le confere en l'eauc [ang , ou elperit, {lon l'oportunité,tanet 
AUX petis que grans jau nom du perc, du filz , êx dulainét clperit., par le- 
quel chalcun pecheur pculr aucc penitence.{e tourner à dieu dc paruenif 
À eternclle beatitude. Tu me recites(dilt Phulocope)choles {ainétes &ever- 
tucules,queie delire curieuſement enluyure ê& oblcruer apres l'auoir com- 
préà mes compaignons. louuencel (dut Ilarius ) croys moy &e enſem- 


. bletes compaignons. Fuiez les tencbres, venez 4Ja vraye lumyere-dont 


foute autre procede, Ke courez haſtiuement aux {ainétz tons. de baprel- 
me» Îe vous cognoiltrez le vray leigneur dieu qui cxaulce Jes orailons 


des pecheurs. ILelt milcrable 8 malheureux qui peur ſortir d'angoulle, 


pour entrer en felke &.ioyc: & neantmoins y demeure à perpctuité. 
Laucez- vous doncques aux [aindz fons, & vous reneltez de foy clpcran- 


 cez &e charité, lans Jclquelles nul peut plaire4 dieu, & eltre:ſaulué, &e 


fuyez. [a priſon cternclle ce pendant que vous le poucz , le {ain clperit 


-yous vucille inſpirer 8 {oit en voſtre compaignis. 


Philocope 
recte4à 
ſescompa 
ons ce 
qu'il d ſeu 
de la non 
nelle loy. 


Ors Phulocopt & Menedon du tout conuertiz, cenclins.& arreſtez 

.L àla [undte loy, prindrent congé d'Ilarius, 8e allumez d'amour 
celelte retournercnt joyeux en leur logis,ou le duc Fexrramont, Par- 
menionzPhilenus 8e les aulrres les attendoiët; auſquelz Philocope ne peut 
guieres celer [a huine intention, ains les appclla cn vne {ecrette chambre, 
leur duit. Mecs chers compaignons & amys,aucuns nouveaux 8e mira- 
culeux accidens m'incitêt 8& contfaignéêët pour noſtre {ouuerain bicn,vous 
reciter cequielt neceſlaire , Vous ſçaucz qu'il ya quali trois ans que poux 
me luyure vous laillaltes voz riches palais, & m'aucz acompaigné, non 
cn vng leu, mais en pluſieurs peine uc1ie cognois voſtre conſtance 
Ke fcalle amytié enuers moy, dont ie vous {us tenu, & recognois tenir ma 
vie de vous apres dicu:tellement que fie vous donnois 4 chaſcun vng pa- 
reil royaulme à celluy duquel {attends Ja couronne, vous ne ſeriez allez 
recompenſez:mais le louucrain dieu preuenant à toutes choſes, &e conleat- 
dc les delconfortez;, à preparé deuant mes yéeulx de grans merites à voz 


Vertus, que vous prendrez de luy, non de moy , | vous gardez cémme 


luiges mon conſe], êc vous {erez heureux ctcrncllement. Or afin que ne 
penſez que ie Jes vous declaire par auarice\ie remectz cn vous tout mon po- 
uoir., honneur, richeſſe, prelens 8e aduenir, pour en dilkoler plus liberal. 


ement. que du voltre. Et ce que ic vous reciteray en recompcnſe de voz 


leruices, 
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leruices , {era que le vous anonceray [a gloire cternelle, laquelle nous elf 
appaurcillée [11 vous plailt.Puis il leur narra entierement de point cn point 
ce qu'Ilarius luy auoit declairé mieulx que (il l'eult eltudié toute {a vie: 
en telle maniere que pour [à parole afable , chalcun cogneut que la gra- 
ce de dieu eſtoit en luy . 8! leur duit d'aduantaige. Seigneurs ne croyez que 
comme jouuencel couuoiteux de Jailler n07 erreurs ic {oye venu à celte 
 foy [ans conſeil, car lay longuement vellilé, && examiné [a verité para- 
uant que vous declairer mon intention : tellement que1e n'y trcuue aur 
cune contraire penſée. Auſl nous deuons prendre exemple à [ultinian 
Empereur, qui a fait ainſi que ie vous conſeille que faciez . Parquoy nous 
D'en pouons cltre iuſtement reprins : Soyons doncques lo1gneux de no0- 
ltre lalur. Les icunes barons qui penſoient que Piulocope voullilt à jamais. 
cnluyure l'erreur de {on pere, {'eltonnerent moult : Neantmoins 1lz le co- 
gncurent remply du {[anét elperir , tellement que ces nobles iouucncelz 

ui touſiours auoicnt cu rcciptoque vouloir à celluy de Phuſocope cs mon 
damitez , {cmblablement cntrerent {oudain aucc luy, ena inte foy : 8 
luyreſpondirent, Tu nous remuneres haultement : Ainſi {oit loué le glo- 


luſhman 
Empereur 
Creſtian, 


Les com- 


Heux dieu, qui t'a delcouuert'aucec [a lumpere, le chemin de [a verité. Fuy-. pugnôsde 
ons doncques les renchbres , & nous guides à [a vraye lumycre, Pen. Phlocope 
lent es variables deceprifz dieux : {oit aymé, honoré, & adoré de nous le |'accordét 
tout puillſant,vray êc nfahlible createur de toutes choſes:& vienne [a nou- d'eſire 


uelle 8 viue fontaine qui nous purge & mundifie despuantes ordyres de, 
pcché,/ou vng auceugle nous a 1uſques à prelent conduiétz.Lors les jiouuen- 
celz demourent fort 1oyeulx , melmes le vieulx Alcalion {e voyant {ce 
port tant dcliré, lequel n'en auoit oncques olé declairer [a verité,Ec Philo- 
Cope entra en [a chambre de Blanchcfleur,à laquelle parcilleunent il recita 


Creſhäg, 


toutc Jeur intention,Jaquelle de ce rrel1oyeuſe & contente luy xelpondir. 


Tay longuement deliré celte heure glorieuſe . Partant haltons nous, car il 
mec tarde que icnc{cnte verſer l'eaue [ain@te [ur moy. Ainhi Philocope en 
loua dieu. Ethi tolt que Phæbus cut rendu nouudle lumicre, luy 8e Menc- 
don rctournerent vers llarus , lequel apres les auoir laluez les mena au 
[anét temple , Sc clcouta d'eulx la verité de leur œuure : dont 1] fut | aule 

u'a peine le peut côtenir,& Jeur diſt. Ne retardez d'aduantaige,& faidtes 

ligemment venir voz compagnons au [aint baptelme, Er Philoco- 
pc-juy relpondit. Il {era faiët : Mais premierement 1e vous vueil reueller 


vng micn ſecret, à ce que vous ſauuicz Je corps comme l'ame.Ce me plailt 


mouſe, diſt Llarius,pour ce parlez {curement. 
it . …. EEuwi Cher pe- 
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Philocope |" Her pere diſt Philocope : le viateur en cepauure habit ſuis d'EC 
ſededare C paigne & hlz vnicque du roy Felix monarque de Ja pluſpart. 
à llarms d'Occident. Ox deuez vous {çauoir qu'aux confins de no02 roy- 


erluy ſt aulmes ya vng temple dedié à lung des douze diſciples du flz de Dieu. 
quid eſt. que les Chreſtiès hdelles vilitêt en toutes {atilons.1| cit aduenu qu'ung trel- 
noble citoyen de ce lieu, de linguliercfoy nômé Lelius l'African y vou- 
lut aller auec plulieurs nobles iouuécelz , êx {a femme lulie, Iclquelz eltans 
1a paruenuz en noſtre contrée,\on. donna à entendre faulſement à mon pe- 
re qu'ilz cltoient {es ennemys,& qu'ilz auoient allailly 8e mis le feu en {on 
royaulme , parquoy il les alla rencontrer en vne profunde valée, & Jesoc- 
cilt trous, combien qu'ilz ſe millent cn deftenle. Apres celte deffaide, lulie 
veufue de Lelius demourée enceinte, fut de mon pere par lingulier don &e 
pour la beaulé incltimable preſentée à ma merc, qui [a receut & honora 
Sratieuſleméêt comme [a {(œur-En ce temps ma mere eltoit enceinte, de ſor- 
tequ'envng melme lour Iulie cnfanta vne hlle nommée Blanchecfleur, 8e 
ma mere acoucha de moy. lcelle Iulie mourut à Jl'enftantement 8e fut en- 
leuelie honorablement lclon noſtre coultume en notre temple. Nous 
doncques naiz enſemble fuſmes curieulemêt nourriz & enſeignez cn pa- 
reilles {cicnces : delortc qu'a la fin lung fut [1 ardemment amoureux de. 
l'autre, que mon pac [a croyant extradte de vile nation , [a vendit à au- 
cuns marchans,à <e que ie ne l'eſpouſalle , 8e fut menéc à Alexandrie, me 
donnant à entendre qu'elle cltoir morte. Er {çachant depuis le contraircie 
la recouuray auec clperit,labcur , 8& inhiniz trauaulx , & l'efpouſay pour ce 
que iel'ayme [ur toutes les choſes du monde , de laquelle i'ay eu vhg petit 
Hlz 1 ya lx mois appellé Lelius , en reuerance de [a vaieur && noblelle du 
pere de Blancheckleur . Elle & l'entant {onr en celte ckté,&K par fortune {ont 
Jlogez en la maiſon de Quinrilius & Meyalius frcres del chus treſpaflé,lef- 
quelz ne cognoillent icelle Blanche fleur , ne parcllemmêr elle Iles cognoift, 
combien qu'une Romaine leruante de [à feuce mere {oit aucc elle, qui ch 
nommée Gloritic, & {ec cele par mon cxpres commandement, le vous de- 
claire ce ſecret pour cuitèr [a vcngêce de [a mort de Jeur frere, & auoir leur 
pax &Æ amour. Et 14coit qué ie [{oye innocent du fax@,aulh que mon pere 
l'aye fai par faux rapport\ie mae condelcèds à toute [atisfation , bien que 
Ja vie de Lelius(comme Dieu ſcaityme leroit plus chere qu'ung royaulme. 
Vous doncques diſcret en [a verité ne deuez Ignorer [a vie du monde : car 
qui ſcait les grandes choſes,1l cognoilt{emblablement es petites. Pour ce 
Ie VOUS prie par [l'amour de celluy à Ja foy duquel vous fn'aucz redui&t,me 
La conſo. ſecourir au beloing.llarius l'eſcouta,puis luy ayant plulieurs fozs fai ret- 
larion d- tercr {on dire , luy relpondir.le ſuis plus ioyeux de t'auoir diſtrait de ton 
larius à erreur, que [1 tu fuſles vng homme de vie priuée. Et quand tu {eras hom 
Philocope. mec de Dieu,Ie rhonoreray comme flz de roy. Ver irableméêr la dnunué à 


ſaulué ta 
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vé ta vie de pluſieurs grickz 8 mortelz perilz , pour te conduyre 4 ce pas 
Sc ſaine conuerlation, dôt tu luyes mour obligé. Au regard deta crain. La conſo- 
Ce confortes toy , car {clpere que celluy lequel t'a tant de to1z deliuré, fera lans Flle 
chcotes celte œuure . Quintilius eſt fort mon amy & prompt à mon vou- rius à Phi 
loir, parquoy tu auras [egierement ton dclirz mais tiens cherement ton ef. locope, 
poule, car combien que {a merc fuſt donnée à [a tienne comme vue lerue, 
 toutcsfois cllecltoit du plus noble {ang de celte cité, comme des Troieus 
Sc lulyens.Et {cemblablement Lchius {on pere fut du {ang du magnanime, 
Scipion l'African renommé par rout le monde.Or eſt il ainh1 que Patritius 
Belliſanus fhlz de luſtinian empereur des Romains qui cit en celte cité eſt 
reduit à Ja foy catholique, par le moyen d'Agabitrus [ouuerain paltcur. 1] 
 m'obeyſbcommme à [ôn pere,tellement que ie le feray cnucrs toy begnyn, 
grarieux,ê [oliciteur de ton honncur,aucc lehan louuerain euelque & vi- 
caire de dieu,de lorte que deuant que le lolel voyel'occcan tu auras ceque | 
tu quicrs. Er incétinant Llarius cnuoya querir Quintilius,Menilius 8 leurs llarws Fes 
femmes aulquelz (eltanr Philocope ablenr)  dilt. Choſe miraculeuſe elt cire aux ô 
Pparuéuc à mes yculx comme vous orrez . Ce matin vng iouuencel d'allez ces de blà 
…. Pitoyableregard m'a {alué auccvng ien compagnon , & luy demanday cheſleur 


d'ou il eltoir, lequel m'a relpondu q'uil eltoir d'Elpaigne : & me recitant les nonne 
* deg nouuelles de leur pays m'a aduerty dela mort honorable & aduantu. [es q'il à 


reuſe de voltre frere Lelius : comment 1] combatit vertueuſemét ſes aduer- ouyes, 
faires: que la femme Iulye demourée enceinte eſtoit treſpallée en cnfantät 
vne fille es royaulx palais du Roy d'Eſpagne: Que {emblableméêët la roy- 
ne à qui elle auoit elté' donnée, eltoir ce meſme iour acouchée d'ung flz 
lequel amoureux de voltre nicpce l'a cſpouſce oukrele gré de {cs pere 8 
mere. D'auantaigr qu'il clt leul & {cra aucc [a femme voltre niepce couré 
Né apres Ja mort de {on pere de Ja courône d'or du Royaulme d'Elpaignec. 
Et pource i'ay cité d'oppinion de vous en aduſer , afin que vous ſ[aichez 
que Dieu n'habondonne jamais les liens: car [1] a logé Lelius en paradis 1] 
VOUS 4TemUuneré d'une dame qui augméêtera le nôbtc des courônes de vo- 
ftre mailon,dôt vous deuez contenter. Auiſl Je 1ouuencel m'a d14 que {on 
mary Yous ay me fort \ê que pour l'hôncur du trelpallé ia dôné le nd de 
Leclius a vngpctit hlz qu'ilz ont eu depuys fx moys.1] delire {ans côparai- 
lon voître cognoillance 8 {il eltoit certain de votre paix & amytié vous 
le verriez incôtinant: mais {aichant votre puiſlance, i| craint que ne ven- 
gicz la mort de votre frere [ur luy dont i] et innocéêt, veu qu'il n'cftoit cy 
cores né. Pource i| me {cmble que luy deucz remettre Je tour &e je rcucftir 
de voz graces, ainl! vous verrez voître niepce Royne. Lors ilz commence 
kent à larmoyer aſprement tant pour lc ducil renouuclé des treſpallez que 
pour laioye de leur nicpce incogneuc : Mais à la hin Quinrailius reſpondir. 
Autant que Ja mort de noſtre frere nous fut cänuy & angoiſſe, autant |a 
ii EE uu veuc de 
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vcuc de ſa fille noſtre nicpce nous ſeroit donlce 8e chere, Ef néâtmoins que 
Ie ne cognoille Je moyeh d'oublier celte offence,toutesfois nous y {uyurôs 
ton conſeil du rout 4 noſtre honneur. Aquoy llarius reſpondit. Certes ce 
ne {era aultrcment, 8e pouez par ce fai moult plaire à Dieu,4 voltre trel- 
rande gloire & conſolation : car le 1ouuencel 8e voſtre nicpce,, aulh tout 
ſur royaulme {le conuertiront ailéement 4 noſtre loy, laillans les ancien- 
Nes Erreurs. Vous celtes en penſée de venger [a mort de Lelius, mais lon fort 
braz Ja vengea auant que mourir, attendu qu'iltua vng nepueu du Roy 
lon ennemy & plulicurs aultres. Et quand ainlhi ne {eroir, Dieu nous com 
mande pardonner à chalcun toutes offences comme 11 nous fait, ſur pei- 
ne de damnation . D'auantaige quelle conlojation 8e gloire vous {era ce 
de veoir en voz maiſons vnc nicpce Royne @&e [ grâde qu'elle pourxoit en- 
COTES augmenter noſtre republique, l{oubzmedtant [où royaulme à l'empi 
reRomain comme jadis le vous côleille leur conceder voltre grace , ec les 
Tecepuoir chez vous honorablement.Nul reſpondir , ind Clocelye qui d'ar 
dant deſir de veoir {a chere niepce ſupplia Menzkus 8 Quintilius [uyure 
le côlel d'Ilarius cauſe que Menulius vaincu des prieres de la femme,ê CO 
gnolllanc Ja verité, duit. Comment pourroit eſtre cccy veu que par crain- 
te Fe contrarieté deJloy ilz ne nous enuoyerôt amballades ne nous 4 culxz 
S1 vous me crovez,reſpôdit Ilarius,êK promettez Jes recepuoir côme chers 
Parens, 1'elpere en Dieu [cs vous prelcnter biëé tolt auec le petit Lelius.Me- 
nilius (y accorda: Puis cltans deuant l'ymage de celluy à qui [a mort poux 
noſtre vie fur chere, iurerêtr tous par la palli® & relurretd es mains d'Lla» 
rius 1 toute heure qu'illeur prcléreroit leur niepce/jon mary,ê Jeur petit 
117 les reccpuroient comme Jeurs treſchers parens,ê leurs donneroiët 

la luccellion enticre de Lelius 8e de lulyc. Aquoy relpondit Larius. leng 
rcquiers aultre choſe, allez & quand ie vous manderay venez à moy, |. 


Lanchcfleur qui cltoit demourée lculle aucec Gloritie dans 
lc palais de lon pcre, ià ayant eſté longueméêt cn Rome lans 
B cognoiltce {es oncles & autres parens, & le louhaitant qua 
lla mort aumoyen qu'elle penloit eltre abulée, dilt. O Glo 
tie, ouſonrles pràs riches parês que tu m'alleurois trou 
uer pardeça? Ou {ont les cltroiétz baiſers 8 {umptueules feltes dema ve- 
uc ? Helas 1e n'ay encores riens veu ne. cogneu , [as ie doubte cltre de- 
ceuczleullemecnr affn que tu vilitalles Rome,ou ie ne t'ay encores veu par- 
ler à perlonne. Veritablement il me delplailt de t'auoir creue & diuerty le 
mien Fleury de {on intention , pour vcoir ſeulement Jes hauſrz palais &e 
marbres entaillez.À quoy Gloritiercſpondit, I| nous conuient enduèer rât 
qu'il plaira à Fleury, lequel m'a impoſé llence. Toutesfois clleluy declai- 
ra alheure. 
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ra à l'heure [ecrettement comment celle cltoit honorée de [a {cur de [a mere 
Se des freres delon pere,commentr elle deliroit de ſe fairc coguoiltre à Cloe 
Iye qui avoit clté la coOmpaïgne cn les ieunes ans. Auſli qu'elle auoit veu 


lung de les freres aucc Menzlius (ans l'auoir oſé embraler,dont elle ſc con, 
lumoitr quali. Mais ce pendär Cloclyc arriua,qu'elles reccurent à grâd ioye 
laquelle eur rompit ce propos,ë leur narra lerccit d'Llarius. Et [ors Phulo 


Cope y [uruint,parquoy Blanchcfleur (en {ecret aduertie de tout ) moderà | 


lon ardent delir l'el Perant de ſortir to{t4 entier eftedt. 
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Larius enuoya querir Philocope qu'il alleura de [a paix in- 

rée par les parcns, luy dilant. louuencel ie Jeur ay promus te 

IL : faurevenirexpres d'Elpaigne pource prens diligemment cd 

ii. gé d'eulx auecta compaignie & t'en vas loger l{ecrcttcment 
rr hors ccltecité, en lortequ'ilz n'en {çachent aulcune choſe. 
Et quand icte manderay aorne toy en hlz de haulr & puillanr Roy, affin 
que toy, ton clpouſc, x ta famille cntriez magnihiquement, puis ie te pre- 
fentcray en lcureté à tes parêès . Phuilocope print côgé d'Ilarius & retourna 
en lon logis, oui] recita à Blanchcfeur & 4 [a côpalignie ce quilz deuoiët 
faire. Parquoy Alcalion dilt 4 Menulius qu'ljeur conuenoit partir, & ayÿs 
prins congé de Menilius, de Quintilius 8e de leurs femmes, ilz monterêt 
4 cheual, & allerent doit cen l'ancienne cité d'Albe cdihée par Eneas,8e y 
eltans parucnuz le celerent actendans le meſlagier d'Ilarius, lequel elcriuit 
huyr iours aprcs4 Phulocope qu'il ne fatlhit de venir le lendemain matin 
8 que lehan grand vicaire de Dieu , Bellilanus, Merulius , Quintilius 8 
UE leurs femmes 
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leurs femmes yroient le rencontrer aucc excellente proceſſion. Vehu déc? 
1 le gratieux,bcau êc deliré iour, Philocope feu charger tout {on riche 

arnois, fx conduire vers [a grande cité de Rome : puis à] [ailla {on habit 
de pelerin,êc en print vng de drap d'or frilé.Et eltant monté {ur vng grâd 
deltricr caparallonné de melmes , [à grace rcſplendilloit au mylieu de ſes 
gérilz hÔômes ainli que Jlclolel entre les cltoilles. Il eltoit enuironné 8 [uy 
Uuy dela garde, 8 plulieurs elcuyers 8e grans barons chcuauchoiët deuant 
luy. Et apres venoir Blanchcfleur veituce d'ung veloux bleu cnrichy ſum 
prtueulement d'or relplendilſant 8e de precicules pierres: ay {ur lon blod 
chefvng riche voyle, &Æ au dellus vne trclnofble couronne enrichie à mer- 
ucilles d infinies Elmerauldes, D1iamens,Rubiz, Perles 8 de toutes aultres 
pierres oricntalles. À {calion [a ſuyuoit Jequel tenoit cntre {es braz le petit 
Lelius. Le duc Ferramond & Gloritie alloiët apres eulx, cnlemble tous les 
autres lcigneurs, @& plulieurs dames Se damoyielles d'Alexandrie. De l'au 
tre part Menilius, Quintilius,ê& pluhieurs chcualiers leurs parens & amys, 
auec llarius monterent auſli à cheual pour Jes recepuoir auec divers inſiru 
méês. Cloelic 8 Thibcrine reparëes en leurs habitz de princelles allerêt a- 


Pres, bien acompaignées de gentilz hommes & damoilelles de Rome. 5 


chcuaucherent duligéêément vers Ptujocope, & luy vers eulx, de ſorte qu'ilz 
ſe rencontrerent quali hors la cité. À l'heure Ilarius deſcendit,ê print par 
la main Phulocope qui lemblablement eltoit ia à terre,ê Je mena à Meni- 
lius 8 Quintilius auſli 1à demontez,auſquelz 11 profera. Nobles {cigneurs 
receuez & honorez pacihicquemeut ( comme m'auez promis &c deucz)le 
flz de Felix Roy d'Elpaigne & elpoux de voitre nicpce. Puws diſt à Philo- 
cope, Treshaulr prince,voycy les dcles de ton eſpoule, digi, if 8c hono 
re cs reueremment. Incontinant les trompettes & aultres inltrumens rem 
Plirent l'air de leur armonye,cependant que les oncles 8 Je nepueu l'entre 
cmbralloicnt 8 failoicnt merucilleuſe felte: combien qu'ilz furêt cltônez 
d'auoir longuement logé icelluy leur nepueu-{ans le cognoiltre. À l'heure 
Blanchcflcur arrmwua, laquelle parallemenr deſcendit, ê& Ilarius [a prclenta 
auec lon hlz à [es oncles &Æ tantes en celte maniere, Sdgneurs & dames ie 
vous offre Blanchefleur voſtre nicpce, & Lelius {on hlz, faites leur le re 
cueil qu'il mericnt . Lors eulx & rout Je peuple preſent en rêédirent graces 
à Dieu: & Menilius, Quintilius 8 Jeurs femmes csbahus de l'excellèête be- 
aulré de leur nicpce Blanchefeur, [a bailerent mulle fozs, & Juy baigncrent 
de gradcuſes [armes {on beau viſaige : puis Cloclye print entre les braz {6 
petit & cher nepueu,êc diſt. O ſeigneur Dieu/ié qui luys toure conlolée vi 
uray dorelnauant en tes ſeruices, car tu m'as rendu UN & lulye. Lafe- 
ſte K&Ioye fur | grande centre eulx que nul Je pourroit croyre.Neantmoins 
ilz remonterent à cheual 8 entrerent cn la cité. Cloelye eltoit au mylieu 
de Plulocope & du Duc Ferramont : Thuberyne cltoit entre Menedon ec 
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Mallalin. Blanchefleur venoit acompaignéce de les deux oncles qui nee 
pouuoient rallalier de {a veue. Gloritie ayant centre {es brarz Je petir Lelius 
venok auſli au mylieu de Parmenion 8 A{calion, & apres culx quali tou- 
rela noblelle de Rome.Entrans doncques en Ja cité,ilz appcrceurent lehä 
louuerain paſteur, 4 colté de luy Bclliſanus & Thuberius trelnobles Ro- 
mains. Adoncques Plulocope delcendir haltiuement , ['agenoilla, & luy 
baila les picdz en grand reuerence : puis il {ec leua & cmbraſla Belliſanus 
que bié 1 cogndylloit, lequel luy fiſt graticux fecueil & Thiberus auſf. 
Blanchcfleur parcilleméêt deméôta, & oÎtée [a riche corône , baiſa les pied 
de lehan ſouuerain pere , puis fut remontée. Lors ſe meirêt à chemin c'elk 
à ſcauoir Philocope , Bcllilanus & Thiberius à pied, ê€ tenans la bridé 
dc la hacquenée du bô palteur, & en celte maniere allerêt droi4 au ſain 
temple de Lateran: ou entrez, Phuilocope, Blanchcfleur , leur filz & toute 
leur luyte , aucc cueur deuot êr en [a prelence de tous Jes Romains receu- | 
rent de lchan Je [aint baprelme, au nom du Pere,du Flz, & du ſaint E- Le ha pteſ 
ſpcrit: confellans [a {unéte creance,K renonçans [a fauſſe loy : auquel ba- me de Feu 
ptclme Phulocopc reprint lon propre nom Fleury. Apres qu'ilz furent te ryBlanche 
ueſtuz,\ilz le partirêt auec [a benediion du {ainét pere,& furent côduiétz fleur ex 
en grand honneur & ioye au grâd palais de Menilius ou 3z furent receuz [leurs fl>, 
es haultes êe {pacieulſes ſatles'aucc grandes carelles, Le plailiraugmentade 
beaucoup, pource que Menilius ê& les auktres cltâs allcurez d Acalion ſor- 
tirent hors de doubtc,Fleury content oultre meſure, montra {a magnani- 
mité, 8e donna tous {es grans trelors à chaſcun qui |eviſitoit. Le duc 8e les 
autres feirent en ſemblable , tellement que nul fut quah cn Rome ſans en 
auoir. quelque riche don & leur eltre tenuz. Leur remommée {'eſtédoir par 
tout, Se eltoient reuerez à celte occaſion comme dieux. Tous lingeroient 
de leur plaire, &e les ſeruir: dont Menilius & Quintilius (c reliouilloienr 8 
viuoient côtens. Vng iour Gloritierequilt congé 4 Blanchcflceur de viſiter 
les parens, ce qu'elle luy accorda, Ja feit noblement acompaigner au pa- 
lais de ſon vieil pere qui giloir au lit, ou elle trouua ſes deux freres, deux 
ſœurs Ke autre grande augmétatid de lignée depuis [a'departye.delquelz 
aucun ne [a recogneut pour lon cnrichy maintien & grande [uyte de gen- 
rlz hommes 8e damoiſelles : à l'occalion dequoy Sempronius ſon frere auf 
néluy dit. Madame que demandez vous? Auquel Glorie rclpondit. O 
cher frere Sempronius ne me cognois tu? Voys tu point que 1e [uys ta che- Glorihe 
re ſœur Gloritic qui acompaigna Iutyc & Lelius en loingtaines & cltran- fff co- 
gesregions ? Er maintenant tu Ne me FecOgnNOiS: certes ic n'ay telle delco1i gnoiſſance 
gnoillance. Aquoy Sépronius repliqua . Madame, la mocquerie fe renou à jE, pa- 
ucllement de douleurs n'eft ate de noblefemme ; neantmoins nous vous rens 
ſommes freres & leruiteurs, Snoltre maiſon et apparalléeavozbôs plai 
lirs : mais non ſoubz couleur de Gloritye , car Apollo et ja tourne plus de 
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vingt fois en [à maiſon depuis [à niort que, nous anons pleurée amecrement 
comme toute [à ville de Rome le {cait. Auſſi le {cigneur Dieu n'eſt deſcen 
du cn terre pour [a reſluciter, ainhi vous errez: regardez doncques à bië par 
ler. A l'heure Gloritic esbahie tant pour deux licnnes {cœurs êc trois freres 
Daiz depuis [on partement,que pour le peuple qui cltoir prelent , {ouſpira 
tresfort, & dit. Helas frere pourquoy me iniuries tu ? {uis 1e femme decep 
tiuez Las fi ie quicers mon pere, dois 1e eltre vituperéez D'autre part on me 
fai entendre que icluys morte,plainte, &c enſepuelye . Helas mon dieu, 
Cloclye m'a bé recogneue,êe mes freres me chaſlent.5i palla outre dilätr, 
le luys Gloritie,honorez moy deuemêt en ma maild, & me môlftrez mon 
pere Lauinius, 8e Vetruxie ma mere, êc mon promis mary Curtius lequel 
1e [aillay auec vous, & mon frere. Alcanius. Sempronius feltonna d'auan 
taige & la cuyda recognoiſtre: mais la memoire du corps par luy enlepue- 
ly pour clle l'en empeclchoit. A l'heure {on vieil perce l'entendit, & ymagi- 
Nant auoir eſté deceu\appella Sempronius 8 luy commanda de [a faire en 
trer, ê& apres auoir geété [a veue dellus , 1 l'embralla 8 bazſa eſtroicteméêt 
diſant. Vrayeméêt tues ma cherc flle Gloritie. Lors 1 luy rt le moyé 
dela faulle {epulture dont elle Ÿeſmerueilla.Et apres Ja feit douloir 8 plain 


 drela meretrcſpallée: auſhi [a feit reliouir dela lignée muluphiée &e]a pre- 


lenta comme clpoule à {on mary Curtius, lequel croyant {à mort {'eltoit 


 mariéâvneaultre dame qui mourut peu deuant [on arriuée. Icelle Gloritie 
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contente, & viuant en felicité auec ſes parens & {on it Cutius, leur 


rant ce plaiſant lclour 4 Rome Alcalion rendit lame à Dieu, lequel eltant 
rcueltu nobleméêr [ur vng riche hi en [on habit de grand lcigneur, Fleury 
dolent de [à mort {ans comparailon,fcit retirer tous les aliftans:Er luy bat 
gnant le v1ilſaige de larmes ameres/il diſoit. O mon fingulicr amy partici- 
panr à toutes mes aduerſitez, ou es tu maintenant? quelle regis cherchéët 
TON Ame Maihtenantz certes Jjes celeſtes : car ta vertu les à meritez. O cher 


amy tuſoulois cﬀtre Je leulrepos de mes lecretz & mon contentement.Ou. 


cn recouuriray ie le {cemblable ? Qui me conſeillera plus côtre les horribles 
tourmecns de fortunez Qu {ouſtiendra comme toy patiemméêt mes aduer 
lirez? Helas 1] m'en {ouuiendra touliours . Aucuns ont [Joué grandement 
Tamytié de Pilades, K& Oreltes, celle de Theſeus K Pyrithous;autres celle 
d'A ctules 8& Patroclus : K& Virgille {ouuerain Pocte 4 elcript que celle de 
Nilus & Eurialus excedoit toutes les autres: & plulcurs prefercent celle de 
Damon & Pitias,mais [a noitre à pallé de {orte que nulle y peuſe cltre equi 

arée. S1 Pilades endura longuement [a fureur d'Oreltes, neantmoins tu 


recita entierement ſes accidens, enſemble de Blanchefleur & nini à Du- 
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as clté plus ferme & côtinué 1uſques à [a mort. veu que tu as touliours ſouf- 


fert ma ftolye côtinuclle procedant d'A mours.81 Purithous fuyuyt Theleus 
aux chfers, tu as marcché deuant moy hardiment en diuers & pcrilleux 


dangers 
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diägers allez pour relluſciter cent mille renommées. 51 Achiles couraigen 
ſement vengea la mort de lon amy Patroclus,tu as faidt d'aduantaige cm- 

elchant auec tes forces que ie ne [a receulle. Semblablement | Nylus vou 
fur mourir quand il veit Eurialus ne pouoir elchapper,Toy (combié que ]e 
retirer en [auuetéte fult permis) tu fus dcliberé & diſpoſé te geder dis les 
ardantes flammes plus tof que viure apres moy.Et qui doubrc dauantaige. 
que tu n'euſles fait pour moy côme feit Pithias pour Demophon ? Helas 
que lay perdu vng lingulier amy: celluy qui côtinuelleméêr {olicitoit ront 
mon bien êe honneur : qui m'incitoit à toute vertu,& auquel ic declairois 
lcurement mes {ecretz , attendu qu'il cltoit ferme amy es aduerlitez 8e en 
toutes [ailons: & non ſemblable 4 ceulx qui luyucne lamy ; comme l'um- 
bre [uit celluy qui clt au Soleil, lequel clle habandonne ſoubdainemét pär 
Tobitace dela nuée. O noble compaignon de vouloir reciproque au myé, 
O diferer mailtre & à moy plus que pere,dont ie [uyuys les enſlcignernés, 
loubz quelle flance viuray ie dorelnauät en ſeureréz Certes ie neſcay: Qui 
me conſeillera plus?Qui me prelcentera 4 mon perczlequel te ſaichiät en ma 
compaignie,eltoit aſleuré de mon retour.5'11 [cauoit ta mort il me croiroit 
auoir perdu. Hclas quelle angoille douloureuſe ce m'elt. Que pleult à dieu 
in'auoir tiré auec toy: ie Viuroys etcrncllement heureux comme celluy qui 


mulit udez 


a cutous {es delirs en [a lienne Blanchcſleur, puis le {aint lacreméêt de bap ; 


telme en prenant [a lainéte foy. Tu es neantmoins cn paradis par la grace 
de mon fañcur & [auueur du monde,duquel ie te prie Impetrer me main- 
tenir duränt ma vie deuotement en {on {cruicez &e | la fin me loger au pres 
de toy ou T'eſpere que tu me rctiédras graticux endroit, à ce que noſtre in 
comprchenhible amytié le puille continuer eterncllement. Er [ors 1 ſe reut 
8 feit honnorablement cnſeuelir Je corps mort cn l'elglile de Latran, le- 
quel BIâàchcfleur ſans aulcune conſolation pleura longuement,dilant,n'a- 
Uoir 1amais coOgneu autre pere, Et [(éblableméêt Gloritie qui l'aymoit mou 
le duc Ferramont, Mallalin, Parmenion êe Jeurs aulrres compaignons,auſ 
li Menilius, Quintilius &e leurs femmes le regrcterent triltemecnt, & luy en 
richuirent {a lcpulrure à lon honneur. 


Oncques ayant [a grande fete & lumptucule ſolennité de 
Ja venue de Fleury & Blâchecfleur allez duré, eltant le grief 


D plainä ſur]a mort d'Alcalion apailé, lcelluy Fleury cüt de , 


lir de veoir ſon perc,[a mere & {on Royaulme : Parquoy 1] 

requilt licence à Menilius,Quintilius & leurs femmes. Mais 

le ſouverain paſteur Ichan leur fcit denant monltrer [a ſainte cﬀhgie dele 
lucrilt que Veſpalian auoit retirée de Hieruſaſem ; la robe inconſutile , le 
chef ſaind Iehan Baptiſte, celluy du prince des apoltres& du grand vail- 
| | FE leau d'elle 
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ſeau d'ele@isô,élemble toutes les autres reliques de Rome, gi ini VeUcS 
Elcury impctra du{ainét pere [a compaignue d'Ilarius pour clclarcir & en 
lclgner la verité à [es pere &% mere, @& au peuple deloRoyaulme, & iceulx 
bapriler, Puis ayant 4 bencedi@tion,il chercha diligemméêét l'Occidéêèt aucc 
lon elpoule , llarius, Menilius & [on aultre côpaigrue:lelquelz Bellilſanus, 
tour lc{ang Romain x leurs femmes acôpaignerent en pitayables pleurs 
% lamentations iulques hors [a grand cité , ou 1z prindréèt |e doujoureux 
congé les vngs des aultres.Lors 1lz le mirent en chemin vers Bſpaigne, 8e 
fcircnt tant qu'ilz arriuerent à vne journée pres de Marmorine ou 1lz ſere- 

olercnt. Ce pendiär il feit ſignifier [a venue par côuenables amballadeurs 
4 {on pere qui l'attendoit & deliroir [ur tautes choſes, pource que Iles mari- 
niers & conduéteurs des nefz retournées, luy auoient entieremêt recité les 
accidens & gratieuſe ligàée: Ncantmoins teltoir fort dolenf à cauſe qu'il 
croyoit touliours B[âchcfleur elté de vile condition, de {orte que {on mau 
uais cueuxr luy promeétoit encorcz fututsK gricfz ennuyz.Adoncques les 
mcllagiers paruindrent en Ja preleace dii vit RoF,auquel 11z anonccrent 
le 1oyeulx retour & [a nouuclle loy; l'ncitant de prêdre 1celk auec le land 
baptclme, linon que lon hlz citoir délibéré ne le veoir 1amais. Mas ceſt 
amoncltement le troubla telleméêt qu'il deuint quali comte hors du ſens 
dit. Omilerable 8e malheureux pourquoy as tu oncques deliré enfantz 
T'eltois au parauant Je plus hercux du monde & ne Je pouois cognoiltre. 
Hclas à mon vouloir qu'i n'en fult lamais rien, car mô nomrcgnalt tou- 
ſiours. Iel'eltimois mon balton de vieillelle, & 11 m'elt vng trelgrief fex. 
Des lon aage puerile 1 m'a reduit en extremes angoiſſes & continuelles 
faſcheries , qui maintenant aûgmehtent au lieu que lon dcſiré retour les 
deuroit moderer. Mauldiéètc loir l'heure de la naillance & que ie Ie deliray 
oncques.l| m'a longuement laillé,& à prclent il a habandonné noz vrays 


 dieux(quiſ'ont touliours {ccouru er toutes {es aduerhiiez)pour la faulle loy 


des Chreltàs no7 plus côtraires énemys,4 quoy 1 m'incite, mais en vain, 
carie ne le veulx iamaisveoir.À 1] Oublié [a ſainte Venus laquelle luy bail 
la les celeltes armes pour defendre {a dehirée Blanchefleur contre md vou 
loi A il oublié Mars qui habandÔna [royaulmes pour Je {ccourir en la 
forte bataille 3 de lorte qu'il fult autremént mort. Ne cognoilt il plus les 
dieux qui luy cnſeignerent BJanchefleur 8 le {auluerenr des flammes alu- 
mées ? Or ſoit mauldiéte leur puillance puis qu'ilz l'endurent' ainlha. 1] 
leur cit comme celuy qui nourrilt curieuſement Je ſerpent en {on len, 8 
Puis en recoit [a premiere morſure. Quand luy aura le nouueau Dieu fai 


- pareilles graces & autant que les autres > Certes iamais. Iln'elt point mon 


filz, ains engendré des durs Chelnes 8e froidz Marbres, 8 alauté de cnx- 


elz Tigres. Nulle mène affliéUon [l'a peu c{ſmouuoir à pityé, ains ila cher- 


ché tous les 
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chc tous les moyens de ma mort ou langueur : partant qu'il fuye ma pre- 
lcnce, car il n'a plulgrand enncemy que.moy. Il a cité continuclle triſtélle 
4 md ame, laquelle leparée ducorps cherchera les dieux des balles regiôs, 
aulquelz plaira me cantentexr [avie de [a honteuſe mort, Lors 1] le teur, 8 
les cemballadeurs ſe retirerent vers la Royne, qui {informa d'eulx particu- 
Uicrement de l'eltre de lon deliré flz'ê&-de Blanchecfleur , dont elle fur ioy- 
cule, lans la nouuclle ire duRoy cauſée par la vraye loy. Ncantmoins ek. 
Ie les pria doulcement ne raporter à Fleury la reſponlc de lon pe 
re » mais l'inciraſlent de venir en [à prelence , parce que la 
 Yeueluy fera mucr intention, & accomplir cnticre- 
ment les plailirs. Elle les pria dercchef mie 
fo1z d'auantaige le faire venir, ſinon les 
aduila qu'elle {e contraindroit 
mourir ſoubdainement,ou 
bien yroit vers luy. 


fi, 





A cltoit moytié dela nuy4 paſlée quand [a Royne côtmar 


da les conduyre honorablemêt en leur châbre. Mais le viezl 


1 Roy auquel lc repos nGurrilloit [a dchbille vie plus qu'aulre 
chole, l'eltoir couché & cndormy [ur {es mauvaiſes pélécs 
toutesfois il ſurnint en [à chambre vng trclgrand bruyt qua 
FF llembla 
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fi ſemblable à tonnoirre qui le rclueilla haltuement,ê& aduiſa vne miracu 
Jleuſe {plen deux comme feu ardent, parquoy 11. profera cn crainéte. Helas 

ue peulrcltre celte Jlumierezpuis [a regarda fermemé t,mais i] ne veit riens 
oO ntmoins ouyt relpôdre. lc luys Je tout puillant 8e {âns pareil 
qu'adorcnt ton flz [on clpoulcèe {es compaignds. Ie t'aduiſe que la ou tu 
ne te côdelcendras benignement es plailirs d'icelluy ron hlz, ie Jeferay en 
ta prelence vucilles ou non regner, tant que le terme de {es jours ſoit com- 
pler, lequel nul ne peulr pallcr. Et apres {a morttes barons {eront rebelles, 
tecontrediront & o{teront ton Royaulme, en {orte que tu viuras en | grà- 
de miſere que tu demanderas [à mort mille fois le iour:ncantmoins elle nec 
te lera donnée premiér que tu net'en [oys repenty, & apres tu mourras vi 
tuperément hay de tout le monde. À [heure [a voix {e teur 8 la reſplédeur 
l'eluanouit, Le Roy repeta mouſr cn ſoy le dire de Ja voix puis confelloit 
Ja verité en diſant, Celte voix vient de Dieu, aux cômandemens duquel 


LL conuiêët obcir auant que de cheoir en {on yre, toutesfoys ie ne le cognois 


& ne l'ay peu veoir. Ce pendant l'aulbe du iour apparut & le Roy {eJeua, 
le quelfeit appeller les emballadeurs de Fleury qui n'elto1ët cncores partz, 
@ Jeur donna charge de retourner vers ſe prince Fleury,[luy dire de {a part 
qu'il eltoit treſioyeulx de {à venuc & de lon celpoule Blanchefeur \enlem- 
blc de la nouvelle loy de laquelle il eltoit aduerty & {oubz [aquelle 1 voul- 
loir viure. Ain ilz retournerêt diligemment vers Fleury & luy declairerêt 
Tintêtion de {on pere,dont il fut en extreſme 10ye. Et au lieu qu'il eltoir ſor 
ty de Marmorine veſltu de violet cn ligne de douleur, luy 8e [cs liens centre 


rent celte foiz en icelle cité veſtuz de blanc en Ügne de ioye & lielle, accom 


palgnez de tous les genrilz hommes du paisaucc trôpettes,claipons & au! 
tres nſtrumens deleétables.Les rues elto1ët aornées de riches draps d'or 8e 
de loye. Tour le peuple,femmes &e enfans lc reliouilloiët à merucalles de la 


venue de leur {cigneur,& auoient fai pluſieurs {petacles &e arcz detriñ- | 


phc pour {a reception. En tel honneur & magnificèce entra le prince Fleu- 
ry dans Marmorine {oukbz honorable poille,ê {emblablement Blanche- 
Heur, lelquelz paruenuz au palais royal furêtreceuz à grande ioye du Roy 


&œdela Royne,lclquelz honorerêt de tout [eur pouoir Mecnilius 8e tous [es 


côpalgnons de Fleury qui furent cembrallez eltroiétcment de ſeurs parens 

êe chets amys. Tout Je pais eltoit remply d'infirmes elles, excepté Je riche 

parentaige d'Alcalion qui larmoya & rcgreta longuement [à grande val. 
cur & nobleie. . 

A Endant quele plailir l'augmentoit cn [a cité pour [a venue 

# du 1eune {eigneur,leRoy K&la Royne aduertiz que Blanche 

P  Heur eltoit extraite du {ang des haulrz TE Romains 

 Iuyrequirent pardon des offcnces pallées, aquelle leur cn de 

 manda eternelle (dence. Puis Fleury Iles lupplia eulx dilpo- 

EE ] ler 4Ja laine 
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ler à la finête foyz patquoy tout lepeuple de [a cité 4 imitation du prin- 

ce)le rengea le lendemain en [la grande place,ou llarius les prelcha ê&e con- | 
ucrtira la vraye [Joy creltianc par la vertu de [a {ainéte parolle qui telleméêt Le roy fez 
ouura en eulx que le Roy, la Roync 8e toute leur court, enſemble le peu- bx er la 


ple de haultre 8 balle qualité,receurent de luy en grand deuotion 8 de bô 
cueur le [ainét baptclme:ce que feit ſemblablement tout le reſte du Royaul 
me,deltruylant es Idolles des faulx dieux,pour cdihcr8 dedier les ſaindz 
temples au vray Dieu, &Æ en iceulx l'adorer, obleruer & aymer les commi 
demés, Ce faiët Sara voulut tenir [a promelle fate au Pan & apporta vne 
courône de trelgrande valleur 4 Blanchecfeur, laquelle [a print en le remer 
cant benignement. Mallalin auſhi feit venir de {àa côtrée le don voué à ice- 
luy o1leau, 8 Ie prelcnta à la princeſſe qui Je receut pareilleméêt à grâd 1oye, 
Se duſt. lene vez 13mais à aucun arbre {emblables racines,riche eſt Ja terre 
qui les produir.La grande 8e notable fclte dura longuement en augmenta 
tions de plailirs en celte ſorte. Ceulx du pais qui croyoiët auoir perdu jcur 
lcigneur furent reconfortez , & le villterent en telle ioyc qu'on ne pourroit 
chtierement comprendre Je plailir que receuoir Fleury ; lequel ſe veit pour 
clpoulc la delirée Blanchefleur extraite de |! haut parcntaige,& vng tres 
beau fülz illu d'elle : & le trouua apres infiniz & mortelz perilz en bon- 
nc proſperiré d3s lon Royaulme,ou {on vieil pere & [à chere mere viuoiët 
encores . Dauantaige le cogneur cltre aymé , obey & honoré de tour [on 
peuple côuerty auec luy à Ja lainéte Joy des Crelhans;dôt ilremercia Dieu 
8 appella tous les chcrs compaignons ; lelquelz auoient voyagé aucc luy 
li longuement &e leur uit. Seigneurs & chers amys noſtre long voyage cit 
finy, mais je JoucDieu que ce n'a elté en vain:toutcsfois que ly aye recdu- 
ucrt tout mon delir, neätmoins voſtre [abcurzcrainéte,& trauail n'en a <lté 
moindre, de {orte que m'aucz obligé d'auantaigc que le ne pourrois dire, 
dont ieÜuys 4 jamais dulopolé à tous mortelz perilz pour vous Et cncores 
li [a fortune me permet cltrce vne fois couronné & nômé Roy, vous gou 
uernerezê& pollcderez Je Royaulme,ê& d'icelluy vlerez à voz bons plailirs. 
Et au cas que tout md auoir Sc vie ne fallent ſufhilans, Je leigneur Dieu [up 
ply au demourant. Vous {oit doncques deſormais licite en ma grace vil1- 
ter voz mailons quand bon vous {emblera, K& reliouyr voz peres, meres, 
parês& amys, que vous habäidonnaltes [ans côgé ii N'ACCOIMNPaITNeTs 
INaAis pourtant mOn ame demeure conuoinéte auec es voltres , côbien que 
Jes corps lclloignent.Et retournez par deuers moy incétinant apres voſtre 
repos. La grande libcralité 8 aftablce parolle de Fleury [ya auec vne forte 
chayne les cueurs des vaillans champions , lelquelz ne peurent relpondre 
ſinon. Fleury, lcgucrdô elt grand x offert | [1beralement, que nous &c les 
notres {ſommes tellement tes tenuz, qu'il nous ſeroit impoſhiblc anais le 
meriter, Dieu augméête touhjours tes Royaulmes,tes richelles & honneurs 
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Se prolonge ta glorieuſe TeNOÎÏNLINÉE iuſques au grand jour. Nous ſerons À 
jamais tiens,fe |, deroffrir no7 biens ne fuft arrogiäce nous le ferions.Ain- 


Ü puis qu'ilte plailt nous partirons auecta licence ia concedée. Lors tous 


. larmoyerent & baiſerent les mains de Blanchckleur, du Roy & de la Roy 


Fleury re 


Ne,prenant chalcun le chemin vers [à contrée. 
7 E prince Fleury demoura aucc ſes pere 8 mere tour l'hyuer 
leur recitât par chalcü jour {cs perucrs accidés,c'elt à ſ{canoir 
L les aduerlitez dela nefrompue entre ſes vndes de la mer, [a 
contrarieté des ventz, les trelcruclles tépeltes du ciel,le trou 
ble des mariniers [ans culx pouoir ayder, [on arriuee & le- 


cite à [on iour par force en Parthenopé,[a deſcente en Alexandrie, {on maintien a- 


pere les 
ſortunes 


ucc dadoc:la haulteur,beaulré 8e fortcrelle de ja tour:Qucl eltoir Je pré & 
l'aſlkietre d'icelluy: En quel endroit cltoit aſlis l'Admiral,luy cltant dans le 


de [on noy Panier plein de roles,ê quelle fut {a peur lors qu'il {c ſentir tirer les blondz 


de, 


Fleury ua 
à compo- 
ſtelle. 


cheueulx. Auſhi dcligna par quel endroit de la tour on [etira, Comment 
Il fur mys en la belle chambre de Blanchefleur, enſemble tout ce qu'il feit 
8 duſt. Puis leur narra [a lurprinſe,ê&e par ou luy & Blâchefleur nudz furêt 
lyez &ccoulez au bas de [a tour & atachez dedans je feu ardent : Leur de- 
claira ſemblablement de l'oblcure nuée, Ja bataille d'Aſcahon &+ {es com- 
aignons contre les aduerſaires , [a recognoiſlance & grand honneur de 
'Admurat. Parla cncores de lon retour du trouué Philenus, du nouucl edi 
fice de Calochipede lon entrée cen Rome ouillogea : comment 11 en ſortit 
& à [lon retour fur honnoré. De ces longs recitz que diloitle prince Fleury 
eurent grand frayeur le Roy & [a Royne,êc le penloient veoir en ces dan- 
gilers: Mais 1z louerent Dieu de {on ſalut. Er ayant Phœæbus ramené le 
doulx printemps,que la terre & les arbres {ont rcueltus de belles 8 nouvel 
les herbes 8 fleurs, Le prince Fleury eut delir de wiliter le {aint temple ou 
Lelius & [ulye n'auoicnt peu paruenir . Alors il {le myit en chemin auec 


Menilius, llarius 8 Blanchcfleur. LeRoy &e la Royne les conduyrent iuſ- 


ques 4Cordube ou ilz demourerêt aucc le petit Lelius:&e Jeiceune prince 8e 
les hiens pallerent outre, tant qu'ilz arriuerêt au pied d'ung treshault môt 
ch vne profunde valée,laquelle eltoit toute couucrte de blancz o7,dôt Fleu 
ry êT Menilius 'esbahurêt moudt,8c appellerent vng vieil elcuier auquel 1lz 
demandecrent que c'eltoit: à quoy 1 rclpôdit.Veritablement l'en ſuis aſlez 
certain, mais cheminds oultre,ê au retour ic vous cn diray ce que ien {cay 
En verité nous ne pallerôs,dilt Fleury,que ic nc Je laiche.Dôcques reſpon 


. dir TÉlcuyer ÿ vous en falchez ce ne ſera ma coulpe, & elcoutez. L'année 


de voſtre natiuité, voſtre pere & grande multitude de cheualiers delcendi 
rent de ce mont,ê rencôtrerent celte part Lelyus pere de Blanchefleur,8c 
petit nombre d'aultres cheualiers Romains qu'ilz tuerent en tres aſpre ba- 
taille, les Romains occirent auſli vallamment moult de voz cheualiers, 

de lorte 
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de lorte qu'ilz demourerent tous centremellez {ur ce chiäp {ans autre Lpul- 
ture, dont vous voyez Jes 07. À Theure Menilius 8 Blanchcfeur pleure- 
TEN ANcreméêt, mais Fleury les recôforta & conclud d'y loger pour dôner 
lcpulrure à ces 07 en lieu l{ainét.Etlors feir rêdre vng pauillô [ur vng verd 
pré ê& delcendirent tous , %Æ recuceillirent en vng endroiét entiereméêt tous 
ces O7zen deliberation de les faire perter cn lieu {ant , mais Blancheſfleur 
dilt.Que voulôs nous faire2Ce labeur [era en vain,car les 07 des cheuaulx 
lont mecllez aucc ceulx de preux @& vertueux cheualiers: partant [1 nous les 
pouons {cparcr , nous leur donnerons honorabe {cpulture , Üinon nous |es 
cnterrerons en celt endoiét : car il n'eſt Îicire que les membres des bcltes. 
brutes empeclchent [a terre [unde auec ceulx des humains. [lz trauail- 
Ilcrent longuement à ce faire , mais 1 ne peurent les {eparcr, 8 c< pendant 
la nuid luruint 8 ['allerent coucher en diſant. Paraduanture le lcigneur 
dieu remedira & nous inſpirera [ur ceſt affaire. Et quand ilz furent endor- 
mis apparut 4 B1äâchecfleur dans vn reſplendillante lumierezvng louuèëcel Apparnä 
de gratieux regard,aucc vne trcsbelle dame, veltuz de vermeil, qui farre- à Blanche 
Ütcrêt,8e rcgarderêt longueméêt Blanchcfleur,à laquelle le iouuéccl toyeulx Jleur. 
 âAmeruelles cOmença 3 dire. O bclle & graticuſe dame tu as auec ton ma- 
Ty entrcprins meritéement de recueillir n07 membres, qui ont attendu 
(nonobſtant les ruyneules eaues) ta future venuc : pource {epare premier 
les ſain@es relicques d'auce les autres , car 1] n'cif iuſte delcs enlcuelir en- 
ſemble : auquel {cembla4 Bianchefleur qu'elle relpondoit.…. O gloneux! 
jOuucncel , mon ignorance m'en empelche , & ma diſcretion ne {'eltend 
iuſques à ce conſeil : Parquoy ie te [upplie en l'hôncur de [a {ainéte paſlion 
de lelus , m'cnſlcigner ê& monſtrer les voſtres maintenant , Et Je Louuen- 
celluy diſt cncores. Tu les cognoiltras allez [ans moy:Pource reucille toy, 
8 telieues aucc ton mary & Menilius ton oncle. Puis allez ou les [aillaſtes 
hicr,8e mettez à part celles que trouuerrez de [a couleur defeu, car ce ſont 
des Romains ruez celte part,lelquelles vous enuoicerez diligéêéméêr à Rome. 
Er afin que tu vives en côtéteméêt, 1e [luis Lelius rd pere, & celte cy eſt [ulie 
ta mere,qui comme chers @& feauſx ſeruiteurs de dieu {ommes glorificz, v1- 
uons,ê viurons ſans fn cs celcltes royaulmes de paradis. Aull à ce que tu 
INC CTOYeS » tu feras cauer en [a part. dextre oucltton li, & y trouuerras 
INON COTPS arné & enuelopé d'ung manteau verd , & le viſage couuert 
du vole À lulie, ainli comme quand elle l'enleuelitr, lequel tu feras porter 
4Rome aucc celluy de Tulie qui elt dans Marmonne . À [l'heure Blanche- 
flcurvoulut dire. O0 chere merc que iete touche, mais [a relplendillante luz 
miere & les [ainétes perlonnes l'eluanouyrent : K& Blanchekieur le reucilla 
laquelle {e leua diligemment & appella Fleury & Menilius,aulquez clle re- 
cita le tout,dont furent fort eltonnez: Neantmoins en mercicrent & Jjouce- 
rent deuotement le ſeigneur dieu. Puis eulx troys l'en allerent [ans aucune 
lumiere faire le pitoyable office.Et | toſt qu'ilz furent hors du pauillon,êc 
ET | | FF ui . nonob- 
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nonoltant [a nuit mout obfcure., aduiſerent [a profonde valée reluire cn 


diucrs endroiûtz comme les eltoilles au ciel, & trouuerent les oz {eparez 8. 


ailleurs qu'ilz neles auoient rengez.Et à l'heure1lz recueallrent ceulx dela 


couleur du feu, ê& iceulx baillez cn [eure garde, caucrêt au pres du leur [1ét, 
ou trouuerent le corps de :Lelius cenuelopé du voile & du manteau auſl 


frais 4° [11 pallalt encores de celte mulerable vie : pour |a pitié duquel. 


Blanchecileur, Fleury, &c Menilius luy baignerent entierement le vilaige 
d'ameres larmes && pleurs ; puis Je renucloperent en vng riche linſeul ainſi 
armé qu'il cltoit, & le meirent en'vng grand cercueil, cnſemble toutes les 


reliques de {es compaignons . Et Phæbus entré en |'Aurore , lallerent 
1celluy cercueil ſoubz [ufhilante garde, K pallerent oultre , tellement que 


paruenuz au {aint temple, ilz offrirent trclgrans dons êc deuotes prie- 
res. Puis rournerent leurs pas, & arriuez ou cltoit Jjecorps de Lelius, feurent 


prendre le grand cercueil &e conduire en Jeux prelcnce à Marmorine, d'ou 
1z tirerêt a belle lepulture de lulic , qu'ilz acôpaignerent du corps de Le. 
lus êc des autres vermeilles reliques.Er Jes feirent tous mener dans Rom, 


êc enlcuelir treshonorablemenr aucc leurs anciens peres , apres grans ob- 
lequesëe funcrailles,clquelles ilz Iles acompaignercent . Et peu apres ce dueil 


IN [adonna à divers plaiſirs &: infinies ioyes. Mazs ce pendant 
la chcre mere de Fleury l'adumia par {uffiſant amballadeur quele roylon 


pere cltoit detenu d'une extreme maladie dans Cordube : Parquoy luy êc 
Menilius en petite compaugnie(laillans Blanchefleur auec Cloelie)y alle- 


renten li grande diligence qu'ilz trouuerêt encores le roy vif, neantmoins 


quali à [a mort. Auqucl en pleurant demanderenr de [a lanté. Et les voy- 
ant le roy cntour [uy, il fut moult content, 8 duit. © mon ſeigneur dieu 


prens MON ame quand il re plaira. Puis parla à Fleury cn celte maniere. 
Cher & aymé flz [ur routes choſes , ie ne quiers plus viure. Mon long aa- 


ge @e pgrieuc infirmité me monſtrent [a mort,Jaquelle ie ne doibs fuyr, at- 
rendu qu'elle m'a Ü longuement clpargnééêe permis veoix tous mes delurs, 
comme ton heureux retour , ta chere & trelnoble elpoule, mon peti hlz 
Lelius, & auoir d'aduätaige auec tout mon royaulme receu le [ainét ſacre- 


ment de baprtelme, & cognoiltre [a verité de la foy : Partant 1e [a réceuray 


1oyeulement quand bon Juy {emblera. Mais depuis qu'elle m'aura o{té du 


monde & rendu mon ame au furur Üiccle : tu prendras Ja courôné & gou. 


uerneméêt du royaulme dont ay elté | long tépsroy: À quoy 1e te prie & 


cômande expres te regir & gouuerner tâtr {aigeméêt quetes ſubgeétz n'ay- 


ent occahion de mocquerie [ur toy. Ain! chalcun t'honorera & en clpere- 
ra veoir grand fruit. Doncques fuiz orguet], qui eſt la principale occalion 
des rebelions,1ndignations,êc inobcdiences des lubgeétz , car dieu abhor- 


re ce peché à merueilles: maus {ois humble 8e famulicr à ton peuple com- 


me il conuient.Ne nourris Je pcché d'ire, lequel induit à {loubdains mou- 
uemcns dont on le rcpcnt apres. Auſlhi nc quicrs aucune vengence, car le 


pcché 
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Pcché Tire occupe l'<lperit, de lorte qu'il ne peult diſcerner [a venté.Er f 
paraduanture vne gricfue offenſe t'incite à vengenice ; procedes y auec 
dilctetion . Adoulcis ton courroux & pardonne voluntiers, car Je pardon 
elt grande gloire aux leigneurs . Garde toy qu'enuie netreface douloir des 
bicns d'autruy,pource que ſouuêt elle fait [ouhaiëter les cltranges royaul- 
mcSz® acquerir par violêces & vlurpatiôs,aucuncsfois en vain . Autrefois 
elle deltruid l'enuieux {aydant de |, muable forune,êc quelque foi fait 
rire aucun du dommaige oie quitoſt apres pleure du lien 4 iuſte rai- 
lon. Parquoy ine fault delirer Je bien de {on Hi Px Ne la ruync,ains le 
reliouir, & rendre graces à dieu du ſien. Elloigne de toy | 'Auarice deuora: 
trice Se inſatiable, cte lufhſe ron auoir . Ton royaulme à grand circuyt, 
Pource entres en ſolicitude pour l'augmenter : car l'homme pert ſouuent 
tour le lien cuydant acquerir d'aduantaige & plus qu'il ne luy conuient. 
Ne delires aullLamaller treſors qui tourmentent inceſlamment\êe ne per- 
mettent repos à leur mailtre,ains {oyes liberal , droiét iulticer , d'honeſte 


vouloir, & abhorres l'Auarice, laquelle challe toute iuſtice K cquité poux 


luyurc Jes veltiges du diable: toutesfois ie n'entens que tu vles de liberalité 
- cexcelline qui ſe nôme prodigalitré,laquelle n'clt moiïdre vice que l'auarice. 
Gardes toy bien d'eltre oylhif 8 parelleux,car oyliucté clt mere de tous vi- 
ces,laquelle rend |es hômes molz,triltes, pauures de cueur Se tardifz à Jeux 
bicn & hôneur.Et Jes princes vertucux {ont au côtraire magnanimes en |a 
prelcnce de jeur peuple,ê aux railonables êtreprinſes de grâd &e côtinuel 
exercicezfuyär les viles 8 deshôncltes penſées. Enſuis dôcques ordinaire- 
méêt toutes vertuz, incite tes {ubgeétz à bié viure,&e ES A profit 8 
repos plus que Je tien. Tiens les vynanimes en amour Sc paix d'autät que les 
duuihiôds deltruilent les royaulmes. Les grâdes richelles &e hôneurs ne ſont 
pouf l'oyliueté,ains [es monarques,roys, princes,\ê grans ſcigneurs doib- 
uêët veiller apres leur peuple, côme Jes palteurs pour [leurs pailibles brebiz. 
D'aduañtaige tu challeras d'autour de toy,la Gloutonnie , qui virupere le 


corps êc auñce [a mort:éar tu as ouy dire, que le luperflus & delordonné re 
pas tuc pluſieurs {ans couſtcau,ê& égêdre moult de maulx. Par icelluy [hs 


meperd la lumiere de l'elperit,êc ne cognoilt dieu ne luy meſme. Amh ce 


vice elt4 blalmer,mclmes en ceulx qui ont charge 8 gouuerncméêt de peu 


ple. Partât vles les viädes pour viure, & non viure pour vler es viâdes.Peu 


de choſe contête nature, & peu de choſe luy nuyſt,ce que nous nômmons ut. 


ſteméêt vice. Séblablemêr te {ont Ja Luxure énemye,laquelle eſt de fuytveu 


que ſeule elle combat rous es autres vices. Elle cnnemye du corps & dela 


bource auec [à courtoylie 8 faſcheuſe doulceur, elt ſingulier [az de l'acien 


[u/ 


eNNCHNY pOur retenir les ames des melch3s.0 4 côbien êc quelz maulx c<- 
le a fait parueniri&lluy qui en vle,dongant matiere à ſes lubgetz d'eulx. 


enficr,\occaſion d'infinies tratuſons & elchauguettes. À celte a 
RE ie À . ld 
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la Se garde loyaulté , Scayme cherement & ſeule tatrcsbelle elpoùle BIà- 
chefleur que tu as quile 8 gaïgnée auec extreme lohictude: maus il ne ſuf- 
fit ſ'abltenir de peché , {ans parucnir par vertueule vie à [a glorieuſe 8e im- 
mortelle fin.-Parquoy cher hlz {oyes prudéêèt,caxr {ans prudence nul royaul- 
me eſt bien gouuerné, êe-[ans iuſtice ne dure aucun regne. Puis que les lar- 
rôs &e brigàs pour longueméêt durer obſeruët leurs ordônäces,par plus for- 
te raiſon toy côme prince doibz oblerucr [a muëne. Fais [a Vt & rêds 
à chaſcun ſon deu auec entiere railon.Ne te côtraignêët amour,/haine am--- 
tié,parétaige.ou dôs de of indireteméêt.Séblableméêt fermeté cit requiſe 
es grans hômes,4 ce qu'eltäs triſtes en leurs aducrlitez , n'êgendrêt pulila- 
Himité es couraiges de Jcurs ſubgeétz.Soys touliours acôpaigné de téperà 
ce\car elle multiplie les louëges & hôneurs, augméête [a wie 8 garde la ſan. 
ké [ans trauail.Viz charitableméêt,ê+ ay mes chaſcun comme toy memes, 
excepté les vices.Et comme fcal feruiteur eſperes en [a milericorde de dieu 
Qui ne veut Ja mort des pecheurs,ains leur vie afhn qu'ilz lerepêtent. Er à 
la fin croy ay luyuy mon cômandemêt que tu paruiendras a la gloire 
tcrnclle:mais pendant ta vie penſes incellamméêt à [a mort,ê que tun'em 
porteras de ce môde que les bonnes & vertueuſes œuures . Auſſi croys que 
tes richclles qui furêr miënes ne nous {ont d'ônées pour exceder les veatuz 
8 cltre plus que Iles autres hômes,ains côfelle que nous ſommes moins, Sx 
nc pourids [cs gouuerner {ans [a diuine grace, Et d'autäâr que nous [cs aus 
receues graticuſcméêt,nous les debuôs retenir & dôner grarieuleméêt,Ainfhi 
Tu viuras honelteméêt &e n'oſteras à autruy le lien.-Houore ta mere ſur tou- 
tes Iles choles du môde,\afhn que par {a benedi@iô( quand tu me ſuyuras à 
Tinfalible pallaige) tu merites [a gloire des cieulx. Auſl corrige 8 chaſe 
tes enfans es 1eunes ans , & les fatz experts 4dux vertueuſes coultumes, 4 ce. 
que [cur vic te [oit conſolation. Ie te prie n'oublier l'ame de. moy ton. vidal 
eTexQqUi t'ay tant aydé & aymé [ur toutes choſes, mais te {oit rccôniandée 
à touſliours.Puzs donniät Ja bencdiétion 4 {on cher flz, 81e baſant tendre- 
mêt aucc larmes 'clcria.le me meurs.-O ſcigneur dieu recoy en tes pitoya- 
bles mains l'ame de ton pauurc {erf Et à l'heure rêdu l'eſperit à ſonfadteur, 
parquoy [a pitoyable man de {on flz Fleury luy ferma les yculx, lequel 
plcurant delailla ſes riches habillemens,8c {ce reucltit de duezl auec toute [| 
lüyre,êlemble Ularius lequel auoit auec ſouueraine {olicitude 8e .deuotzé ad 
miniltré au vieil roy les [ainéts {acremens del'autel & de l'egliſe. Le corps 
fuit enſeücly ‘ea [a grâd cglile {clon [a coultume Romaine, aucc telles oble- 
ques & hôheurs qu'il conuiét à | hau roy.-Fleury plcura longuemét:mais 
récôforté & pallé Ie réps du dueil,les barôs 8e grans hômes de lon royaul- 
me vihdrcnt en [a preſence pour le courôner & luy iurex [a deue foy: Pour 
laquelle caûle Fleury feit venir Blanchefleur , Cloelie,Tiberine,Gloritie &e 
plulicurs autres grädes princclſes Romaincs,que Quintilius, Curtius 8e Sé. 
EE | Pronius acom- 
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pronius acompaigrirrent , Auſli Caleon [ailla {on nouel edificé pout y 
venir. Phulenus pareillement habandonna les parcens à celte occaſion. Le 
duc Ferramont , ara, Parmenion , Mallalin , Menecdon & tous les au- 
tres grans lcigneurs du pays [y trouuercent  lelquelz Fleury receuten gräâd 
ioyce & honeur. Le temps cltoit doulx, le Ciel gratieulcement, Cueha- 
rée donnoit trelrclplendillante lumyere, le clair luppitcr <larifioit par 
tout [à puillance , Apollo <ntroit au point du iour , [a Lune monſtroit {à 


plaiſante rotondité , toutes les cltoilles relplendilloient , le doulx ær con- 


fortoit les viuans , [a terre eltoit partout reuceltue d'herbes, fleurs, & w10- 
etes, les arbres eltoient chargez de fraiëtz , les gratieux oyſeaulx chari- 


toicnt melodicuſement , & toutes choſes le reliouyſent au couronne- 


ment de Fleury qui fur fait à Cordube," ou les rues cltoieht enticrementr 
aornées de tapilleries de [oye de toutes eſtranges façons, & réplies de tous 
ſons de muſique . Les iouuencelz ê& jeunes hlles & femmes y chantoient, 
Sr recitoient [leurs graticuſes arhôurs, Aucuns courônez de nouvelles fueil- 
les & aornez [umptueulement couroyentr Jeurs viltes cheuaulx en |3 
prelence de leurs amyes. Autres 1ouſtonent aux [ices & combaroient à la 


foulle,8e les autres diuiloient eltranges 1euz , de {orte que nul {crcpoloit, 


Sc eltoit {ans incomprehenhible ioye. Er bien que Phcæbus baignaſt {es 


Lé couron 
hemenr dui 
roy Fleu- 
ry 


cheuaulx cs vndes de Helpetie , neantmoins Jes gratieuſes flammes leur | 


clclairoient .Ainhi Fleury veltu à la royalle, & acompaigné des nobles du 


royaulme {le prelenta en vne grande place \ou Ilarius & le duc Feramont 


elleuz des autres celebrerent le [aint ofhce.Et inuoquant en grand deuo- 
tion le nom de dieu à [a louenge , & rcuerance du royaulme d'Elpaigne, 
le couronncrent d'une couronne d'or,deuant tout le peuple, dont Jes voix 
oultrepallerent le ciel, diſant, Viue noſtre roy. Apres il feit venir Blanche- 
fleur qu'il couronna de les propres mains. Lors la fclte augmenta gene- 
rallement. Ft le nouueau roy donna liberallement tous Iles grans trelors 
de lon feu pere aux barons & autres {es [ubgedtz,leſquelz 1] honora gran- 
dement , meſmes les chers compaignons de lon Jong volage , lelquelz 1] 
voulut continuellement veoir & exaulcer en {on royaulme. Quand la fe- 
lte de ceriche couronnement fut acomplie , les amys 8e leruiteurs du roy 
tous contens à merucilles delirerent veoir Jeurs maiſons, & luy demande- 
rent congé ce qu'il [eur conceda gratieulcment. Ainſi Caleon retourna 
4 Calochipe , & Philenus 4 Marmorine . Menilus Quintilius , kes autres 
Romains â&e leurs femmes auec infiniz dons,retournerent 4 Rome. llarius 
retourna aueceulx , lequel bien toÎt apres ordonna par clcript-cn lange 
Grecque les accidens du Ieune Troy Fleury & de la royne Blanchefleur, 
ui demourerenten [a grace du [aulueur du môde ca leur royaulme, con- 

A leurs iours en grande feliciré, 
…. ) Le tranſlz- 


LE TRANSLATEVR 
pour concluſion, 


Mon petit œuure êe graticux labeur, le vent pailible loufle deſor- 

O mais ton vauſlcau cs leurs rivages : car Jes autres ventz nuiſibles 
n'ont puillance contre tes voiles. Prens doncques port & terends 
diligemment cs delicates mains de [à treſuertueuſe à feu] Phenix, des 
dames , qui parauanture tc receura, && employcra les béaulx yeulxäte 
Yeoir, de ſorte que tu tc pourras dire ctcrnellement glorieux. Et Ü ainſi eft, 
D'ayes loing d'eltre ailleurs , ains reucle moy ton immerité recueil, ce 
que cy aprcsic me hazarde de t'acompaigner d'autre liure, non pareil aux 
bcaulx vers de Virgille 8c de Lucan, qui trauétêt des ficres armes de Mars, 
malis cnluyuant [es amours d'Ouide que ie doibz honorer rcueremment, 
Sc n'cntreprêdre trop haulte matiere 4 ma honte. Car la Cigoigne qui de- 
meure aux grans palais 8 hauſtcs. rours deſcend bien pour boirc au peti 
Heuue, Pareillemêt Aldion en volät bat {cs xſles {ur les vndes ſalées. Au(h 
ce m'eſt allez de pouoir plaire auec petis moycys & continuelz ſeruices 
À vous ma treſredoubrée dame, 8 que mon debile & rural clperit vous 
puiſſe quelque foiz contenter par {on [abeur,excuſant les faultes,{[ans don- 
ner occalion à phulicurs de. me reprendre 8e cltre mocqué iuſtcméêt d'eulx, 
lclquelz ie pric auoir clgard à mon intention : ſupplyant le lcigneur dieu 
conduire icclle à {a totalle [louange 8 à voltre pallercmps honclte. | 


….… Lin des Oept [iures du 
EE Plulocope demellire lehan Boccace Florentin \Dou- 
uellement imprimé à Paris par Denys lanot | 


Imprimeur & libraire, le xxui jour 
de Feurier mil v. xli. | 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Outerroichieche Natjionaibibiiothek 


+41707741 701 





D, ue AE 
by 


 / Fi 


hi FL 


== 
* 


IE 





